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H I S T O I R E 

NATURE L L E. 

* L E C Y G N E. (a) 

D ANS toute fbciété , fbit des animaux , fbit des hommes » 
la violence fit les tyrans » la douce autorité fair les Rois: 
le lion & le tigre fur la terre > Taigle & le vautour dans 
les airs» ne régnent que par la guerre» ne dominent que 

* Voyc-^ les planches enluminées, n.* pi ^. 

(a) En Grec, mlitrof, xJJ'rof ; en Latin, clor: en Arabe, haskak^ 
einnana. Nota. M. Briflbn, dans fes dénominations du cygne, dit , en 
Hébreu, tinfchemet, fulvant Aldmande ; or, AIdrovande commence 
fon premier chapitre du cygne par dire tout le contraire; V Hébreu $ 
OifeauXi Tome IX. A 
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2 Histoire Naturelle 

par l'abus de la force & par la cruauté : au lieu que le cygne 
règne fur les eaux à tous les titres qui fondent un empire 
de paix, la grandeur, la majefté, la douceur; avec des 
puiflànces, des forces, du courage & la volonté de n'en 

dit-il expreflement , n'a aucun mot qui défigne proprement & clairement 
le cygne. Saint Jérôme traduit tinfchemet, cygnus. Les Septantes 
traduifent racha, cygnus, & en même temps rangent le racha parmi 
les oifeaux immondes, ce qui prouve que ce n'eft point le cygne. 
Sanâes Pagnin trouve le cygne dans kaueta; & Rabbi Kimki, 
commentant ce mot, qu'il prononce foetha, afliire que c'eft une 
cbauve-fouris. — En Italien, cino , cygno ; à Venife, cefano : dans le 
Ferrarois, cifano; en Efpagnol, f//nr/ en Catalan, jîgTïr; en Allemand, 
fchuran; en Saxe & en Suiilê, oelb, dtfcA, eliish, que Frifch fait 
dériver Salbus; en Anglois, fwan, le petit cygnet^ le privé tame* 
fwan, le fauvage wildjwan^ elk,\ & felon quelques-uns, hooper; en 
Swéddisyfiran; en Hlyrien, labutj^en Polonois, latec; aux Philip- 
pines & fpécicJeinent à l'île de Luçon , tagac. 

Cyne, Cygne. Belon, Nat. page i j i ; & Pûrtraîts d'Oif. p. 30, a. 
^Cygnus, Gefner, ^v/. pag. 371. — Jonfton, Avî, pag. 50, 

— Charicton, Exmit.pag. 103 , n/* 10. Onomait. pag, 97, n.** 10. 

— Muf. Vorm. pag. Profp. Alpin. >Egypt. yoL I , pag. i fj). 
^CygnuSj cycnus, olor, Gefner, Icon, avi. pag. 81. — Rzaczynskî, 
Hift. Nat. Polon. pag. 278. Auâuar. pag. 377. — Cycnus, AJdrov. 
Avi, tom. III , pag. i . — Olor, Schwenclfeid , Avi. Silef. pag. 3 i o. 

— Anfer cygnus, Klein, Avi. pag. 12*, n.* i. — Cygnus férus, 
ViUughby, Ornith. pag. 272^Ray, Synepf. avi. pag. 136, n.*^, 

— Sibbald. ScoU iUujhr^ pag. 2, lib. III, pag. 21. — Charleton, 
Exercit. pag. 103 , n.* lo. Onoma:^. pag. 97, n.* 10. — Marfigl, 
Danub. tom. V, pag. jfS. — Cygnus manfuetus, WUIughby, pag. -27/ . 
—Ray, pag. i^f^n* a, / . — Sibbald. ubifupra. — Marfigl. ubifupra. 
^ Anfer caniidus , pedibus nîgris , rofiro luteo , cervice longiori, Barrère, 
Ornithol. claf. J, Gen. 2, Sp. 5. — Anfer rojiro femicylindrico ; cerâ 




D U C Y G N E. 5 

pas abuièr, & de ne les employer que pour la défeniè: 
Il (ait combattre & vaincre, iàns jamais attaquer; Rot 
paifible des oifèaux d'^eau, il brave les tyrans de l'ar; 
il attend l'aigle fans le provoquer, (ans le craindre; il 
repoulTe fes alTauts, en oppoiànt à fès armes la réfiftance 
de fès plumes, & les coups précipités d'une aile vigoureuiè 
qui lui ièrt d'égide Cè), &. fbuvent la vi<5loire couronne 
Ces efforts ("c). Au refte, il n*a que ce fier ennemi, tous 
les autres oifèaux de guerre le re(pe6lent, & il eft en psûx 
avec toute la Nature ^^Ç; il vit en ami plutôt qu'en Roi 
au milieu des nombreulès peuplades des oifèaux aqua« 
tiques , qui toutes fèmblent fe ranger fous fà loi ; il n'éfl 

■ ■ ■ I I I ■■ — — — — ■— ■— — — — ^ 

favâ; corpare albo , Liimxus , Fauna Suec, lu* 88*— Idem > Syjt. NaU 
ed. X, Gen, 6, Sp, i.-^Cygnus (férus). Ibid. verf, l. Cygnusman^ 
fuetus.^ Der fchwan, Frifch, tom, 11^ pl. /j^. — Cygne fâuvage, 
Eèvaris, Hift.pag. & pl. // — Cygne, Albin, tom, III, pl. ^6. 
— Le cygne privé , Saleme , OmithoL pag. ^o^* — Le cygne fau- 
vage, idem, ibid. pag. jfoj.^Anfer in toto corpore albus; tuberculo 
in exortu roftri carnofo nigro ; remigibus reâricibufque candidis. Cygnus , 
le cygne, Briflon, OmithoL tom. VI, pag. 288.— >(/7/?r /n toto corpore 
albus; rojlro in exortu luteo; remigibus reâricibufque candidis» Cygnus 
férus , le cygne (au vage. Idem, ibid. pag. 2^2. 

(b) Vim fummam in alis habet. Schwenckfeld. — Scaliger author 
ej (Exercit. 2^i,n! s),fi cigni alâ pulfetur aquila^ de hac adum ejfe, 
AIdrovande. 

(c) Pugnat cum jaquilâ vultur, item olor; & fuperat tdorfcepe. Ariftot. 
Hift. animal. Ub* ix , cap. %.^Aquilam imadentem, olores repugnando 
vincunt; ipft numquam lacejfunt. Idem, ibid» cap. 16. — ^Oppien dit la 
même chofe. 

(d) lilic innocui late pafcuntur olores. Ovid. Amor. 2 , eleg. 

Aij 
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que le chef, le premier habitant d'une république tran* 
c^\\\t (ej, où les citoyens n^ont rien à craindre d'un 
maître qui ne demande qu'autant qu'il leur accorde , & 
ne veut que calme & liberté. 

Les grâces de la figure , la beauté de la forme répon- 
dent, dans le cygne, à la douceur du naturel; il plaît à 
tous les yeux, il décore, embellit tous les lieux qu'il 
fréquente ; on Taime , on l'applaudit , on l'admire ffj; 
nulle efpèce ne le mérite mieux; la Nature en effet n'a 
répandu fiir aucune autant de ces grâces nobles & douces 

. (i) Les Anciens croyoient que le cygne épargnoit, nôn-feulement 
les oifeaux, mais même les poifTons , ce qu'Héfiode indique, dans 
fon bouclier d'Hercule, en reprcfentant des poiflbns nageant tran- 
quillement à côté du cygne« 

(f ) L'intérêt , dit M. Bâillon , qui a déterminé Thomme à domptef 
les animaux, & à apprivoifer des oifeaux, n'a eu aucune part à là 
domefticité du cygne. Sa beauté & l'élégance de (a forme , l'ont 
engagé à Papprocher de fon habitation, uniquement pour l'orneré 
Il a eu dans tous les temps, plus d'égards pour lui que pour les 
autres êtres dont il s'eft rendu maître; il ne l'a pas tenu captif; il 
Ta defliné à décorer les eaux de fes jardins, & l'a laide y jouir de 
toutes les douceurs de la liberté. . • . L'abondance & le choix de la 
nourriture ont augmenté le volumè du corps du cygne privé; mais 
(a forme n'en a perdu rien de fon élégance ; il a confervé les mêmes 
grâces & la même foupleflê dans tous fes mouvemens; fon port 
majeftûeux eft toujours admiré ; je doute même que tous ces agré* 
mens foient aufli étendus dans . le (àuvage. Note communiquée par 
iWi Bâillon, Confeil/er du Roi, & fon Bailli de Waben, à Montreuil^ 
fur-mer, que nous avons eu, que nous aurons encore plufieurs fois occafion 
de dur. 



Digitized by 



Google 



ù U C Y Ù N E, 5 

qui nous rappellent l'idée de fès plus charmans ouvrages: 
coupe de corps élégante, formes arrondies, gracieux 
contours fg), btancheur éclatante & pure (h), mouvc- 
mens flexibles & reflentis , attitudes tantôt animées , tantôt 
laiflees dans un mol abandon ; tout dans le cygne refpire 
ia volupté, l'enchantement que nous font éprouver les 
grâces & la beauté, tout nous l'annonce, tout le peint 
comme l'oifèau de l'amour (i), tout juflifie la Ipirituelle 
6l riante mythologie , d'avoir donné ce charmant oi/èau 
pour père à la plus belle des monelles (^^. 

A fà noble ai/ànce, à la âcilité, la liberté de fès 
mouvemens fur l'eau, on doit le rcconnoître, non-feu- 
iement comme le premier des navigateurs ailés, mais 
comme le plus beau modèle que la Nature nous ait 
offert pour l'art de la navigation (IJ, Son cou élevé & 

(g) Mollîor & cygni plum'ts galatea, Ovid. Mitant, t}. 

(h) Blanc comme un cygne. Ce proverbe eft de toutes les nations ; 
les Grecs l'avoiem , nvxn r»tMrtfyç, Suidas. — Calatea, candidiot 
tygnis, dit Virgile. — Dans la Langue des Syriens, le nom du blanc 
& le nom du cygne, ^toient le même. Cuillem. Pajîregtus. Lit, 
de orîg. terum* 

(i) Horace attelle des cygnes au chair de Vénus : qua Gnidon 

Fulgentefqut tenet Cy dadas , Ù" Paphon , 
JunUis vifît oloribus. Carm. lib. m. 

(k) Hélène , née de Leda & d'un cygne , dont , fuivant l'antî» 
<]uité , Jupitjer avoit pris la figure ; Euripide pour peindre la beauté 
d'Hélène, en faifant en même temps allufion à là naiflânce, la 
dé/îgne, Orejl. aû. Y, par l'épithète S/ufi» xvKmlifiw , forma cygneâ, 

(l) î^ulle figure plus fréquente fur les Navires des Anciens , quft 
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& poitrine relevée arrondie, ièmbient en effet figurer 
ia proue du Navire fendant l'onde, fbn large eftomac 
en repréfènte la carène ; ion corps penché en avant pour 
cingler , Ce redrefle à l'arrière & Ce relève en poupe ; la 
queue eft un vrai gouvernail; les pieds font de larges 
rames, & fès grandes ailes demi -ouvertes au vent & 
doucement enflées , font les voiles qui pouffent le vai^u 
vivant, navire & pilote à la fois. 

Fier de ù nobleffe, jaloux de fà beauté, le cygne 
ièmble faire parade de tous fès avantages ; il a Tair de 
chercher à recueillir des fùffbges , à captiver les regards 
& il les captive en effet , fbit que voguant en troupe on 
voye de loin, au milieu des grandes eaux, cingler la 
flotte ailée, fbit que s'en détachant & s'approchant du 
rivage aux fignaux qui l'appellent frt), il vienne fe faire 
admirer de plus près en étalant fès beautés & dévelop- 
pant fès grâces par mille mouvemens doux, ondulans & 
fùaves (nj. 

Aux avantages de la Nature, le cygne réunit ceux 

h figure du cygne ; elle paroiilbit à h proue , & les Nautoniers en 
tiroient un augure favorable» 

{mj Le cygne nage avec beaucoup de grâce & rapidement quand 
il veut; il vient à ceux qui l'appellent. SalerM,page 40 j. Nota. M. 
Saleme dit au même endroit, que quand on veut ^e venir ie cygne 
à foi, on l'appelle godard. — Suivant M. Frifch, on lui donne ea 
Allemand le nom de frank, & il s'appocbe à ce nom. 

(n) Afpeébi in navigando vtnujhu; quippe pulchritudita fuâ ioittt»' 
plantes rtmoratur. AIdrovande. 
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de la liberté ; il n'eft pas du nombre des ces efclavcs 
que nous puiflions contraindre ou renfermer ^ûJ; libre 
fur nos eaux, il n*y fë/oume, ne s'établit qu'en y jouiflànt 
d'allèz d'indépendance pour exclure tout fentiment de 
fèrvitude & de captivité fpj; il veut à fon gré parcourir 
les eaux, débarquer au rivage, s'éloigner au large ou 
venir longeant la rive, s'abriter fous les bords , fè cacher 
dans les joncs, s'enfoncer dans les anfes les plus écanées, 
puis quittant fà folimde revenir à la fociété & jouir du 
plaifir qu'il paroît prendre & goûter en s'approchant de 
l'homme, pourvu qu'il trouve en nous iès hôtes & iès 
amis , & non fès maîtres & fes tyrans. * 

Chez nos ancêtres, trop fimples ou trop /âges, pour 
remplir leurs jardins des beautés froides de l'art , en 
pbce des beautés vives de la Nature, les cygnes étoient 
en polièflîon de âire l'ornement de toutes les pièces 
d'eau f^; ils animoioit, égaioient les trilles folTés des 

/oj Le cygne renfermé dans une cour e(l toujours ttiàe ; le gravier 
lui blefle les pieds, il fait tous fes efforts pour fliir & s'envoleir, 
& il part en effet û l'on n'a pas l'attention de lui couper les ailes à 
chaque mue; j'en ai vu un , dit M. Bâillon, qui a vécu ainiî pendant 
trois ans, il étoit inquiet ou fombre, toujours m<dgre & Hlencieux, 
au point qu'on n'a jamùs entendu (à voix ; on le noiuriflbit néan- 
moins largement de pain, de fbn, d'avoine, d'écrevidês Si de poiâbns; 
il s'eft envolé quand on a cell^ de rogner les ailes. 

{pj Le cygne privé aime la liberté , & ne peut point être renfermé. 
Salerne. ' 

{^J Ce goût n'avoit pas été inconnu des Anciens ; çuam fummis 
fumpt'ibus, Cela tyranms, Agrigenti Jlruxtrat pifcinam cygnîs enutricnd'is, 
antiquitas commtmerat. Aidrovande. 
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châteaux (^r^^ ils décoroient la plupart des rivières |<>^, 
& même celle de la capitale^^y'^ &ron vit l-un des plus 
fcnfibles & des plus aimables de nos Princes, mettre au 
nombre de fès plaifirs, celui de peupler de ces beau5c 
oifeaux les baflins de fes maifons royales (r); on peut 
encore jouir aujourd'hui du même fpedacle fur les belles 
eaux de Chantilly, où les cygnes font un des ornemens 
de ce lieu vraiment délicieux, dans lequel tout re/pire 
ie noble goût du maîtrCt 

Le cygne nage fi vite, qu^un homme marchant rapi- 
dement au rivage, a grande peine à le fuivre. Ce que 
dit Albert, quil nage bien, marche mal ir vole médiocre 
ment, ne doit s'entendre, quant au vol, que du cygne 
abâtardi par une domefticité forcée, car libre fur nos 
eaux & fur- tout fauvage, il a le vol très -haut & très- 
puifTant ; Héfiode lui donne i'épiihète à'altivolans (u), 
Homère le range avec les oifeaux grands Voyageurs, 

(r) Olim in Calliâ, AngUâ, Belgie, apud magnâtes in aguis percn-^ 
nibus enutriti; tanquam avium nohilijfimarum genus , fpecie fuâ ejufmodi 
loca magnifca fum?noperc adornantîum, Aldrovande. 

(s) Suivant Volaterran , on n'en nourriflbit pas moins de quatre 
mille fur la Tamife. Voye:^ Volaterr. Ceogr. 

(f) Témoin le nom de XiU aux Cygnes, donné encore à ce terrein 
qu^embraffoit la Seine au-deffbus des Invalides. —0/2 \oyoit autrefoisi 
la Seine couverte de cygnes, priocipalment au-dejfous de Paris. Salerne, 

(t) Innumeros in agro EngoUfmenfi, Francifci / operâ, in fontf 
tenario , educaios , Bruierinus tejlis ejl, Jonftpn» 
(u) Xv>^4T076cr* Scut. Hcrc* 

les 
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les grues & les oies (x); & Plutarque attribue à deux 
cygnes, ce que Pinclare feint des deux aigles que Jupiter 
fit partir des deux côtés oppofés du monde, pour en 
marquer le milieu au point où ils /e rencontrèrent (y). 

lut cygne , fiipérieur en tout à l'oie qui ne vît guère 
que d^herbages & de graines, fait fe procurer une nour- 
riture plus délicate & moins commune (ij; il rufe fans 
ceflè pour attraper & jfàifir du poiflbn; il prend mille 
attitudes différentes pour le fiiccès de fa pêche, & tire 
tout Tavantage poffible de Ibn adrelfe & de fà grande 
force ; il fait éviter fès ennemis ou leur réfifter ; un vieur 
cygne ne craint pas dans f eau le chien le plus fort ; fon 
coup d'aile pourroit caffer la jambe d'un homme, tant 
il cft prompt & violent; enfin il paroît que le cygne ne 
redoute aucune embûche, aucun ennemi, parce qu'il a 
autant de courage que d'adrefïe & de force (a). 

(x) Illiad. B. 

(y) Plutarque , au Traité , pourquoi les Oracles ont cejfl» 

(tJ Le cygne vit de graines & de poiflbns , fur- tout 'd'anguilles, 
il avale aufli des grenouilles, des nuigfues, des limaçon^ d'eau & 
de i'herbe ; il digère aufC promptement que le canard , & niange 
confidérablement. M. Bâillon. 

(a) Le cygne , m'écrit le même Obfervateur, rufe fans ceflè pour 

faifir les poifTons qui font (a nourriture de préférence H fait éviter 

les coups que fes ennemis peuvent lui porter. Si un oifeau de proie 
menace les petits, le père & la mère les défendent avec intrépidité; 
ils les rangent autour d'eux, & l'oifeau raviflèur n'ofe plus approcher; 
îi quelques chiens veulent les aflailiir , ils vont au - devant & les* 

Oifcaux^ Toine IX. B 
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Les' cygnes fàuvages volent en grandes troupes, &l 
de même les cygnes domeftiqucs marchent &l nagent 
attroupés ; leur inflind focial eft en toot très-fortement 
marqué (bj. Cet inftind le plus doux de la Nature 
fiippofe des mœurs innocentes , des habitudes paifibles, 
& ce naturel délicat & fenfible qui femble donner aux 
adions produites par ce fentrment l'intention & le prix 
des qualités morales (cj. Le cygne a do plus ravantage 
de^jouir jufqu'à un âge extrêmement avancé de fà belle &; 
douce exiflence (d); tous les Obfèrvateurs s'accordent à, 
lui donner une très-longue vie; quelques-uns même en 
ont porté la durée jufqu'à trois cents ans; ce qui fans 
doute eft fort exagéré; mais Willughby ayant vu une oie 
qui , par preuve certaine , avoit vécu cent ans , n'héfjte pas 
à conclure de cet exemple, que la vie du cygne peut &. 
doit être plus longue, tant parce qu'il eft plus grand, que 
parce qu'il faut plus de temps pour faire éclore fès œufs ; 

attaquent; au relie, le cygne plonge & fuit fi la force de fon ennemi: 
eft fupérieure à la refiflance qu'il peut lui oppofer ; ne'anmoins ce 
lî'eft guère que dans robfcurité de la nuit & pendant le fommeil^ 
que les cygnes font quelquefois furpris par les renards & les loups> 

(b) Gregales aves funt, grus , olor. Ariftot. lib. VJJI, cap» 12^ 

(c) Suapte naturâ mites & pac^ti. JElmi. — Nec probïtate riâus, 
morujn , prolisj feneâutis vacant. Ariftot. — Adirabili vhœ probitate 
innocentïâ ejl , morefque e)us mitcj aJînodum placidiquc, Bartholin. 

(d) Et feneâJ profperâ. AnAot. Quod ad feneâuîem facile perveniaty 
tatnquc commode ferat , tejlis AriJIoteks. Vu/go trecentijfimum annum 
mingm crcduur^ quçd mihi vcrifimiU non ejl, Aldrovaade* 
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Tincubation dans les oifèaux répondant au temps de la 
geftation dans les animaux, & ayant peut-être quelque 
rapport au temps de TaccroifTement du corps, auquel 
,eft proponionnée la durée de la vie : or, le cygne efl: 
plus de deux ans à croître , & c'eft beaucoup , car dans 
les oifèaux le développement entier du corps eft bien 
plus prompt que dans les animaux quadrupèdes. 

La femelle du cygne couve pendant (ix femaines au 
moins 1^^^/ elle commence à pondre au mois de février: 
elle met, comme Toie, un jour d'intervalle entre la ponte 
de chaque œuf; elle en produit de cinq à huit, & com- 
munément fix ou fept (fj ; ces œufs font blancs & 
oblongs, ils ont la cpque épaifîe & font d'une groffeur 
très - confidérable ; le nid eft placé , tantôt fur un lit 
'd'herbes sèches au rivage ^^^^ tantôt fur un tas dé 
rofeaux abattus, entaffés & même flottans fur Teau (^/ij. 
Le couple amoureux fe prodigue les plus douces careffes , 
& femble chercher dans le plaifir les nuances de la 
volupté; ils y préludent en entrelaifant leurs cous; ilâ 
refpirent ainfi Tivreffe d'un long embraffement fij; ils 

{rj WiHughby. ' 

{fJ quinque vcl fex pafit. Villughby. Cum domejlicus çjtfeptent 
vî plurimum ova pari t. Schwenckfeld. M. Salerne dit cç fa ponte eft 
de deux ou trois œufs ; quelquefois il en fait jufqu'à fix. » 

{g) Schwenckfeld. | {hj Frifch. 

(ij Tempore libidinis blandicntcs inter fe mas & famîna, altcrnatïnt 
capiia cum fuis CûHjs infieilunt, y dut ample xandi gratiâ; neçnma, ubL 

B i; 
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fe communiquent le feu qui les embrafe, & lorfqu'enfîn 
le mâle s'eft pleinement fatisfâit , la femelle brûle encore, 
elle le fuit, Texcite, Tenflamme de nouveau, & finit 
par le quitter à regret pour aller éteindre le refte de fes 
feux en fe lavant dans Teau (k). 

Les fruits d*amours fi vives font tendrement chéris 
& foignés ; la mère recueille nuit & jour fes petits fous 
les ailes, & le père fo pré/ente avec intrépidité pour 
les défendre contre tout aflaillant (1); fon courage dans 
ces momens n^eft comparable qu'à la fureur avec laquelle 
il combat un rival qui vient le troubler dans la poffeffion 
de fa bien-aimée; dans ces deux circonftances , oubliant fa 
douceur , il devient féroce & fè bat avec acharnement^;;//^^ 

€€ierînt , mas confcius lœfam â fc fœmlnam fugit; il/a impk tiens fugientem 
infequitur. Nec diutina noxa quin reconcilientur ; fœmina tandem maris 
perfecutione reliflâ, pojf coitum frequenti caudœ motu & rojlri , aquis fc 
mergens , purifcat, Jonfton. 

(k) D'où vient ropinion de fa prétendue pudeur, qui, felonr 
Albert, eft telle qu'elle ne voudroit pas manger après ces momens 
avant que de s'être lavée. Le doéleur Bartholin , enchériflànt encore 
fur cette idée de la pudicité du cygne, affure que cherchant à 
éteindre fes feux il mange des orties , recette qui feroit apparemment 
aufli bonne pour un doéteur que pour un cygne. 

(l) M. Morin. Differtation fur le chant du cygne ^ dans le^ 
Mémoires de l'Académie des Infcriptions , tome V, page 214.-^ 
JPullos mire amant & pro Us acriter dimicant, Albert. 

{mj La Charente a fon commencement & fources de deux fon- 
taines. Tune nommée charannat , & l'autre l'admirable abyme louvre p 
kfquelles rangées & ^ociées en un , donnent être & nom à la belle 
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ibuvent un jour entier ne fuffit pas pour vider leur due! 
opiniâtre ; le combat commence à grands coups d'ailes , 
continue corps -à- corps & finit ordinairement par ia 
mort d'un des deux, car ils cherchent réciproquement 
à s'étouffer en fe ferrant le cou & fe tenant par force la 
tête plongée dans l'eau (nj; ce font vraifemblablement 
ces combats qui ont fait croire aux Anciens , que les 
cygnes fe dévoroient les ims les autres (oj; rien n'efl 

Charente; or, font-elles un vrai repaire & retraite d'un nombre de 
cygnes quafî infini qui cft bien i'oifeau le plus noble, le plus aima}:)Ie 
& le plus famiUier de tous autres oifeaux de rivières ; il eft vrai qu'il 
eft ireux, & fi finit dire colère quand il eft irrité; ce qu'a été vu 
en une maifon joignant ladite louvre : deux cygnes s'étant attaques 
Tun à l'autre en telle furie, qu'ils combattirent jufqu'à l'extrémité 
de la vie; quoi voyant, quatre autres de leurs compagnons foudain 
y accoururent, & comme fi ce fuflènt perfonnes , tâchèrent à les 
féparer & les réduire en concorde & mutuel amour; en bonne foi 
méritant mieux le nom de prodige, que nom qu'on lui fut donner. 
Mais fi on leur démontre pareille douceur qu'eft la -leur naturelle , & 
qu'on les amadoue & applaudifle un peu , lors ils fe montrent doux 
& paifibles , & prennent plaifir à voir la face de l'homme. Cojmo- 
graphie du Levant, par André Thevct; Lyon, Jjj^, pages jBfi 

(n ) Nous certifions tous ces faits , comme témoins oculaires, 
M. Aforin, à l' endroit cité. 

(0) Ariftot. lib. IX, cap. /. ^lien étoit encore plus mal informé, . 
lorfqu'il dit que le cygne tue quelquefois fes petits. Au refte, ces 
^àufles idées tenoient peut-être moins à des faits d'Hiftoire Naturelle, 
qu'à des traditions mythologiques : en effet, tous les Cycnus de la 
fable furent de fort méchans perfonnages; Cycnus^ fils de Mars fiu 
tué par Hercule, parce qu'il étoit voleur de grand chemin; Cycnus^ 
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moins vrai , mais feulement ici , comme ailleurs , les paflions 
furieufes naifTent de la paffion .la plu5 douce, & c'eû; 
l'amour qui enfante la guerre (pj. 

En tout autre temps ils n'ont que des habitudes de 
paix , tous leurs (èntimens font didés par l'amour ; auffi; 
propres que voluptueux , ils font toilette affidue chaque 
jour; on les voit arranger leur plumage, le nettoyer, Iç 
luftrer & prendre de Teau dans leur bec pour la rér 
pandre fur le dos , fur les ailes avec un foin qui fiippofe 
le defir de plaire, & ne peut ctre payé que par le plaifir 
d'ctre aimé. Le fcul temps où la femelle néglige fà toi- 
lette eil celui de la couvée , les foins maternels Toccupent 
alors toute entière, & à peine donnc-t-elle quelques 
inflans aux befoins de la nature & à fa fubfiftance. 

Les petits naiffent fort laids & feulement couvert;^ 
d'un duvet gris ou jaunâtre, comme les oifons ; leurs 
plumes ne pouffent que quelques fomaines après, & font 
encore de la même couleur ; ce vilain plumage change 
à la première mue , au mois de feptembre ; ils prennent 
alors beaucoup de plumes blanches , d'autres plus blondes 
que grifos , fur-tout à la poitrine & for le dos ; ce plumage 

fils de Neptune, avoir poignardé PhiIoi)omé fa mère, il fut tué p^ 
Achille: enfin le beau Cycnus , ami de Phaëton, & fils d'Apollon 
comme lui , étoit inhumain & cruel. 

(p) M. Frifch prétend que ce font les plus vieux cygnes qui font 
Jes plus méchans qui troublent les plus jeunes , 6l que pour aflurcf 
Ja tranquillité des couvées , U faut diminuer le nombre de ces viçu)^ 
inâies. 
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chamaré tombe à la féconde mue, & ce n eft qu'à dix- 
huit mois & même à deux ans d'uge que ces oifeaux 
ont pris Jeur belle robe d'un blanc pur & fans tache; 
ce n'eft auffi que dans ce temps qu'ils font en état de 
produire. 

Les jeunes cygnes fuivent leur mère pendant Je pre- 
mier été , mais ils font forcés de la quitter au mois de 
novembre ; les mâles adultes les chafTent pour être plus 
libres auprès des femelles ; ces jeunes oifeaux tous exilés 
de Jeur famille, fc raiTemblent par Ja néceffitc de Jeur 
fort commun ; ils fe réunifient en troupes & ne fè quittent 
phis que pour s'apparier & former eux-mcmes de nou- 
velles familles. 

Comme Je cygne mange afiéz /buvent des herbes 
de marécages & principalement de l'algue, iJ s'établit 
de préférence fur Jes rivières d'un cours finueux & tran- 
quilJe , dont Jes rives font bien fournies d'herbages ; Jes 
Anciens ont cité le Méandre (q) , le Minc'w (r) , Je Stry- 
mon (f). Je Cayjlre (t) , fleuves fameux par la multitude 

(q) Voyei Théocrit. Edi//, i jf, 

( r) Et quakm infelix amijii ATantua ccmpum , pafcentm niveos 
Tierhofo fumine cygnos. Virgil. Ceorg, jz.-^AIinciiis ingent'i cycnoshabet 
undâ natantes. £ap. Mantuan. 

(f) Encore aujourd'hui l'on voit fuf le Strymon grande quantité, 
de cygnes, Belon , Ohferv, pag, y y , 

(t) Homère parle des cygnes du Cayflre. Hiad, 2. Properce 
i'appelle le feuve aux cygnes; & quà cycnei vifenda ejl -ora Cayjlr'u 
£leg. Voye^ aufli Ovid. Métam, i-^ y> 
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des cygnes dont on les voit couverts fvj; Vile chérie de 
Vénus, Pap/ios ^ en étoit remplie (^^{^. Strabon parle des 
cygnes d'Efpagne/^xA & fuivant ^lien Ton en voyoit de 
temps en temps paroîire fur la mer d'Afrique (^y'^ d'où 
l'on peut juger, ainfi que par d autres indications (^^^^ 
que Tefpèce fe porte jufque dans les régions du Midi; 
néanmoins celles du Nord (èmblent être la vraie patrie 
du cygne & fbn domicile de choix , puifque c'eft dans les 
contrées /cptentrionales qu'il niche <& multiplie. Dans nos 
provinces nous ne voyons guère de cygnes fauvages que 
dans les hivers les plus rigoureux (^^. Gefner dit qu'en 

(v) II faut y joindre le Pô., . é • • . Àmne Padufœ 
Dant Sonitum rauci per flagna loquacia Cygni. 

Virg. CCaeûI. XI. 

Eridani ripas diffugicns nudavît olor, 

SiU ItaL lib. Xlf^ 

(u) Scoliafl:. in Lycophu 

(x)^ Qtogx. lib. III. 

(y) Hift. animal, lib. X , cap. ^S. 

(l) Suivanl^ Fr. Caniel , le cygne fe trouve à Luçon , où on le 
nomme tagac ( Tranfaâ. philofoph. numb. 28^); maïs cet auteur ne 
nous dit pas li c'eft la race du cygne privé tranfporté , ou i'efpèce 
naturelle & fauvage , qui fe trouve dans cette capitale des Philippines. 

(a) Obfervations de M." Lottinger , de Querhoënt, de Piolenc. 

— Dans les forts hivers il en vient fur le Loiret. Salerne, page jfoS. 
~£n 1709, les cygnes chartes du Nord par l'excès du froid, pa- 
rurent en quantité fur les côtes de Bretagne & de Normandie, Frifch. 

— Les grands froids & les tempêtes de cet hiver, ont amené fur la 
côte beaucoup d'oifeaux de mer , & entr'autres beaucoup de cygnes. 
l.nm datée de Montaudoin, le. 20 mars 177^» 

SuifTc 
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Suifle on s'attend à un rude & long hiver quand on voit 
arriver beaucoup de cygnes fur les lacs. C'eft dans cette 
même ùifon rigoureufe qu'ils paroiflent fur les côtes de 
France, d'Angleterre & fur la Tamifé, où il eft défendu 
de les tuer , fous peine d'une groffe amende (^6^; plufieurs 
de nos cygnes domeftiques partent alors avec les iàuvages 
fi Ton n'a pas pris la précaution d'ébarber les grandes 
plumes de leurs ailes. 

Néanmoins quelques-uns nichent & paflent l'été 
dans les parties feptentrionales de l'Allemagne^ dans la 
Pruffe ^cj êc h Pologne ^JJ; & en fuivant à peu-près 
cette latitude, on les trouve fiir les fleuves près d'Azof 
& vers Aftracan ^fjj en Sibérie chez les Jakutes ^/J, à 
Séléginskoi ^y', & jufqu'au Kamtfchatka ^Z//'; dans cette 

(bj British. Zoolog. 

(cj In rtcenti habo Prujfiœ greges numerofœ confident. Klein. — Tn 
Lacufribus ducatus Icgnicenfis nidificant, Schwenckfeld, pag. 310. 

(d) Comme le témoigne Rzaczynskî de plufieurs lacs de Pomé- 
ranie, de Voihinie & de Pologne, vers la Baltique. Auéluar, ^77' 

(c) Guldenftaed, Difcours fur les productions de la Ruflîe; 
Pcterjbourg , jyy6 , page 2 2 . 

(f) Gmelin , dans THilloire générale des Voyages , tome XVIII f 
page jùo. 

(g) Idem. Voyage en Sibérie , tome /, page 20 S. 

(h) Le cygne eft fi commun à Kamtfchatka, tant dans Thiver que 
dans Tété, qu'il n*y a perfonne qui n'en mange; dans le temps qu'il 
mue on le chaflè avec des chiens & on ralTomnie avec des maflues ; 
en hiver on le prend fur les rivières. Kracheninnikow. Hijloirc da 
Kamtfchatka, tome II , page / (T. 

Oifeaux , Tome /X C 
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même fai/bn des nichées, on les voit en très-grancf 
nombre fiir les rivières & les lacs de la Lapponie (ij; 
ils s'y nourriflent d'œufs &. de Gryfaîides d'une efpèce 
de moucheron (kj dont fouvent la furface de ces lacs 
eft couverte. Les Lappons les voient arriver au printemps 
du côte de la mer d'Allemagne (IJ : une partie s'arrête 
€n Suède & fur-tout en- Scanie (m). Horrebows prétend 
qu'ils relient toute l'année en Hîande, & qu'rls habitent 
la mer lorfque les eaux douces font glacées (nj; mais s'il 
en demeure en effet quelques-uns, le grand nombre fiiît 
la loi commune de migration , & fuit un hiver que l'arrivée 
des glaces du Groenland rend encore plus rigoureux ea» 
Iflande qu'en Lapponie. 

Ces oifeaux fc font trouvés en auffi grande quantité 
dans les parties foptentrionales de l'Amérique, que dans 

(i) Faun. Suec.- 

{kj Nommé par Linnaeus , culex pipicns* 

(l) Obfervation de Samuel Rheen, Pafteur à Pitha en Lapponioj 
dans Klein, De ay'ib* errât, pag. ij2, ' 

(m) Linnaeus , Fauna Suecica» 

(n) II ajoute que w pendant la mue Tes cygnes s^avancent dans^ 
->-> les terres, & cherchent en troupes les eaux qui font dans les mon^ 
D> lagnes; c'efl: alors que les hafcitans les pourfuivent & les attrapemt 
yy ou qu'ils les tuent facilement , parce qu'ils ne peuvent voler. Leur' 

chair eft bonne, fur-tout la poitrine des jeunes, qui fait un mets 
35 délicat; leurs plumes & principalement leur duvet font un article 
intéreflant du commerce. 5> Relation authentique de fijlande , tirée des^ 
McïïiQires de M. Horrebows. Journal étranger^ avril i j^ Sr 
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celles de TEurope. Ils peuplent la baie d'HucIfon , d'où 
Tient le nom de cary-swans-nefi que l'on peut traduire 
p^orte-nid de cygtie , impofé par le capitaine Button, à cette 
longue pointe dé terre qui s'avance du nord dans la baie. 
Eliis a trouvé des cygnes jufquefur X île de Marbre , qui 
lî'eft qu'un amas de rochers bouleverfés, à l'entour de 
quelques petits lacs d'eau doucie (0) ; ces oifeaux font de 
mên>e trè^-nombreux au Canada (p) , d'où il paroît qu'ils 
vont hrverner en Virginie (q) & à la Louifiane^r^; & ces 

(0) Hiftoire générale des Voyages^ tome XIV t page 6jo, 
(p) Les cygnes & autres grands ôifeaux de rivicre , fourmillent 
par-tout , fi ce n'eft au voifinage des habitations dont ik n'approchent 
point. Hijloire de la nouvelle France , par le P. Charkvoix ; Paris,, 
jjjf.^, tome III , page — • Aux Illinois, il y a quantité' de 
cygnes. Lettres édifiantes , XI! Recueil, page ^ j 0. ^ Mais pour 
des cygnes qu'ils appellent horhey , il y en a principalement vers les 
Épicinys. Voyage au pays des Hurons , pkr le P, Sagard Tlupdat; 
Paris , 16^2, page 3 04» 

(q) Cygni hieme in Virginia magna in copia funt, De Laët , Nov, 
orb. pag. 88, 

(r) Les cygnes de la Louifiane font tels qu'en France , avec cette 
leule différence qu'ils font plus gros; cependant malgré kur grofleur. 
& leur poids, ils s'élèvent fi haut en l'air, que fouvent on ne les 
reconnoît qu'à leur cri aigu; leur chair çft très-bpnne à manger, 
& leur graifle eft un fpécifique pour les humeurs froides. Lçs naturels 
font un grand cas des plumes de cygnes ; ils en font les diadèmes 
de leurs Souverains, & des chapeaux, en treflent les petites plumes 
çomnie les Perruquiers font les chevaux , pour fervir de couvertures 
aux femmes nobles. Les jeunes gens de l'un de l'autre fexe, fe 
ibnt des palatines de la peau garnie de fon duveî;. Le Page du Prat^j 
/lijloirc de la L^uifiam , page i j ^, 
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cygnes du Canada & de la Louifiane, comparés à nos 
cygnes fàuvages, n'ont offert aucune différence. Quant 
aux cygnes à tête noire des îles Malouines & de quelques 
côtes de la mer du Sud, dont parlent les Voyageurs 
l'elpèce en eft trop mal décrite , pour décider li elle doit 
fe rapporter ou non à celle de notre cygne. 

Les différences qui fe trouvent entre le cygne fauvage 
& le cygne privé , ont fait croire qu'ils formoient deux 
efpèces diftindes & féparées (t); le cygne fauvage eft 
plus petit ; fbn plumage efl communément plus gris que 
blanc (iij; il n'a pas de caroncule fur le bec qui toujours 
eft noir à la pointe, & qui n'eft jaune que près de la 

(f) Parmi les oifeaux à pieds palmes, le cygne tient le premier 
rang; ii ne diffère de ceux d'Europe, que par fon cou d'un noir 
velouté, qui fait un admirable contrafte avec la blancheur du refte 
de fon corps; fes pattes font couleur de chair. Cette efpèce de cygne- 
que nous vimes aux îles Malouines, fe trouve auflî dans la rivière de 
îa Plata & au détroit de Magellan, où j'en ai tué un dans le fond 
du port Galant. Voyage autour du monde, par M. de Bougainville , 
tome I, in- 8 f pages i ijf& //^. — Nous vimes fur le rivage de 
la mer du Sud quelques cygnes ; ces derniers qui ne font pas fi gros 
que les nôtres , font blancs hormis la tête , la moitié du cou & les 
jamljes qui font noires. Voyage de Corial ; Paris , Jy2 2 , tome II, 
page 213. 

(t) Villughby, & Ray d'après lui. 

(u) Nota. Le cygne repréfenté dans nos planches enluminées , 
eft le cygne domeftique ; un individu fauvage confervé au Cabinet 
du Roi , eft tout d'un gris-bianc univerfel fur tout le plumage , uiais 
plus foncé & prefque brun fur le dos & le fommet de k tête* 
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tété; mais à bien apprécier ces différences, on verra que 
rintenfité de la couleur, de même que la caroncule ou 
bourrelet charnu du front, font moins des caradères 
de nature , que des indices & des empreintes de domef^ 
ticité ; les couleurs du plumage & du bec étant fujettes 
à varier dans les cygnes comme dans les autres oifèaux 
domeftiques, on peut donner pour exemples le cygne 
privé à bec rouge dont parle le dodeur Plott ("xj ; 
d'ailleurs cette différence dans la couleur du plumage 
n'efl pas auffi grande qu'elle le paroît d'abord ; nous 
avons vu que les jeunes cygnes domeftiques naiffent & 
refient long -temps gris; il paroît que cette couleur 
fubfifle plus long-temps encore dans les fauvages, mais 
qu'enfin ils deviennent blancs avec l'âge ; car Edwards 
a obfèrvé que dans le grand hiver de 1740, on vit aux 
environs de Londres plufieurs de ces cygnes fauvages 
qui étoient entièrement blancs; le cygne domeftique doit 
donc être regardé comme une race tirée anciennement 
& originairement de Tefpèce fauvage. M." Klein, Frifch 
& Linnaeus l'ont préfumé comme moi , quoique "Wil- 
Jughby & Ray prétendent le contraire. 

Belon regarde le cygne comme le plus grand des 



(x) British. Zoolog. fag. /^^.— iVê/tf. On doit encore rapporter 
ici ces cygnes que Redi a vu dans les chadès du Grand -Duc, 
leiquels avoient les plumes de la tête & du cou marquées à la pointe 
d'tme teinte jaune ou orangée : particularité qui lui fert à expliquer 
l'épithète de purpurti qu'Horace donne quelque part aux cygnes. 
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oifeaux à!t2M(yJ, ce qui eft aflez vrai , en obfèrvant néan* 
moins que le pélican a beaucoup plus d'envergure^^^; que 
ie grand albatros a touf au nioins autant de corpulence 
(û), & que le flammant ou phénicoptèrc a bien plus de 
hauteur, eu égard à fes jambes demefurces (l>). Les 
cygnes da^s la race domeftiqye, font conftamment un 
peu plus gros & plus grands que dans l'e/jjèce fauvage ; 
il y en a qui pèfent jufqu'à vingt-cinq livres ; la longueur 
^u bec à la que»e eft quelquefois de quatre pieds & demi , 
^ l'envergure de I)uit pieds ; au refte , la femelle eft en 
tout un peu plus petite que le mâle. 

Le ^ec ordinairement long de trois pouces & plus , 
çft, dans la race domeftique, furmonté à fà bafè par un 
tubercule charnu , renflé & proéminent , qui donne à h 
phyfionomic de cét oifèau une forte d'expreftîon; ce 
tubercule eft revêtu d'une peau noire, & les côtés de 
la face, fous les yeux, font aufll couverts d'une peau 
de même couleur ; dans les petits cygnes de la race do- 
meftique , le bec eft d'une teinte plombée , il devient 
enfuite jaune ou orangé avec la pointe noire; dans la 
race fauvage le bec eft entièrement noir avec une mem- 

^ „ \ — : • — 1 . I , . ' ' ■ 

(y) Entre les oifeaux de rivière, le cygne eft de plus grande 
corpulence , comme des terreftres l'autruche. Nat. des Oifeaux , 
page ///. 

y°y'l l'article de cet oifeau, volume VIII, page 282. 

(a) Voyei^ ci-après l'article de X albatros. 

(b) Vo^e-^ l'article de cet oifeau, yolume VIII , page ^jjt 
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brane jaune au front; fa forme paroît avoir fervi de modèle 
pour le bec des deux familles les plus nombreufès des 
oifeaux palmipèdes, les oies & les canards; dans tous, 
le bec eft aplati , épaté , dentelé fur les bords , arrondi 
en pointe mouffe (cj^ & terminé à fà partie fiipérieurc 
par un onglet de fubftance cornée. 

Dans toutes les efpèces de cette nombreufè tribu , il 
{k trouve au-deffous des plumes extérieures, un duvet 
bien fourni, qui garantit le corps de Toifeau des im- 
preffions de Teau. Dans le cygne, ce duvet eft d'une 
grande finefle, d'une molleffe extrême & d'une blancheur 
parfeite ; on en fait de beaux manchons & des fourrures 
auffi délicates que chaudes. 

La chair du cygne eft noire & dure, & c'eft moins 
comme un bon mets que comme un plat de parade, 
qu'il étoit fervi dans les feftins chez les Anciens (dj, 
& par la même oftentation chez nos ancêtres fe); 
quelques perfbnnes m'ont néanmoins afluré que la chair 

• (c) Tenet os fine acumine rojlrum. Ovid. 

(d) Voyez Athen. Deipnos* Les Romains l'eiigraiffoient comme 
l'oie, après lui avoir crevé les yeux, ou en le renfermaiii dans une 
prifon obfcure. Voye:^ Plutarque , De efu carn. 

(e) ce Les cygnes font oifeaux ez délices françoifes, car Ton a 
coutume de les nourrir ez douves des châteaux fitués en l'eau ; ce 
l'on n'a guère coutume de les manger , finon ez feftins publics ce 
ou ez maifons des grands Seigneurs.» Belon , Nat. des Oifeaux, 
page / / / . — Mofcevitarum duces in epulis hofpitum cygnos apponunt» 
Aldrovande. 

C iiij 
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des jeunes cygnes étoit aufli bonne -gué celle des oies 
du même âge. 

Quoique le cygne Toit aflez filencîieux, il a néanmoiiis 
les organes de la voix conformés comftie ceux des oifeaux- 
d'eau les plus loquaces ; la trachée artère defcendue dans 
le fternum feît uaxo\iàcffJ^ fe relève, s'appuie fur les 
clavicules, & de -là, par une féconde inflexion, arrive 
aux poumons. A l'entrée & au-deffus de la bifurcation, 
fè trouve placé un vrai larynx garni de fon os hyoïde, 
ouvert dans fà membrane en bec de flûte: au-deflbus de 
ce larynx le canal fe divife en deux branches, lefquelles 
après avoir formé chacune un renflement, s'attachent au 
poumon fgj; cette conformation , du moins quant à la 
pofition du larynx, eft commune à beaucoup d'oifeaux 
d'eau, & même quelques oifeaux de rivage ont les mêmes 
plis & inflexions à la trachée artère, comme nous l'avons 
remarqué dans la grue, & félon toute apparence, c'eft ce 
qui donne à leur voix ce retentilTement bruyant & rauque, 

(f) Nota, Selon Willughby , cette particularité de conformation 
eft propre au cygne fauvage , & ne fe trouve point la même dans le 
cygne domeftique ; c© qui fcmble fonder ce que nous allons rapporter 
de la différence de leur voix ; mais cela ne fuffiroit peut-être pas pour 
prouver que leurs efpèces foient difftfrentes : cette diverfité n'excédant 
pas la fomme des impreflions , tant intérieures qu'extérieures , que la 
doniefticité & fes habitudes peuvent produire à la longue fur une 
race affujettie. 

(g) Bartholin. Cygni anaîome cjufque cantus. Hafniœ , 1680 t 
n.*" XXYI. Voyei auIEi Aldrovande. 

CCS 



Digitized by 



Google 



ï> U C Y G N E. 2^ 

ces fbns de trompette ou de clairon qu'ils font entendre 

du haut des airs & fur les eaux. 

Néanmoins la voix habituelle du cygne privé, eft 

plutôt fourde qu'éclatante; c'eft une forte de Jlrideur . 

parfaitement femblable à ce que le peuple appelle le 

furement du chat, & que les Anciens avoient bien exprimé 

par le mot \m\i^yKî drenfnnt (h): c'eft, à ce qu'il paroît, 

un accent de menace ou de colère ; l'on n'a pas remarqué 

que l'amour en eût de plus doux (i) , & ce n'efl; point 

du tout fur des cygnes pre/que muets, comme le font 

les nôtres dans la domefticité, que les Anciens avoient 

pu modeler ces cygnes harmonieux, qu'ils ont rendus 

fi célèbres. Mais il paroit que le cygne fàuvage a mieux 

confervé fès prérogatives , & qu'avec le fènûment de la 

pleine liberté, il en a aufTi les accens: Ton diftingue en 

effet dans fes cris, ou plutôt dans les éclats de fa voix; 

une forte de chant mefuré, modulé (k) ; des fons bruyanS 
■ ■ ■ ■ . ■ .. ... ■ < 

(h) Grus gru'it , inque g/omis cygni prope fiumina drenfant» Ovid, 

(i) Obfervaiions faites à Chanrilly, fuivant les vues.de M, le 
marquis d'Ainezaga, & que M. Grouvelie, Secre'taire des Comman- 
demens militaires de S. A, S. M.^' le Prince de Condé, a bien voulu 
prendre foin de rédiger. — ce Leur voix , dans la faifon des amours , 
& les accens qui leur échappent alôrs dans les momens les plus ce 
doux , reflerablent plus à un murmure qu'à aucune efpèce de chant. » 
Voye^ dans les Mémoires de l'Académie des Infcriptions, tome F, in-jf.^ 
la Diflêrtation de M. Morin ,jntiiulée pourquoi les cygnes qui chanîoient 
autrefois ft bien, chantent aujourd'hui fi mal* 

(k) M. l'abbé Arnaud , dpnt le génie eft fait pour ranimer les 

Oifeatix, Tome IX. 
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(le clairon, mais dont le$ tons aigus & peu diverfific? 
font néanmoins très - éloignés 4e U tendre mçloclie, ^ 
tlç la variété douce & briHante du ramage de nos oifeaux 
chanteurs. 

Au refle, les Anciens ne s'étoient pas contentés de 
faire du cygne .un chantre merveilleux, f^^I ^i^^re tous 
les être$ qui frémiffent à i'afpecS: de leur deftrué^ion , U 
chantoit encore au moment de fon agonie, & préludoit 
par des fons harmonieux à fon dernier foupir: c'ptoit, 

reftes précieux dç la belle 6c favante antiquité , a bien voulu coiv 
courir avec nous à vérifier & à apprécier ce que les Anciens 
Qnt dit du chant du cygne. Deux cygnes fauvages qui fe font établis 
cj'eqx-môjues fur les magnifiques eau^f de Chantilly , femblent s'être 
venus oflrir exprès à cette intérefTante vérification. M. Tabbé Arnaud 
eft allé jufqu'à notçr leur chant, ou pour mieux dire leurs cris har- 
monieux , & il nous en écrit en ces termes : ce On ne peut pas dire 
V exaélement que les cygnes de Chantilly chantent, ils crient; mak 
•I (eurs cris font véritablement & çonfiainment modulés ; leur voix 
» n'efl: point douce, elle eft au contraire aiguë, perçante & très-peu 
>3 agréable; je ne puis la mieux comparer qu'au fon d'une clarinette , 
35 embouchée par quelqu'un à qui cet inftrument ne feroit point fa- 
3i> milier. Prefque tous les oifeaux canores repondent au chant de 
D> Thomme , & fur- tout au fon des inftrumens: j'ai joué pendant long- 
>• temps du violon auprès de nos cygnes , fur tous les tons & fur 
y> toutes les cordes; jai même pris Tuniflon de leurs propres accens, 
5> fans qu'ils aient paru y faire attention; mais fi dans le bafljn oii 
ce ils nagent avec leurs petits, on vient à jeter une oie, le mâle après 
3» avoir pouffé des fons fourds , fond fur l'oie avec impétuofité , & U 
» faiiïiflant au cou, il lui plonge, à très-fréquentes repri!*es, la tête dans 
3» l'eau , & la frappe en même temps de fes ailes ; ce feroit fait de 
» l'oie fi Ton ne venoit à fon^fecours; alors les ailes étendues; le 
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difoiem-ils, près d'expirer, & fâifant à la vie un adieu tfifle 
& tendre, que le cygne rendoit ces accéns fi doux & 

CDU droit & la tcte haute, le cygne vient fe placer vis-à-vis de fa « 
femelle, & pouffe un cri auquel la femelle répond par un cri plus' ce. 
bas. d'un demi-ton. La voix du mâle va du la au fi bémol; celle de la ce 
femelle du faldic/cj au la, La première note eft brève & de paffag^, & ce 
fait Teffet de la note que nos Muficiens appellent fenftble; de manière c< 
qu'elle n'eft jamais détachée de la féconde, & fe pafTe comme un •€* 
coulé: obfervez qu'heuieufement pour l'oreille, ils ne chantent jamais ^ 
tous deux à la fois ; en effet fi , pendant que le rhâle entonne le ce 
fi bémol, fa femelle faifoic entendre le ta; ou que le liiâle donnât ce 
le- la, tandis que la femelle donne le fol diefe , il err réfuFteroit lartc- 
plus âpre & la plus infupportable des difTonances : ajoutons que ce. 
ce dialogue eft fournis à un rhythme confiant & réglé, à la mefure ce 
à deux temps. Du refte, Tinlpecîteur m'a afluré qu'au' témps dé ce 
leurs amours, ces orfeaux ont un cri encore plus perçant, irtais ce 
beaucoup plus agréable y>. — Nous joindrons ici une obfervation 
intéreflânte , qui ne nous a été communiquée qu'après l'impreflioiv 
des premières pages de cet article, ce II y a une faifon où Ton voit 
les cygnes fe réunir & former une forte d'afî'ociation républicaine, ce 
pour le bien commun; c'eft celle des grands froids. Pour fe main- ce 
tenir au milieu des eaux , dans le temps qu'ellés glacent , ils ce 
s'attroupent & ne ceffent de battre l'eau , de toute la largeur de ce 
leurs ailes , avec un bruit qu'on entend de fort loin", & qui fe ce 
renouvelle avec d'autant plus de force, dans les momens du jour ce 
& de la nuit, que la gelée prend avec plus d'acîtivité; leurs efforts eç 
font fî efficaces , qil'il n'y a pas d exeînplé que lâ troupe des cygnes ce' 
ait quitté l'eau dans les plus longues gelées , quoiqu'on ait vu ce' 
quelquefois un cygne feul <5c écarté de l'afîemblée géiiérale, pris ce 
par la giace au mWieu des canaux ^. Extrait de la Note rédigée , par 
Af.^ Grouvflle , Secté taire de^ Commande mcris militaim de S, Ah Si 
MP le Prince de Condé. 

Dij 
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fi touchans, & qui, pareils à un léger & douloureux 
murmure, d'une voix baffe f/Jj plaintive & lugubre ("mj^ 
formoient fon chant funèbre fnj; on entendoit ce chanta 
lorfqu'au lever de Taurore , les vents & les flots étoient 
calmés foj; on avoit même vu des cygnes expirans en 
mufique & chantant leurs hymnes funéraires ^pj. Nulle 
fidion en Hiftoire Naturelle, nulle fable chez les Anciens 
n'a été plus célébrée , plus répétée , plus accréditée ; 
cîle s'étoit emparée de l'imagination vive & fenfible des 
Grecs; Poètes f^J, Orateurs (^r^^ Philofbphes même 
l'ont adoptée {'fj, comme une vérité trop agréable 



(/J Panus cycni canon hiicreu \ih. lY. 

(m) . Olorum marte narratur fiebilis cantus. Plin, 

' (n) Suivant Pithagare , c'étoit un chant de joie, par lequel cef 
oifeau fe félicitoit de pafler à une meilleure vie. 

(o)DilucuIo an te folis ortum, tantquam in aère vacuo, per id tempus 
êLudîendi clariùs, in maris Httoribus , filente fuâu» AIdrovande. 

(p) Canere folitifunt, & prœcipue jamjam morîturi. Volant etiam in 
pelagus longiiis , & jam quidam cùm in mari Africo navigarent , multos 
€anentes voce febili, & mori nonnulks confpexere. Arillot. lib. ix^ 
cap. 1 2. 

(q) Callimaque, Efchile, Théocrîte> Euripide, Lucrèce,. OviJe, 
Properce, parlent du chant du cygne, & en tirent des conipa^ 
raifons. • 

(r) Voyei Ciceron, voye^ aufli Paufanias êc auireSr 

{fj Socrate dans Platon, & Ariftoie lui-même, mais d'après l'opi- 

jttlon commune, & fur des rapports étrangers. Voyei le paflag^ de 

fon Hiftoire Naturelle cité plus haut. 
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pour vouloir en douter. Il faut bien leur pardonner leurs 
Êibles; elles étoient aimables & touchantes; elles valoient 
bien de triftes, d'arides vérités, c'éioient de doux em- 
blèmes pour les ames fenfibles. Les cygnes , fins doute, 
ne chantent point leur mon; mais toujours, en parlant 
du dernier eflbr & des derniers élans d'un beau génie 
prêt à s'éteindre , on rappellera avec fentiment cette 
exprefTion touchante ; c'efi le chant du cygne ! 
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* L'O I E. (a) 

Dans chaque genre ^ les efpèces premières ont emporté 
tous nos éloges , & n'ont laiffé aux efpèces fécondes que 

* Voy^\ planches enluminée^, n* ^9^, l'Oie fauvage. 

(a) En ancien François , ouë; le mâle , }^rs ; & le petit, oifort; en 
Grec , ;^'y; & en Grec moderne, X/r<t; en Latin , anfer; en Ârabe^ 
ou^e , vit, aval, Italien, oca , papara ; en Catalan, hoca ; 

en Allemand, gans , ganfer, ganferich , & le jeune, gmfel'in ; en 
Flamand, gans , & la femelle, gocs ; en SuifTe, ganjf; en Frifon , 
gafi; en IWyxxen y ganfy , hus ; en Efpagnol, ganfo , pato , le n>âle, 
anfar, anfarea ou bivar; & le jeune y pat ico, hi)o de pato ; en Anglois, 
gofc , goefc ; en Suédois, ^^jj; en Danois , gaas; en Polonois, gcs, 
gafior ; par les Nègres de la côte d'Or, apatta, 

Anfer, Gefner, Icon, avL pag. 73 , avec une figure peu exaifle. 
— Frifch, tab. i ^J, figure exade. — Charjeton, Exerclt. pag. 103 , 
n.** XI. OnomaiU pag. p8, n/ xi. — Rzaczynski , ////?. Nat. Polon. 
pag. 300. Auâuar. pag. 432. — >4;7y?r domejlicus , Gefner, A\n, 
pag. 141. — AIdrovande, Ayï. tom. III, pag. '99, avec des figures 
peu exades , de l'oie , page 102; de roifon^page 103. — Jonfton, 
Avi* pag. 92, figure empruntée d'Afdrovande. — Willughby, Ornith, 
pag. 273 , figure peu exade, table 7// — Ray, Synopf.avi, pag, i 3 tf, 
n.^'^J, j ; & 191, n.* 8. — Schwenckfeld, Avi» Si/ef, pag. 209.— 
Sloane, Jama'ic. pag. 323 , n.° v. — Sibbald. Scot. illujlr, part. II, 
lib. III, pag. 21. — Anfer domejlicus ruficus. Klein, AvL pag, 129, 
n,** 2. — Anas rojlro fcnii-cylîndrico , corpore infra cinereo , fubtus palli-' 
diore, collo Jlriato, Anfer domejlicus. Linnœus, Syjl. Nat. ed. X, Gen. 
<j I , Sp. 7, Var. 2. — Anas rofro fcmi-cylindrico , corpore fupra cinereo , 
fubtus albido , reâricibus margine albis. Idem. Fauna Suec. n,* 90. — 
Anas. Moehring, An. Gen. 61. — Anas anfer roflro femi-cylindrico , 
corpore fupra cinerco , fubtus palUdiore , collo Jlriato, Muller. Zoolog. 
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le ïnéprif tiré de leur comparaifon. L'oie, par rapport 
au cygne eft dans le même cas que Tâne vis-à-vis du 
cheval , tous deux ne font pas prifés à leur jufle valeur, 

JDanic. 11/ 112. Qgnus fubcinereus fubtus albidus , rojlro rcâOf 
latiufculo. Browne, Nat. H'ijl. of Jamdic. pag. ^^o. — Anfer verficolor; 
anfer domejficus. Brirtbn, OrnithoL p.'^g. 262. — L'oie doineftique, 
Sàleme f Hijl. des Oijiûux , page 406. — Oie privé, Bclon , JVat, 
des O {féaux t page ij6^ avec une mauvaiie figi»re, page 1 57, — 
Oie, jars; le même, Portraits d'Oifcaux , page 3 i , 

Nota. Ces phrafes (k ces noms fe rapporteni à la race domefliquc 
de l'oie; les phrafes & les noms fuivans, appartiennent à fon efpèce 
(îuvage. 

En Allemand, wilde garti, groupe gan^,fcknée gani^; en Efpagnol^ 
ûnfar bravo; en Italien, oca falvatica; en Anglois, wildgoofe , greylagg; 
en Suédois, willgoas; en Polonois, ^^/^j; en Groënlandois , 
nerleck; en Huron, ahonque ; en Mexicain, tlalacatl. 

Oie fauvage , Belon , Nat. desO'ifeaux , page i j 8. — Anfer férus. 
Gefner , leon. ayU pag. 72 , figuré peu exaâe. — Aldrovande, Avh 
tOïTu III, pag. 147, avec «ne figure empruntée de Gefner , page 
I )o ; & une autre , page 151, qui n'eft pas meilleure. — Jonfton , 
AvU pag. 93^ avec une figure copiée d' Aldrovande. — Willughby, 
Ornitkol. pag. 274, avec une mauvaife figuxt^pl. ^ p. — Ray, Synopf 
avL pag. 1^6 \ nJ" a , 4. — Charleion, Exercit. pag. 103 , n.** i, 
Onomait. pag. 98 , n.* i. — Schwenckfeld , Avi» Sîlef pag. 212. 
— Rzaczynski, Hift. Nat. Polon. pag. 269. Auâuar. pag. 359. 
Sibbâid. Scot. illuf, part. II, lib. III , pag. 21. — Marfigl. Danub. 
tom. V, pag. 100, avec une figure peu exaâe, ph 48. — Arfer 
férus flvejhts , vel immanfuetus. Gefner, Avt. pag. 158. — Anfer férus 
fmpliciter. Klein , Avi. pag. 129, n/ 3 . — Anfer férus alius ,five tertius 
fihejhris. Aldrovande, Avi. tom. III, pag. 155, avec une figure très*» 
défeftueufe , pag. 153. — Anfer férus alius five flandricus. Idem , ibid. 
pag. I J J. — Anfer paluJlrU n^ffer, grey /agg diihiSi Ray, Synopf etyh 
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le premier degré de l'infériorité paroiflànt être une vraie 
dégradation, & rappelant en même temps l'idée d'un 
modèle plus parfait, n'offre, au lieu des attributs réels 
de l'efpèce fecondaire , que fes contraftes dé/avantageux 
avec l'cfpèce premrere : éloignant donc pour un moment 
]a trop noble image du cygne , nous trouverons que l'oie 
eft encore dans le peuple de la baffe-cour un habitant de 
diflindlion; fà corpulence, fon port droit, fà démarche 
grave, fon plumage net & luflré, & fbn naturel focial 
qui la rend fufceptible d'un fort attachement & d'une 
longue reconnoiffance ; enfin fa vigilance très - ancien- 
nement célébrée, tout concourt à nous préfènter l'oie 
comme l'un des plus iniéreffans & même des plus utiles 
de nos oifeaux domefliques ; car indépendamment de la 
bonne qualité de fà chair & de fa graiffe, dont aucun 
autre oifeau n'efl plus abondamment pourvu ; l'oie nous 
fournit cette plume délicate fur laquelle la molleffe fe plaît 

pag. 138, n/^i, 3. — Anferftlvejlris. Frirch, tab. figure exade, 

^Tlalacûtl , fin anfer montanus, Fernandès, Hijl. nov. Hifp. pag. 34, 
C3p. ^i.-^Artfer cinereus corporefubmundo. Uarr^re, OrnîthoL cl^tf. I, 
Gen. 2, Sp. -^. — AnasroJlrofçmi'Cylindrlco, corpore fupra cinereo fubtus 
pall'iJiore , çollo Jfriato ; anfer férus» Linnanis, Syjl. nat. ed. X, Gen. 
61 , Sp. 7, Var. i. — Anas rojlfo femi^cylindrico , corpore fupra cinerc9 
fubtus albido ; rçârîcibus ntargine albis, Fauna Suec* 90. —Oie 
,fauvage, Albin, tome I, page 79, avec une figure mal coloriée, 
^ 0^ — Salerne, page ^o^.-^ Anfer fuperne cinereo fufcus , marginibus 
pennarum dilution bus, inferne albidus , imo ventre niveo ; reâricibus 
Tiigricantibus y exteriùs Ù* api ce albo fmbriatis , utrimque extimâ peniîus 
candidâ. Anfer flvejlris» Briflba, OrnithoL tome VI, page 2(55, 

à repofçr 
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à repofèr , & cette autre plume, inftrument de nos penfées 
& avec laquelle nous écrivons ici fbn éloge. 

On peut nourrir l'oie à peu de frais & l'élever /ans 
beaucoup de foins (i^^; elle s'accommode à la vie com- 
mune des volailles, & foufFre d'être renfermée avec elles 
dans ia même baffe- cour (^9^, quoique cette manière de 
Vivre & cette contrainte fur-tout foient peu convenables 
à fa nature ; car il Êut pour qu^elle fe développe en entier 
& pour former de grands troupeaux d^oies , que leur ha- 
bitation foit à portée des eaux & des rivages , environnés 
de grèves fpacieufes & de gazons ou terres vagues fur 
lefquelles ces oifeaux puiffent paître & s'ébattre en liberté 
(d). On leur a interdit l'entrée des prairies, parce que 
leur fiente brûle les bonnes herbes 6l qu'ils les fauchent 
jufqu'à terre avec le bec , & c'eil par la même raîfon 
qu'on les écarte auffi très - foigneufèment des blés verts , 
& qu'on ne leur laifïe les champs libres qu'après la 
récolte. 

Quoique les oies puiflent fè nourrir de gramens & de 
la plupart des herbes , elles recherchent de préférence le 
treffle, le fenugrec, la vefce, les chicorées & fiir-tout 

(b) Non magnam curam pofciî; ob id rufticis grata, Schwenck. 

(c) «c Les bonnes ménagères fâchant bien que la ncfùrriture des 
oies eft de moult grand profit ; en font grande eftime , pour ce «c 
qu'elles ne font aucune dépenfe; & pour les avoir meilleures les font «c 
choifir de grande corpulence & de blanche couleur. » Belon. 

(d) Anfernec fine herbâ, nec fine aquâ facilf fuftinetur. Pallad. 

Oifeaux, Tome IX. E 
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la laitue , qui eft le plus grand régal des petits oifbns (ef; 
on doit arracher de leur pâturage la jufquiame , la ciguë 
& les onits(f), dont la piqûre faille plus grand mal 
aux jeunes oifcaux. Pline aflure, peut-être légèrement, 
que pour fe purger les oies mangent de la fidérite. 

La domefticité de Toie eft moins ancienne & moins 
complète que celle de la poule ; celle - ci pond en tout 
temps, plus en été, moins en hiver; mais les oies ne 
produifent rien en hiver, & ce n'eft communément qu'au 
mois de mars qu'elles commencent à pondre ; cependant 
celles qui font bien nourries pondent dès le mois de 
février , & celles auxquelles on épargne la nourriture , ne 
font fouvent leur ponte qu'en avril; les blanches, les 
grifes, les jaunes & les noires fiiivent cette règle, quoique 
les blanches paroiffent plus délicates & qu'elles foient en 
effet plus difficiles à élever; aucune ne feit de nid dans 
nos baffes-cours (gj^ & ne pond ordinairement que tous 

(e) Laâuca molli ([imum dus Ubentijpme ab illis appethur & pullis 
vtUiJJIma efca. Cetcrùm vicia, trifolium , fcenum grecum , àr agrejlis iur 
îiba illis conferatur, Columell. 

(f) AIdrovande, tome III, page i/j. 

fg) Elles s'enfoncent fous la paille pour y pondre & mieux cacher 
leurs œufs ; elles ont confervé cette habitude des fauvages , qui vrai- 
femblablement percent les endroits les plus fourrés des joncs & des 
plantes marécageufes pour y couver ; & dans les lieux où on laiflè 
ces oies domefliques prefqu*enticrenient libres , elles ramaflent quel- 
ques matériaux fur lefquels elles dcpofent leurs oeufs^ « Dans Tîle 
>î Saint-Domingue, dit M. Bâillon, où beaucoup d'habitans ont des 
» oies privées femblables aux nôtres , elles pondent dans les favanes 
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ics deux jours, mais toujours dans le même lieu: fi on 
enlève leurs œufs , elles font une féconde & une troifième 
ponte, & même une quatrième dans les pays chauds (^y^, 
C'eft fins doute à raiibn de ces pontes fiicceiïives que 
M. Salerne dit qu'elles ne finiffent qu'en juin (i); mai$ 
fi l'on continue à enlever les œufs , l'oie s'efforce de 
continuer à pondre, & enfin elle s'épuifc &, périt, car 
le produit de fès pontes, & fur-tout des premières, efl 
nombreux; chacune efl au moins de fèpt & communé- 
ment de dix, douze ou quinze œufs, & même de fèizc 
(iiivant V\mt(k); cela peut être vrai pour l'Italie, mais 
dans nos provinces intérieures^ de France, comme len 
Bourgogne & en Champagne, on a obfèrvé que les pontes 
les plus nombreufes n'étoient que de douze œufs: Ariflote 
remarque (l), que fbuvent les jeunes oies, comme les 
poulettes , avant d'avoir eu communication avec le mâle , 
pondent des œufs clairs & inféconds, & ce Élit efl général 
pour tous les oifèaux. 

auprès des ruifleaux ôç canaux ; ^Iles çompofent leurs aires de « 
quelques brins d'herbes sèches , de paille de maïs ou de mil ; les ce 
femelles y font moins fécondes qu'en France , leur plus grande 
jponte eft de fept ou huit œufs. » Note communiquée par M. Bâillon, 

(h) If on plus quater in anno parîunt, tefte Varrone : Columella tet 
iantum ait , & id dummodo foetus non excludant ; Et PlîniuSj fi wenda 
non ejf, bis tantum parère vult. Aldrovande. 

(i) Hiftoire de$ Oif. page 40 y, 
(k) Lib. X, cap. jj. 

^IJ Lib. VI, cap. 12, . , 

... Ei] 
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Mais fi la domefticité de Toie eft plus moderne qu^ 
celle de la poule, elle paroît être plus ancienne que celle 
du canard, dont les traits originaires ont moins changé, 
en forte qu'il y a plus de diftance apparente entre l'oie fàu^ 
vage & la privée , qu'entre les canards. L'oie domeftiquç 
efl beaucoup plus grofle que la fàuvage, die a les propor^ 
lions du corps plus étendues & plus ibiiples; les ailes 
moins fortes & moins roides , tout a changé de couleur 
dans fon plumage , elle ne con/èrve rien ou prefque rico 
de fbn état primitif, elle paroît même avoir oublié les dou^ 
ceurs de fon ancienne liberté , du moins elle ne cfaerchç 
point, comme le canard, à la recouvrer; la fervitude paroît 
l'avoir trop afibiblie; elle n'a plus la force de foutenir 
alfez fon vol pour pouvoir accompagner ou foivre fe$ 
frères lauvages , qui , fiers de leur puiffance, iemblent I3 
dédaigner & même la méconnoître ^^y. 

Pour qu'un troupeau d'oies privées pro/père & s'aug- 
mente par une prompte multiplication, il faut, dit Colu- 
melle, que le nombre des femelles foit triple de celui des 
mâles (n) ; AIdrovande en permet fix à chacun (oj, ÔL 

(m) Je me fuis informé, dit M. Bâillon, à beaucoup de chaflèurs 
qui tuent des oies fauvages tous les ans , je n'en ai trouvé aucun 
qui en ait vti de privées parmi ces fauvages ou qui en ait tué de 
métives. Et fi quelquefois des oies privées s'échappent , elles ne de- 
viennent pas libres : elles vont fe mêler dans les marais voifins, parmi 
d'autres également privées ; elles nç font que changer de maître» 
Note communiquée par M, Bâillon. 

(n) De Re ruft. lib. VI II, cap. ij. . 

(0) Avj» IM. m, pag. I jz^ 
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Vu&ge ordinaire dans nos provinces eft de lui en donner 
au-delà de douze &. même jufqu'à vingt : ces oifèaux pré< 
iudent aux aâes de l'amour en allant d'abord s'égayer 
dans l'eau; ils en fbnent pour s'imir & reftent accouplés 
plus long -temps & plus intimement que la plupart des 
autres , dans lefquels l'union du mâle & de la ièmelle n'eft 
qu'une (impie compre/Ilon , au lieu qu'ici l'accouplement 
eft bien réel & iè Êtit par intromifHon, le mâle étant telle* 
ment pourvu de l'organe nécefTaire à cet ade fpj, que 
ies Anciens avoient confàcré l'oie au Dieu des jardins. 

Au refte , le mâle ne partage que Ces plaifirs avec la 
femelle» & lui lailTe tous les ibins de l'incubation {'^J, & 
quoiqu'elle couve conftamment & fi affidument, qu'elle 
en oublie le boire & le manger , fi on ne place tout près 
du nid û. nourriture frj; les économes confèillcnt néai- 
moins de charger une poule des fonctions de mère aupr^ 
des jeunes oilbns , afin de multiplier ainfi le nombre des 
couvées , &. d'obtenir de l'oie une féconde 6l même une 
troifième ponte ; on lui laiiTe cette dernière ponte ; elle 
couve aifémentdix à douze œuh, au lieu que la poule 

(pj Jn dnfert génitale tyidens (um recens iniU, Ariftot. Hifi. animal, 
lib. III, cap. ultiffl. 

(q) Avium magna pOrs incubât, quemadmodum de columhis diximus, 
Jceminte mare fuccedente; faltem tandiit dum aheft famina, fibi cibum 
quarens; at anferts fcemince folœ incubant , atque perpetw infident pofi- 
quttm id agere injlituerint. Idem, ibid. 

{rj Aldrovande. 
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ne peut couver avec fuccès que cinq de ces mêmes 
œufs ; mais il feroit curieux de vérifier fi , comme le dit 
Columelle , la mère oie plus avifée que la poule , refui- 
feroit de couver d'autres œufs que les fiens. 

Il faut trente jours d'incubation , comme dans la plupart 
des grandes efpèces d'oifeaux (f), pour faire éclore les 
œufs, à moins, comme le remarque Pline (t), que le 
temps n'ait été fort chaud, auquel cas il en écios dè$ 
le vingt - cinquième jour. Pendant que Toie couve on 
lui donne du grain dans un vafè & de Teau dans un 
autre à quelque diftance de fes œufs qu'elle ne quitte 
que pour aller prendre un peu de nourriture; on a 
remarqué qu'elle ne pond guère deux jours de fiiite, 
& qu'il y a toujours au moins vingt-quatre heures d'in- 
tervalle & quelquefois deux ou trois jours entre l'exclu?" 
fion de chaque œuf. 

Le premier aliment que Ton donne aux oîfons nou-* 
veaux -nés, eft une pâte de retrait de mouture ou de 
fbn gras paitri avec des chicorées ou des laitues hachées, 
c'eft la recette de Columelle , qui recommande en outre 
de raflaffier le petit oi/bn avant de le laiffcr fuivre fa 
tiière au pâturage , parce qu'autrement , fi la faim le 
tourmente, il s'obftine contre les tiges d'herbes ou les 
petites racines , & pour les arracher il s'efforce au poinç 

(f) Ariftot. Hijl. animal. Ub* Yl , çap, 
(t) Lib. X, cap. 59. 



Digitized by 



Google 



de fe démettre ou fe rompre le cou (u). La pratique 
commune dans nos campagnes en Bourgogne, eft de 
hourrir Jes jeunes oifons nouvellement éclos avec du 
cerfeuil haché , huit jours après on y mêle un peu de 
ion très-peu mouillé , & l'on a attention de féparer le 
père & la mère lorfqu 'on donne à manger aux petits, 
parce qu'on prétend qu'ils ne leur laifTeroient que peu 
de chofès ou rien ; on leur donne enfuite de l'avoine, 
& dès qu'ils peuvent fuivre aifément leurs mères , on les 
mène fur la pelou/è auprès de l'eau. 

Les monllruofités font peut-être encore plus com- 
munes dans l'efpèce de l'oie que dans celle des autres 
oifèaux domeftiques. Aldrovande a Élit graver deux de 
ces monftres, l'un a deux corps avec une feule tête, 
l'autre a deux têtes & quatre pieds avec un fcul corps. 
L'excès d'embonpoint que l'oie eft fujette à prendre & 
que l'on cherche à lui donner, doit caufèr dans fa confti- 
tution des altérations qui peuvent influer fur la génération; 
en général les animaux très -gras font peu féconds, la 
grailfe trop abondante change la qualité de la liqueur fé« 
minale & même celle du fàng ; une oie très-graffe à qui 
on coupa la tête, ne rendit qu'une liqueur blanche, & 
ayant été ouverte, on ne lui trouva pas une goutte de 



(u) Sature tur pullus antrquain ducatur in pafcuum; fi tn'm famé prc" 
■m'itur , cum pervenerit in pafcuum, fruticibus aut folidioribus herbls 
*kiu£latur ita pertirariter , ut collum abrumpau Columell. 
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(àng rouge fxj; le foie fiir-tout fe groiïit de cet embon- 
point d'obftrudion d'une manière étonnante : fbuvent une 
oie engraiflee aura le foie plus gros que tous les autres 
vifcères enfemble^^* & ces foies gras que nos gourmands 
recherchent, étoient aufTi dugout des Apicius Romains. 
Pline regarde comme une queflion inicreflànte de iâvoir 
à quel citoyen Ton doit Tinvention de ce mets , dont il 
£àit honneur à un perfonnage confulaire ^^^^y^. Ils nourrii^ 
fbient Toie de figues, pour en rendre la chair plus 
exquife ^aj j & ils avoient déjà trouvé qu'elle s'engraif- 
foit beaucoup plus vite étant renfermée dans un lieu 
étroit & obfcur^^^; mais il étoit réfèrvé à notre gour- 
mandife, plus que barbare, de clouer les pieds & de 
crever ou coudre les yeux de ces malheureufès bêtes, 
en les gorgeant en même temps de boulettes, & les 
empêchant de boire pour les étouffer dans leur graiffe fcj. 

Communément 

^xj Colkâ. SiCddémiq. part, étrang. tom. IV, pag. ijfif. 

(y) Afpice quant tumeat magno jecur anfere majus> Martial. 

Nojtri fûpientiores anferis jecoris bonitatem novere ; farîilibus in 
magnam amplitudinem crefcit , txtmpium quoque laâe augetur; nec fine 
caufâ in quejlione ejl qui primus , tantum bonum invenerit, Scipio Afetcllus 
vir confularis aa Af. Scjlius eâdem atate equcs Rommus. Plin. lib. x , 
cap, 22. 

(a) Pinguibus aut fcis pajlum jecur anferîs albi; Horace, dans le 
repas de Nafidienus. 
' (b) Columelle. 

(c}i. B. Porta, raffinant fur cette cruauté, ofe bifen donner 

l'horrible 
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Communément & plus humainement on fe contente de 
les enfermer pendant un mois , & il ne faut guère qu'un 
toiffeau d'avoine pour engraiffer une oie au point de 
la rendre très - bonne ; on diftingue même le moment 
où on peut ceffer de leur donner autant de nourriture, 
& où elles font aflez graffes , par un figne extérieur très- 
évident ; elles ont alors fous chaque aile une pelotte de 
graifle très-apparente ; au refte, on a obfervé que les oies 
élevées au bord de Teau, coûtent moins à nourrir, 
pondent de meilleure heure & s'engraiffent plus aifc- 
ment que les autres. 

Cette graiffe de J'oie étoit très-eftimée des Anciens 
comme topique nervai & comme cofmétique ; ils en 
conjfèillent i'ufàge pour raffermir le foin des femmes 
nouvellement accouchées, & pour entretenir la netteté 
& la fraîcheur de la peau : ils ont vanté , comme médi- 
cament, la graiffe d'oie que l'on préparoît à Coma- 
gène avec un mélange d'aromates {dj , Aldrovande donne 
une lifte de recettes , où cette graiffe entre comme fpé- 
cifique contre tous les maux de la matrice , & Willughby 
prétend trouver dans la fiente d'oie, le remède le plus 
fur de Tidère. Du refte, la chair de l'oie n'eft pas en 
elle-même trçs- faine, elle eft pefànte & de difficile 

riiorrible feceiie de rôtir l'oie toute vive, & de la manger membre 
à membre, tandis que le cœur palpite çncorç. K^y^^ AIdrovaiide ^ 
tome IP , page i } 3. 
(d) Lib. XIX , cap. 3. 

Oifeauxj Tome IX, F 
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digeftion (ej; ce qui n'empêchoit pas qu'une oie ou, 
comme on difoit, xxmoueff)^ ne fût le plat de régal 
des foupers de nos ancêtres (g), & ce n'eft que depuis 
ie tranfport de Tefpèce du dindon de l'Amérique en 
Europe , que celle de Toie n'a dans nos baflès-cours , 
comme dans nos cuifines, que la féconde place. 

Ce que Toie nous. donne de plus précieux, c'eftfbn 
duvet ; on Ten dépouille plus d'une fois l'année ; dès 
que les jeunes oifons font forts & bien emplumés, & 
que les pennes des ailes commencent à fe croifer fiir 
la queue, ce qui arrive à fept femaines ou deux mois 
d'âge, on commence aies plumer fous le ventre, fous 
les ailes & au cou; c'efl donc fur la fin de mai ou au 
commencement de juin qu'on leur enlève leurs premières 
plumes; enfîiite cinq à fix femaines après, c'eft-à-dire, 
dans le courant de juillet, on la leur enlève une féconde 
fois , & encore au commencement de fèptembre pour 
]a troifième & dernière fois ; ils font aflcz maigres pendant 
tout ce temps , les molécules organiques de la nourriture 

(c) Galen. 

(f) Suivant M. Salerne, le nom de la rue aux Ours à Paris, eft fait 
par corruption de rue aux eues, qui eft fon vrai nom, venu de la 
quantité d'oies expofces chez les rôiifleurs qui peuploient autrefois 
cette rue , & qui y font encore en nombre. 

(g) Témoin l'oie de M. Patelin, & Voie de la Saint" Martin , dont 
parle Schwenckfeld-, auffi-bien que du préfage que le peuple tiroit 
de Tos du dos de cette oie, d'un rude hiver fi i'os étoit clair, & 
d'un hiver mou s'il paroilToit taché ou terne. 
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iétant en grande partie abforbées par la naiflfance ou Tac- 
croiflement des nouvelles plumes; mais dès qu'on les 
Jaiffe fe remplumer de bonne heure en automne ou même 
à ja fin de i'étc, ils prennent bientôt de la chair & 
en/iiite de ia graifle , & font dé/à très - bons à manger 
vers le milieu de l'hiver; on ne plume les mères qu'un 
mois ou cinq femaines après qu'elles ont couvé, mais on 
peut dépouiller les mâles & les femelles qui ne couvent 
pas, deux ou trois fois par an. Dans les pays froids leur 
duvet eft meilleur <& plus fin. Le prix que les Romains 
mettoient à celui qui leur venoit de Germanie , fut plus 
d'une fois la caufe de ia négligence des fbldats à garder 
les portes de ce pays , car ils s'^n dloient par cohortes 
entières à la chaflTe des oies (h). 

On a obfërvé for les oies privées, que les grandes 
|>cnnes des ailes tombent, pour ainfi dire, toutes enfemble 
& fouvent en une nuit ; elles paroiflènt alors honteufès 
& timides; elles fuient ceux qui les approchent; qua- 
rante jours fuffifent pour la poufïe des nouvelles pennes t 
alors elles ne ceflent de voleter & de les eflayer pendant 
quelques jours. 

Quoique la marche de l'oie paroifTe lente, oblique 
& pefànte, on ne laifle pas d'en conduire des troupeaux 

(h) Plumœ e Cermaniâ laudatiffimce • • . . pretium plumœ in libras 

AriMnt quinî Inde crïmina plerumque auxiliorum prœfeâîs a 

v'ig'di ftatione , cd hac aucupia dimijfs iohortibus mis. Plin. lib. X, 

cap. 22. 

Fij 
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fort loin à petites journées (i). Pline dit que de fbn 
temps on les amenoit du fond des Gaules à Rome , & que 
dans ces longues marches , les plus fatiguées fè mettent aux 
premiers rangs , comme pour être foutenues & pouffées 
par la mafTe de la troupe (k); raflemblées encore de 
plus près pour pafler la nuit, le bruit le plus léger les 
éveille, & toutes enfemble crient; elles jettent auffi de 
grands cris lorfqu'on leur préfente delà nourriture, au lieu 
qu'on rend le chien muet en lui offrant cet appât ^/y'/ 
ce qui a fait dire à Columelle , que les oies étoient les 
meilleures & les plus fures gardiennes de la ferme (m)j 
& Végèce n'héfïte pas de les donner pour la plus vigi- 
lante fèntinelle que Ton puiffe pofer dans une ville 
alfiégée (nj : Tout le monde fait qu'au Capitole elles 
avertirent les Romains de Taffaut que tentoient les Gau- 
lois, & que ce fut le falui de Rome; auffi le Cenfeur 
fixbit-il chaque année une fomme pour l'entretien des 

(i) On les mène , tout en paiiïânt , quelquefois douze à quinze 
iieues loin & même davantage. Salerne , H'ijl, des Oifeaux , p. 40 y, 

(k) Mirum a Morinls ufque Romam pedibus ventre : feffi proferuntur 
cà primos, ita ceteri Jlipatione naturali propellunt m, Plin. lib. 
cap. jp. 

(IJ >EIien. lib. Xll , cap. ^3, 

(m) Anfer rujlicis gratus , quod folertîorem curam pmjfat quam canls^ 
nam clangore prodit hjldiantem. R. Ruft. lib. cap. 13.— Ovide dé- 
crivant la cabane de Philemon & Baucis , dit : Uniçus anfer eraC 
minîmœ cujlodia rillœ. 

(n) De Re niilit. lïb, iv, cnp. 
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oies , tandis que le même jour on fouettoit des chiens 
dans une place publique comme pour ie^ punir de leur 
coupable filence dans un moment aufTi critique 

Le cri naturel de Toie eft une voix très bruyante , c'efl; 
un fon de trompette ou de clairon , clangor, qu'elle fait 
entendre très-fréquemment & de très-loin ; mais elle a de 
plus d'autres accens brefs qu'elle repète fouvent ; & 
lorfqu'on Tattaque ou l'effraie , le cou tendu , le bec 
béant , elle rend un fifîlemént que l'on peut comparer à 
celui de la couleuvre : Les Latins ont cherché à ex- 
primer ce fon par des mots imitatifs, Jlrepit^ gratitûtj 
findet(p). 

Soit crainte, foit vigilance Toie répète à tout 
moment fès grands cris d'avertiffement ou de réclame; 
fouvent toute la troupe répond par une acclamation gé* 
nérale, & de tous les habitans de la baffe-cour aucun 
n'eft auffi vociférant ni plus bruyant. Cette grande lo- 
quacité ou vocifération , avoit fait donner chez les An- 
ciens , le nom d'oie aux indifcrets parleurs , aux mcchans 
— — * ■ ■ ' ' " '■ ■' ■ ■■ ' _ fi 

(o) EJl & anferi pervigil cura, Capitolio • tejtata defenfo , per id 
îempus canum filentio produis rébus i quamobrem^ cibaria anferum ccrjbres 
locant. Eâdem de caufâ fupplicia annua canes pendant in ter a de m juven- 
tutis & fummani , vïvi in fambucâ arbore fxi. Plin. lib. X, cap. 22, 

(p) Argutos inîer Strepere anfer olores. Virg. 

Cacabathinc perdix ; bine gratiiat improbus anjcr» Aut. PhilomeL 

(q) AlïCi vnciunda ir-cauta, ut anferes, Arift. JHiJl, animai Hb. / j 
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écrivains & aux bas délateurs; comme fa démarche gauche 
& fon allure de mauvaife grâce nous font encore appli-* 
quer ce même nom aux gens fbts & niais (rj; mais indé- 
pendamment des marques de fentiment, des fignes d'in- 
telligence que nous lui reconnoiffons (f), le courage 
avec lequel elle défend fà couvée & fc défend elle-même 
contre l'oifeau de proie (t), & certains traits d'attache- 
ment, de reconnoiffance mcme très-finguliers > que les 
Anciens avoient recueillis (u)^ démontrent que ce mépris 
feroit très - mal fondé , & nous pouvons ajouter à ces 
traits un exemple de la plus grande confiance d'atta- 

. (r) On connoît le proverbe : franc olfon , bête comme une oie. 

(J) C efl: l'ouïe qui paroît être le fens le plus fubtil de l'oie; 
Lucrèce femble croire que c'efl: l'odorat. 

Humanum longé prafentit oclorcm 
RomuUdarum arcis fervator candidus anfef, 

Nat. Rcr. lîb. tr. 

(t) Grandi alarum rohore hojlem propulfat; dejeâum ab anfere falconem 
fe vidijfe tejlatur Scaliger , dit Aldrovaiide, qui ajoute qu'elle a de 
grandes & vieilles querelles avec l'aigle ; mais que fuivant toute appa- 
rence, l'antipathie ne fe porte pas au point que le dit Albert, lorfqu'il 
prétend qu'une plume d'aigle renferme'e dans du duvet d'oie le confume 
& le de'vore. Voye-j^ Aldrovande , tome III , page x i 8. 

(u) Illis ineffe famam amoris. . • • fjuod exemplis comprobatum. • • • « 
Argis dikClâ forma pueri , nomine Oleni ; à* Glauces Ptolomeo régi cithara 

canentis ^ (juofdam vifi adamare : ita comes perpétua adhœfiffe 

Lacydi philofopho dicitur anfer, ut nufquam ab eo , non in publico, non 
in balneis, non noélu, non interdiu digrejfus. Plin. Hift. nat. lib. X, 
cap. 22, 
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chcment fx) : le fait nous a été communiqué par un 
homme aufli yéridique qu'éclairé , auquel je fuis rede- 
vable d'une partie des foins & des attentions que j'ai 

(x) Nous donnons cette note dans le ftile naïf du Concierge de 
HîSs terre appartenante à M. Aniflbn Dupéron , où s'eft paflee la fcènç 
de cette amitié fi confiante & fi fidèle, ce On demande à Emmanuel , <ç 
comment l'oie à plumage blanc appelé jacquot , s'eft apprivoifé avec <^ 
lui! il faut favoir d'abord qu'ils étoient deux mâles, ou jars, dans ^ 
la baflè - cour , un gris & un blanc , avec trois femelles : ç'étoit ^ 
toujours querelle entre ces deux jars à qui auroit la compagnie de ces « 
trois dames ; quand l'un ou l'autre s'en étoit emparé , il fe mettoit 
à leur tête ôl empêchoit que" l'autre n'en approchât. Celui qui s'en ce 
étoit rendu le maître dans la nuit, ne vouloit pas les céder le « 
matin; enfin les deux galans en vinrent à des combats fi furieux, c< 
qu'il felioit y courir. Un jour entr'autres, attiré du fond du jardin ce 
par leurs cris , je les trouvai , leurs cous entrelafles , fe donnant des ce 
coups d'ailes avec une rapidité & une force étonnante ; les trois c« 
femelles tournoient autour, comme roulant les féparer, mais inu-«c 
tilement ; enfin le jars blanc eut du deflbus , fe trouva renverfé cf 
& étoit très - maltraité par l'autre ; je les féparai , heureufement «ç 
pour le blanc , qui y auroit perdu la vie. Alors le gris fe mit à 
crier, à chanter 6c à battre les ailes en courant rejoindre fes « 
compagnes , en leur faifant à chacune tour-à-tour un ramage qui ^ 
ne finiffoit pas, & auquel répondoient les trois dames, qui vinrent 
fè ranger autour de lui. Pendant ce temps - là le pauvre jacquot u 
faifoit pitié , & fe retirant triftement jetoit de loin des cris de « 
condoléance; il fut plufieurs jours à fe rétablir, durant lefquels ic 
j'eus occafion de paflêr par les cours où il fe tenoit ; je le voyois « 
toujours exclus de la fociété , & à chaque fois que je paflbis il <x 
me venoit faire des harangues, fans doute pour me remercier du « 
fecours que je lui avois donné dans là grande affaire. Un jour il ce 
s'approcha fi près de moi , me marquant tant d'ainitié ^ que je ne m 
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éprouvés à l'Imprimerie royale pour l'impreffion de mes 
Ouvrages. Nous avons auffi reçu de Saint-Domingue 
une relation aflez femblable , & qui prouve que dans 

certaines 

» pus m'empccher de le carefler en lui paflant la main le long du 
» cou & du dos , à quoi ii parut être fi fenfible, qu'il me fuivit juf- 
y> qu'à nATue des cours ; le lendemain je repaflai & il ne manqua pas 
w de courir a moi, je lui fis la même carefle, dont il ne fe raliâfioit 
w pas, & cependant par Tes façons il avoit Tair de vouloir me conduire 

du côté de fes chères amies; je l'y conduifis en effet, en arrivant 
» il commença fa harangue & Tadrefla diredement aux trois dames, 
» qui ne manquèrent pas d'y répondre; auffitôt le conquérant gris 
» fauta fur jacquot , je les laiflài faire pour un moment, il étoit toujours 
» le plus fort; enfin je pris le parti de mon jacquot, qui étoit deffous, 
>5 je le mis deffus , il revint deflbus , je le remis deffus , de manière 
19 qu'ils fe battirent onze minutes , <& par le fecours que je lui portai 
>5 il devint vainqueur du gris, & s^empara des trois demoifelles. Quand 
» l'ami jacquot fe vit le maître il n'ofoit plus quitter fes demoifelles , 
» 6c par conféquent il ne venoit plus à moi quand je paffois , il me 
» donnoit (eulement de loin beaucoup de marques d'amitié en criant 
» & battant des ailes , mais ne quittoit pas fa proie de peur que 
w l'autre ne s'en emparât; le temps fe pafla ainfi jufqu'à la couvaifon, 
y> qu'il ne me parloit toujours que de loin ; mais quand fes femmes fe 
» mirent à couver , il les laifla & redoubla fon amitié vis-à-vis de moi. 
» Un jour m'ayant fuivi jufqu'à la glacière tout au haut du parc , 
w qui étoit l'endroit où il falloit le quitter, pourfuivant ma route 

pour aller aux bois d'Orangis , à une demi -lieue de là, je l'en- 
» fermai dans le parc ; il ne fe vit pas plutôt féparé de moi , qu'il 
>î jeta des cris étranges ; je fuivois cependant mon chemin , & j'étois 
>5 environ au tiers de la route des bois , quand le bruit d'un gros 
» vol me fit tourner la tête, je vis mon jacquot qui s'abattit à quatre 

pas de i?ioi : il me fuivit d^ns tout le chemin, partie à pipd, 

partie 
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certaines circonftances, Toie fe montre capable d^un atta- 
chement perfonnel très-vif & très-fort, &même d'une 
forte d'amitié paffionnée qui ia fait languir & périr loin 
de celui qu'elle a choifi pour Tobjet de fbn afFedlion. \ 
Dès le temps de Columelle, on diftinguoit deux 
races dans les oies domeftiques : celle des blanches 

partie au vol , me devançant fou vent , ôc s'arrêtant aux croifières ce 
des chemins pour voir celui que je voulois prendre ; notre voyage « 
dura ainfi depuis dix lieures du matin jufqu'à huit heures du foir, ce 
iàns que mon compagnon eût manqué de me fuivre dans tous les <c 
détours du bois , & fans qu'il parût fatigué. Dès-lors il fe mit à ce 
me fuivre & à m accompagner par tout, au point d'en devenir ce 
importun, ne pouvant aller à aucun endroit qu'il ne fîit fur mes ce 
pas, juftju'à venir un jour me trouver dans i'églife; une autre fois, ce 
comme il me cherchoit dans le village , en paffant devant la cjroiiée ce 
de M. le Curé, il m'entendit parler dans (a chambre, & trouva ce 
la porte de la cour ouverte , il entre , monte Tefcalier , & en entrant ce 
fait un cri de joie qui fit grand peur h M. le Curé. ce 
Je m'afflige en vous contant de fi beaux traits de mon bon Se « 
fidèle ami jacquot, quand je penfe que c'efl moi qui ai rompu ce 
ie premier une fi belle amitié ; mais il a fallu m'en féparer par ce 
force ; le pauvre jacquot croyoit être libre dans les appartemens ce 
les plus honnêtes, comme dans le fién, 6c après plufieurs accidens ce 
de ce genre, on me l'enferma & je ne le vis plus; mais fon in- ce 
quiétude a duré plus d'un an , ôc il en a perdu la vie de chagrin , ce 
il eft devenu fec comme un morceau de bois , fuivant ce cjue l'on ce 
m'a dir; car je n'ai pas voulu le voir, ôc l'on m'a caché (k mort c< 
jufqu'à plus .de deux mois après qu'il a été défunte S'il failoit ce 
répéter tous les traits d'amitié, que ce pauvre jacquot m'a donnés •c 
je ne finirois pas de quatre jours, fans cefler d'écrire; il eft mort ce 
dans la troifième année de fon règne d'amitié; il avoit en tout c< 
fept ans & deux mois. ^? 

ûi/eauxj Tome IX. G 
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plus anciennement , &; celle à plumage varié , plus ré- 
cemment privée; & cette oie félon Varron, n'étoit pas 
aulC féconde que Toie blanche (y); auffi prefcrivem-Hs 
au fermier de ne compofèr fon troupeau que de ces 
oies toutes blanches, parce qu'elles font auffi les plus 
groffes (z), en quoi Belon paroît être entièrement de 
leur avis cependant Gefner a écrit à peu-près dans 
le même temps que Ton croyoit avoir en Allemagne 
de bonnes raifons de préférer la racegrifë, comme plus 
robufte fans être moins féconde; ce qu'Aldrovande 
confirme également pour l'Italie. Comme fi la race la 
plus anciennement domeftique fe fût à la longue afFoiblie ; 
& en effet , il ne paroît pas que les oies grifès ou variées 
foient aujourd'hui , ni pour la taille, ni pour la fécondité, 
inférieures aux oies blanches. 

Ariftote, en parlant des deux races ou efpèces d'oies. 

Tune plus grande & Tautre plus petite, dont Tinflindeft 

(y) De Re Ruft. lib. Vlll, cap. ij. 

(:Q Anùqui jubebant ut quant ampli ffimi corporis , & albi coloris 
tligantur ; quod genus illud varium , quod a fero mitigatum , domejlicum 
faâumejl, nec tant fœcundum fitjTiectam pretiofum. Aldrovande. 

^tf/cc L'on trouve de deux fortes d'oies privées , dont Tune qui eft 
y> plus farouche , eft plus grande & de meilleure couleur , & eft trouvée 
» plus féconde ; l'autre qui retire à l'oie fauvage , eft de moindre cor- 
»pulence & auflî de moindre revenu; & les ménagères les prennent 
» toutes blanches , fuiant celles dont les oifons font d'autres couleurs ; 
»car celles qui ne font confiantes à tenir leur couleur , font eftiœées 
de mauvaife race. » Bclon , Nau des Oifeaux. 
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<fe vivre èn troupes (bj, fèmWe par la «femrère, entendre 
l'oie iâuvage: & Pline traite fpéciaiement de celle-ci» 
fous le nom de férus anfer(c). En effet, l'eipèce de l'oie 
cft partagée en deux races ou grandes tribus , dont l'unè 
depuis long -temps domeftique, s'eft afièdionnée à nos 
demeures , & a été propagée , modifiée par nos foins , à 
l'autre beaucoup plus nombreufe, nous a échappé & eft 
reftée libre & làuvage ; car on ne voit entre l'oie do». 
mefti(jue & l'oie fàuvage de différences que celles q«< 
doivent réfulter de i'efclavage fous l'homme d'uhe part , 
& de l'autre de ia liberté de Nature (d). L'oie /àuvagè 
cft maigre & de taille plus légère que l'oie dojneftique i 
Gc qui s'obfèrve de même entre plufieurs races privées 
par r^yport à leur tige fauvage > comme dahs celle dià 
pigeon domellique comparée à celle du bizet; l'oie /àu- 
vâge a le dos d'un gris* brunâtre, le vèntrè blanchâtre 
& tout le corps nué d'un blanc-rOufsân-è , dont le bout 
de chaque plume eft frangé. Dahs l'oie domeftique «ett^ 
Couleur roufsâtre a varié, elle a pris des nuânces de brun 
ou de fclanc , elle a même difparu entièrement dans là racé 
blanche Qudques-unes ont àcquis une huppe fur là 

(b) Cregalts ayes funt ^us.»., anfer minor. Ariftot. lib. viij, 
cap. 1 

(t) Hift. nat. Ub. x, cap. 22. 

(i) « S'il y a dîffl'rénce Britre l'oie privée & la fauvage , c'è^l Ç 
ptù , qu'i hé fè peut quàfî connbitre ; la privée a pris fon origine ce 

(e) Color, ut in avibus domejlicis varias, Dtl fufcbs , fcilicet , ytl 
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tête (f), mais ces changemens font peu confidérables 
en comparaifon de ceux que la poule, le pigeon & plu- 
fieurs autres efpcces ont fubies en domefticité; auffiToie 
& les autres oifeaux d'eau que nous avons réduits à cet 
état domeftique, font -ils beaucoup moins éloignés de 
l'état fàuvage, & beaucoup moins foumis ou captivés 
que les oifeaux gallinacés, qui femblent être les citoyens 
naturels de nos baffes-cours. Et dans les pays où l'on fait 
de grandes éducations d'oies, tout le foin qu'on leur 
donne pendant la belle faifon, confifte à les rappeler ou 
ramener le foir à la ferme, & à leur offrir des réduits 
fcommodes & tranquilles pour faire leur ponte & leur 
nichée, ce qui fuffit, avec l'afile & l'aliment qu'elles y 
trouvent en hiver, pour les affedionner à leur demeure 
& les empêcher de déferter; le refte du tenips elles 
vont habiter les eaux, ou elles viennent s'ébattre & fe 
repofer fur les rivages; &dans une vie aûffi approchante 
de la liberté de la Nature , elles en reprennent prefque 
tous les avantages, force de conftitution, épaiffeur & 
netteté de plumage, vigueur & étendue de vol (g); dans 
quelques contrées même où l'homme moins civilifé> 

cinereus , vel albus , veicx fufco & albo rnixtus. Mas plerumque albus 
eft. Ray. 

(f) Anfer verficolor cîrratus, Barrère, Ornîthol claf. l, Gen, 2^ 
Sp. \. — Anfer cirratus , varie tas, Briflbn, Omit, tome VI, page 2.6 y» 

(g) Sihejlres anferes yolacijfmi ; ncc muUo minus in Belgio dQmcJli€L 
Scâlig. adyerf, Cardan. 
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c'eft-à-dire, moins tyran, laifle encore les animaux plus 
libres, il y a de ces oies qui réellement fauvages pendant 
tout Tété ne redeviennent domeftiques que pour l'hiver; 
nous tenons ce fait de M. le dodeur Sanchez, & voici 
k relation intéreflante qu'il nous en a communiquée. 

« Je partis d'Azof, dit ce favant Médecin, dans l'au- 
tomne de 1736; me trouvant malade, & de plus « 
craignant d'être enlevé par les Tartares Cubans , je « 
réfolus de marcher en. côtoyant le Don, pour coucher « 
chaque nuit dans les villages des Cofàques, fu/ets à la 
domination de Ruffie. Dès les premiers foirs je remarquai « 
une grande quantité d'oies en l'air, le/quelies s'abattoient « 
& fe répandoient fur les habitations ; le troifième jour 
fur-tout, j'en vis un fi grand nombre au coucher du 
foleil, que je m'informai des Cofàques, où je prenois 
ce foir-Ià quartier , fi les oies que je voyois étoient « 
domeftiques, & fi elles venoient de loin, comme il me « 
fembloit par leur vol élevé! Ils. me répondirent, étonnés « 
de mon ignorance , que ces oifëaux venoient des lacs « 
qui étoient fort éloignés du côté du Nord, & que chaque « 
année au dégel , pendant les mois de mars & avril , il « 
Ibrtoit de chaque maifon des villages fix ou fèpt paires 
d'oies , qui toutes eniembîe prenoient leur vol & dif- « 
paroilfoient pour ne revenu qu'au commencement de « 
l'hiver, comme on le compte en Rulfie , c'eft-à-dire , à « 
la première neige ; que ces troupes arrivoient alors « 
augmentées quelquefois au centuple, & que (e divifànt^ « 
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^> chaque petite bande cherchoit , avec fa nouvelle pro- 
» géniture, la maifon où elles avoient vécu pendant l'hiver 
précédent. J'eus conftamment ce fpedbcle chaque foir, 
» durant trois femaines ; l'air étolt rempli d'une infinité 
» d'oies qu'on voyoit fe partager en bandes ; les filles & 
les femmes , chacune à la porte de leurs maifbns , les 
» regardant , fè difbient, voilà mes oiesj voilà les oies d'un tel, 
n & chacune de ces bandes niettoit en effet pied à terre 
» dans la cour où elle avoit pafle l'hiver précédent ("lij. 
« Je ne ceflài de voir ces oifeaux que lor/que j'arrivai à 
Nova-Paiiluska j où l'hiver étoit déjà aflez fort. « 

C'eft apparemment d'après quelques relations fem- 
blables qu'on a imaginé, comme le ditBelon , que les oies 
fàuvagcs qui nous arrivent en hiver, étoient domeftiques 
dans d'autres contrées; mais cette idée n'eft pas fondée, 
car les oies fàuvages font peut- être de tous les oifeaux 
les plus fàuvages & les plus farouches, & d'ailleurs la fàifon 
d'hiver où nous les voyons efl: le temps même où il fau- 
droit fuppofer qu'elles fufTent domeftiques ailleurs. 

On voit paflTer en France des oies fàuvages dès la 
fin d'o^lobre ou les premiers jours de novembre (ij. 

(h) Les habitans font une boucherie de ces oies pendant que leurs 
plumes font en duvet; ils les coupent en deux & les sèchent; le duvet, 
femeux par fa bonté , efl l'objet «d'un grand cOtimierce ; la viandé 
sèche fe tranfporte en Ukraine, d'où les Cofaques tirem en retour 
de Teau-de-vie de grain & quelques habiUemens. Extrait de la mêm 
relation de M, le dodeur Sanch^. 

(i) C'eil au mois de no\'embre, m'écrit Héfeert, qu'on yôil 
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L'hiver qui commence alors à s'établir fiir les terres du 
Nord, détermine leur migration; & ce qui efl aïïez 
remarquable , c'eft que i'on voit dans le même temps des 
oies domeftiques manifefter par leur inquiétude & par des 
vols fréquens & foutenus , ce defir de voyager ^y^/ refte 



en Brie les premières oies fauvages , & il en paflè dans cette province 
jufqu'aux fortes gelées , en forte que le paffage dure à peu-près deux 
mois. Les bandes de ces oies font de dix ou douze, jufqu'à vingt ou' 
trente , & jamais plus de cinquante ; elles s'abattent dans les plaines 
enfemencçcs de blés & y caufent affez de dommages , pour déter- 
miner les cultivateurs attentifs à faire garder leurs champs par des 
enfans , qui par leurs cris en font fuir les oies ; c'eft dans les temps 
humides qu'elles font plus de dégâts , parce qu'elles arrachent le blé 
en le pâturant, au lieu que pendant la gelée elles ne font qu'en 
couper la pointe , & laiffent le refte de la plante attaché à la terre. 

(k) ce Mon voifni, à Mirande, nourrit un troupeau d'oies, qu'il 
réduit chaque année à une quinzaine, en fe défaifant d'une partie « 
des vieilles , & confervant une partie des jeunes. Voici la troifième c< 
année que je remarque que pendant le mois d'odobre ces oifeaux <c 
prennent une forte d'inquiétude , que je regarde comme un rerte 
du defir de voyager; tous les jours, vers les quatre heures duce 
foir , ces oies prennent leur volée , paflènt par-defl'us mes jardins , ce 
font le tour de la plaine au vol, & ne reviennent à leur gîte ce 
qu'à la nuit ; elles fe rappellent par un cri que j'ai très-bien reconnu ce 
pour être le même que celui que les oies fauvages répètent dans « 
leur palTage pour fe raflembler & fe tenir compagnie. Le mois te 
d'oAobre a été cette année celui où l'herbe des pâturages a ce 
repouffé ; indépendamment de cette abondante nourriture le pro- « 
priétaire de ce troupeau leur donne du grain tous les foirs dans cette ce 
faifon, par la crainte qu'il a d'en perdre quelques-unes. L'an ce 
palTé il s'en égara une qui fut retrouvée deux mois après à plus cç 
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éviJent de l'iriftind fubfiftant, &par lequel cesoi/eaux, 
quoique depuis long-temps privés , tiennent encore à leur 
état Auvage par les premières habitudes de nature. 

Le vol des oies fàuvages eft toujours très -élevé ('I)^ 
le mouvement en eft doux & ne s'annonce par aucun 
bruit ni fifflement, Taile en frappant Tair ne paroît pas fe 
déplacer de plus d'un pouce ou deux de la ligne hori- 
zontale; ce vol fe fait dans un ordre qui fuppofe des 



» de troi3 lieues: pafle la fin d'oûobre, ou les premiers jours dç 
5> novembre ces oies reprennent leur tranquillité'; je conclus de cette 

obfervation , que la domeflicité la plus ancienne (puifque celle des 
» oies dans ce pays , où il n'en naît point de fauvages , doit être 
» de la plus haute antiquité), n'efTaçe point entièrement ce caradère 
3> imprimé par la Naturje, ce defir inné de voyager. L'oie domeftique 
?> abâtardie , appefanne , tente un voyage , s'exerce tous les jours ; 

& quoique abondamment nourrie & ne manquant de rien , je 
y> répondrois que s'il en paflbit de fàuvages dans cette (àifon , il 
?3 s'en dcbaucheroit toujours quelques-unes , & qu'il ne leur manque 

que l'exemple & un peu de courage pour deferter; je re'pondrois 
35 encore que fi on faifoit ces mêmes informations dans les provinces 
?> où on nourrit beaucoup d'oies , on verroit qu'il s'en perd chaque 
5^ année, & que c'eft dans le mois d'odobre. Je ne fâche pourtant 
?> pas que toutes les oies que l'on nourrit dans les baflis-cours, donnent 
» ces marques d'inquiétude ; mais il faut confidérer que ces oies font 
33 prefque dans la captivité enclofes de murs , ne connoifiant point 
yy les pâturages ni la vue de l'horizon; ce font des efclaves en qui 
perdue toute idée de leur ancienne liberté. 3> Ohfervat'wn commua 
piquée par AI. Hébert. 

(l) Il n'y a que dans les jours de brouillards que les oies fàuvages 
<VoIer<t ^iTcz près de terre pour pouvoir les tirer. Idm. 

combinaiibns 
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combinaifbns & une. efpèce d'intellrgênce iùpérieure 
à celle des autres oifèaux, dont les troupes partent & 
voyagent confiifément & fans ordre. Celui qu* obfervent 
les oies , fèmbJe leur avoir été tracé par un inflin<5l géo- 
métrique ; c'eft à la fois l'arrangement le 'plus com- 
mode pour que chacun fuive & garde fbn rang, en 
jouiflànt en même temps d'un vol libre & ouvert devant 
foi, & la difpofition la plus favorable pour fendre l'air 
avec plus d'avantage & moins de fatigue pour la troupe 
entière ; car elles iè rangent (ùr deux lignes obliques 
formant un angle à peu-près comme un V, ou (i la bande 
cft petite, elle ne forme qu'une feule ligne, mais ordi- 
nairement chaque troupe eft de quarante ou cinquante : 
chacun y garde fà place avec une juftefTe admirable. 
Le cbef qui eft à la pointe de l'angle & fend l'air le 
premier, va (c repofèr au dernier rang iorfqu'il cft 
fâtiguf V & tour-à-tour les autres prennent la première 
place. Pline s'eft plu à décrire ce vol ordonné & prefque 
taifonné (m); « il n'eft perfonne , dit-il , qui ne foit à 
portée de le confidérer , car le paflàge des oies ne iè fait « 
pas de nuit, mais en plein jour. » 

On a même remarqué quelques points de partage où 
les grandes troupes de ces oifèaux fè diyifènt, pour de-là 

(m) Liburnitarum mort roftràto tmpetu feruntur , faàlitisîta findtnus 
uira, quhm fi nââ fronte împelUrent , a tergo fenfim dilatante fe cunto, 
ponigitur agmen largique impellenti preebetur aura. Colla itnponunt 
prateientibus; feffos duces ad terga ritipiunt, Plin. lifa. X, cap. 43. 

Oifgtmt, Tome IX, H 
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{t répandre en diverlès contrées : les Anciens ont incft- 
qué le mont Taunis, pour la divifion des troupes d'oies 
dans toute l'Afic mineure (n); le mont Stella ^ maintenant 
Cûfotiqffî ( en langue Turque, champs des êtes), où fc 
rendent à Tarrièrc-faifon de prodigieufes troupes de ces 
orfeaux , qui de-là fèmbicnt partir pour lé di/perfer dans 
toutes les panies de non-e Europe (o), 

Plufieurs de ces petites troupes ou bandes fêcondaires 
Te réunifiant de nouveau, en forment de plus grandes & 
f ufqu'au nombre de quatre ou cinq cents que nous voyons 
quelquefois en hiver s'abattre dans nos champs où ces 
oifeaux cauCçnt de grands dommages (p), en pâturant les 
blés qu'ils cherchent en grattant jufque dcflbus la neige; 
heureufcment les oies font très-vagabondes, relient peu en 
un endroit, & ne reviennent guère dans le même canton; 
elles palTent tout le jour fur la terre dans les champs 
ou les prés, mais elles vont régulièrement tous les foirç 
fe rendre fur les eaux des rivières ou des plus grands 
étangs; elles y paffcnt la nuit entière. & n'y arrivent 

(n) Oppieii ( Exeutk. Ji.J, <Ik qu'au paflâge ia mont Tâujus , les 
oies fe prècauUonnent contre leur naturel jafeur qui les. décderoit 
aux aigles, en s'obftmant le bec avec un caillou; & le bo» Plutarqu^ 
ttfpète ce conte : m Mvrttî. àe GarruUt. 

(0} Rzzczynsly, HiJ.pa^. ^7», 

fpj In Bataviam, anferts numerojijfmi nngratimts ttmpm emjlmmt 
aJèo ^tfigetes p<r longiffma imervalla heyi tetnporc dtvafteiU. Aidrovi 
j^j-/. tom. III , pag. ijj. 
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qu'après le coucher du fbleil ; il en fiirvient même après 
la nuit fermée , & l'arrivée de chaque nouvelle bande 
eft célébrée par de grandes acclamations, auxquelles 
les arrivantes répondent de façon que fur les huit ou neuf 
heures & dans la nuit la plus profonde, elles font tm 
iî grand bruit & poulfent des clameurs fi multipliées, 
qu'on les croiroit affdmblées par milliers; 

On pourroit dire: que dans cette fài^bn les oies fàuvàges 
fimt plutôt oifèaux de plaine qu'oifèaux d'eau, puisqu'elles 
ne fè rendent à l'eau que la nuit pour y chercher leur 
fureté; leurs habitudes font bien difTéremes & même 
oppofées à celles des canards qui quittent les èaux \ 
l'heure où s'y rendent les oies , & qui ne vont pâturer 
dans les champs que la nuit & ne reviennent à l'eau que ^ 
quand les oies la quittent. Au relie , les oies fàuvages, 
dans leur retour au prmtemps, ne s'arrêtent guère fiir nos 
terres ; on n'en voit même qu'un très-petit nohibredans 
les airs, & il y a apparence que ces ofjeaux. voyageurs ont 
pour le départ & le retoiir deux routes différentes. 

Cette inconftance dans leur fëjour, jointe à la finedè 
^de Toute dé ces oîfêaux & à leur défiante cfirconlpeflion 
font que leur challè cft difficile (q), & rendent même 
inutiles la plupart des piég^ qu'on leur tend ; cehii qu'on 

. (f). li aft prefqae ioipeffiUey^ $t M.'Hâ>én, 4ië les drer \ 
l'ainvée, fvœ qi^eilès' volent trc^ liaw y & qu'eHel lie eomÀiâri- 
cent à s'abaiflèr que quand elles (bue auHfeflns des eanxi ^A tenté, 
a/outfrrt-ii» inre^ iniC pva de fuccès^ 4e les Airprendre ie matin à 

H» 
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trouve décrit dans Aldrovande eft peut -être le plus ifur 

de tous & le mieux imaginé. « Quand la gelée , dit il ^ 
» tient les champs fècs , on choifit un lieu propre à coucher 
» un long filet aflujetti & tendu par des cordes , de manière 
n qu'il foit prompt & prefte à s'abattre, à peu -près comme 
» les nappes du filet d'alouette , mais fîir un efpace plus 
>» long, qu'on recouvre de pouffière; on y place quelques 
H oies privées pour fèrvir d'appelans ; il eft cffeniiel de 
» Élire tous ces préparatifs le foir, & de ne pas s'âppro- 
» cher enfùite du filet, car fi le matin les oies voyoient la 
j> roféepu le givre abattus, elles en prendroient défiance. 
3> Elles viennent donc à la vohc de ces appelans , & 
f> après de longs circuits & plufieurs tours en l'air, elles 

s'abattent : l'oifèleur caché à cinquante pas, dans une 
» fofle, tire à temps la corde du filet, & prend la troupe 

entière ou partie ibus fa nappe » 

Nos cbafîcurs emploient toutes leurs rufes pour 

i'aube du jour; je paflbis la nuit entière dans les champs, \e bateau 
ctoit préparé dès la veille; nous* nous y embarquâmes long -temps 
avant le jour , & nous nous avancions à la faveur des tiénèbrçs bien 
avant fur l'eau ^ jufqu'aux derniers rofeaux; néanmoins hou^ 'nous 
trouvions toujoiurs trop loin 4e la ban^e pour tirer , & ces oifeatix 
trop défians s'élevoient tout en partant aflez haut pour ne palTer 
{m nôs têtes que hors de la portée dé. nos arinés ; toutes ces oies 
ainfi raflêmblées partoiem ^femble, ft-attendoieirr ie grand jour ,. 
% moins qu'on ne les eût inquiéjtées ;* enfuker elles fe feparôient de 
s'éloignoiem par bandes,, A; pem-^étie.âmsfjë irnéine; ordre qu'élit 
s'étoient réunies le foir précédent. ^ ' L ll- ) / :; : u'^ ; . : o 
. (r) Pjtr. CrefçmU à^M:A\iX!^%CAih um^ lU^ J^g^ ^^7- 
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furprendre les oies fàuvages ; fi la terre eft couverte de 
neige , ils fè revêtent de chemifès blanches par-deflùs leurs 
habits ; en d'autres temps ils s'enveloppent de branches & 
de feuilles, de manière à paroître un builTon ambulant; 
ils vont jufqu'à s'affubler d'une peau de vache, marchant 
en quadrupèdes, courbés /ûr leur fufil; & fouveiit ces 
flratagèmes ne fiiffifènt pas pour approcher les oies , même 
pendant la nuit. Ils prétendent qu'il y en a toujours une 
qui fait fêntinelle le cou tendu & la tête élevée , & qui 
au moindre danger donne à la troupe le fignal d'alarme. 
Mais comme elles ne peuvent prendre fùbitementl'eflbr, & 
qu'elles courent trois ou quatre pas for la terre, & banent 
des ailes pendant quelques momens avant que de pouvoir 
s'élever dans l'air , le Chaflèur a le temps de les tirçr. 

Les oies fàuvages ne relient dans ce pays-ci tout l'hiver 
que quand la fàifbn efl douce, car dans les hivers rudes, 
lorfque nos rivières & nos étangs fè glacent, elles s'avaiiceni 
plus au Midi, d'où Ton en voit revenir quelques- 
unes qui repaffent vers la fin de mars pour retourner au 
Nord; elles ne fréquentent donc les climats chauds & 
même la plupart des régions tempérées que dans le temps 
de leurs paflàges^ car nous ne fbmmes pas informés 
qu'elles nichent en France (ff ; quelques - unes feule- 
ment nichent en Angleterre, ainfi qu'en Siléfie & en 

(J) <c Si voyions qu'elles feiïïent leurs petits en ce pays, nous 
accorderions qu'on pourroit bien prendre leurs œufs & les faire ce 
couver aux oyes privées ou aux poules, & lors Tes pourroit- ou 
apprivoifer. » Bchn, 
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Bothnie (t), d'autres en plus grand nombre vont nicher 
dans quelques cantons de la grande Pologne & de la 
Lithuanie (u); néanmoins le gros de Telpèce ne 
s'établit que plus loin dans le Nord (x), & fans 
s'arrêter ni fiir les côtes de VlxhnAc (y) & de l'Écofle, 
ni même en tous les points de la longue côte de 
Norwège (i); on voit ces oifeaux fe porter en troupes 
immenfès jufque vers le Spitzberg (a), le Groenland 

(t) Coeunt pojl hiemis foljlicium ; ïnitio yeris pariunt ova ad fummum 
quindecim, Schwenckfeld. 

(u) In majori Polonïâ Notes F/uvius propter maximum mtmerum anferum 
ferorum ibi commorantlum famofus. In Lithuaniâ, Polcftâhime aliqui 
agunt; quin tempore verno ibidem fœtijicanU Hift. nat. Polon* pag. 270. 

(31^) Miram in feptentrionalibus multitudinem anferum fcribit, Olaiis 
Magnus , cubationis tempore redire a meridionalibuj piagis. AIdrovande , 
tome III, page 155. 

(y) Les oies fauvages ne viennent en Iflande qu'au printemps. • • 
On ne fait fi ces oifeaux y font leurs petits» d'autant plus qu'on 
remarque qu'ils ne s'arrêtent point & qu'ils continuent leur voyage, 
vers le Nord ; ce n'eft à proprement parler qu'uii oifeau de paflàge» 
Relation authentique de Vlfande^ tirée des Mémoires de Af.Hombows; 
Journal étranger, avril iJsS» 

(l) II n'y a en Norwège que deux efpèces d'oies fauvages ; les 
grifes paflênt l'été dans le diftriA de Nortiand. Les Norwégiens 
iJroient qu'elles viennent pendant l'hiver en France. . . • On ne fait 
où ces oies font ieur couvée , cependant on a remarqué qu'il y en a 
qui midtiplient fur la côte de Riefilde en Norwège. Nifioire Naturelk 
de Norwige , par Pontoppidm. 

(a) On trouva un grand golfe (Nord-oueft de Hle Baëren» 
entre le Spitzberg & ie Groënland], & au milieu une île remplie 
«foies fauvages & de liurs nids ^ Heemskerke & Barentz ne doutèrent 
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'(b) & les terres de la baîe d'Hudibn (c), où leur graifle 
& leur ^tçi\t(d), font une reflburce pour les mal- 
heureux habitans de ces contrées glacées. Il y en a de 
même des troupes innonnbrables fur les lacs & les rivières 
de la Lapponie (e), arafi que dans les plaines de Man- 
gafea, le long du Jénifca dans plufieurs autres panies 

pc^t que ces oies ne fuflènt les mêmes qu'on voit veiiir tous le» 
ans en fort grand nombre dans les Provinces-unies, fur -tout au 
irUfingirij dans te Zuiderzée, dans la Nordhollande & la Frlze, fans 
qu'on eut pu s'imaginer jufqu'alors où elles faifoient leur ponte* 
Recueil des Voyages de la Compagnie des Indes; Amfierdamj syo2 , 
tome J, page ^j*. 

(b) Les oies fauvages grifes arrivent à Tentrée de l'été au €roën# 
landy pour faire leurs oeufs & élever leurs petits^ Il y a apparence - 
qu'elles viennent des côtes de l'Amérique les plus voifînes ; elles y 
retournent pour l'hiver. Cranti, dans l'Hiftolre générale des Voyages, 
tome XIX, page jfj, 

(e) A la fin d'avril, les des , les canards , arrivent en abondance i 
{a baie d'Hudfon. Hiftolre générale des Voyages, page 6 ^y.^ Sur la 
rivière Nelfon, on trouve quantité d'oies , de canards, de cygnes* 
ElUs, Voyage à la baie d'Uudpm, tome II, page y ^.—Robert Ladc, 
place aufli uAe quantité d'oies fur le fleuve Ruppert, dans la même 
baie. Voyage du capitaine Robert Lade; Paris, 1744, t. I,p» SI^' 

(d) Ad condiendos cibos toco butyri , anjirum adipe utuntirr, 
Jtptentrionales. Olalis Magnus. Hijl.fept. lib. xix, cap. 7. ce La fiente 

d'oie siche fert de mèche aux Efquimaux pour metue dans leurs c< 
lampes en guife de coton; c'eft une pauvre reffource, mais qui vaut « 
encore mieut que rien du tout. » ElTis , tome II, page lyi. 

(e) Voyage en Lapponie , dans les (Euvres de Régnait ^ tome I, 
page 180. 

(f) Gmélin , Voyage en Sibérie, tome I, page 2 1 i. 
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de la Sibérie, jufqu'au Kamtfchatka , où elles arrivent 
au mois de mai , & d'où elles ne partent qu'en novembre 
après avoir fait leur ponte. M- Steller les ayant vu pafler 
devant l'île de Bering, volant en automne vers Teft, & 
au printemps vers Toueft^^^^ préfume qu'elles viennent 
d'Amérique au Kamtfchatka ; ce qu'il y a de plus certain , 
c'eft que la plus grande partie de ces oies du nord-cft de 
l'Afie gagne les contrées du midi vers la Perfc (h), 
les Indes (ij & le Japon, où l'on obfcrve leur paflàge 
de même qu'en Europe ; on aflure même qu'au Japon 
la fécurité dont on les Élit jouir, leur feit oublier leur 
défiance naturelle (kj. 

(g) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX, page a y 2. 

(h) En Perfe il y a des oies, canards, pluviers, grues, hérons , 
plongeons, bécafles y par-tout ; mais en plus grande quantité dans les 
provinces feptentrionales. Voyage de Chardin; Amjlerdam, jjii. 

(i) II y a des oies, des canards, des cercelles , des hérons, &c« 
au royaume de Guzaratte, aux Indes orientales. Voyage de Mandejlo, 
fuite d'Oléarius, tome II , page 2}^. II y en a auflî au Tunquin. 
Dampier, Nouveau Voyage autour du monde ; Raen, jyi ^, tome III, 
page 30. 

(k) On diftingue au Japon deux fortes d'oies fauvages qui ne (e 
mêlent jamais ; les unes blanches comme la neige , avec les extrémités 
des ailes fort noires ; les autres d'un gris-cendré ; toutes fi communes 
& fî familières , qu'elles fe laiffent facilement approcher. Quoiqu'elles 
fafTent beaucoup de dégât dans les campagnes , il eft défendu de les 
tuer fous peine de mort, pour aflurer le privilège de ceux qiii achettent 
le droit. Les payfans font obligés d'entourer leurs champs de filets 
pour les défendre de leurs ravages. Kcempfer^ tome I, pagç 1x2. 

Un fait 
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Un Êit qui fèmble venir à l'appui du pafTage des 
oies de l'Amérique en Afie, c'eft que la même efpèce 
d'oie fauvage qui fè voit en Europe & en Afie, fè trouve 
auffi à la Louifiane (l), au Canada (m) ^ à la nouvelle Es- 
pagne (n) & fur les côtes occidentales de l'Amérique^ 
leptentrionale ; nous ignorons fi cette même efpèce fe 
trouve également dans toute T-étendue de l'Amérique 
méridionale; nous fàvons feulement que la raccrde l'oie 
privée tranfportée d'Europe au Brefd . pafle pour y avoir 
acquis une chair plus délicate & de [meilleur goût (0) ; 
& qu'au contraire elle a dégénéré à Saint-Domingue, 
où M. le chevalier Lefebvre Deshayes a fait plufieurs 
obfervations fiir le naturel de ces oi/èaux en domefticité, 
& particulièrement fiir les fignes de joie que donne l'oie 

(l) Le Page du Pratz, tomt II , page j 14. 

(m) Les oies & tous les grands oifeaux de rivière font par -tout 
en abondance au Canada , excepté vers les habitations , dont on ne 
les voit point approcher. Hijloire générale des Voyages^ tome XV, 
page 2 2j> — Il y a chez les Hurons des oies (àuvages qu'ils appellent 
ûhonque. Voyage au pays des Hurons, par le P. Sagard Tkéodat , 
Re collet; Paris, 1632, 

(n) Tlalacatl , janfer montanus ejl, domejlico fimilis . . . • cum filvejlri 
vojrati aut omnino idem, aut congener, JFernandès, Hift. avi. Hifp, 
pag. 34, cap. XQy^li.—Voyei aujfi Gemeili Carreri, t. VI, p. 212. 

(0) On prétend avoir remarqué que les canards & les oies d'Etirope 
tranfportés au Breiil , y ont acquis un goût plus fin ; au contraire des 
poules qui en devenant plus grandes & plus fortes , ont perdu une 
partie de leur goût. Hijl. générale des Voyagfs ^ XIV, p. 3 oy, 

Oifeaux^ Tome IX. l 
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mâle à la naiflancc des petits {pj. M. Deshayes nous 
apprend de plus qu'on voit à Saint-Domingue une oie de 
paflàgc qui, comme en Europe, eft un peu moins grande 
que l'efpèce privée; ce quifèmble prouver que ces oies 
jiroyageufès fe portent fort avant dans les terres méri- 
dionales du nouveau monde, comme dans celles de 
l'ancien continent, où elles ont pénétré jufque fous la 
zone torridc (^J, & paroiffent même Tavoir traverfée 

Yj;J Quoique I*oie foufFre ici d'être plumée de fon duvet troU fois» 
l'année, fon efpèce néanmoins eft moins précieufe dans un climat 
où la fanté défend , en dépit de la molleffe , de dormir fur le duvet ^ 
& où la paille fraîche eft ie feul lit où le fommeil puiffe s'abattre ; la 
chair de l'oie n'eft pas non plus aufli bonne à Saint-Domingue qu'en 
France; jamais elle n'eft bien grade; elle eft filandreufe, & celle da 
canard d'inde mérite à tous égards la préférence, Obfervation communi- 
quée par M. le chevalier Lefebvre Deshayes. 

Les Naturaliftes n'ont pas parlé y ce me femble , des témoignages 
finguliers de joie que le jars ou le mâle donne à fes petits les pre- 
mières fois qu'il les voit manger ; cet animal démontre fa fatisfadion 
en levant la tête avec dignité) & en trépignant des pieds, de façoa 
i faire croire qu'il danfe. Ces fignes de contentement ne font pas 
équivoques, puifqu'ils n'ont lieu que dans cette circonftance, & 
qu'ils font répétés prefque à chaque fois qu'on donne à manger aux 
oifons dans leur premier âge. Le père néglige fa propre fubfiftance 
pour fe livrer à la joie de fon cœur : cette danfe dure quelquefois 
long temps y & quand quelque diftraâion, comme celle des volaille} 
qu'il cha0e loin de fes petits , la lui fait interrompre , il la reprend 
avec une nouvelle ardeur. Idem, 

{q) Tous les. climats, m'écrit M. Bâillon, conviennent à l'oiir 
conupe au canard^ voyageant de inêizie & paftant des régions les pi» 
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toutse entière. C» on les trouve au Sénégal (r)^ au 
Congo (f) jufque dans les terres du cap de Bonne- 
efpérance (t), & peut-être jufque dans celles du con- 
tinent auftral ; en effet nous regardons ces oies què 
les Navigateurs ont rencontrées le long des terres 
MageHaniques , à la terre de Feu fuj, à la nouvelle 

froides, dans les pays (itqés entre les tropiques. J'en ai vu arriver 
beaucoup à l'île de Saint-Domitigue aux approches de !a faifon des 
pluies 9 & elles ne paroifTent pas {bufTrir d'altération fenlible dans des 
températures aufli oppofëes. 

(r) A la côte du Sénégal les oies , les cercelles font d'un goât 
excellent. Voyage de Lemaire aux iles Canaries; Paris, i^SISb 
page J17. 

(f) Mandeflo , fuite d'Oléarïus. 

(t) Le pays (à la baie de Saldana ] e(l rempli d'autruches » 6^ 
hérons , d'ojps , &c. Voyage autour du monde , par Cemelli Carreri ; 
Paris, 1719» tome I, page -^4^. — La taille des oies d'eau quei'oa 
uouve au cap de Bonne - efpérance ^ eft la même que celle des oiea 
domeftiques que nous connoifTons en Europe; & à l'égard de la 
couleur y ii n'y a entr'elles d'autre différence, fmon que les oies aqua-» 
fiques ont fur le dos une raye brune mêlée de vert. Toutes ces 
diverfes efpèces d'oies font bonnes à manger & trçs-faines. Kolbe^ 
Defcriptïon du Cap, tome IJI , page 1 jfjf, 

(u) On voit des oies fur le bord des Lagunes ( à la baie de Saint- 
Julien), aux terres MageHaniques. Quiroga, dans l'HiJlotre générale 
des Voyages, tome XIV, page jf2.'^ WalMs trouva des oies au cap 
Froward , dans le" détroit de Magellan. Colleâion d'Hawhes, tome II, 
page j j, — Dans la baie du cap Holland, mêmes parages. Idem, ibid. 
page 6 y . — Oies & canards dans le canal de Noël , à la terre de Feu. 
Second Voyage de Cook , tome IV, page jf^, — Dans ce mêrtie canal , 
une anfe eft nommée lanfe des oies; une île, iVe aux oies. Idem, 
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Hollande (x), &c. comme tenant de très-près à l^efpèce 
de nos oies , puifqu'ils ne leur ont pas donné d'autre nom* 
Néanmoins il paroît qu'outre Tefpèce commune , il cxifte 
dans ces contrées, d'autres efpèces dont nous allons 
donner la defcription. 

♦ UOIE DES Terres Magellaniques. 

Seconde efpèce. 

Cette grande & belle oie qui paroît être propre & 

particulière à cette contrée , a la moitié inférieure du cou ^ 

la poitrine & le haut du dos richement émaillés de fêlions 

noirs liir un fond roux ; le plumage du ventre efl: ouvragé 

de mêmes feflons fîir un fond blanchâtre ; la tête & le 

haut du cou font d'un rouge pourpré ; l'aile porte une 
■ ■ • ■ 

tb'id, page 2 0.~ Les oies , les canards , les cercelles & cTautres oi(eaux 
fe trouvent au |>ort d'Egmont ( 5 1 degrés latitude fud)» en fi grande 
quantité , que nos gens étoient las d'en manger ; il étoit afTez ordi- 
naire de voir un canot rapporter foixante ou foixante-dix belles oies^ 
fans avoir tiré un feul coup de fufil ; pour les tuer il fufHfoit de (e 
fèrvir de pierres. Voyage du Commodore Byron , tome I de la Colleâion 
d* Hawhefworth , page f j, 

(x) Les oies aquatiques ( à la nouvelle Hollande méridionale }^ 
font {es oies fauvages, les canards fifflans qui fe perchent. Voyage 
de Cook, tome IV, page 6 ^. — Le capitaine Cook a fiiit préfent à la. 
nouvelle Zélande de l'efpèce domeftique , dont il a laiffé quelques 
couples dans cette ile, dans Fefpérance qu'ils y multiplieroient* Cook,. 
Second Voyage , tome IV, page i p O0 

* Voye^ les planches enluminées ^ n* i oo(^ 
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grande tache blanche; & la couleur noirâtre du manteau 
eft relevée par un reflet de pourpre. 

li paroît que ce font ces belles oies que le Com- 
modore Byron défigne fous le nom àioies feintes , & 
qu'il trouva fur la pointe Sandy, au détroit de Magel- 
lan (a). Peut-être auffi cette efpèce eft-elle la même 
que celle qu'indique le capitaine Cook fous la fimple 
dénomination de nouvelle efpèce d'oie, & qu'il a rencontré 
{mv ces côtes orientales du détroit de Magellan & de la 
terre de Feu, qui font entourés par d'immenfes lits 
flottans de Pajje -pierre (b). 

L'OIE DES ILES MALOUINES OU Falklani>. 
Troijîème efpèce. 

^ De plufieurs efpèces d'oies, dont îa chafle , dît M» 
de Bougainville , formoit une partie de nos rèlfources m 
aux îles Malouines ; la première ne fait que pâturer ; on « 
lui donne improprement le nom Moutarde , fcs jambes u 
élevées lui font nécelfaires pour fo tirer des grandes «c 
herbes, & fon fong cou la fort bien pour obforver le « 
danger ; fà démarche eft légère ainfi que fon vol ; & « 
elle n'a pomt le cri défagréable de fon efpèce ; le c« 
phunage du mâle eft blanc, avec des mélanges de noipa 

(a) Voyage autour du monde par le Commodore Byron* CoUcHion 
i'Hawkefworth , tome I , page jfy. 

(b) Çook^ Second Voyage ^ tome JV, page 21^ 
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& de cendré for le dos & les ailes ; la femelle eft £iuve^ 
& fes ailes font parées de couleurs changeantes ; elle 
» pond ordinairement fix œufs; leur chair faine, nourri(&nte 
» & de bon goût, devint notre principale nourriture ;• il 
» étoit rare qu'on en manquât: indépendamment de celles 
»> qui naiifent fur l'île , les vents d'eft en automne en 
» amènent des volées ; fans doute de quelque terre inha* 
» bitée , car Jes cbaffeurs reçonnoiffoient aifément ces 
» nouvelles venues , au peu de crainte que leur in^iroit 
» la vue des hommes. Deux ou trois autres fortes d'oies 
» que nous trouvions dans ces mêmes îles, n'étoient pas 
» fi recherchées, parce que nourri(rant de poifibn, elles 
en contradent un goût huileux » (c). 

Nous n'indiquons cette efpèce fous la dénomination 
êioîe des îles Malouînes , que parce que c'efl dans ces 
îles qu'elle a été vue & trouvée pour la première fbîs 
par nos Navigateurs fiançois; car il paroît que les mêmes 
oies fê rencontrent au canal de Nocl^ le long de la terre 
4e Feu, de l'île Scha£g dans ce même canal, & fiir 
d'autres îles près de la terre des Éuts: Du moins 

(c) ce La forme de ces dernières, ajoute M. de Bougainville, eft 
» moins élégante que celle de la première efpèce ; il y en a même une 
»qui ne s'çlève qu'avec peine au-defliis des eaux ^ celle-ci eft criarde; 
^ les couleurs de leur plumage ne fortent guère du blanc , du noir, du 
>» fauve & du cendré. Toutes ces efpéces , ainii que les cygnes , ont 
fous leurs plufnes un duvet blanc oa gris très -fourni. » Voyage 
autour du monde, par M, de BougainyilU, in^t** tome I, pages j jj 
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M. Cook icmblç renvoyer, à leur fujet, à fa defcription 
de M. de Bougainvillc, lorfqu'il dit : « ces oies parbiflènt 
très-bien décrites fous le nom à' outardes; elles font plus « 
petites que les oies privées d'Angleterre , mais aufli « 
bonnes ; elles ont le bec noir & court , & les pieds « 
jaunes; le mâle eft tout blanc, la femelle efl mouchetée « 
de noir & de blanc ou de gris , & elle a une grande « 
tache blanche /ùr chaque aile » (d) ; & quelques pages 
auparavant il en fait une defcription plus détaillée en ces 
termes : « ces oies nous parurent remarquables par la dif- 
férence de couleur entre le maie & la femelle ; le mâle « 
étoit un peu moindre qu*unè oie privée ordinaire & « 
parÊiitement blanc, excepté les pieds qui étoient jaunes, « 
& le bec qui étoit noir ; la femelle , au contraire , étoit « 
noire avec des barres blanches en travers, une tête «c 
grife , quelques plumes vertes & d'autres blanches. Il « 
paroît que cette différence eft heureufè, car la femelle « 
étant obligée de conduire fos petits, fà couleur brune «« 
la cache mieux aux faucons & aux autres oifeaux de « 
proie (e). Or ces trois defcriptions paroiffent appartenir 
à la même e/pèce, & ne diffèrent entr'elles que par le 
plus ou le moins de détails. Ces oies fournirent aux 
équipages du capitiaine. Cook un rairaîchiffement auiïi 
agréable, qu'ii le fut aux îles Malouines à nos François (fj. 

(d) Cook ,S<(ead Voyage , tome JV, page 48, 
^ (t) Idem , Ibidem , page 31- 
(J) Sur fe c6t4.£ft de i*He ( Schagg), Qous «perçûmes dss <nè5^ 
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Quatrième ejpèce. 

Le nom d'Oie-Cygne ( Swan-goofe ) , que Willughby 
donne à cette grande & belle oie, cft aflez bien appliqué, 

& après avoir débarqué avec peine, nous en tuâmes trois qui nous 
procurèrent un bon régal. • • • Comme c'étoit la faifon de la mue 
(en décembre), la plupart changeoient de plumes & ne pouvoient 
pas s'enfuir; il y avoit une groffe Iioule, & il nous fut très-difficile 
de débarquer; il nous fallut enfuite traverfer des rochers par de fort 
mauvais chemins , de forte que des centaines d'oies nous échappèrent » 
quelques-unes s'envolèrent dans la mer, & d'autres dans l'île; nous 
en tuâmes & primes cependant foixante-deux. Second Voyage, tomflVf 
pages ^ I & }2* 

* Voyelles planches enluminées , n/ ^ 7^, 

^g) Anfer-cygnus Gulnenfis. Ray, Synopf. av'u pag. 138, n.*8.-» 
'Anfer Hifpanicus , aut potiùs Guineenfis, Willughby, Ornith, pag. a/j* 

— Klein ^ Avi. pag. a.* 4. — Anfer Hifpanïcus , feu cygnoides, 
Marfjgl. Danub. îom. V, pag» i 04, avec une figure peu exaâe» 
pl. y 0. — Cygnus fub-fufcus , cdlo longiori , rofiro latiorï ba-^ gibbo,^ 
Brown. NaU hift. of Jamaic. pag. 480. — Anas rofiro femi-cylindrico , 
bail gibbo; cygndides aufiralis. Idem , Syfi, nat. ed. X , Gen. 61 , Sp. 

— Der chinejifche gans , oder trompeter, Frifch , tome II, planche 
I 53 ; & planche i 54 la tête d'une variété à bec & front rouges ou 
jaune-orangé. — Oie d'Efpagne. Albin , tome I , page 79 , avec une 
figure mal coloriée , planche 91. — L'oie de Guinée. Saleme, Ornith. 
pag. 411. — Anfer fuperne grifeo-fufcus , viarginibus pennarum dîluth^ 
ribus , inferne albus; tuberculo in exortu rofiri carnofo^uteo- aurantio 
paleari in gutture pendulo ; tœniâ a capite ad dorfum per fummum collum 
fufcâ, colla inferiore & peâore fulvis ; reâricibus grifeo ^fufcis , albido 
fmhriatis. . . Anfer fiuine4nfis. Briflbn , OrniîhoL tome VI, page aSo. 

il Toie 
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fi l^oie du Canada, tout aufîi belle au moins, n'avoit 
pas le même droit à ce nom , & fi d'ailleurs les déno- 
minations compofées ne dévoient pas être bannies de 
l'Hiftoirc Naturelle. La taille de cette belle oie de Guinée 
fùrpafle celle des autres oies ; fbn plumage eft gris-brun 
fur ie dos, gris-blanc au-devant du corps, le tout éga- 
lement nué de gris-roufsâtre, avec une teinte brune fur 
la tétc & au-deffus du cou; elle reflemble donc à Toie 
fàuvage par les couleurs du plumage; mais la grandeur 
de fbn corps & le tubercule élevé qu'elle porte fur la 
bafè du bec l'approchent un peu du cygne, & cependant 
ejle diffère de l'un & de l'autre par fà gorge enflée & 
pendante en manière de poche ou de petit fanon; ca- 
ractère très - apparent & qui a fait donner à ces oies le 
nom de jabotieres. L'Afrique & peut-être les autres terres 
méridionales de l'ancien continent, paroiflent être leur 
pays natal, & quoique Linnaeus les ait appelées oies de 
Sibérie (h) , elles n'en font point originaires , & ne s'y 
trouvent pas dans leur état de liberté; elles y ont été 
apportées des climats chauds & on les y a multipliées 
en domeflicité, ainfi qu'en Suède & en Allemagne. 
Frifch raconte qu'ayant plufieurs fois montré à des Ruffes 
de ces oies qu'il nourriffoit dans fa baffe -cour, tous, 
fans héfiter, les avoient nommées oies de Guinée y & 
non pa^ oies de Rujfie ni de Sibérie. C'eft pourtant 
fur la foi de cette faufïè dénomination donnée par 

(h) Siherisk gaas. Linnaeus. 

O if eaux. Tome IX. 
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Liiinaeus, que M. Briflbn, après avoir décrit cette oîe 
fous fon vrai nom à' oie de Guinée, la donne une féconde 
fois fous celui à^oie de Mofcovie , fans s'être aperçu que 
fes deux defcriptions font exadement celles du même 
oifoau (i). 

Non - feulement cette oie des pays chauds produit 
en domedicité dans des climats plus froids , mais elle 
s'allie avec Tefpèce commune dans nos contrées; & 
de ce mélange il réfblte des métis qui prennent de notre 
oie le bec & les pieds rouges, mais qui reflemblent à 
leur père étranger par la tête, le cou & la voix forte, 
grave, & néanmoins éclatante (k) , car le clairon de ces 
grandes oies eft encore plus retentiflant que celui des 
nôtres, avec lefquelles elles ont bien des caradères 
communs. La même vigilance parôît leur être naturelle ; 
rien , dit M. Frifcli , ne pouvoit bouger dans la maifon 

(\) ce L*oic de Mofcovie . . . . elle efl un peu plus grande que Toie 
1» domeftique » • . la téte & le haut du cou font d^un brun plus foncé 
» fur la partie fupérieure qu'à rmfcrieure . r . . fiir l'orrgine du bec , 
9 s élève un tubercule rond & charnu . • • • fôus la gorge pend auflx 
» une efpèce de membrane charnue. » Brtjfon , tome VI, page 2yS. 
Nota. Joignez à ces traits, auxquels l'oie de Guinée eft parfaitement 
reconnoiffable , ce que dit Klein, d'après la nomenclature duquel M* 
Briflbn paroît avoir établi cette efpèce ; il ne regarde cette prétendue 
oie de Mofcovie ou de Ruflie , que comme une variété de Voie de 
Sibérie , que nous venons de voir n'être pas autre que l'oie de 
Guhiée: V'tdi varie tatem in anfere Siberia , magis gutturofo, rojfr^ 
pedibus nigris , tubere nigro deprejfo, Klein, Ayî* pag, 12^, 
^ (k) Frifcb> ^ 
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pendant la nuit, que ces oies de Guinée n^en avertiflent « 
par un grand cri; le jour elles annoriçoient de même les « 
hommes & les animaux qui entroient dans la bafTe-cour, " 
& fbuvent elles les pour/iiivoient pour les becqueter aux 
jambes. » Le bec , fùivant la remarque de ce Naturalifte , 
eft armé fiir fes bords de petites dentelures & ia langue eft 
garnie de papilles aiguës ; le bec eft noir, & le tubercule 
qui le furmonte eft d'un rouge vermeil. Cet oifeau porte 
la tête haute en marchant ; fon beau port & fa grande 
taille lui donnent un air aftèz noble. Suivant M. Frifch, 
ia peau du petit fanon ou la poche de la gorge, n'eft ni 
molle ni flexible, mais ferme & réfiftante, ce qui pourtant 
femble peu s'accorder avec l'ufage que Kolbe nous dit 
qu'en font au Cap les matelots & les fbldats (m). On 
m'a envoyé la tête & le cou d'une de ces oies , & l'on y 
yoyoit à la racine de la mandibule inférieure du bec cette 
poche ou fanon ; mais comme ces parties étoient à demi- 
brûlées , nous n'avons' pu les décrire exadement ; nous 
avons feulement reconnu par cet envoi qui nous a été 
adrefTé de Dijon , que cette oie de Guinée fè trouve en 
France comme en Allemagne, en Suède & en Sibérie. 



(l) Cpllo decenter elato incedit. Ray. 

(m) Les oies fauvages qui ont reçu le nom d'oies jahtihes , ont 
comme leur nom le défigne , cette partie du corps fort grofle. Les 
ibidats & le commun du peuple des Colonies s'en fervent pour faire 
des poches à mettre du tab^ç, qui peuvent contenir environ deux 
livres, Kolbç^ Vefcrijptim du Cap, tome JJI,pa£c 144. 
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* L'O I E A R M É E. (n) 

Cinquième efpèce. 

Cette e/pèce eft la feule, non-fèulement de la famille 
des oies, mais de toute la tribu des oifcaux palmipèdes 
qui ait aux ailes des ergots ou éperons, tels que ceux 
dont le kami€hi, les jacanas. quelques pluviers & quel- 
ques vanneaux font armés : caradère fingulicr que la 
Nature a peu répété, & qui dans les oies diftingue 
celle-ci dè toutes les autres. On peut la comparer, pour 
la taille , au canard niufqué ; elle a les jambes hautes & 
rouges ; le bec de la même couleur & furmonté au front 
d'une petite caroncule; la queue & les grandes pennes 
des ailes font noires ; leurs grandes couvertures font 
vertes, les petites font blanches & traverfées d'un ruban 
noir étroit; le manteau cft roux avec des reflets d'un 
pourpre obfcur; le tour des yeux cft de cette même 
couleur^ qui teint aufll^ mais foiblement, la tétc & le 

* V^y^l, les planches enluminées n* p 82 , fous la dénomination 
i'oie^d' Egypte; n.^ p8^, la femelle 

(n) Anfer Gambenfis. WiUughby y Omit/ioL pag. 27;. — Ray^ 
Synopf, avi. pag. i j 8 , n.* p. —Anfer Chilenfis. Klein , Avi. pag. 1 29,. 
n.* 7. — Anfer fuperne obfcuix purpureus, inferne ûlbus ; tuber^ulo m 
exortu rojlri caxrwfo rubro ; alis in anterorîore parte calcari prœditis» . • • 
Anfer Gambenfs. Briflbn, tome VI p page 28^,^ L'oie de Gamba* 
Sakrnej Ornithol. pag. 411.. 
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cou; le devant du corps eft finement liféré de petits 
zigzags gris,v (lir un fond blanc-jaunâtre. 

Cette oie eft indiquée dans nos planches enluminées 
comme venant d'Égypte. M. Briflbn l'a donnée fous le 
nom d'oie de Gambie; & en effet, il eft certain qu'elle 
eft naturelle en Afrique, & qu'elle fè trouve particuliè- 
rement au Sénégal (o). 



* L'O I E BRONZÉE. 

Sixième efpèce. 

C'est encore ici une grande & belle e/pèce doie, 
qui de- plus eft remarquable par une large excroiflànce 
charnue en forme de crête au-defTus du bec, & aufll 
par les reflets dorés, bronzés & luifans d'acier bruni, 
dont brille fon manteau fiir un fond noir ; la tête & la 
moitié fupérieure du cou font mouchetés de noir dans du 
blanc par petites plumes rebrouflees & comme bouclées 
fur le derrière du cou ; tout le devant du corps eft d'un 

(o) Les oies fauvages font au Sénégal d'une couleur fort différente 
de celles d'Europe; elles ont les ailes armées d'une fubftance dure, 
rfpineufe & pointue , qui a deux pouces & demi de longueur. Hijloire 
générale des Voyages , tome VIII , page ^ oj. Nota. Cette longueur 
paroît exagérée, — Une autre note porte que cette oie s'appelle hitt 
au Sénégal. 

* Voyei les planches enluminées , w/ ^ ^ fous le nom d'oie de 
la cote de CoromandeU 
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blanc , teint de gris fur les flancs. Cette oie paroît moins 
épaifle de corps, & a le cou plus grêle que l'oie fàu- 
vage commune, quoique fi taille fbit au moins auffi 
grande. Elle nous a été envoyée de la côte de Coro- 
mandel; & peut-être Toic à crête de Madagafcar, dont 
parlent les Voyageurs Rennefort & Flaccourt, fous le 
nom de raffangue (p) , n'eft-elle que le même oifoau , que 
nous croyons aufli reconnoître à tous fes caradères dans 
Vipecan-apaa des Bréfdiens, dont Marcgrave nous a donné 
la defoription & la figure (q); aînfi cette efpèce aquatique 
fèroit une de celles que la Nature a rendu communes aux 
deux continens. 

(p) Rajangue , oie fauvagc de Madagafcar qui a une crête ronge 
fur ia tcie. Flaccourt, page i f — Les oies fauvages qui fe nomment 
rajfangues ï Madagafcar , ont une crête rouge fur la tête. Relation de 
fiennefort, dans VHiJfoîre générale des Voyages, tome VIII j page 606, 

(q) Hijl. nat. BraftL pag. 218. — Jonfton, pag. 149; — Pifon, 
pag. 82. — Willughby, pag. 292. — Afeca-apoa. Ray, pa^, 148, 
fx."" 2. — Salerne, pag. 436, 
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* L'OIE D'ÉGYPTE.(r) 

Septième ejjpèce. 

Cette Oie cft vrai/emblablement celle que Granger, 
dans fbn voyage d'Egypte, zç^tWe V oie du Nil (r^ ) . Elle 
eft moins grande que notre oie fiuvagc ; fon plumage eft 
richement émaillé & agréablement varié ; une large tache 
d'un roux vif fè remarque fur la poitrine; & tout le 
devant du corps eft orné, fiir un fond gris -blanc, 
d'une hachure très -fine de petits zigzags d'un cendré 
teint de roufsâtre ; le deffus du dos eft ouvragé de même , 
mais par zigzags plus ferrés, d'où réfulte une teinte de 
gris- roufsâtre plus foncé: la gorge, les joues & le deflus 
de la tête font blancs ; le refte du cou & le tour des yeux 
font d'un beau roux ou rouge-bai , couleur qui teint auifi 

*Voyei les planches enlumine'es , 71/ 37^» 

(r) Anfir Hifpanicus parvus. Ray, Synopf. avi. pag. 1 3 8 , n."* ^ , r. 
^Ganfcr des Anglais* Albîn , tome II, page 55 , avec une mauvaile 
figure, planche p^. — Anfer fuperne obfcure , inferne dilute rufefcens^ 
jufco tranfverfm ù* undatim Jtriatus ; yertice albo , macula per oculos 
dilute cajianeâ; macula in peâore infmo cajlaneâ; uropygio fplendide nigro; 
ventre fordide albo; teâricibus alarum fuperioribus albis, majoribus tœniâ 
tranfverfâ nigrâ notatis ; reârieibus nigris , exterius fuperne viridi colore 
variant i bus. Anfer jEgyptius , Toie d'Égypte. Briflbn, OrnithoL 
tome VI , page 284. 

(/) Les oifeaux d'Egypte font Tibis, Toie du Nil, le chevalier, 
le courlis à bec recourbé en haut ( i'avocette ), le héron, &c. Voyage 
en Égypte, par Oranger; Paris, 174s, page 237. 
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ies pennes de l'aile voifines du corps ; les autres pennes 
font noires ; les grandes couvertures font chargées d'un 
reflet vert-bronzé fur un fond noir; & les petites, ainfi 
que les moyennes font blanches; un petit ruban noir 
coupe l'extrémité de ces dernières. 

Cette oie d'Égypte fo porte ou s'égare dans fès excur- 
fions, quelquefois très-loin de fà terre natale; car celle 
que repréfentcnt nos planches enluminées, a été tuée 
fur un étang près de Senlis ; & par la dénomination 
que Ray donne à cette oie, elle doit aufTi quelquefois 
fe rencontrer en Efpagne (fj. 

L'OIE DES ESQUIMAUX, (t) 

Huitième ejjpèce. 

Outre l'efpèce de nos Oies fauvages qui vont en fi 
grand nombre peupler notre Nord en été, il paroît qu'il 
y a aufli dans les contrées feptentrionales du nouveau 

(f) Anfer Hifpanicus parvus. Vid. fup. 

(t) Elue Winged goofe. Hift. of Bird. tome III , page & planche 
I 52 d*Edwards. — Anas grifea , fubtus alba , teâricibus alarum dorfoque 
pojlico cxrulefcentibus. Anfer cœrulefcens. Linnaeus , Syjl. nat. tdit. X » 
Cen. 61 , Sp. 10. — Anfer fupernè ohfcure fufcus , peâore concolore ; 
infernt albus , fufco adumbrdtus; capite & collo candidis , vertice rufef-^ 
iente , catlo fuperiore nlgricante maculato; uropygio dilate cinereo-cceru" 
kfcente; reâricibus obfcure fufcis, cinereo fmbriatis» Anfer fylveflris freti 
Hudfonis. firiflbn, OrnithoL tome VI; page 27 

continent > 
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continent, quelques e/pèces d'oies qui ieur font propres 
& particulières ; celle dont il eft ici quellion fréquente la 
baie d'Hudfbn & les pays des £fquimaux; elle ell un 
peu moindre de taille que l'oie fàuvage commune ; ellé 
a le bec & les pieds rouges ; le croupion & le dedlis des 
ailes d'un bleu-pâle; la queue de cette même couleur, 
mais plus obfcure;. le ventre ^blanc nué de brun; les 
grandes pennes des ailes & les plus près du dos font 
noirâtres; le delfus du dos ell brun, ainfi que le bas du 
cou , dont le delfous efl moucheté de brun flir un fond 
blanc ; le fbmmet de la tête eft d'un roux-brûlé (u^. 

L'O I E R I EU s E. (x) 

Neuvième ejpèce^ 

Edward sa donné le nom d^Oie rieufc à cette 
efpèce, qui fë trouve, comme la précédente, dans 
ie nord de l'Amérique, fins nous dire la raifon de cette 
dénomination , qui vient apparemment de ce que le cri 

(u) Voye:( Edwards, loco citato* 

(x) Laughing goofe. Edwards, Hijt» pag. & pl. i^^.^Anas 
tinerea fronte albâ, Linnaeus, Fauna Suec» n.'' ^i.-^Artfer Erythropus, 
Idem, Syjf. nat.ed.X, Gen. 6i, Sp. 8. Item; anfer Canadenfis fufcus 
maculatus. Ibid. Sp. 7, Var. 3. — Anfer fuperne albus , maculis nigris 
varius ; plumulîs ba:(im mandibulœ fuperioris ambientibus albis ; reâricibus 
grifeo'fufcis , dilutiore colore fmbriatis. Anfer feptentrionalis fyhejlrih 
Briflbn, Ornithoi tome VI, page i6^. 

Oifeaux, Tome IX. I4 
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de cette oie aura paru avoir^ du rapport avec un éclat 
de rire ; elle cft'de la groflèur de notre oie iâuvage : elle 
a le bec & les pieds rouges ; le front blanc ; tout le plu- 
inagç au-deflus du corps, d'un brun plus ou moins 
foncé, & au-deflbus d'un blanc parfemc de quelques 
taches noirâtres. L'individu décrit par Edwards, iuiavoit 
été envoyé de . la baie d'Hudfon ; mais il dit en avoir 
vu de femblables à Londres dans les grands hivers. 
Linnaeus décrit une oie qui (t trouve en Helfingie ( Fatm, 
Suec. nf ^2 ), & qui ièmble être la même; d'où il paroît 
que fi cette efpèce n'eft pas précifément commune aux 
deux continens, fes voyages, du moins dans certaines 
circonftances, la font pafler de l'un à l'autre. 

* L'O I E À C RAVATT E. (y) 

Dixième efpèce. 

Une cravatte blanche pâffée fur uné gorge noire diA 
tingue aflêz cette oie, qui eft encore une de celles doni 

* V«ye\ les planches enluminées, n* 34^, fous le nom ^oie 
fauvagt du Canada, 

(y) The Canada goofe. Edwards , Hijf. of Birds. tom. III , pag. 
& pl. 1 j I. — Cateftjy, Carolin. tom. I , pag. 92 , avec une 6gure 
exaâe de ia tête & du cou. — Anfer Canadenfis. Willughby, Ornithel. 
pag. 276. — Ray, Synopf. avi. pag. 139, n.' 10; & pag. 191 , 
h." 9. Klein, Avî. pag. 129, n." S. — Anas Canadenfis WiUughbeii. 
Sloane, Jamdic. toni. II, pag. 323 , n." yi,-~Anasfu/ca, capite 
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re(J>èGe paroît propre aux terres du nord du nouveau 
monde , & qui en cft du moins originaire ; elle eft un peu 
plus grande que notre pie domeftique , & a le cou & le 
corps un peu plus déliés & plus longs; le bec & les 
pieds font de couleur plombée & noirâtre ; la tête & le 
cou font de même, noirs ou noirâtres; & c'eft dans ce 
fond noir que tranche la crarvatte blanche qui lui couvre 
fa gorge. Du refte , la teinte dominante de fon plumage 
cft un brun-obfcur & quelquefois gris* Nous connoiflbnâ 
cette oie en France fous le nom à! oie du Canada; elle 
s'eft même aflez multipliée en domefticité , & on la ^ 
trouve dans plufieurs de nos province»; il j en avoit 
ces années dernières plufieurs centaines iùr le grand 
canal à Veriàilles , où elles vivoient £imilièrement avec 
les cygnes : elles fe tcnoient moins fouvcnt fur Teau 
que fur les gazons au bord du canal ^ & il y en a aduel- 
lement une grande quantité fur les magnifiques pièces 
d'eau qui ornent les beaux jardins de Chantilly ; on les 
a de même multipliées en Allemagne & en Angleterre ; 
c'eft une belle efpèce qu'on pourroii auffi regarder 
comme £ûiânt une nuance entre Tefpèce du cygne ^ 
celle de Toie. 

iolloque nîgro , gitlâ albL Anfer Canadenfis. Linnàeus, Syjt. nât. ed. X, 
Gen. 61 f Sp. p. — Anjèr fupcme grifeus , marginibus pennàtum iilu^ 
tïOTïbus, infetni dnereo-albus , imu ventre candiJù ; capite& collà nigtis, 
ûd vlotdeetim vergemlbux ; genls & guttm albis; mpygh, feêtflcibufquè 
nigricmlbus. Anfer Canadenp fjhejlris. Bri/Ton^ Ornithd. tome VI, 
P^ge 272. L'oie de Canada» Saleme^ Omithoi page 41 1. 
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Ces oies à cravatte voyagent vers ie fùd en Amé- 
rique , car elles paroiflènt en hiver à la Caroline (i), 
& Edwards rapporte qu'on les voit dans le printemps 
paflèr en troupes au Canada , pour retourner à la baie 
d'Hudfon , & dans les autres parties les plus iepten- 
trionales de l'Amérique. 

Outre ces dix cfjièces d'oies, nous trouvons dans 
ies Voyageurs, l'indication de quelques autres qui 
fe rapporteroient probablement à quelques - unes des 
précédentes ; fi elles étoient bien décrites & mieux con-.. 
mies ; telles font ; 

r? Les oies d'Iflande, dont parle Anderfon, fous 
le nom mariées , qui font un peu plus grofles qu'un 
canard; elles font en fi grand nombre dans cette île, 
qu'on les voit attroupées par milliers. 

%? L'oie appelée helfinguer, par le même auteur, 
laquelle vient s'établir à tejl de l'île, ir qui en arrivam eji 
fi fatiguée , quelle fe laijji tuer à coups de bâton (à). 

L'oie de Spitzberg, nommée par les HoHaridois, 
de rouge (b). 

■ l . ' " I i I . . il I L i w 

(l) Catefby. 

. (a) Hiftoire Naturelle d'Iffande & de Groenland, par Anderfon , 

fage S p. 

(b) Nous vimes (à Spitzberg), une troupe A* oies rouges : c<!S oies 
ont de longues jambes ; on en voit c[uantité en Ruflie^ en Norwègç 
& en Jutlande. Recueil des Voyages du Nord; Rtufn, iji If, tome Jl,^ 
page 1 1 Oi 
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4 * La petite oie loohc des Oftiaks , dont M. de Tlfle 
décrit un individu tué au bord de TOby. « Ces oies , 
dit-il, ont les ailes & le dos d'un bleu-foncé & luftré; ^« 
leur eftomac eft rougeâtre, & elles ont au fommet de la « 
téte une tache bleue de forme ovale , & une tache rouge « 
de chaque côté du cou ; il règne depuis la tête jufqu'à 
l'eflomac , une raie argemée de la largeur d'un tuyau de « 
plume, ce qui fait un très-bel effet (<:). *y 

y Vi fe trouve à Kamtfchatka , felôh Krachenihnikow, 
cinq oufix efpèces d'oies , outre Toie fàuvage commune,^ 
fevoir ; la gumemshi , l'oie à cou court, foie grife toflietée, 
foie à cou blanc , la petite oie Hanche , foie étrangère. Ce 
Voyageur n'a feit que les nommer, & M.^ Steller dit 
feulement, que toutes ces oies arrivent à Kamtfchatka 
dans le mois de' mai, & s'en retournent dans celui 
d^odobre (d). 

6.° \Joie de montagne , du cap de Bonne -efpérance, 
dont Kolbe donne une courte defcription, en la diflin- 
guant de Xoie d eau qui eft J'oie commune , & de la 
jabotière qui eft l'oie de Guinée (ej. 

: (c) Voyage de de i'Ifle, dans i'Hiftoire générale des Voyages, 
tomt XVIII , page 

(d) Hiftoire de Kamtfchaïka , tome II, page jj, 

(e) Le Cap fournit trois (brtes d'oies fauvages ; Us oies de montagne, 
les jabotieres & les oies d*eau. Ce n'eft pas que toutes ne fe plaifent 
extrêmement dans cet élément ; mais elles diffèrent beaucoup , foit 
pour la couleur ; foit pour la grofleur. L'cte de montagne eft plu^ 
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Nous ne parlerons point ici <Ie tes prétendues oîe^ 
noires des Moluques, dont les pieds font, dit -on, con- 
formés comme ceux des perroquets (f ) . Car de ièmhlabies 
di/parates ne peuvent être iin<^inées que par des gens 
entièrement ignorans en Hiftoire Naturelle. 

Après ces notices, il ne nous refte, pour compléter 
i'expoûtion de la nombreufè £imille des oies, qu'à y 
joindre les eipèces du cravant, de la bemache & de Xeidcr 
qui lewr appartiennent & /ont du même genre. 

« . ■ - - . 

grofle que les oies qu'on élève en Europe, elle a les plumes des 
ailes, & celles du fommec de la tête, d'un ven très -beau & très- 
éclacant : cet oifeau ie retire le plus (buvent dans les vallées , oik 
il (è nourrit d'herbes & de plantes. KoU>e, Defctiption du Cap^ 
tome JJI, page / jfjf. 

(f) On voit aux Moluques de grandes troupes d'oies noires.^ 
dônt les pieds reflemblent à ceux des perroquets. Hijloire générait 
des Voyages , tome VIII, page / 
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* L E C RAVA N T. (a) 

Le nom de Gravant, felon Gefner , n'eft pas autre quç^ 
celui de ^jr^-^/ï/ ^ en Allemand Canard brun; la couleur 
du cravant eft efFedlivement un gris - brun ou noirâtre 
aflez uniforme fur tout le plumage ; mais par le port &: 
par la figure, cet oifeau approche plus de Toie que du 
canard ; il a la téte haute & toutes les proportions de 
ia taille de loie, fous un moindre module, & avec 
moins d'épaiffeur de corps & plus de légèreté ; k bec 

* Voyei^ les planches enluminées , ^^2. 

(a) En Italien, cefon; en Anglois, brent-goofe ; en Flamand, 
gans. — Cane de mer, Belon, Nos, des Oifeaux , page 166. Cane 
au collier blanc. Idem , Portraits d'Oifeaux , page 3 4 , , mauvaife 
figure. Anas torquata Bellomi, cane de mer Gattice diffa. AIdrov, 
AvL tom. III, pag. 213. — Bernicla autoris. Idem, ibid. pag. 166. 
^ Anas torquata Bellonii, Jonfton. Avi. pag. 97- — Bernicla) brentà. 
Idem, tab, ^fS, — Srenta. Willughby^ OrniîkoL pag. 27 j. — Ray, 
Synopf. avi, pag. i 37, n.* a, 6. — Brenta, Charleton, Exercit, pag. 
103 , n.* 3 ; Onoma^t, pag. p8 , n.** 3. — Anas brenta, Kfein , Avl. 
pag. 130 , n.® 8. — Die baumgans. Frifch , tom. M , pï. 1 6 j. — Anas 
€apit€ colloque fiigris, Linnseus, Fauna Suec. n.* 91. — Anas fufca, 
capite t coUo , ptâereque nigris f collari Mo. Bernicla, Idem, Syjf. nat. 
cd. X, Gen. 61 , Sp. i \ . — Oie de Brente. Afbin, tome H , page 80, 
mvec une figure mad coloriée, planche 93. — Anfir cinereo -fufcus , 
pennis grijèo in apice margtnatis , caprte, tollo & pe&ore fupremo nigri^ 
tantibus, çoNo ad hiera atbo variegato. Jmo ventre candido ; reâricibus 
Unis intermediis cinereo-nigricantibus , lateralibtts nigricantibus, Brenta, 
Briflbn , OrnithoL tome VI , page 3 04, 
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eft peu large & aflez court ; la tcte eft petite , & le cou 
eft long & grêle ; ces deux parties , ainfi que le haut de 
la poitrine, font d'un brun-noirâtre, àTcxception d'une 
bande blanche fort étroite qui forme un demi-collier fous 
la gorge; caràdère fur lequel Belon fc fonde, pour 
trouver dans Ariftophane un nom relatif à cet oifeau (b^. 
Toutes les pennes des ailes & de la queue, ainfi que 
les couvertures fupérieures de celles-ci, font auffi d'un 
brun -noirâtre ; mais les plumes latérales & toutes celles 
du deffous de la queue font blanches; le plumage du 
corps eft gris - cendré for le dos , fur les flancs & au- 
deffus des ailes; mais il eft gris-pommelé fous le ventre, 
où la plupart des plumes font bordées de blanchâtre; 
l'iris de l'œil eft d'un jaune-brunâtre ; les pieds & les 
membranes qui en réunifient les doigts font noirâtres ainft 

(b) ce Pour ce que les oifeaux paluftres font leurs nids contre 
» terre , & font aifés à nourrir , les payfans après avoir trouvé leurs 
» œufs , les font couver aux poules & ainfi rendent ces oifeaux 

privés; & y en a par ainfi beaucoup d'efpèces qu'on cognoîr, 
» qui feroient demeurées incognues ; & de la fufdite magnière avons 
yy eu cognoiflance des canes que décrivons; confeidàm ne ks avoir 
90 vues iàuvages. Mais ayant toujours eu égard de rendre les noms 
y» anciens aux chofes modernes , foudain que les veifmes porter un collier 
» blanc, comme une cane-petière , foubeçonnames qu'A^ftophane 
•»avoit entendu d'elles où il difoit , nittœ periefofmena , que l'int^r- 
» prête expofoit , parce qu'on leur trouve comme une ceinture 
^ blanche autour du col, & de vrai étant de couleur tannée, TDor- 
tent autour du col un collier blanc. j5 Behn, Nat, des Oifeaux , 
page 

que 
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que le bec , dans lequel font ouvertes de grandes narines , 
en forte qu'il eft percé à jour. 

On a long-temps confondu le cravant avec la ber* 
nache, en ne faifant qu'une feule e/pèce de ces deux 
oifèaux : Willughby (c) avoue qu'il étbit dans l'opinion 
que la bernache & le cravant n'étoient que le mâle 
& la femelle /^^/^^ mais qu'enfuite il reconnut diftinde- 
ment & à plufieurs caradères, que ces oifeaux formoient 
réellement deux c/pèces différentes (ej ^ Bclon qui 
indique le cravant par le nom de cane de mer à coUter(f), 
défigne ailleurs (g) la bernache fous le nom de cravant 
(h) ; & les habiians de nos côtes font auffi cette 

(c) Brantam ( Iç cravant ), a bernicla ( la bernache ), fpçcie 4'iffçm 
fxijfimo ; quamyis Ornithologi eas confundant , & vnius fpcciei fynonima 
jaçiûnt. 

(d) Nota. M. Frifch en rendant raifoir du nom de baumgans , oie 
d'arbre, qu'il applique au cravant, dit que c'eft parce qu'il fait fon 
nid fur Us arbres, à quoi il n'y a nulle apparence; il y en a bien plu* 
à croire que ce nom eft encore emprunté de la bernache, à qui la 
fable de fa naifTance dans les bois pourris ; l'a fait donner. Voyf^ 
ci-après l'article de cet oifeau. 

.• (e) Villughby, Çrnithologie , page zy^f 

(f) Nature des Oifeaux, page 16.6, 

(g) Ibidem, page ij8. 

(h) Nota. Aldrovande fe trompe beaucoup davantage en prenant 
r oifeau décrit par Gefner, fous le nom depica marina, pour le cravant 
ou Toie à collier de Belon; cette pie de mer de Gefner eft leguillemot, 
& cette méprife d'un Naturalifte aulfi favant qu' Aldrovande, prouve 
torabien les defcriptions , pour peu qu'elles foient fautive^ ou confufes, 

Oîfeaiix, Tome I}C. M 
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méprife (i); ia grande rcflemblance dans le plumage & 
dans la forme du corps , qui fe trouve entre ie cravant & 
Ja bernache y a donné lieu, néanmoins la bernache a le 
plumage décidément noir, au lieu que dans le cravant il 
eft plutôt brun -noirâtre que noir; & indépendamment 
de cette différence, le cravant fréquente les côtes des 
pays tempérés , tandis que la bernache ne paroît que fiir 
les terres les plus feptentrionales ; ce qui fuffit pour nous 
porter à croire que ce font en effet deux efpèces diflindes 
& réparées. 

Le cri du cravant eft un fbn fburd & creux , que nous 
avons fouvent entendu , & qu'on peut exprimer par ouan, 
ouan ; c'eft une forte d'aboiement rauque que cet oifcau 
fait entendre fréquemment (k); il a auffi , quand on le 
pourfiiitou feulement lorfiju'on s'en approche, un fiffle- 
ment (èmblable à celui de l'oie. 

Le cravant peut vivre en domeflicité (l); nous en 

fervent peu en Hiftoire Naturelle pour donner une idée nette de 
l'objet qu'on veut repréfenten 

(i) ce Le cravant ou oie nonette, eft très-commun fur cette côte 
yi { du Croific ) , où Ton en voit de grandes troupes ; le peuple 
l'appelle bernache , & je le crôyois auffi avant d'en avoir vu^ un. » 
Note communiquée par M, de Querhoënt, 

(k) ce Cet oifeau fait beaucoup de bruit , & fait entendre , prefque 
continuellement , une forte de grognement , d'où eft venu dans le 
» pays le mot de bournacher, qu'on applique à ceux qui grondent 
toujours. » Idem , ibid, 

(l) Un Gentilhomme de ces environs (du Croific ), ena confervé 
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avons gardé un pendant plufieurs mois ; fi nourriture 
étoit du grain , du fon ou du pain détrempé ; il s'efl: 
cohftamment montré d'un naturel timide & fauvage , 
& s^eft refufé à toute familiarité; renfermé dans un jardin 
avec des canards-tadornes , il s'en tenoit toujours éloigné ; 
ii eft même fi craintif, qu'une farcelle avec laquelle il 
avoit vécu auparavant, le mettoit en fuite. On a remarqué 
qu'il mangeoit pendant la nuit autant & peut -être plus 
que pendant le jour ; il aimoit à fe baigner & il fecouoit 
fes ailes en fortant de l'eau : cependant l'eau douce n'eft 
pas fon élément naturel ("mj; car tous ceux que l'on voit 
fiir nos côtes y abordent par la mer. Voici quelques 
obfèrvations fur cet oifèau, qui nous ont été communi- 
quées par M. Bâillon. 

« Les cravants n' éioient guère connus fur nos côtes 
de Picardie avant l'hiver de 1740; le vent de nord en 
amena alors une quantité prodigieufe ; la mer en étoit « 
couverte ; tous les marais étant glacés ils fe répandirent « 
dans les terres , & firent un très-grand dégât en. pâturant et 
les blés qui n'étoient pas couverts de neige; ils en dé- « 
voroient julqu'aux racines ; les habitans des campagnes « 

un dans fa bafle-cour pendant deux ans; le premier printemps il 
fut trés-malade au temps de la ponte ; il mourut le fécond, en pondant 
un œuf. Note communiquée par AI* de Querhoënt. 

(m) ce Encore qu'elles (ces canes) foient oifeaux aquatiques , fî eft 
ce qu'on ne les voit point s'aimer dedans les étangs d'eau douce , c< 
ains qui les y fait entrer par force , elles en fortent foudainement. >a 
Belon , Nau des Oifeaux , page j (ff. 

Mi] 
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5> que ce fléaU défoloit, leur déclarèrent une guerre géné- 
» raie ; ils les approchoient de très-près pendant les premiers 
» jours , & en tuoient beaucoup à coups de pierres &' de 
5> bâtons, mais on les voyoit, pour ainfi dire, renaître; de 
55 nouvelles troupes fortoient à chaque inflant de la mer & 
5> fè jetoient dans les champs ; ils détruifirent le refte des 

5> plantes que la gelée avoit épargnées 

D'autres ont reparu en 1765 , & les bords de la mer 
» en étoient couverts ; mais le vent de nord qui les avoit 
» amenés ayant ceffé, ils ne fe font pas répandus dans les 
» terres , & font partis peu de jours après. 
» Dépuis ce" temps on en voit tous les hivers , lor/que 
» les vents de nord foufflent conftamment pendant douze 
» à quinze jours ; il en a paru beaucoup au commencement 
» de 1776 ; mais la terre étant couverte de neige, la plu- 
» part font reftés à la mer; les autres qui étoient entres 
3> dans les rivières ou qui s'éioient répandus /ur leurs bords , 
» à peu de diftance.des côtes, furent forcés de s'en re- 
» tourner par les glaces que ces rivières charioient ou que 
» la marée y refouloit. Au refte , la chaffe qu'on leur a 
» donnée les a rendus fàuvages , & ils fuient actuellement 
d auili loin que tout autre gibier. » 
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"^LA BERNACHE.(a) 

Entre les faufles merveilles que Tignorance, toujours 
crédule, a fi long-temps mifès à .ia place des faits fimples 

* Voyei^ les planches enluminées, S ^ j, 

(a) En Anglois, bernacU , fcoth-goofe ; en Écoflbis, clakïs ou 
tiaiks, clak'gufe, claikgees; aux Orcades, rod-gans ; en Hitland , rod- 
gees: en HoUandois, ratgans; en Allemand, baum-ganjf; en Nor- 
we'gien, raatne-gans , goul, gagl; en Danois, ray-gaas, rad-gaas; en 
Idandois j hclfingen ; en Polonois, ^^j, kaci^ka drjjwna. Nota. Quel- 
quefois on a défigné la bernache fous le nom de cravant , & quelques 
Namralilles n'ont pas bien diftingué ces deuxoifeaux, comme on le 
peut voir ci-deflbus. 

Oie nonetti ou cravant, Belon, Nat. des Oifeaux , page i j8; <5t 

Portraits d'Oifeaux ^ page 31, by avec une mauvaife figure. 

Clakis. Gefnér, Avl pag. ni, aveç de très-mauvaifes figures.— Al- 
drovande, Av\. tom. III, pag. i6(), figures empruntées de Gefner. 
^ Baum-ganfi. Gefner, Avi. pag^ 112. — Anfer arborum. Idem, 

tfvi. pag. 86, figure auflî mauvaife que les précédentes, 

Bernicla vel branta anglorum. Idem, ibid. pag. 13 j, figure qui n*eft 
guère meilleure. — Branta vel bernicla. Idem, Avi. pag, lop & 805, 
figure défeftueufe.^AIdrovande, Avi. tom. III, pag. figure 
copiée de Gefner], pag. 1 67. — Branta feu bernicla & bernichia. 
Jonfton , Avi. pag. 94. — Bernicla five bernacla. >X^ilIughby, Ornïtlu 
pag. Z'^^.^ Bernicla feu bernacla. Ray, Synopf. avi. pag. i 37, n.*" j, 
'^Anas ntontana Spiti^ergenfis Frid. Martenfii. Idem, ibid. pag. i 39, 
n.* II. — B ernacle, Chx^msj Exot." âuâuar. pag. 368. — Anfer arbo^ 
reus Gefneri. Schwenckfèld, >4w. Silef. pag. 21 j. — RzaczMiski, 
Auduar. Hift^ nat. Polon. pag. 3 jp* — Bernicla feu bernacla , orkla 'is. 
Sibbald, Scot, illufir. part. If, lib. III, pag. 21. — Schoitifche (rans 
tcrnicla oder brcnta, Frilchi tom, II; pl, 1 8^. -^Anas bernicla jufa, 
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& vraiment admirables de la Nature, l'une des plus 
abfurdes peut-être , & cependant des plus célébrées , eft 
la prétendue produdion des bernaches & des macrcufès 
dans certains coquillages appelés conques anatlfcres , ou fiif 
certains arbres des côtes d'Ecofle & des Orcades, ou 
même dans les bois pourris des vieux navires. 

Quelques auteurs ont écrit que des fruits, dont la 
conformation offre d'avance des linéamens d'un volatile, 
tombés dans la mer s'y convertiffent en oifeaux. Munfter 
(b) , Saxon le grammairien & Scaliger i'affurent (c); 
Fulgofë dit même (d) , que les arbres qui portent ces 
fruits, reffemblent à des fàules, ài qu'au bout de leurs 

iapiie collo peâoreque nigris , collari albo. MuHer, Zoolog, Danic^ 
n.** 1 14. — bernachc, Salerne , OrniihoL page 50p. — La cane à 
collier. Idem , page 410. — La petite bernache. Idem, ibid. — Rott" 
gans, Klein, Avi» pag. 170, n.* 12. — Anas fufca , capite , collo, 
peâoreque nigris , collari albo* Bcrnicla' Linnaeus , Syjl, nat, ed. X , 
Cen. 6\ , Sp. i i. — Anas capite colloque nigris* Idem, Fauna Suec» 
n.** 91. Nota. M. Linnaeus paroît ne pas diftinguer la bernache du 
cravant , & les comprendre tous deux fous ce même numéro , auflî-» 
bien que M. Klein, n.° 8, pag. 130.— Anfer fupcrne niger, margi" 
vibus pennarum cinereis , inferne albus , cinereo mixtus ; vertice & collo 
nigris : capite anteriore & gutture albis ; tœniâ utrinque rofirum inter 
oculos, nigricante; redricibus nigris* . .Bernicla, la bernache. Briflon, 
tome VI, page 300. 

(bj Géographie unîverfelle , liv. IL 

(c) Dans fon Commentaire, fur le premier livre d'Àriflote?^ 
ie Planîis. 

(d) Lib. I, cap, 6. 
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branches fe produffent de petites boules gonflées, offrant 
l'embryon d'un canard qui pend par le bec à la branche^ 
& que lorfqu'il eft mûr & formé, il tombe dans la mer 
& s'envole. Vincent de Beauvais , aime mieux l'attacher 
au tronc & à l'écorce dont il fiice le fuc , jufqu'à ce que 
déjà grand & tout couvert de plumes , il s'en détache. 

L'Elîaeus (ej , Majolus (ff, Oderic (g) , Torque- 
mada^>5^, Chavaffcur ^/^^^ l'évêque 0\d}is{k) & un 
iavant Qzîdmû (IJ , atteftent tous cette étrange géné- 
ration ; & c'eft pour la rappeler que l'oifèau porte le 
nom A'anfir arboreus (m) , & Tune des îles Orcades où 
ce -prodige s'opère, celui de pomonia. 

Cetté ridicule opinion n'eft pas encore affez mer- 
veilleu/èment imaginée pour Cambden^^ '&oèims(o) 
& Turnèbe (p) ; car félon eux, c'eft dans les vieux mâts 
& autres débris des navires tombés & pourris dans l'eau, 
que fè forment d'abord , comme de petits champignons 

(e) Chron. Scou 

(f) Dier, canîcular, trait, 

(ë) Voyage en Tartarie , dans Rhamujîo» 

(h) Hexameron, ^/ Journée. 

(i) Catalogue de la gloire du Monde, part» XI J, confiât j^p 
(h) Rer. Sept. lib. XIX, cap. 6 & 7. 

(l) Jacques Aconénfis. 

(m) Baum-gnns , dans les langues du Nord. 
(n) Defcription des îles Britanniques* 
(0) Dans fon Hiftoire d'ÉcoJfi^ 
(p) Apud Ccfmrp 
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ou de gros vers, qui peu -à -peu fe couvrant de duvet 
& de plumes , achèvent leur métamorphofe en fe chan- 
geant en oifeau^f/ Pierre Dzm^ifrjj Dentatus (f), 
Wormius (t) , Duchefne (uj, font les prôneursde cette 
merveille abfurde , de laquelle Rondelet, malgré fon lavoir 
& fon bon fens paroît être perfuadé. 

Enfin chez Cardan (x), Gyraldus (y) & Maier qui a 
écrit un Traité exprès fur cet oifeau fans père ni mère^^^y^^ 
ce ne font ni des fruits, ni des vers, mais. des coquilles 
qui Tenfantent; & ce qui eft encore plus étrange que la 
merveille , c'eft que Maier a ouvert cent de ces coquilles 
prétendues anatifères, & n'a pas manqué de trouver 
flans toijtes Tembryon dç i'oifeau tout formé (a). Voilà 

fans 



(q) Un grave Dodeur , dans Aldrovandc, lui aflure avec fermant, 
avoir vu & tenu les petites bernaches encore informes & comme elles 
tomboient du bois pourri. 

(r) Defcription de l'Europe, article de V Irlande. 

(f) Apud Alex, ab Alex. Génial, dier. or, jf, 

(t) Citant V Epi tome des Chroniques d'ÉcoJfe^ 

(u) Dans fon Hipire d* Angleterre. 

(x) De varie t. Rer. lib. VII, cap. j, 

(y) ^oy^l Traité de Torigine des Macreufes , cap. ^y. 

(jj Traâatus de volucri arboreâ, abfque pâtre & matre , in infuUs 
Orcadum , forma anferculorum proveniente. Aut. Mich. Maiero^ Archiatro, 
Comité Imperiali, &c, Francofurti , 162^ , in'.i2. 

(a) Au relie, le Comte Maier a rempli fon Traité de tant d'ab- 
fordités $c de puérilités, qu'il ne faut pas , pour infinper fon témoignage, 

d'autres 
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fans doute bien des erreurs & même des chimères fur 
l'origine des bernaches : Mais comme ces fables ont eu 
beaucoup de célébrité , & qu'elles ont même été accré- 
ditées par un grand nombre d'Auteurs (b) , nous avons 
cru devoir les rapporter, afin de montrer à quel point 
une erreur fcientifique peut être contagieufè , & combien 
le charme du merveilleux peut fàfciner les efprits. 

Ce n'eft pas que parmi nos anciens Naturaliftes, il 
ne s^en trouve plufieurs qui aient rejeté ces contes ; Belon 



cTautres motifs que ceux qu'il fournit lui-même ; il prouve la poflîbilité 
de la génération prodigieufe des bernaches, par Texiftence des loups- 
garoux, & par celle des forciers: il la fait dériver d'une influence im- 
médiate der aftres : & fi fa fimplicité n'étoit pas fi grande , on pourroit 
Taccufer d'irrévérence dans le chapitre qu'il intitule; cap, vi, Quod finis 
proprius hujus volucris generationis fit, ut référât dupUci fiuà naturâ, 
vegetabili ér animali, Chriftum Deum & hominem ^ qui quoque fine pâtre 
& matre^ ut il/a, exifiit, 

(h) Outre ceux que nous avons déjà cités , voyez le Traité de 
V origine des Macreufes , par feu M. Graindorge, Doéleur de la 
Faculté de Medécine de Montpellier, & mis en lumière par M. Th. 
Malouin, &c. à Caen, 1 (S 8 0 , petit in- 12^ — Deufingii fafciculus 
dijfert. feleâarum , inter quas una de anferibus Scoticis. . . . Groninga, 
j 66^, in-i 2. — Ejufdem dijfert. de Mandragores pomis , ubi , pag. j 8; 
de anferibus Scoticis. Groningœ , 16^$, in-i 2. — Hering (Jo. Ernefl,) 
dijfert. de ortu avis Britannicœ. Wittembergœ, 1665, /— Robinfon 
(Tancred). Obfèrvations , on the macreufe^ and the fcot bemacle# 
PhiL Tranf vol. XV, n.' ij2 , pag. 10^6,— Relation concerning 
b^macles by S/ Robert Moray. Phii Tranf n' z^/, art. 2,&c. 

Oifeaux, Tofîte IX. N 
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toujours* judicieux &fenfé, s'en moque ^^r^ Clufius 
Deufmgius (e) , Albert-le-Grand, n'y avoient pas cru 
davantage; Bartholin reconnoît que les prétendues con- 
ques anatifères ne contiennent qu'un animal à coquille 
d'une e/pèce particulière (f) ; & par la defcription que 
Wormius (g) ^ Lobel (li) & d'autres font des conchœ 
anatiferœ , auffi-bien que dans les figures qu'en donnent 
Aldrovande & Gefiier, toutes fautives & chargées qu'elles 
font, il eft aifé de reconnoître les coquillages appelés 
foujp-pieds fur nos côtes de Bretagne, lefquels par leur 
adhéfion à une tige commune, & par l'efpèce de touffe 

(c) Voyei au chapitre de fon cravant qui eft notre bernache. 

^JJ Exot. auduar. pûg. ^68. 

(c) In traél. de anferibus fcot. fup, cit. 

(f ) Dans le Traité des macrevfes de Graindorge , pages r 0 y 9» 
(g) Concha anatifera trique tra ejf, parva y foris ex albo- cœrulea ^ 
lucida, levis , compreffa, unciali longitudine & latitudine , ad perfeélionem 
ubi devenit quatuor conjlans va/vis , inîerdum pluribus , quarum priores dum 
triplo majores pojierioribus , quœ iis tanquam appendices adhœrent , tenues 
yalde circa partent crafflorem , quâ algœ adhœrent opertœ; dum aperiuntur 
ojlentant aviculœ rudimenta & pennas fatis difcretas. Wormius in Mu£eOy 
Ub. III , cap. 7. 

(hj Conchas pediculo rugofo craffiore } navis annofce carinâ avulfas 
habuimus; funt eœ pufillœ , foris albidœ, lucidœ , levés , tenuitatem habent 
Ufiœ ov ace œ , fragiles , bifores mituli modo. Nuci amygdalœ compreffa 
pares, pendulœ navium carina, quafi fungi pedicelli , cujus extremum infe^ 
rebatur latiufculœ conchœ bafi; quafi vitam infunderet aviculœ cujus m- 
dimenta e fumma parte conchœ hiulcœ confpiciuntur. Lobel, cité par 
Graindorge dans fon Traité des remacufes , page S, 
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OU de pinceaux qu'ils épanouiffent à leur pointe, auront 
pû offrir à des imaginations exceffivement prévenues, 
les traits d embryons d'oifèaux attachés & pendans à 
des branches, mais qui certainement n^engendrent pas 
plus d'oifèaux dans la mer du Nord que fiir nos côtes. 
Auffi ^neas SyWius raconte- 1- il que fe trouvant en 
Écofle, & demandant avec empreffcment d'être conduit 
aux lieux où fe faifoit la merveilleufe génération des ber- 
naches, il lui fut répondu que ce n'étoit que plus loin, 
aux Hébrides ou aux Orcades qu'il pourroit en être 
témoin; doù il ajoute agréablement, qu'il vit bien que 
ie miracle reculoit à mcfure qu'on cherchoit à en ap- 
procher (i). 

Comme les bernaches ne nichent que fort avant dans 
les terres du Nord, perfonne, pendant long-temps, ne 
pouvoit dire avoir obfervéleur génération, ni même vu 
leurs nids; & tes HoUandois dans une navigation au 
80.^ degré, firent les premiers qui les trouvèrent (kj ; 

(i) Apud Aidrov, tom, III , pag. 77/. 

(k) ce Du côté d'Occident (en Groenland), étoit un grand détour 
& plage qui refïembloit quafi une îJe , nous y trouvâmes plufie'urs ce 
œufs de barnicles (que les Hollandois appellent rotganfen) , nous les ce 
trouvâmes qui couvoient , & les ayant fait fiiir , elles crioient rot, rot, a 
rot (& de-ià leur a été donné ce nom); & d'une pierre qui fut jetée), « 
Rous en tuâmes une; laquelle nous fîmes cuire, &*nous la miul- ce 
geames avec foixante œufs que nous avions porté en la navire. <k 

Ces oies ou barnicles étoient vraies oies , appelées rotganfen , qui * 
viçiuient tous les ans en grand nombre awtour de Wierengen en «e 

N ij 
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cependant les bernaches doivent nicher en Norwège, 
s'il eft vrai, comme ie dit Pontoppidan , qu'on les y voie 
pendant tout l'été (l); elles ne paroiflent qu'en automne 
& durant l'hiver fur les côtes des provinces d'York (m) 
& de Lancaftre en Angleterre (n) , où elles (e laiflent 
prendre aifement aux filets , fans rien montrer de la dé- 
fiance ni de l'afluce naturelle aux autres oifeaux de leur 
genre fo); elles fe rendent auffi en Irlande , & particuliè- 
lemeiit dans la baie de Lough-foyle , près de Londonderi, 
où on les voit plonger fans cefTe pour couper par la 
racine de grands ro féaux , dont la moelle douce leur 
lèrt de nourriture, & rend, à ce qu'on dit, leur chair 
très - bonne Il eft rare qu'elles defcendent jufqu'cn 

» Hollande , & on n*a fu julqu'à prcfent où elles faifoient leurs œufs 
» & nourrilîoient leurs petits ; de-là eft advenu qu'aucuns Auteurs n'ont 
» eu crainte d'écrire qu'elles naiflent ez arbres en Écofle. • • • Et ne 
» fe faut émerveiller que juftju'à préfent l'on ait ignoré où ces oifeaux 
» font leurs œufs, vu que perfonne (que l'on feche) n'eft jamais par- 
yi venu au 80.* degré , & que ce pays n'a jamais été connu , & moins 
encore ces oies couvant leurs œufs. 3> Trois navigations faites par les 
Hollandois au Septentrion y par Gérard de Vora*, Paris, i j f j/ , 
pages 112 & I i S' 

(l) Voyei Journal étranger , y?vr/Vr z///. 

^mj Lijier, letter to M. Rayj Tranf. phil. 17^, crt. 1 1 §. 

(u) Villughby. 

(0) Johnfon, dans Willughby, page 2y6. Nota. II dit cela de 
Ja petite bemache ; mais voyez ci-dedbus ce^ que nous diibns nous- 
mêmes de cette prétendue feconde efpèce, 

(pj Nat. HUl, of Iieknd; pag. /^j, 



Digitized by 



Google 



DE LA BeRNACHE, ioi 

France, néanmoins il en a été tué une en Bourgogne, 
où des vents orageux l'avoient jetée au fort d'un rude 
hiver (q). 

La bemache eft certainement de la famille de i'oîe, 
& c'eft avec raifon qu'Aldrovande reprend Gefiier de 
l'avoir rangée parmi les canards; à la vérité, elle a la 
taille plus petite & plus légère, le cou plus gréle, le 
bec plus court & les jambes proportionnellement plus 
hautes que l'oie; mais elle en a la figure, le port & 
toutes les proportions de la forme; fon plumage eft 
agréablement coupé par grandes pièces de blanc & de 
noir; & c'eft pour cela que Belon lui donne le nom 
de nonnette ou religieufe. Elle a la face blanche & deux 
petits traits noirs de l'œil aux narines ; un domino noir 
couvre le cou & vient tomber, en fe. coupant en rond, 
fur le haut du dos & de la poitrine ; tout le manteau eft 
richement ondé de gris & de noir, avec un frangé blanc ; 
& tout le delfous da corps eft d'un beau blanc moiré. 

Quelques Auteurs parlent d'une féconde efpèce de 
bernache , que nous nous contenterons d'indiquer ici (r) ; 

^q) Elle fut apportée à Dijon à M, Hcbert, qui nous a commu- 
niqué ce fait. 

(r) Brtnthus. Gefn. An. pag. 109. — AIdrovande , iTc/r. III, 
pag. 348. — Jonfton,/>â^. _p 0, — "Wiilughby, Ornithol. pag. ij6. 
— Ray, Synopf. pag. 137, n.'j , 7. — Oie du Canada. Albin, tom. I, 
pag. 80, pl. 92. — Anasfupcrnt obfcure cinereus marginibus pennarum 
albidis, infime albus, vertUe & collo fuperiore nigricantibus , capite 
anttriore à" guttm fuhif, coilo inferïore & ptihre fufi'n ; urepygio 
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ils difent qu'elle eft en tout /ëmblable à Tautrc , & feu- 
lement un peu moins grande ; mais cette différence de 
grandeur eft trop peu confidérable pour en faire deux 
efpèces; & nous fommes fur cela de l'avis de M. Klein, 
qui ayant comparé ces deux bernaches , conclut que les 
Omithologiftes n'ont ici établi deux efpèces que fur des 
defcriptions de fimples variétés (^/^^ 



candide; reâricibus intermediis nigris , utrîmquc extimis albis... 
Birnicla minor, la petite bemache. Briflbn, tome VI, page 302. 
Avi. pag. 13Ô. 
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* L' E I D E R. (a) 

C'est cet oi/eau qui donne ce duvet fi doux, fi 
chaud & fi léger, cônntt Ibus le nom (ïeUer-don ou 

* Vôyti léS planches ériliyninécs , ti." 2Qp , fous la dénomina- 
tion d'Oii à duvet ou £/V^r mâle de Danemarck; ô^nJ" 20 8 , VEidef 
femelle. 

(a) Par quélqiies-uns , oie a duvet , canard à duvet ; en Allemand , ey- 
der-ente, eider-ganSj eider-vogel; en Anglois, cutbert-duck , edder-fowl j 
en Écoflê, colca; en Suédois, ad, ada , aed, aeda , eider, gudunge ; 
eil Danois , edder-anden , éddet-gaafen , eddcr-fuglen , acr-fugl , aerlolte; 
à Drontheim , aee-fugl , aejleig; en Iflande , aedar-fugl, adar, acdJer, 
edder-Jiigl; en Norwège, eddcr, edder-fugl; à l'île Féroé, eUer, eder* 
vogel, & eiderblicke ou aerblick lorfque le plumagé a pris fa couleuf 
blanche ; à Bornholm , aee-boer; en Groënlandois , mittek ou merkit, 
vtevelck, félon Anderfon; & la femelle, afnavîak; en Lappôn, likka. 

Canard à duvet. Anderfon, Hijl. nat. d'ijlaiide & de Groenland, 
tome I , page 90; & tome II, page 68. — Anas plumis mollijjfmis , 
iider. Willughby, OrnithoL pag. 277. — Sibbald. Scot. illujlr. pan. If, 
iib. III , pag. 21.— Colca, capricolca. Idem, tab. i Muf Worm, 
pag. 302 & 310.^ Anfer plumis molli ffirhis Willughbii. Klein, ÂvL 
pag. 130, n.** 10. — Berg-ente, Idem, pag. 169, n.* p. — Anas 
Sanâi'Cutberti , feu Farnenfts. Willughby, OrnithoL pag. 278, aveq. 
line figure de la femelle, tab. j6é — Ray, Synopf. "p^ig. 141, n/2, 3. 

— Avis inîer anferem & ariatem ferant média. Muf. Befler. pag. pé*, 
n.** 6 y très-mauvai(e figure de la ï^iwe^t.— Anas rojfro femi-cylindrico : 
mgue obtufo ; cera fupertie bifdâ rugofâ, Linnaeus ^ Fauna Suec. n.* 94» 

— Anas rojtro cylindrico , cerâ pojlice hifidà rugofâ. Anas Tholliff/mat 
Idem, Syjf. nat, ed. X, Gen. 61, Sp. 12. — Anas moUiffima roffro 
cylindrico, ctra pofiice bifdâ rugofd. Mvdler. Zoo/og. Danic. ri.'' i ti, 
^ Eider. Hiftoinô des îles de Féroé, pàrLuc.JacobfoiiX)ebef, (Fcfoa 



Digitized by 



104 Histoire Naturelle 

duvet deider, dont on a fait cnfùite edre-don, ou par 
corruption aigle-don; flir quoi l'on a fauflement imaginé 
que c'étoit d'une efpèce d'aigle que fe tiroit cette plume 
délicate & précicufe. L'eider n'eft point un aigle , mais 
une efpèce d'oie des mers du Nord, qui jie paroît point 
dans nos contrées , & qui ne defcend guère plus bas que 
vers les côtes de llcofle. 

L'eider eft à peu -près gros comme l'oie ; dans le mâle 
les couleurs principales du plumage font le bianc & le 
noir, & par une difpofition contraire à celle qui s'ob- 
ferve dans la plupart des oifeaux , dont généralement les 

referata), p. 1 22.— Defçrip. dMSoxïdmo'èx^ par Hans Stroem ; Soroë, 
1762, pag. 261.— Hift. Nat. de Norwège, par Erîch Pontoppidan, 
vol. II, pag. \i^. — Th. Bartholini, aâa Medic, Hafnlens , vol. I, 
pag. 90. — 7%r<?i. Thorlacii. Diflert. chorograph. Hift. Iflaiid. fub 
praef. aug. Stranck. j f 6 1 , fol. i ^ . — Hift. Nat. de Groënl. par 
P. Egide , pag. ji.—PauIi Egide. Diâ. Groënl. Hafniœ , lyjo. 
— Relation de Groenland, par L. Dalager , page 19. — Oelamska 
Refa, Sîokh. 1745, pag. 198 & 213. — Hift. nat. de Feider, par 
Martin Thrant Brunnich ( en Danois ). Coptnhague , 1763* — 
Grand canard noir & blanc. Edwards, Hijl. pag. & pl. 98.— 
Vederdon ou plutôt \eider. Salerne, OrnithoU pag. 41 j. — Anfer 
fuperne albus, collo & peâore fupremo concoloribus , inferne niger, medio 
uropygio concolore ; fummo capitc fplcndide nigro, tœniâ longitudinali in 
occipite candidâ; colli fuperioris parte fupremâ diluie viridi; reébicibus 
nigricantibus utrimque extimâ albido terminata [mds). 
^ . Anfer fufco rufefcens , maculis tranfverfis nigricantibus varius ; ventre 
Jiifco ; capite & collo fupremo maculis longiiudinalibus nigricantibus 
variegatis ; reâricibus fufcis [fœminsL ). Anfer lanuginofus five eider ^ 
Tpiç à duvet qu l'eider. Bri^on, tome VI; page 294. 

couleurs 
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couleurs font plus foncées en-deflus qu'en deflbus du 
corps ; l'eîder a le dos blanc & le ventre noir ^ ou d'un 
brun -noirâtre; le haut de la tête, ainfi que les pennes 
de la queue & des ailes font de cette même couleur, à 
l'exception des plumes les plus voifines du corps qiû 
font blanches ; on voit au bas de la nuque du cou une 
large plaque verdâtre ; & le blanc de la poitrine eft lavé 
d'une teinte briquetée ou vineufe, la femelle eft moins 
grande que le mâle, & tout fon plumage eft uniformé* 
ment teint de rouflàtre & de noirâtre , par lignes tranf^ 
verfales & ondulantes , for un fond gris-brun ; dans les 
deux fexes on remarque des échancrures en petites 
plumes rafes comme du velours , qui s'étendent du front 
for les deux côtés du bec & prefque jufque fous les 
narines. 

Le duvet de l'eider eft très-eftimé ; & fur les lieux 
même, en Norwège & en IHande, il le vend trhs-chtvfb): 
cette plume eft fi élaftique&fi légère, que deux ou trois 
livres , en la preflfant & la réduifant en une pelote à tenir 
dans la main, vont le dilater jufqu'à remplir & renfler 
ic couvre-pied d'un grand lit. 

Le meilleur duvet, que Ton nomme duvet vif, eft 
celui que l'eider s'arrache pour garnir fon nid, & que 
l'on recueille dans ce nid même ; car outre que l'on fè 



(h) Hiftoire Naturelle de Norwège , par Pontoppidan. Journal 
étrangtr, fcvrtcr 1 7fj. 

Oijiaux, Tome IX». O 
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Élit fcrupule de tuer un oifeau aufli utile (c^, le duvci 
pris fur fon corps mort eft moins bon que celui qui fe 
ramafle dans, les nrds, foit que dans la fàifon de la nichée, 
ce duvet fè trouve dans toute fà perfe6lion , foit qu'en 
effet Toifeau ne s'arrache que le duvet le pfus fin & le plus 
délicat, qui eft celui qui couvre Tcftomac & le ventre. 
; . Il faut avoir attention de ne le. chercher & ramaflfer 
<Jans les nids, qu'après quelques jours de temps (ce & 
ians pluie ; il ne faut point aufli chaffer brufquement ces 
oifeaux de leur nid, parce que la frayeur leur fait lâcher 
la fiente, dont fouvent le duvet eft fouillé (J); & pour 
le purger de cette ordure, on Tétend for un crible à 
cordes tendues , qui frappées d'une baguette , laiffent 
tomber tout ce qui eft pefànt & font rejaillir cette 
plume légère. 

Les œufs font au nombre de cinq ou fix fej, d'un 

(c) Pontoppidan dit même, qu'en Norwège, il eft défendu de le 
tuer pour arracher le duvet; «avec d'autant plus de raifon, ajoute-t-il, 
» que les plumes de l'oifeau mort font grades , fujettes à fe pourrir & 
» beaucoup moins légères que celles que la femelle s'arrache elld- 
même pour faire un lit à fes petits, » Hïjloirt Naturelle de Norwige ^ 
à l*endroit cité, 

(J) Hiftoire Naturelle de l'Eider^ par Martin Thrane Brunnich, 
m. 41. 

(e) ce H n'eft pas extraordinaire, dit M. Troil, d'en trouver davan- 
3ft tage fit jufqu'à dix & au-delà dans un même nid qu'occupent 
deux femelles , qui vivent enfemble de tout bon accord, n Lettres 
Jur Vljlande, page j 
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vert-foncé & fort bons à manger (f), & lorfqu on ies 
xavit, la femelle fe plume de nouveau pour garnir ^©n 
nid, & &it une féconde ponte', mais moins nombreu/c 
que ia. première; fi l*on dépouille une féconde fois 
ion nid, comme elle n'a plus de duvet à fournir, 
mâle vient à fon fecours & fe déplume l'eftomac, '& 
c'cft par cette raifon que le duvet qu'on trouve dans ce 
troifième nid eft plus blanc que celui qu'on recueille dans 
ic premier; maïs pour fiire cette troifième récolte , on 
<Ioit attendre que la mère eider ait fait éclore petit*, 
car fi on lui enlevoit cette dernière pome, qui n'eft plus 
que de deux ou trois œufs ou même d'un feul , elle 
quitteroit pour jamais la place; au lieu que fi on ia laifle 
enfin élever fa famille, elle reviendra l'année iùi vante -en 
ramenant fès petits qui formeront de nouveaux couples. 

En Norwège & en Iflande , c'eft une propriété qui 
fe garde foigneufemem & fe tranfmet par héritage, que 
celle d'un canton où les eiders viennent d'habitude faire 
icurs nids. Il y a tel endroit où il fe trouvera plufieurs 

(f) Anderfbn prétend que pour en avoir quantité, on fiche dans 
ie nid nn bâton haut d'un pied^ & que Toifeau ne ceOe de pondre 
|u(qu'à ce que le tas d'œufs égalant la pointe du bâton , il puiHê 
s'aflèoir deflùs pour les couver ; mais s'il étoit auflî vrai qu'il eft 
peu vraifemblable que les Illandois employaflènt ce moyen barbare, 
ils entendroient bien mal leurs intérêts, en failànt périr un oifèau qui 
doit leur être auflî précieux, puilque l'on remarque en même temps 
qu'excédé par cette ponfe forcée, il meurt le pluis Touvem. Voyc^ 
Andtrfon, tome J, page jz, 

Oii 
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centaines de ces nids; on juge par ie grand prix àâ. 
duvet du profit que cette efpèce de poflèfllion peut rap« 
porter à fbn maître (g); auflî les Idandois font- ils tout 
ce qu'ils peuvent pour attirer les eiders chacun dans leur 
terrein , & quand ils voient que ces oi/èaux commencent 
à s'habimer dans quelques-unes des petites îles où ils 
ont des troupeaux, ils font bientôt repaffer troupeaux & 
chiens dans le continent , pour lailTer le champ libre aux 
eiders, & les engager à s'y fixer Ces Infùlaires ont 
xncme formé, par art & à force de travail, plufieurs 
petites îles , en coupant & féparant de la grande , divers 
promontoires ou langues de terre avancées dans la mer 
(ij. C'eft dans ces retraites de fblimde & de tranquillité 
que les eider aiment à s'établir, quoiqu'ils ne refufent 
pas de nicher près des habitations , pourvu qu'on ne leur 
donne pas d'inquiémde, & qu'on en éloigne les chiens 
& le bétail. « On peut même, dit M. Horrebows ^^^^^^ 
» comme j'en ai été témoin, aller & venir parmi ces 
» oifèaux tandis qu'ils font iùr leurs œufs fans qu'ils en 
}, fbient effarouchés , leur ôter ces œufs (ans qu'ils quittent 

■{g) Prendre fur les terres d'un autre un nid d'eider , eft réputé 
▼ol, d'après la loi Iflandoife. Lt tires fur l'Jjlanic, par M. Troil, 
traduites par M. Lidblom; Paris, 17S1 , in-8' page 1^9, 

(h) Brunnich , n' ^ 8, 

(i) Horrebows, dans l'Hiftoire ge'nérale des Voyages, tmi 
XV III, page 21. Troil, à i'eadroU cit^. 

(k) K l'endcoit cité. 
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leurs nids , & ûns que cette perte les empêche de re- « 
nouveler leur ponte jufqu'à trois fois. » 

Tout ce qui fe recueille de duvet, ell vendu annuel- 
!ement aux marchands Danois & HoIIandois (l) qui vont 
l'acheter à Drontheim & dans les autres ports de Nor^ 
wège & d'Iflande; ii n*en refte que très-peu ou même 
point du tout dans le pays (m); fous ce rude climat, le 
chalTeur robulle, retiré fous une hutte, enveloppé de iâ 
peau d'ours, dort d'un fommeil tranquille & peut -être 
profond , tandis que le mol edredon tranfporté chez nous 
ïbus des lambris dorés, appelle en vain le fommeil iùr 
la tête toujours agitée de l'homme ambitieux. 

Nous ajouterons ici quelques feits for l'eider que nous 
fournit M. Brunnich dans un petit Ouvrage écrit en 
Danois , traduit en Allemand , & que nous avons fait 
nous-même traduire de cette Langue en François. 

On voit dans le temps des nichées des ciders mâles qui 
volent fouis & n'ont point de compagnes ; les Norwé«? 

(l) « Une femelle dans fa couvée , donne ordinairement une demi- 
Svre de duvet, qui réduit à moitié quand il eft nettoie. . . . Le «c 
duvet nettoié eft eftimé par les Iflandds quarante-cinq^c/^nj'{dont « 
quarante-huit font une rixdale) la iivre ; & celui qui ne l'eft pa$ , « 
feize poiflbns. ... La Compagnie Iflandoife en vendit en 1750, « 
pour trois mille fept cents quarante- fept rixdales , outre la quantité <« 
qui fut envoyée en droiture à JGluckftad. 3> Troil. Lettrttfur l'Ifiandt t 
fagt 134. 

(m) Hiftoire des Voyages, um XVJU, fagt 21, 
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giens leur donnent le nom de ffeU-Jùgl, gield-aee (n)^ 
ce font ceux qui n'ont pas trouvé à s'aparler, & qui 
.ont été les plus foibies dans les combats qu'ils iè livrent 
-cntr'eux pour la poireffion des femelles, dont le nombre 
4Jans cette cfpèce eft plus petit que celui des mâles (o)* 
néanmoins elles font adultes avant eux, d'où H arrive 
que c'cfl avec de vieux mâles que les jeunes femelles font 
ieur première ponte, laquelle eft moins nombreufo que 
les fui vantes (p). 

Au temps de la pariade, on entend continuellement 
le mâle crier ha ho, d'une voix rauque & comme gé- 
millànte; la voix de la femelle eft fomblable à celle de la 
cane commune. Le premier foin de ces oifèaux eft de 
chercher à placer leur nid à l'abri de quelques pierres 
ou de quelques buiftbns, &. particulièrement des gené- 
vriers /^>?,* le mâle travaille avec la femelle, & celle— ci 
s'arrache le duvet & l'entaflè jufqu'à ce qu'il forme tout 
à l'entour un gros bourlet renflé, qu'elle rabat iUr fès 
ceué quand elle les quitte poi»r aller prendre fà nourri- 
t\xrt(r); car le mâle ne l'aide point à couver, & il 
fûx feulement fèminelle aux environs pour avertir fi quel- 
que ennemi paroit, la femelle cache alors ià téte, & 
lorfque fe danger eft prefTant, elle prend fon vol & va 
joindre le mâle, qui, dit -on, la maltraite s'il arrive 



(tt) Brunnich, S»i •< 
(o) Idem, "S, 38, 
(f) Jdcm, S. 33, 



(q) Linnanis, Fauna Sute> 
(r) Bnumich, S'^«« 
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quelque malheur à la couvée; les corbeaux cherchent 
iesœufe& tuent les petits; auffi la mère fe hâte-t-eile 
d)e faire quitter le nid à ceux-ci peu d'heures après qu'ils 
font éclos, les prenant fur fon dos^ & d uû vol doux 
les tranfportant à la mer. 

^ Dès-lors le mâle la quitte , & ni les uns ni les autres 
ne reviennent plus à xtxxt(J) ; mais plufieurs couvées ic 
réunifient err mer, & forment des troupes de vingt ou 
trcme petits avec leurs mères qui les condui/cnt & s'oc- 
cupent inceflamment à battre Teau pour feire remonter^ 
avec la vafe & le fable du fond, les infèdes & menus 
çoquillages dont fc nourrifTent les petits trop foibics 
encore pour plonger On trouve ces jeunes oifèaux 
en mer dans, le mois de juillet & même dès le mois de 
juin , & les Cjoënlandois comptent leur temps d'été par 
l'âge des jeunes eidcrs^z^^. 

Ce n'cfl qa'a la troiûème année que le mâle a pris 
des couleurs démêlées & bien diftindesY^/ celles de 
ia femelle font beaucoup plutôt décidées > & en tout, fbri 
développement efP plus prompt que celui du mâle ; tows , 
dans^le premier âge, font également couv^ts ou v-étûa 
d'un duvet noirâtre. 

L^eider plonge très- profondément à la pourfiiite des 
poiflfons , il fe repaît auffi de moules &d^autrcs coqjiillages, 



Willughby. j (n) Idem, S- 4^^- 

(t) Brunaich^ S* \ é^} 
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&, fê montre très -avide des boyaux de poiflbns que 
les pêcheurs 'jettent de leurs barques fyj; ces oifeaux 
ti^nent la mer tout l'hiver, même vers le Groenland, 
cherchant les lieux de la côte où il y a le moins de 
glaces, & ne revenant à terre que le foir, ou lor/qu'il 
doit y avoir une tempête que leur fuite à la côte durant 
le jour , pré/âge , dit-on , infailliblement (i). 

Quoique les eiders voyagent & non-lèulement quittent 
un canton pour paflèr dans un autre, mais auflî s'avancent 
afïèz avant en mer pour que l'on ait imaginé qu'ils paflènt 
de Groënland en Amérique (û^; néanmoins on ne peut 
pas dire qu'ils fbient proprement oilèaur de paflàge, 
puifqu'ils ne quittent point le climat glacial , dont leur 
fourrure épaifle leur permet de braver la rigueur, & 
que c'eft en effet fans fonir des parages ^a. Nord, que 
s'exécutent leurs croifières , trouvant à {e nourrir en mer 
par-tout où elle eft ouverte & libre de glaces ; aufli 
remarque- 1 -on qu'ils s'avancent à la côte de Groen- 
land jufqu'à l'île Difco , mais non au-delà, parce que plus 
haut la mer eft couverte de glaces (h)"; & même il fèm- 
bleroit que ces oilèaux fi-équentent déjà moins ces côtes 
qu'ils ne faifoient autrefois (c); néanmoins il s'en trouve 

jufqu'au 

(y) Brunnicb > S« • { (o) Idem, S. 

(l) Idem. I (b) kndtïÇont Hifi.nat.d'Ifi, 

(c) Les Groënlandois (fiiènt qu'autrefois ils rempIUToient en trè»* 
peu de tempt ua bâte^u d'oeufs ^ddir-dm, dans les fies qui font 

autour 
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ju/qu'au SpitzLerg> car on reconnoît I*eiJer dans le 
canard de montagne de Martens , quoique lui-mcme Tait 
méconnu (d): & il nous fcmble aulji retrouver f eider à 
Tîle de Bering & à la pointe des Kouriles , daws la note 
de Steller citée ci-deflbus (e). Quant à notre mer du 

âutour de Ball-river, & qu'ifs n'y pouvoient faire un pas fans caffèr 
des œufs fous leurs pieds; mais cette quantité commence i diminuer, 
quoiqu'elle foit encore étonnante. Hîjloire générale des Voyages f 
tome XIX, page j^p , d'après Anderfon. 

(d) Le canard de montagne eft une efpèce de canard ou plutôt 
d'oie (auvage, de la groflèur d'une oie médiocre; fpn plumage q(1 
bigarré de diverfes couleurs & fort beau ; celui du mâle efl: marqueté 
de noir & de blanc , & la femelle a les plumes de la même couleur 
que celle d'une perdrix • • . . Ils font leurs nids dans les lieux bas 
avec leur5 propres plumes qu'ils s'arrachent de defTous le ventre, & 
qu'ils mêlent avec de la moufle, mais ce ne font pas les mêmes 
plumes qu'on nomme duy/et d*eddèr ( en quoi Martens (e trompe , 
puifque tous les traits de fa defcription caradérifent l'eider). Nous 
trouvâmes dans leurs nids, tantôt deux, .tantôt trois & quelquefois 
quatre œufs d'un vert pâle, éc un peu plus gros que ceux de nos 
canards ; nos matelots en faifoient foriir le jaune & le blanc en les 
perçant par les deux bouts , pour y pafler un fil au milieu. Les 
Vaifleaux qui étoient arrivés avant nous à Spitzbergen , avoient pris 
quantité de ces oifeaux. Durant les premiers jours ils ne font du 
tout point farouches, mais avec le temps ils le deviennent fi fort, 
qu'on a de la peine à les approcher afiez pour tirer jufte. . Ce fut 
«ians le Havre du fud , & le 18 juin , que nous en tuâmes un poux 
la première fois. Recueil des Voyages du Nord, tome II, page (f 8 . 

(e) M. Steller a vu , dans le mois de juillet, dans l'île de Bering^ 
une huitième efpèce d'oie , environ de la grofl!eur de la blanche 
tachetée; elle a le dos, le cou & le ventre blancs» les ailes noires; 

O if eaux y Tome IX. P 
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Nord, les pointes les plus fiid où les eider defcemlent, 
paroiflent être les îles Kerago & Kona près des côtes 
d'Écofle, Bornlwlm, Chriftianfoë, & la province de 
Gothiand dans la Suède (f), 

les ouïes d'un blanc -verdâtre; les yeux noirs bordés de jaune; le 
bec rouge avec une raie noire tout autour , une excroiflànce comme 
l'oie de la Chine ou de Mofcovie ; cette excroiflànce eft rafe & jaunâtre, 
excepté qu'elle efl rayée d'un bout à I^autre de petites plumes d*un. 
noir-bleuâtre. Les naturels du pays rapportent que l'on trouve cette 
oie dans la première île Kurilski , mais on n'en voit jamais dans fe 
continent. Hijloirt dt Kamtfchatka, par Krachminnikow , tome JJ 
page ij. 

(f) Brunnich, lotis titatiSr 
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* 1 E CA NA R D. (a) 

L'homme a feit une double conquête, lorfqu'il s'efl; 
afTujetti des animaux habitans à la fois & des airs & de l'ean. 
Libres fur ces deux vaftcs élémens , également prompts à 
prendre les routes de Tatmo/phère , à fillonner celles de 

* Vcyei^ les planches enluminées, 776 , le canard mâle; & 
jr/ yyy,ÙL femelle. 

(a) La femelle, cane; le petit, caneton & halUhrant; en Grec, 
Nî^^rt ou NÎTlrt ; félon Varron , a^tto t5 mi , j natando ; ôc dans le même 
fens, par les Latins, anas ; en Italien, anitra, anatre , anadra, en 
Elpagnol, anade ; en Portugais, ^^f/?/ en Catalan, anech; à Gènes, 
ûnia; à Pàrme, fa ffa; en Allemand, ^77/^ f/z^/; & autrefois, ^wr^ ant^ 
yogel; le mâle, r^2r^^, raClfcha, par rapport à fa voix enrouée ; & par 
compofition & corruption , enîrach, entrich; la femelle , fw^r^ ; en 
Silcfien, hatfche : en Flamand, aente , aende ; en HoUandois, le mâle, 
woordt ou waerdt; la femelle, eendt ; en Suédois, graes-end, blaonacke 
( le fauvage ), ancka ( le privé ); en Ruffe , outha ; en Groënlandois , 
hachletong: en Anglois , duckj ivild-duck {le fauvàgç)^ tame-duck {\t 
privé); en Polonois, rac^ka; en Illyrien, kac^ier; en Grec moderne, 
pappi (nom générique pour les canards & farcelles) ; félon d'autres, 
papitia, chena; par les Indiens orientaux, bebe , fuivant Aldrovande; 
à Luçon, balivis ; en Barbarie , hrack ( nom commun à tous les oifeaux 
du genre, canards & farcelles); wx îles de la Société, mora; en 
Mexicain , mei'^canauhtU, 

En Normandie, fuivant M* Saleme, le canard mâle s'appelle 
malart , la cane bourre , & le petit bourret ; ces noms appartiennent à 
la race doineftique ; les Allemands les défignent fous les noms de haus 
jtndte , ïam-cnte : les Italiens fous ceux que nous avons déjà cités, & 
plus particulièrement par celui de anitra domejlica : les dénominations 
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h mer ou plonger fous les flots, les oifeaux d'eau ftm- 
bloient devoir lui échapper à jamais, ne pouvoir contrader 
de fociété ni d'habitude avec nous , refter enfin éternei- 
îement éloignés de nos habitations & même du féjour 
de la terre. 



fuivantes défignent la race fauvage; en Allemand, wild-endte ^ mert^- 
indu , gros-endie , hag-ent ; fur le lac de Confiance, hlaff-ent ; & fur 
le lac }Ad]e\xx , /piegel-ent ; en Siléfien, raetfch -endte ; en Italien, 
mhra falvatica, cefone; en Polonois , kac^ka -d^ika. 

Les phrafes & indications fuivantes , regardent l'efpèce fauvage , 
\Anas fera, Aldrovande, Avh tom. III, pag. 202. — Rzaczynski , 
Hifi. nat, Polon. pag. 269. Auâuar. pag. 3 5 5. — Charleton, Onoma^t» 
pag. 99, n.** 6. Exercit. pag. 104, n.* 6. — Anasfera torquata mînor» 
Schwenckfeld , Avi. Si/ef. pag. 197, — Anas fylvejirts. Profp. Alpin. 
jEgypt. vol. ï, pag. 199. — Anas fylvejtris vera Alberti , & major 
peucer'i. Klein, Ayi, pag. 13 i, n.^ 3* Anas fera oblongo if crajji 
gorpore. Barrère, Ornithol, claf. i, Gen. i , Sp. 2. — Anas torquatà 
minor Aldrovandi ; bofchas major» Ray, Synopf avl. pag. 145 , n//7^ i. 
'•^ Bofchas major. Willughby, Ornithol. pag. 284. — Jonfton, Avh 
pag. 97. — Sibbald. Scot. illuflr. S* 2, iib. m, pag. 21. — Bofchas 
major, five anas torquata minor, Aldrovande, Avi, tom. III , pag. 211» 
—Anas caudœ reélricibus intermedus recurvis. Linnxus, Fauna Suecica, 
». 97. — Anas reâricibus interme dits (maris) recurvaîis , roflro reéloê 
Bofchas. ïdem, Syjt. nat. ed. X, Gen. 61 , Sp. 34. — Die uîlde 
ente. Frifch , tom. Il , pl. 1 58 , le mâle, 159; la femelle, — Met:^- 
ianauhtU , feu anas lunaris. Femandès, Hijt, avi. nov. Hifp* pag. 4^, 
cap. 152. — Ray, Syn, pag. ï 52. — Canard fauvage. Belon, Hifi. nat. 
ies Oif paig. 160. — Kolbe, Defcription du Cap, tome III, page 146. 
— Albin, tome II , pl. 100, le maie; & tome I , pf. 99 , la femelle. 
^ Le canard fauvage ordinaire. Salerne , Ornitliol. pag. 427. — Anas 
ihiereo'-alh & çlnereo'fufco tranfverfim ir undaùm Jlriata; ntpite if 
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Ifs n'y tiennent en effet que par le feul befoin dy 
dépofer le produit de leurs amours; mais c'eft par ce 
befoin même & par ce fentiment fi cher à tout ce qui 

colle fupremô viridi-aureis , violaceo colore varianîibus ; torque albo; peélore 
Jaturaù cajlaneo; uropygïo nîgro viridefcente ; macula alarum viridi^ 
riolaceâ, tœniâ primum nigrâ dein albâ utrimque donata ; reibricibui 
quatuor intermedïis nigro-virefcentibus , furfum refiexis (mas). 

Anas fuptrrù fufca, marginibus pennarum rufefcentibus , înferne diluti 
Jidya; fufco maculât a gutture rufefcente, macula alarum viridi-violaceâ , 
taniâ primum nigrâ dein alba utrimque donata; reâricibus albo-rufe/cen" 
îibus, taniis ob/iquis cinereo-fufcis infgnatis {fccmindi). Anas fera. Le 
canard (àuvage. Brijpm, tome VI , page 3 i ï. 

La nomenclature qui fuit appanient à la race privée. AnaSi 
Gefiier, Jcon. avi. pag. 73 . ^ AJdrovaiide , Avi, tom. III, pag. 174. 
— Rzaczynski, JHiJl. nat. Polon.p^g. 300. — Moehring. Avi. Gen. 61. 
'^Anas cicur. Gefner, Avi. pag. 56. — Anas domejlica, AIdrovande, 
Avi. tom. m, pag. 188. — Schwenckfeld , Avi. Silef. "pzg. 1^5..^ 
Joudon, Avi. pag. 95. ~ Charleton, Exercit» pag. 104, i. 
Onoma^t. pag. pp, n.** i. — Profp. AIp. jCgypt. vpi. I, pag. 
^Anas domejlica vulgaris. Willughby, Omithol. pag. 253. — Rajr, 
Synopf. avi* pag. 13 i , n.* i. — Sloane, Jamdic. pag. 323 , n.* 7.— 
Brown. Nat. hijl. of Jamalc. pag. 48o,*Frirch, pl. 177^ mâle), 
^ Anas yerficolor, caudâ brevi, acutâ, furfum refexa. Barrcre, Ornln 
claf. I , Gen. i , Sp. 1 . Anas cauda reélricibus intermediis recurvis. 
Linnaeus , Fauna Suec. n.** ^j. — Anas reâricibus intermediis ( maris ) 
recurvatiSf rojfro reâo. Anas domejlica. Idem, Syjf. nat.ed. X, Gen. 61, 
Sp. 54, Var. i. -^Canard , cane, Belon, Nat. des Oifeaux, pag. i do; 
A Portraits d'Oifeaux, pag. 32 <7, mauvaife figure. — Canard domef 
fujue commun. Salerne, Ornithol, pag. ^^y.'^ Canard de Madagafcar, 
Albin, tome III, planche 99. -^Anas yerficolor , rojlro reâo ; reâri^ 
iiius' quatuor intermediis in mare furfum refiexis. # • » • Anas domejlica* 
Bri(!bn, Ornithol, xotm W ^ page 308. 
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réfpire, que nous avons fu les captiver fans contrainte, 
les approcher de nous , & par i'afFeélion à leur famille 
les attacher à nos demeures. 

Des œufs enlevés fur les eaux , du milieu des rofèaux 
& des joncs , & donnés à couver à une mère étrangère 
qui les adopte, ont d'abord produit dans nos baffe-cours 
des individus fauvages, farouches, fugitifs & fans ceffe 
inquiets de trouver leur fcjour de liberté ; mais après 
avoir goûte les plaifirs de l'amour dans Tafyle domeflique, 
ces mêmes oifeaux, & mieux encore leurs defcendans, 
font devenus plus doux, plus traitables & ont produit 
fous nos yeux des races privées; car nous devons ob- 
ferver comme chofc générale, que ce n'eft qu'après 
avoir réuffi à traiter & conduire une efpèce, de manière 
il la faire multiplier en domeflicité, que nous pouvons 
nous flatter de lavoir fiibjugué ; autrement nous n'affu- 
jettiffons que des individus , & Tefpèce , confervant fbn 
indépendance, ne nous appartient pas. Mais lorfque, 
malgré le dégoût de la chaîne domeflique , nous voyons 
naître entre les mâles & les femelles ces fèntimens que 
la Nature a par-tout fondes fur un libre choix ; lorfque 
J'ainour a commencé à unir ces couples captife, alors 
leur efclavage devenu pour eux auffi doux que la douce 
iiberté, leur fait oublier peu-à-peui leurs droits de fran- 
chife naturelle & les prérogatives de leur état fauvage, 
&L CCS lieux des premiers plaifirs , des premières amours > 
ces lieux fi chers à tout ctre fe/ifiblp, deviennent leur 
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demeure de prcdiledion & leur habitation de choix ; 
l'éducation de la femille rend encore cette affedton plus 
profonde, & la communique en même temps aux petits, 
qui s' étant trouvés citoyens par naiffance d'un féjour 
adopté par leurs parens , ne cherchent point à en changer; 
car ne pouvant avoir que peu ou point d'idée d'un état 
différent nr d'un autre féjour , ils s'attachent au lieu où ils 
font nés comme à leur patrie , & l'on fait que la terre 
natale eft chère à ceux même qui l'habitent en efclavcs. 

Néanmoins nous n'avons conquis qu'une petite 
portion de l'efpèce entière, fur-tout dans ces oifèaux 
auxquels la Nature (èmbloit avoir affuré un double droit 
de liberté en les confiant à la fois aux efj3aces libres de 
l'air & de la mer ; une partre de l'e/pèce eft à la vérité 
devenue captive fous notre main, mais la plus grande 
portion nous a échappé, nous échappera toujours, & 
refte à la Nature comme témoin de fon indépendance. 

Ue/pèce'du canard & celle de l'oie, font ainfi partagées 
€n deux grandes tribus ou races diftindes, dont l'une 
depuis long- temps privée fè propage dans nos baffe- 
cours , en y formant une des plus utiles & des plus nom- 
breufes familles de nos volailles; & l'autre, fins doute, 
encore plus étendue, nous fuit conftamment, fe tient for 
les eaux , ne Êiit , pour ainfi dire , que paffer & repaffer 
en hiver dans nés contrées, & s'enfonce au printemps 
dans les régions du Nord pour y nicher for les terres 
les plus éloignées de 1/empire de l'homme. 
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C'eft vers ie 1 5 d'odobre que paroiflent en France 
les premiers canards flj; leurs bandes d'abord petites & 
peu fréquentes, font fuivies en novembre pa* d'autres 
plus nombreuiès ; on reconnoît ces oifeaux dans leur vol 
élevé, aux lignes inclinées & aux triangles réguliers que 
leur troupe trace par fa difpofition dans l'air ; & lorfqu'ils 
font tous arrivés des régions du Nord , on les' voit conti- 
nuellement voler & fe porter d'un étang , d'imc rivi^-e à 
une autre; c'eft* alors que les chalfeurs en font de nom- 
breufes captures , foit à la quête du jour ou à l'embufcade 
du foir , foit aux différens pièges & aux grands filets ; mais 
toutes ces chaflès foppoiènt beaucoup de fineffe dans les 
moyens employés pour iùrprendre, attirer ou tromper 
ces oifèaux qui font très-défians. Jamais ils ne fe pofènt 
qu'après avoir fait plufieurs circonvolutions for le lieu 
où ils voudroient s'abattre , comme pour l'examiner , le 
reconnoître & s'aflurer s'il ne recèle aucun ennemi, <St 
lorfque enfin ils s'abaiffent , c'eft toujours avec précau- 
tion; ils fléchilTent leur vol & fe lancent obliquement 
for la fiirfàce de l'eau , qu'ils eflleurent & fillonnent'; 
enfoite ils nagent au large & fe tiennent toujours éloignés 
des rivages; en même temps quelques-uns d'entr'cuK 
teillent à la fureté publique & donnent l'alarme dès qu'il 

{h^ Nota. Du moins dans nos provinces feptentrionales; ils ne 
paroifTent que plus tard dans les contrées du Midi; à Malte, par 
exemple, fuivant que nous TalTure M. le Commandeur Defiiiazy, 
on ne les voit arrirer qu'en novembret 

ï » 
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y i p^ril, de forte que le chafleur fe trouvé fouvenc 
déçu & les voit partir avant qu'il ne foit à portée de 
les tirer; cependant lorfqu'il juge le coup poflible, il ne 
doit pas le précipiter, car le canard fiuvage au déparc 
s'élevant verticalement {cj, ne s'éloigne pas dans. la même 
proportion qu'un oifeau qui file droit, & on a tout autant 
de temps pour ajufter un canard qui part à foixante pas 
de diftance, qu'une perdrix qui partiroit à trente. 

" C'eft le foir, à la chute, au bord des eaux fur leA 
quelles on les attire en y plaçant des canards domef- 
tiques femelles (d), que le chafleur gîté dans une hutte, 
ou couvert & caché de quelqu'autre manière ^^^^ les 
anend & les tire avec avantage; il eft averti de l'arrivée 

(c) Les oifeaux de rivière, comme auffi les canards fortant de 
l'eau, s'enlèvent incontinent contre mont, pour aller vers le cieL 
Belon , Nat. des Oif. page 16 8m % 

(d) Cette manière d'attirer les canards eft ancienne , puilcju'AIcwt 
cite l'expérience dans une de fes Épigrammes ; 

Altiln ûUedûtor anas 

Congénères cernens volitare per aera rurmas, 
Carrit , in il/arum fe recipitqué gregem, 
Jncautas donec pratenfa in retia ducat. 

(e) En temps de neige j'ailois à la chade aux canards entièrement 
couvert d'une grande nappe de toile blanche , un mafque de papier 
blanc fur le vifage, un ruban blanc rouié fur le canon de mon fufil; 
ils me laifToient approcher fans défiance , & le ruban blanc me pro-» 
longeoit la lumière de près d'une demi-heure ; je tirois même au clair 

la lune, & j'en perdois uès-peu fur la neige. Mémoire commua 
niçué par Ad. Hébert, 

Oifeaux, Tome IX^ Q 
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de ces oifeaux par le fifflcment de leurs 2à\ts ff), & 
fe hâte de tirer les premiers arrivans ; car dans cette 
faifon la nuit tombant promptement, & les canards ne 
tombant, pour ainfi dire, qu'avec elle, les momens pro- 
pices font bientôt pafles ; fi Ton veut feire une plus grande 

{f) Voici une chafle dont j'ai été témoin & même adeur; c'étoit 
dan$ une* campagne entre Laon & Reims, un homme, & Ton juge 
aifément que ce n'étoit pas le plus opulent du pays , s'étoit établi 
au milieu d'une prairie, là enveloppé dans un vieux manteau, (ans 
autre abri qu'une claie de branches de noifetier , dont il s'étoit fait 
un abri contre le vent , il attendoit patiemment qu'il pafsât à portée 
de lui quelque bande de canards fauvages ; il étoit aflis fur une cage 
d'ozier, partagée en trois cafés & remplies de canards domeftiques 
tous mâles ; fon porte étoit au voifmage d'une rivière qui ferpentoit 
dans cette prairie , ôl dans un endroit où fes bords étoient élevés 
de fept à huit pieds ; il avoit appliqué à un des bords de cette rivière 
une cabane de rofeaux en forme de guérite , percée de petites meur- 
trières Qu'on pouvoit ouvrir & fermer à volonté pour avoir du jour , 
& choifir (a belle pour lâcher un coup de fufil: apercevoit-H une 
bande de canards fauvages en l'air ( & il en pafToit fouvent, parce 
que dans la faifon où il fàifoit cette chafle , on les tiroit de tous côtés 
dans les marais ), il iâchoit deux: ou trois de fes canards domeftiques» 
qui prenoient leur volée & alloient fe rendre à trente pas de fa guérite^ 
où il avoit femé quelques grains d'avoine que ces canards ne man- 
quoient pas de ramafler avec avidité, car on les faifoit jeûner; il y 
avoit auflî quelques femelles attachées aux perches piquées dans ua 
des bords & couchées à fleur -d'eau,'' de façon que ces canes ne 
pouvoient regagner la rive , & fe trouvoient réduites à faire un cri 
d'appel aux canards domeftiques. Les fauvages après plufieurs tours 
en l'air , prenoient le parti de s'abattre & de fuivre les canards do- 
meftiques, ou slb héfitoient trop long-temps, notre homme Iâchoit 
une féconde volée de canards mâles & même une troilième,. & alors 
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thafle, on di/pofe des filets, dont la détente vient ré- 
pondre dans la hutte du chafleur, & dont les nappes 
occupant un efpace plus ou moins grand à fleur-d'eau 
peuvent embrafler en (e relevant & fe croi/ant , la troupe 
entière des canards fauvages que les appelans domeftîques 
ont attirés (g); dans cette chafle il faut que la paflion 

il couroit de fon obfervatoire à (à guérite fans être aperçu; tous les 
bords étant garnis de branches d'arbres & de rofeaux ; il. ouvroit 
celle de fes meurtrières qui lui convenoit le mieux, obfervoit le 
ihoment de faire un bon coup, fans s'expofer à tuer (es appelans, 
& comme il tiroit à ♦fleur -d'eau prefque horizontalement ôl qu'il 
vifoit aux têtes, il en tuoit quelquefois cinq ou fix d'un coup 
de fufil. Extrait d'un Mémoire de M. Hébert. 

(g) Nous devons :i M. Bâillon, de MontreuiI-(ur-mer, l'idée ic 
le détail de cette efpèce de chafle , dont nous lui faifons honneur, 
& que nous donnons ici avec plaifir dans fes propres termes. 

ce Une quantité confidérable de canards fauvages fe prend tous 
les hivers dans nos marécages voifins de la mer; la rufe qu'once 
emploie pour les attirer dans les filets eft très - ingénieufe ; elle «c 
prouve fenfiblement le goût de ces oifeaux pour la fociéié; Ia« 
voici : 

On choifit dans les marais une plage couverte d'environ deux <c 
pieds d'eau, qu'on y entretient par le moyen d'une légère digue; «c 
les plus grandes & les plus éloignées des haies & des arbres font <c 
les meilleurs ; on forme fur le bord une hutte en terre , bien c< 
garnie de glaife dans le fond , & couverte de gazons appliqués ce 
fur un treillis de branchages ; le tendeur y étant aflîs , l'extrémité ce 
de (a tête excède le haut de la hutte. « 

On tend dans l'eau des filets de la forme des nappes aux allouettes , ce 
& garnis de deux fortes barres de fer qui les tiennent afllijetties fur ce 
la vafe; les cordes de détente font fixées dans la hutte. •< 

Qij 
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du chaflfeur foutienne fà patience ; immobile & fbuvenli 
à moitié gelc dans fà guérite , il s'expofe à prendre plus 
de rhume que de gibier ; mais ordinairement le pJaifir 
l'emporte & l'efpérance fe renouvelle , car le même foie 

y> Le teadeur attache plulîeurs canes en avant des filets , celles qui 
» font de la race des ûuvages & provenues d'oeufs de cette efpcce , 
» dénichés au printemps , font les meilleures ; les mâles avec lefqueU 
» on a eu foin de les faire apparier dès le mois d'odlobre , font enfermés 
K> dans un coin de la hutte» 

». Le te-.ideur attentif, fixe l'horizon de tous côtés, fur-tout vers 
9> le Nord; auflitôt qu'il aperçoit une troupe de canards fauvages, ii 
y> prend un de ces mâles & le jette en l'air ; cet oifeau vole fur le 
a» champ vers les autres & les joim ; les femelles , au-<lefrus defquelles 
*> II pa(Iè, crient & l'appellent , s'il tarde trop à revenir on en lâche 
9> un fécond, fouvent un troifième; les cris redoublés des femelles 
)» les ramènent, lés *(âuvages les fuivent & (e pofent avec eux; la 
9t forme de la hutte les inquiète quelquefois , mais ils font raffurés 
>» en un inftant par les traîtres qu'ils voyent nager avec fécurité vers 
» les femelles qui font entre la hutte & les filets, ils avancent & les 
» fuivent, le tendeur qui les veille laifit l'inftant favorable, lorfqu'ils. 
9 traverfent la forme, il en prend quelquefois une douzaine & plus 
» d'un feul coup^. 

>» J'ai toujours remarqué que Tes canards dreHf^s à cette chade, (e 
3? mettent, rarement dans le coup des filets; ils en traverfent l'empla-r 
9 cément au vol, ils le connoiHent quoique rien ne paroifi^ au-dehors«. 

Tous les oileaux de marais, tels que les fifileurs., les fouchets, «c 
fes làrcelles, les millouinsi &c. viennent à l'appel des canes ou<c 
» fuivent les traîties» 

at Cette chafîe ne fe fait que pendant la nuit au clair de laJuiie;, 
» les inftans les plus favorables font le lever de cette planète & une 
» heure avant l'aube du jour; elle ne fe pratique utilement que pendant^ 
vents, de. nord & de^nord-dl; parce qu€ le gibier voyage alori 
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ou il a juré, en foufflant dans fes doigts, de ne plus 
retoûrner à fon porte giacé, il Êtit des projets pour le 
lendemain (h). 

En Lorraine » fur fes étangs (jui bordent h Sarre, on 
prend les canards avec un filet tendu venicalement Se 
fembtable à h pantière qui /êrt^aux bécafïcs Y'V/ en 
plufieurs autres endroits, tes chafTeurs fur un bateau 

ou e(l en inouvemem pour fe raiïembler.. J'ai vu prendre plus d'une <c 
centaine de pièces aux mêmes filets dans une (eule nuit y un homme ce 
foible ou (endble au froid ne pourroit réfiller a fa rigueur de celui « 
qu'otn reflènt k cette chafle^ il faut refter immobile & fouvent ^c 
■louillé pendant toute la nuit au milieu des mai;âis». ' cq 
J'ai toujours vu les canards fauvages defcendre à Tappel des ce 
canes de leur efpèce , quelqu'elcvc* qu'il* foicnt. dans Tair; les <c 
traîtres vofent quelquefois avec eux pendant plus d'un quart d'heure ; ce 
chacun des tendeurs,, au-ideflûs defqueb la: troupe pafîè, lui en-fc 
eavoie d'autres; elle ie diiperfe & chaque bande de UFaieres en <c 
amena un détachement ; celui des tendeurs dont les femelles font « 
iauvages., eû toujours le miei^ partagé. » 

(h) « En général , la chafïe au^ canards efl (?dui(ante, mais pé-. 
nible; il faut y braver l'intempérie d'une faifon qui fduvenr eft ce 
déjà rigoureu(e„ les piedîs dans Teau , les doigts geîés ; il faut fe ce 
morfondre le foir dans fa hutte on devancer le jour fur les ruilîeaux ce 
ft les petites rivières.. Je me fauviens d'avoir fait^ette chafleprefque «e 
sous les jpuLrs pendant un^ mois entier , par lui froid excedif , difànt cr 
chaque jour que je n'y letournerois plus, & pour coinble, un ce 
excellent chiea fe noya fous mes yeux , pris daiis les glaçons ; je^ cr 
parle en vieux chafTeur qui fe rappelle fes proueffes* » Extrait de 
excellent Àiémoin que M$ Hihri a bkn vou/u itrirc four nonsjitr lis 
canards. 

Q) M, Lottingei^ 
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couvert de ramée & de rofèaux, s'approchent lentement 
des canards di/perfés fiir l'eau, & pour les raffembter ils 
lâchent un petit chien ; la crainte de Tennemi fait que 
les canards fe raflemblent, s'attroupent lentement, & 
alors on peut les tirer un à un à mefiire qu'ils fe rap- 
prochent , & les tuer fans bruit avec de fortes iàrbacanes , 
ou bien on tire fur la troupe entière avec un gros fufil 
d'abordage qui écarte le plomb & en tue ou bleffe un 
bon nombre ; mais on ne peut les tirer qu^une fois , 
ceux qui échappent reconnoiffent le bateau meurtrier 
& ne s'en laifTent plus approcher (^>y. Cette chaffe très^ 
amufante, s'appelle le baâinage. 

On prend aufli des canards (àuvages au moyen d'ha- 
meçons amorcés de mou de veau, & attachés à un cerceau 
flottant; enfin la chafle aux canards cfl par-tout (^^^ une 

(k) Les canards ont une forte de mémoire qui leur fait reconnaître 
le piège d'où ils font une fois échappés. A Nantua on fkifoit fur 
un des bords du lac une cabane avec des branches de fapin & de 
ïa neige , &, on tâçhoit de les en faire approcher en les y chaflant 
de loin avec deux bateaux; cela réufCfIbit pendant huit ou dix jours j 
au bout defquels il étoit impoflîble de les faire revenir. M, Hébert. 

(l) Nota. Navarette fait pratiquer aux Chinois , pour les canards, 
Ja même chofe, dont Pierre Martyr donne l'invention aux Indiens 
de Cuba, quijiageaiH& la tête renfermée dans une calebafle & feule 
hors de l'eau, vont, dit-il, fur leurs lacs prendre^ par les pieds les 
oies fauvages, ( Koye^ la defcription de la Chine, par Navarette, 
pages 4P & 42 ^ cité, dans ^Hijloire générale \ des Voyages , tome 
VI, page 437 ); mais nous doutons qu'au nouveau Monde & à la 
Chine; cette chalTe ait été d'un meilleur produit que la recette 
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des plus întéreffantes de l'automne (mj & du commen-i 
cernent de l'hiver. 

De toutes nos provinces, la Picardie eft celle 
l'éducation des canards domeftiques eftla mieux foignce, 
& où la chafle des fauvages eft la plus frudueufè, au 

piaifante qu'un de nos Journaliftes nous a donnée de fi bonne foi 
dans un certain caliier de la Nature confidirée fous fes différens ajpeélss, 
où l'auteur enfeigne le moyen de prendre une bande entière de canards , 
qui tous l'un après Tautre viendront s'enfiler à la même ficelle, au 
bout de laquelle eft attaché un gland, lequel avalé par le premier de 
la troupe qui le rend au fécond, qui le rend au troifième, & ainfi 
de fuite toujours filant la ficelle , tous fucceflîvemem ie trouvent 
enfilés du bec à la queue. On peut fe fouvenir aufiî de quel toi^ 
plaifant fe moqua de cette ineptie, un autre Journalijfte du temps ^ 
aufli ingénieux dans fa malice , que notre confidérauur de la Nature 
tft bon dans fa fimplicité, 

(m) On nous décrit ainfî celle que font les Kamtfchatdales« 
L'automne eft la faifon de la grande chafle aux canards au Kamtf - ce 
chatka ; on va dans les endroirs couvens de lacs ou remplis de ce 
rivières & entre-coupés de bois ; on nettoie des avenues à travers cf 
ces bois d'un lac à l'autre ; on tend entre deux des filets foutenus ce 
de hautes perches , qu*on peut lâcher au moyen de cordes dont ce 
on retient les bouts ; fur le foir ces filets étant élevés à la hauteur ce 
du vol des canards, ces oifeaux viennent, en traverfant, s'y jeter ce 
en fi grand nombre & avec tant de force ^ qu'ils le rompent quel- ce 
quefois, mais plus fouvent y reftent pris en grande quantité. ce 

Ces canards tiennent lieu de baromètre de girouette aux Kamtf- te, 
chatdales , car ils prétendent que ces oifeaux tournent & volent ce 
toujours contre le vent qui doit fouffler. » Hijlolre générale des Voyages, 
tome XIX, page 2jjf. — Abundat in Poloniâ fmgularis multitudo 
cnatum, prœfertim in fiuvio Jlyr Volkiniœ , etenim ibi duœ aui très fexOi^ 
gence aile (la fagopyro,fmul ab aucupe panthère inyohuntur. Rzaczynsluu' 
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point même d'être pour le pays un objet de revenu 
aflez confidéraWe (n); cette chafle s'y fait en grand & 
dans des anfes ou petits golfes difpofés naturellement, 
ou coupés avec art ie long de la rive des eaux & dans 
l'épaifleur des rofèaux. Mais nulle part cette chafle ne fè 
fait avec plus d appareil & d'agrément (jue fur le bel étang 

ài Arminvilliets 

(n) Une bonne partie des canards fauvages & autres oifeaux du 
même genre, qui fe confomment à Paris , y eft apportée de la Picardie. 
La quantité qu'on y en arrête chaque hiver aux deux partages eft 
étonnante. Cette ch^fTe ^commence dans le Laonois , à quelques lieues 
de Laon : à partir de -là jufqu'à la mer, il y a une fuite non inter- 
rompue de marais ou de prairies inondées pendant Thiver, qui n*a 
guère moins de trente lieues ; lorfque les rivièjres d'Oife & de Serre 
Ibrtënt de leur li^ , leurs eaux fe rcuniflent & couvrent tout le pays 
qui eft entr'elles. La rivière de Somme couvre auffi un pays im^- 
izienfè dans fes inondations. La çhaffe des canards fait donc une 
tranche de commerce en Picardie ; on m'a afluré qu'elle étoit affermée 
trente mille livres, fur le feul étang de Saint - Lambert près de la 
Fère ; il eft vrai qu'il a fept ou huit lieues de tour, & peut-être 
la pèche y eft -elle réunie. Il y avoit, dans le temps que j'habitois 
cette province , des barques qui fe louoient depuis dix écus julqu'à 
cinquante, fuivant leur pofition plus ou moins avantageufe; on m'a 
encore afliiré qu'il y avoit telle de çes ç^nardières où les filets faifoient 
un objet de trois mille livres. 

En confidérant ces vaftes marais de defliis les hauteurs voifines > 
j'ai vu qu'on y ménageoit de grandes clairières , en coupant les joncs 
enLitre deux eaux à la faux ou au croidànt; ces clairières font de 
fprme à peu r près triangulaire, & c'eft dans les angles quç font 
placés les filets; ce font , comme il m'a paru, des efpèces de grandes 
jufîes qu'on peut fiibmerger en lâchant les contre -poids qui les 
(ipiliO^nt à.jfïeur-d'eau; je (liis du moins certain quç içs canards s'y 

noient; 
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à* AminviUurs en Brie : voici la defcription qui nous 
en a été communiquée par M. Rey, Secrétaire des com- 
mandemens de S. A. M.^ le duc de Penthièvre. 

« Sur un des côtes de cet étang , qu'ombragent des 
rofeaux , & que borde un petit bois , l'eau forme une « . 
anfè enfoncée dans le bocage, & comme un petit port « 
ombragé, où règne toujours le calme; de ce port, on« 
a dérivé des canaux qui pénètrent dans l'intérieur du« 
bois , non point en ligne droite , mais en arc finueux ; «; 
ces canaux nommés cornes , alTez larges & profonds à «f 
leur embouchure dans l'anfè, vont en fè rétréciflant &«• 
en diminuant de largeur & de profondeur à mefùre« 
qu'ils fè courbent en s'enfbnçant dans le bois où ils « 
iiniffent par un prolongement en pointe & tout-à-fait <t 
à &C. « 

Le canal , à coi^méncer à peu-près à la moitié de fà • 
longueur, eft recouvert d'un filet en berceau, d'abord « 
allez large & élevé, mais qui fe reiferre & s'abaiife à « 

noient ; phifieurs fois l'en ai vu des trentaines étendus fur la peloufe, 
on les Ëufoit fécher au foleil, pour empêctier, m'a- 1- on dit, qua 
leur chair ne contrariât , par l'humidité de la plume , une odeur db 
telan; & ce fut «dors que j'appris qu'on noyoit les canards dans les 
filets ; on m'ajouu qu'on tê lèrvoit de petits chiens roux aflèz ref^ 
iêmblans à des renards pour les rallèmbfer &' les faire doAner dans 
ces filets ; les canards s'aflèmblent autour du renard par une forte : 
d'antipathie , ièmblable à celle qui afièmble autour du duc , du hibou 
& de la chouette tous les oilèaux de pipée; ces petits chiens (ont 
drelFés à les conduire où on leur a appris. Extrait du Mémoire fur 
Us canaris, communiqué par M, Hébert» ■ 

O 'ifeauxt Tome IX^ R 
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» mefiire que le canal s'étrécit, & finit à ù pointe en une 
» nafle profonde & qui fe fenne en poche. 
» Tel eft le grand piège drefle & préparé pour les 
» troupes nombreufes de canards, mêlées de rougets, de 
» garots , de fàrcelles qui Tiennent dès le milieu d^odobre 
» s'abattre fur l'étang; mais pour les attirer vers i'anfè & 
» les fatales cornes^ il ûut inventer quelque moyen fùbtil, 
» & ce moyen eft concerté & prêt depuis long-temps. . 
» Au milieu du bocage & au centre des canaux , ell 
*> établi le Canardier , qui de ù petite mai(bn va trois fois 
*> par jour répandre le grain dont il nourrit, pendant toute 
» l'année, plus de cent canards demi-privés, demi-fàuvages; 
» & qui tout le jour nageant dans Tétang, ne manquent 
» pas à l'heure accoutumée & au coup de lifflet, d'arriver 
» à grand vol en s'abattant fiir l'anfè , pour enfiler les 
» canaux où leur pâture les attend. ^ 

Ce font traîtres, comme le Canardier les appelle , 
» qui , dans la fàifon , it mêlant for l'étang aux troupes des 
:» fauvages, les amènent dans l'anfe, & de-là les attirent 
» dans les cornes , tandis que caché derrière une fuite de 
» claies de rofèaux , le Canardier va jetant devant eux le 
w^rain pour les amener jufque fous l'embouchure du 
»l)erceau de filets; alors fe montrant par les in tervalles 
»<les claies, difpofees obliquement, & qui le cachent aux 
» canards qui viennent par-derrière, il effraie les plus 
» avancés, qui fe jettent dans le cul-de-fac, & vont 
» pêle-mêle s'enfoncer dans la naffe ; jon en prend ainfi 
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ju/cp*à cinquante & foixanie à fa fois ; il efl rare que a 
les demi -privés y entrent, ils font faits à ce jeu, & « 
ils retournent fur l'étang recommencer la même ma- « 
nœuvre & engager une autre capture (o). » 

Dans le paflage d'automne, les canards fàuvages fè 
tiennent aii large fur les grandes eaux , & très-éloignés des 
rivages ; ils y paffent la plus grande partie du jour à fè rc- 
pofer ou dormir. « Je les ai obfèrvés avec une lunette 
d'approche, dit M. Hébert, fiir nos plus grands étangs qui « 
quelquefois en paroilfent couverts ; on les y voit la tête c 
ibus l'aile & fans mouvement, ju/qu'à ce que tous prennent « 
leur volée une demi-heure après le coucher du /bleil. » 

En efïèt, les allures des canards fàuvages font plus 
'de nuit que de jour; ils paiffent, voyagent, arrivent & 
partent principalement le foir & même la nuit ; la plu- 
part de ceux que l'on voit en plein jour, ont été forcés 
de prendre elfor par les chalfeurs ou par les oifeaux de 
proie. La nuit, le fifflcment du vol décèle leur paflàge, 
le battement de leurs ailes eft plus bruyant au moment 

(o) Nota. Willughby décrit exadement la même chaflè qui 
fait dans les comtés de Lincoln & de Norfolk en Angleterre , & ûvi 
l'on prend, dit-ii, jusqu'à quatre mille canards, apparemment dans 
tout un hiver; il dit auflî que pour les attirer, on fè lèrt du petit 
chien roux ; & de plus , il faut qu'un grand nombre de canards niche 
éms ces contrées marécageu(ès , puifque la plus grande chaflê , fuivant 
iâ narration , ie fait lorfque les canards étant tombés en mue , les 
naceDes n'ont qu'à les poufîèr devant elles dans les filets tendus 
fur les étangs. Fiy/î ViJlughby, Orn'tthol. pagt ^ $ ; . 

Rij 
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qu'ils partent (p), & c'eft même à cau/è de ce bruit que 
.Varron donne au canard l'épithète de quajpigipmna (q). 

Tant que la fàifon ne devient pas rigoureufè, les 
infectes aquatiques & les petits poifTons, les grenouilles qui 
ne font pas encore fort enfoncées dans la vafe , les graines 
du jonc» la lentille d'eau & quelques autres plantes 
marécageufès y foumiffent abondamment à la pâture des 
canards ; mais vers ia fin de décembre ou au commen- 
cement de janvier, fi les grandes pièces d'eau flagnantes 
(ont glacées , ils iê portent fur les rivières encore cou« 
Jantes, & vont enfùite à la rive dés bois ramaffer les 
glands , quelquefois même ils jettent dans les champs 
cnfemencés de blé, & lorfque la gelée continue pendant 
huit ou dix jours , ils dilparoiffent pour ne revenir qu'aux 
dégels dans le mois de février ; c*eft alors qu'on les voit 
repalfer le foir par les vents de fùd, mais ils font en 
moindre nombre ( r); leurs troupes ont apparemment 
diminué par toutes les pertes qu'elles ont fouffèrt pendant 
l'hiver (f). L'inflind fqcial paroît s'être afFoibli à 

(p) «c Les canes & autres oifeaux de rivière , font de corpulence 
moult pefante, pour quoi font bruit de leurs ailes en volant. » Btlon, 
(q) Varron , apud Nom. 

(r) *e La différence eA grande entre ce qui arrive & ce qui s'ea 
» retourne ; j'ai été à portée d'en faire la comparaifon en Brie pendant 
a» fix ou fept ans ; il n'jen repaflè peut - être pas moitié , cependant 
x> leur population fe foutient , & chaque année il en revient tout 
auunt. » >W, Hébert, 

(fj «Il m'eft foHvcitt venu diam l'efprit de comparer k population 
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meîfîire qu« leur nombre s'eft réduit; rattrouperaent 
même n'a prefqucplus lieu; ils paflent di/perfés, fuient 
pendant la nuit , & on ne les trouve le jour que cachés 
dans les joncs; ils ne s'arrêtent qu'autant que le vent 
contraire les force à féjourncr; ils femblent dès -lors 
s'unir par couples (t), & fe hâtent de gagner les contrées 
du Nord, où ils doivent nicher & paffer Tété. 

des canards (auvages avec celle des freux , corneilles , &c. on ferou te 
tem« de croire qu*il en repafle plus de ceux-ci qu'il n'en arrive , ce 
& cela parce qu'ils repaflcnt en troupes* On n'en tue point; ils ont « 
très-peu d'ennemis & prennent les précautions les plus lures pour «< 
leur confervation. Les rigueurs de nos hivers ne peuvent rien fur ic 
Jeur tempérament ami du froid ; à la fin la terre devroit en être cou- « 
verte. Cependant leur multitude, toute innombrable qu'elle paroit, « 
eft fixée; cela prouve, ce me femble, qu'ils ne font point, comme «c 
on le croit , favorifés d'une plus longue vie que les autres oifeaux , ce 
A: s'ils ne font qu'une couvée par an, de cinq petits , comme j'en ce 
fuis bien afTuré , leur population ne doit pas être immenfe* a 

Je fuppofe que la cane fauvage ponde quinze à feize ceufs & les « 
couve , je les réduits à moitié à caufe des accidens , ceufs clairs , <3c 
&c. & je porte la multiplicadon à huit pedts par paire : en portant ce 
fa deftrudlion pendant l'hiver à la moidé de ce produit , l'efpèce ce 
peut, comme on voit, fc foutenir fans que la population en fouffre. « 
On en tue plus de moirié en Picardie , & pa>-tout où il y a des canar- ce 
dières , mais très-peu en Brie , très-peu en BrelTe où il y a beaucoup ce 
d'étangs. Et quand je réduis chaque couvée, l'une dans l'autre, ce 
à huit petits, je ne dis point trop peu; le bufard de marais en détruit ce 
beaucoup , j'en fuis certain; & le renard, dit-on, fait il bien aufli 1% 
de fon côté, qu'il en furprend toujours quelques-uns. » Idm. 

(t) Totâ hieme ajpud nos y 'agatur} menfe martio jam pn jpâria çircuuk^ 
f$kt. Klein. 
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Dans cette faîfbn ils couvrent, pour ainfi dire, tous 
les lacs & toutes les rivières de Sibérie (u), de Lap* 
ponie (x), & (e portent encore plus loin dans le Nord 
jufqu'au Spitzberg (y) & au Groënland {ij. « En 
„ Lapponie , dit M. Hœgftroem , ces oifèaux femblent 
» vouloir, finon chafler, du moins remplacer les hommes; 
„ car des que les Lappons vont au printemps vers les 
» montagnes , les troupes de canards fàuvages volent vers ia 
» mer occidentale, & quand les Lappons redescendent en 
« automne pour habiter la plaine, ces oifèaux Tont déjà 



(u) On trouve dans la plaine de Mangafea, fur le Jenifca, des 
bandes innombrables d'oies & de canards de différentes efjpèces. Voyage 
en Sibérie , par Gmelin , tome II , page ^6. — Les alimens des Tartares 
barabins font le lait , le poiffon .... le gibier , & fur-tout les canarcb 
& les plongeons qui abondent dans ce canton. Ibid, page ïyi» 

(x) Je ne crois pas qu'il y ait pays au inonde plus abondant en 
canards , cygnes , plongeons , cercelles , &c. que la Lapponie. 
Œuvres de Regnard , tome I ,page i 8 o. 

(y) Dans le Zutd-haven ou havre du Sud au Spitzberg, il y a 
plufieurs petites îles qui n'ont pas d'autres noms qu'îles des Oifeaux, 
parce qu'on y prend des œufs de canards & de kirmews. H'ifioire gé- 
nérale des Voyages, tome I, page 2jo. 

(■^ Lorfque le mauvais temps, arrivant plus tôt qu'à rordînaire, les 
furprend dans ces parages rigoureux , il en périt un grand nombre. 
y> Dans l'hiver de 1 7 5 1 , les îles d'alentour de la Miflion danoife du 
» Groënland , furent tellement couvertes de canards fauvages qu*on 
les prenoit avec la main, en les chaflànt fur la côte. » Cranta, Hif- 
toire du Groenland, dans le fupplêment à V Hijloire générale des Voyages, 
tome XIX, page i 8y» 
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quittée (a). » Plufieurs autres Voyageurs rendent le 
même témoignage^. « Je ne crois pas, dit Regnard, 
qu'il y ait pays au monde plus abondant en canards , ce 
ûrcelles & ♦autres oifeaux d'eau que la Lapponie ; les ce 
rivières en font toutes couvertes. ... & au mois de mai « 
leurs nids s'y trouvent en telle abondance, que le dcfert « 
en paroît rempli. » Néanmoins iJ refte dans nos contrées 
tempérées quelques couples de ces oi/caux, que quelques 
circonftances ont empêché de fùivre le gros de Te/pèce , 
& qui nichent dans nos marais; ce neft que fur ces 
traîneurs ifoïés , qu'on a pu obferver les particularités des 
amours de ces oifeaux, & leurs foins pour 1 éducation 
des petits dans l'état (auvage. 

. Dès les premiers vents doux, vers la fin de février, 
les mâles commencent à rechercher les femelles , & quel- 
quefois ils fo les difputent par des combats (c); la pariade 
dure environ trois femaines ; le mâle paroît s'occuper 

{/i) Defcription de la Lapponie (\xédo\(e ^ par M. Hœgjlroem, dans 
VHiftoire générale des Voyages ; fupplément , tome XIX, page jf^ i . 

(h) In feptentrionalibus aqms îanta analufn copia ut feri cunâas aquas 
eooperire videantur; rarb ab aucupîbus exturbantur; quia longe major 
renatione fdvatica fit copia, quant aquatica, Olaus magnus. Hift. fept. 
lib. XIX, cap. 6. 

(c) Nota. Les gens de l'étang d'Arminvilliers nous ont dit que 
quelquefois un mâle en a deux & les conferve ; mais comme les 
canards nourris fur cet étang font dans un état mitoyen entre l'état 
fauvage & la vie domeftique, nous ne rangerons point ce fait parmi 
ceux qui repréfement les habitudes yraiment naturelles de l'efpèce. 
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dus choix d'un lieu propre à placer le produit de leur 
amours ; il l'indique à la femelle qui l'agrée & s'en mec 
en pofleffion -, c'eft ordinairement une touffe épaiflc de 
joncs, élevée &l ifolée au milieu du marais; la femelle 
perce cette touffe , s'y enfonce & l'arrange en forme de 
nid en rabattant les brins de joncs qui \\ gênent ; mais 
quoique la cane fàuvage, comme les autres oifeaux aqua* 
tiques (^^(^, place de préférence fa nichée près des eaux, on 
ne laifle pas d'en trouver quelques nids dans les bruyères 
affez éloignées, ou dans les champs fur ces tas de paille 
que le laboureur y élève en meules , ou même dans les 
forêts des chênes tronqués,. & dans de vieux nids 
abandonnés (e). On trouve ordinairement dans chaque 
nid dix à quinze & quelquefois jufqu'à dix -huit œufe ; 
ils font d'un blanc verdâtre, & le moyeu cft toxxgt(f); 
on a obfervé que la ponte des vieilles femelles eft plus 
nombreufe & commence plus tôt que çelle deè jeunes. 
Chaque fois que la femelle quitte fès oeufs, même 

(d) Lacuftres mes pnpt palujhïa atque herbida loca, quamobretn 
nuUo negoùo, etiam m ipfo incubatu, pojfunt ftbi (tbum capert , nequc 
mnîno inediâ laborare. Arift. lib. VI , cap. 7. 

^e} La cane fauvage eft fort rufée , elle ne fait pas toujours fon 
nid le long des eaux ni même par terre , on en trouve très-fouvent 
au milieu des bruyères, à la diftance d'un quart de lieue de l'eau; 
de plus, on en a yu pondre dans des nids de pies, de corneilles, 
fur des arbres très-élev^s. Salerne , page 42 S. • 

{fj *t Les oifeaux de rivicre ont le moyeu de l'œuf rouge, con- 
traire aux terreftrçs <{ui l'ont jaulae. JBeipH, liât, gage ji. 

pout 
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pour un petit temps, elle les enveloppe dans le duvet 
qu'elle s'eft arraché pour en garnir fon nid ; jamais elle 
ne s'y rend au vol, elle fe pofe cent pas plus loin, & 
pour y arriver elle marche avec défiance , en obfèrvant 
s'il n'y a point d'ennemis ; mais lorfqu'une fois elle eft 
tapie fax fes œufs, l'approche même d'un homme ne 
les lui fait pas quitter. 

Le mâle ne paroît pas remplacer la femelle dans le 
foin de la couvée, feulement il fe tient à peu de dif- 
tance , ii l'accompagne lorfqu'elle va chercher fa nour- 
riture , & la défend de la perfecution des autres mâles ; 
l'incubation dure trente jours; tous les petits nailTent 
dans la même journée, & dès le lendemain la mère 
defcend du nid & les appelle à l'eau ; timides ou frilleux, 
ils héfitent & même quelques-uns fè retirent, néanmoins 
le plus hardi s'élance après la mère, & bientôt les autres 
kfiiivent; une fois fbrtis du nid, ils n'y rentrent plus^ 
& quand il fe trouve pofé loin de l'eau ou qu'il eft trop 
élevé , le père (g) & la mère (h) les prennent à leur 
bec & les tranfportent l'un après l'autre fur Vesa{iJ; 
Je fbîr la mère les rallie & les retire dans les rofèaux ou 
elle les réchauffe fous fès ailes pendant la nuit ; tout le 
jour ils guettent à la furûce de l'eau & fiir les herbes , 

("gj Suivant M, Hébert. | ^AJ Suivant M. Lottinger. 

(i) Ce fait étoit connu de Belon : les canes, dit-il, ont Vindujlrie 
de faire leurs nids, & d*éclore leurs petits dans les arbres , & les mpot* 
ttnt avec leurs becs en ieau. Nature de$ Oifeaux, page i(îo. 
Oifeaux^ Tome /X 3. 
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ies moucherons & autres menus infèdes qui font leur 
première nourriture : on les voit plonger, nager & faire 
mille évolutions fur i'eau avec autant de vîtclTe que de 
Éicilité. 

La Nature en fortifiant d'abord en eux les mufcles 
jiéceflàires à la natation , femble négliger pendant quelque 
temps la formation ou du moins raccroifleracm de leurs 
ailes : ces parties reftent près de fix femaines courtes & 
informes; le jeune canard a déjà pris plus de la moitié 
de fon accroiflement , il eft dé/à emplumé fous le ventre 
& le long du dos avant que les pennes des ailes ne 
commencent à paroître ; & ce n'eft guère qu'à trois mois 
qu'il peut s'eflayer à voler. Dans cet état, on l'appelle 
hallebran, nom qui paroît venir de l'Allemand, halber-entc 
demi-canard (k) ; & c'eft d'après cette impuiflànce de 
Toler que l'on fait aux hailebrans une petite dialfe auflî 
iàcile que frudueufc fur les étangs & les matais qui en 
font peuplés (l)<. Ce font apparemment «ifli ces mêmes 

(k) Cette dénomination éioit en ufage dès le temps d'AIdrovan^ew 
AHabrcmces voûtant anatum pullos. io, Bruerimus. Dt rt Cibariâ, 
apud Âidrov. 

(l) ce Voici ce cjue pratiquoit m\ Genrilhoinme de ma connoif^ 
,» (ânce, à Laon, dans un marais appdé le marais dt Chhres , entre 
î» Laon & Notre-Dame de LiefTe. Le fond de ce marais eft de fabloit 
» vitrifiabfe qui n'eft jamais fangeux. Dans les mois de juin & de 
» juillet , il n'y refte pas de Teau plus haut que la ceinture aux en- 
» droits les plus profonds , & ii y croît une forte de rofeaux qui 
» s'élèvent peu , qui ne foi« pa* fort ferrés , & qui ferrent néaa- 
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canards trop jeunes pour voler, que les Lappons tuent 
à coups de bâton fîir leurs lacs (m). 

La même e/pèce de ces canards fàuvages qui vifitem 
nos contrées en iiiver, & qui peuplent en été leé régions 

moins de retraite aux jeunes hallebrans. Mon Gentilhomme vêtu ce 
4'une fimple vefte de toile entroit dans ce marais accompagné de ce 
fon garde-chaflfe & d'un domeftique ; il avoit fait couper les rofeaux « 
fur de très-longues bandes larges de fept à huit pieds , comme des <c 
routes dans une forêt, ou des canaux dans un marais ; il fe tenoit ce 
le long de ces routes pendant qué fes gens battoient le marais , ce 
& lorfqu'ils tomboient fur quelques bandes de hallebrans on l'aver- « 
tiflbit. Les haHebrans ne font en état de voler que vers le 1 5 <c 
d*août ; ils fuioient à la nage devant les gens qui commençoient à <c 
en tuer quelques-uns chemin faifant ; les autres étoient forcés de c< 
traverler les routes qu'on avoit pratiquées dans les rofeaux ; c'étoit ce 
au paflàge que cet habile chaflTeur les fufilloit à fon aife ; on lui ce 
laifoit repaflèr ceux gui étoient échappés , autre décharge & toujours a 
fru6hieufe , d'autant plus que ces hallebrans ou jeunes canards font ce 
un excellent manger. » Extrait du Mémoire communiqué par M, Hébert^ 
(m) ce On ne connoît point dans nos climats tempérés Tufage 
des bâtons pour la chafle ; ici ( en Lapponie ) dans l'abondance ce 
extraordinaire du gibier , on le fert indifféremment de bâtons ou ce 
de fouets. Lés oileaux que nous primes en plus grand nombre c< 
furent des canards & des plongeons , & nous admirâmes l'adrefle ce 
de nos Lappons à les tuer ; ils les fuivoient de l'oeil fans p^oître ce 
occupés d'eux ; ils s'en approchoient inferifiblement , & lorfqu'en oc 
étant fort proche , ils les ^oy oient nager entre deux eaux , ils leur « 
knçcMem un bâton qui leur écrafoit la tête contre la vafe ou les ce 
pierres , avec une promptitude que nos regards avoient peine à ce 
fuivre; fi fes canards prenoient leur vol avant qu'ils s'en fuflcnt« 
approchés , d'un coup de fouet ils en abatroient plufieurs. » Hijfoire 
générale des Voyages^ tome Xy,page 3069 d'après Regnard. 

Si; 
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du Nord de notre continent, fe trouve dans les régions 
correfpondantes du nouveau monde (n); leurs migrations 
& leurs voyages de l'automne & du printemps paroiflent 
y être réglés de même & s'exécuter dans les mêmes 
temps (o) ; & i'on ne doit pas être furpris que des 

(n) A la Louifiane les canards fauvages font plus gros , plus dé- 
licats & de meilleur goût que ceux de France , niais au refte entière- 
ment femblables; ils font en fi grande quantité, que Ton en peut 
compter mille pour un des nôtres. Le Page Duprat^ , Hijloire de la 
Louifiane , tome II y page 1 14. — J'ai reçu cette année de la Louifiane 
plufieurs oifeaux femblables à des efpèces du même genre qui 
trouvent en France, & dans les différentes parties de l'Europe, & 
particulièrement un canard entièrement femblable à notre canard 
lauvage mâle ; il n'y avoit aucune différence dans le plumage , l'in- 
dividu paroiffbit feulement avoir été un peu plus grand. Les 
habitans de la Louifiane ont eux-mêmes reconnu tant de conformité 
entre ce canard & celui d'Europe, qu'ils l'ont nommé le canard 
Jrançois. Note communiquée par M. le doâeur Mauduit, — Metjanauhtli, 
feu anas lunaris ( altéra ); anatis fpecies ejl domejlicœ par, ac eifdem 
variata coloribus ; vivit apud Mexicanam paludem» Fernand. Hijl. avi» 
nov. Hifp* pag, jf.j, cap, 1 — Les canards canadiens font fem- 
blables à ceux que nous avons en France. Nouvelle relation de la 
Cafpefie, parle P. Le clerc; Paris, 16 p i,page 48 j, 

(0) A la fin d'avril les canards arrivent en abondance à la baîo 
d'Hudfon. Hijloire générale des Voyages , tome XIV, page 6 ^y, ^ 
Pour peu que le foleil paroiffe au mois de décembre, & que le 
froid foit tempéré , on tue ( à la baie d'Hudfon) autant de perdrix 
& de lièvres qu'on en defire; à la fin d'avril, les oies, les outardes, 
les canards & quantité d'autres oifeaux y arrivent pour s'y arrêter 
eaviron deux mois. Voyage du capitaine Rokert Lade, &c» Paris ^ 
J744i tome II, pages 20 1 & 202. 
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oifeaux qui fréquentent le Nord de préférence , &^ dont 
]e vol efl fi puiflànt, paiïènt des régions boréales d'un 
continent à l'autre. Mais nous pouvons douter que les 
canards vus par les Voyageurs & trouvés en grand nombre 
dans les terres du Sud (p), appartiennent à Tefpèce com- 
mune de nos canards , & nous croyons qu'on doit plutôt 
les rapporter à quelqu'une des e/pèces que nous décri- 
rons ci-après, & qui font en effet propres à ces climats; 
nous devons au moins le gréfumer ainfi , ju/qu'à ce que 
nous connoilTioiis plus particulièrement Tefpèce de ces 
canards qui fè trouvent dans l'Archipel auftral. Nous 

(p) Canards à la côte de Diemen, par le quarante -troificme 
degré de latitude. Cook, Second Voyage, tome î , page 22^ . — Canards» 
fkuvages au cap Frowart, au détroit de Magellan. Wallis , tome II ^ . 
Premier Voyage de Cook , page ^ / . Dans la baie du cap Hollande 
même détroit. Idem, page (f/. — En grande quantité dans le port 
Egmont. Byron, tome I du premier Voyage de Cook, page 6 ^. — A 
Tanna, un étang ofFroit beaucoup de râles & de canards fauvages. 
Second Voyage de Cook, tome III, page i 8jf. En traverfant un6 
petite rivière qui ëtoit fur notre pafîàge ( à Otahiti ) , nous vimeâ ^ 
cjuelques canards; dès que nous fumes à l'autre extrémité, M. Bank3 
tira fur ces oifeaux & en tua trois d'un coup; cet incident répandit 
la terreur parmi les Indiens. Premier Voyage de Cook , tome II ^ 
page ^^7. —-Nous tuâmes (à la baie Famine, au détroit de Ma- 
gellan), un grand nombre d'oifeaux de différentes efpèces, & parti- 
culièrement des oies, des canards, des farcelles, &c. Wallis , tome II 
du premier Voyage de Cook, page (J'-^. — Deux grands lacs d*eau 
douce ( à Tinian ) offroient une multitude de canards , de farcelles 
& de pluviers fiffleurs. Relation de V amiral Anfon , dans l'HiJlçire 
générale diJ Voyages , tome II , page 1 7^ - 
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lavons que ceux auxquels on donne à Saint-Domingue 
le nom de canards fauvages, ne font pas de l'elpèce 
des nôtres (q), & par quelques indications fur les oifèaux 
de la zone torride (r) , nous ne croyons pas que Tefpèce 
de notre canard fauvage y ait pénétré, à moins qu'on 
n'y ait ^tranfporté ia race domeftique (f). Au refte, 
quelles que foient les efpèces qui peuplent ces régio^ns 

(q) Ce qu'on appelle canards fauvages à Saint-Domingue, diffère 
beaucoup du véritable canard fauvage d'Europe, tant par la groflêur 
que par le plumage & par le goût; la farcelliî n'eft pas non plus 
la même que la farcelle d'Europe. Mémoire communiqué par M, le 
chevalier Lefebvre Deshayes. — Les canards fauvages de Cayenne, 
font les mêmes que ceux connus en Europe fous le nom de canes 
de Barbarie (canard mufqué ). Remarques de M. Bajou. 

(r) ce II y a dans ce pays (à la côte de Guinée ), deux efpèces 
y% de canards fauvages ; depuis le temps que j'y fuis , je n'en ai vu 
)9 que deux de la première efpèce .... ils ne difFéroient point en 
» grpffeur des autres canards , ni en figure , niais leur couleur étoit 
» un très-beau vert , avec le bec & les pattes d'un beau rouge ; 
» ils étoient d'une couleur fi haute & fi belle , que je n'aurois point 
» fait difficulté , s'ils euffent été en vie & à vendre , d'en donner 
»> cent francs & davantage. ... Il y a environ quatre mois que j'en 
» vis un de la féconde efpèce qui avoit auffi été tué par quelques- 
» uns de nos gens, & qui avoit la même figure que les précédens, 
5> avec des partes <Sc un bec jaune , & le corps moitié vert 6c moitié 
gris , ainfi il s'en falloit beaucoup qu'il fût auflî joli. » Voyage de 
Bofman, Lettre XV' 

(f) ce Les canards privés ne font connus fur la côte de Guinée 
que depuis quelques amiées. Voyage de Bofman, écrit en ijo^.^ 
On conduifit les IJollandois dans Tappartenient des canards (dans 
le palais du roi de Tub^on à JavaJ, ils les trouvèrent Jemblable* 
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du Midi, elles n'y paroiflent pas foumi/ea aûx voyages 
& migrations dont la caufè\ dans nos climats ^ vient de 
]a viciifitude des iàilbns (i). 

Par -tout on a cherché à priver, à s^approprier une 
efpèce aufli utile que Teft celle de notre canard (u); & 
non-fèulement cette efpèce eft devenue commune , mais 
quelques autres e/pèces étrangères, & dans Torigine' égale- 
ment fauvages, fe font multipliées en domefticité, &oni 
donné de nouvelles races privées ; par exemple , celle du 
canard mufqué, par le double profit de fa plume & de Jfà 
chair ^ & par la Êicilité de fon éducation, eft devenue 
une des volailles les plus utiles & une des plus répandues 
dans le nouveau monde (xj. 

à ceux de Hollande, excepté qu'ils étoient un peu plus gros, & 
que la plupan étoient blancs ; leurs œufs font du double plus gros 
que ceux de nos plus belles poules. Second Voyage des HollandoiSg 
Hifioire générale des Voyages, tome VII J, page i^y. 

(t) Au Tunquin on bâtit de petites maifons aux canards, afinr 
qu'ils y aillent pondre leurs œufs ; on les y enferme tous fes fbiri 
& on les laide fonir tous' les matins. • • • Le nombre des canards 
fàuvages, des poules -d'eau & des farcelles efl innombrable; ces 
6i(eaux viennent ici chercher à manger aux mois de mai, de juin 
& juillet , & alors ils ne volent que par couples \ mais depuis odobre 
jufqu'en mars, vous en verrez de grandes troupes enlemble qui 
couvrent le pays qui eft bas & marécageux* Nouveau Voyage autour 
du monde, par Dompter; Rouen, 171 tome III , page ^o» 

(u) « Il n'y a contrée en notre Europe & Afie, & principale- 
ment vers les rivages des eaux , où les payfans n'aient accoutumé ce 
de nourrir des canes & canards. 5> Belon , Nat. des Oif, pag, i 6 0» 

(u) Voye^ ci-après l'article du Canard mufqué» 
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Pour élever des canards avec fruit & en former cle 
grandes peuplades qui profpèrent, il feut, comme pour 
les oies, les établir dans un lieu voifin des eaux, & où 
Tdes rives fpacieufes & libres en gazons & en grèves 
leur offrent de quoi paître , fe repofer & s'ébattre ; ce 
n'eft pas qu'on ne voie fréquemment des canards ren- 
fermés & tenus à fèc dans Tenceinte des baffe-cours , mais 
ce genre de vie efl contraire à leur nature; ils ne -font 
ordinairement que dépérir & dégénérer dans cette cap- 
tivité ; leurs plumes fe froiffent & fê rouillent ; leurs 
* pieds s'ofFenfent fur le gravier , leur bec fe fêle par des 
frottemens réitérés, tout efl lézé, bleffé, parce que tout 
efl contraint, & des canards ainfi nourris, ne pourront 
jamais donner ni un auffi bon duvet, ni une auffi forte 
race que ceux qui jouiffent d'une partie de leur liberté 
& peuvent vivre dans leur élément ; ainfi lorfque le lieu 
ne fournît pas naturellement quelque courant ou nappe 
d'eau , il faut y creufer une mare dans laquelle les canards 
puiffent barboter, nager, fe laver & fe plonger, exercices 
abfolument néceffaires à leur vigueur & même à leur 
fànté. Les Anciens qui traitoient avec plus d'attention 
que nous les objets iniéreffans de l'économie rurale ^ 
de la vie champêtre, ces Romains qui d'une main rem- 
portoient des trophées, & de l'autre conduifbient la 
ç\\zxx\x^ (yj , nous ont ici laiffé, comme en bien d'autre? 
chofes, des inflrudions utiles. 

(^) Gaudcbat terra yomcrc laurcato & iriumphali Aratpre. Plin. 

Columello 
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Co\Mmd\e (i) & Varron, nous donnent en détail, 
^ décrivent avec complaifance la difpofition d une bafle-* 
cour aux canards (iiejfotrophium) ; ils y veulent de Teau, 
des canaux, des rigoles, des gazons, des ombrages, un 
petit lac avec fa petite Vit (a) ; le tout di/pofé d'une 
manière fi entendue & fi pittorefque, qu'un lieu fem- 
blable feroit un ornement pour la plus belle maifon de 
campagne. 

Il ne faut pas que Teau fur laquelle on établira fes 
canards foit infedée de fangfues, elles font périr les 
jeunes en s'attachant à leurs pieds , & pour les détruire 
on peuplera l'étang de tanches ou d'autres poiflbns 

(l) Rei ruftic. lib. VIII , cap. 15. 

(a) Mcdià parte defoditur lacus. • * • ora cujus cUvo paulaîim fuB-- 
fideant , ut tamquam t littore defcendatur in aquam . . * . viedia pars 
îerrena fit , ut Colocafiis, aUifjue familîaribus aquœ yïridibus conferatur, 
quœ Inopacent avium receptacula. . . • per circuitum unda pura vacet, ut 
fine impedimenta, cùm apricitate diei gejliunt aves , nandi velocitaîe corî" 
certent. . • . gramine ripce vejliantur. • . • parietum in circuitu effodiantur 
€ubiUa quitus nidifcent aves, eaque conte gantur buxeis aut mirteis fru-* 
ticibus. . . . fiatim perpetuus canaliculus humi depreffus conjlituatur , per 
quem quotidie mixti cum aquà cibi decurrant; fie enim pabulatur id genus 
avium* . • • martio menfe feflucœ furculique in aviario fpargendî , qui bus 
midos fhuantn. . • & qui neffbtrophiuni conjlituere volet avium circa 
faludes &va colligat , & cohortalibus gallinis fubjiciat , fie enim excluft 
Atque educati pulli deponunt ingénia filvejlria. . . . fed clathris fuperpoftiSp 
cviarium retibus contegatur, ne aut avalandifit potejfas domejlicis avibus, 
eut aquilis vel ac ci pi tribus involandi. 

Je ne puis réfifter au plaifir de traduire librement ce morceau^ 
Ùlis efperer d'en rendre toute ia grâce^ 

O if eaux, Tame /X X 
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qui en font leur pàuire ^z^. Dans toutes les fituatîons, 
foit le long d'une eau vive ou au bord d'une eau dor- 
mante, on doit placer des paniers à nicher couverts en 
dômes , & qui offrent intérieurement une aire aflez com- 
mode pour inviter ces oifeaux à s'y placer; la femelle 
pond de deux en deux jours, & produit dix, douze 
ou quinze œufs; elle en pondra même jufqu'à trente 
& quarante fi on les lui enlève, & fi Ton a foin de la 
nourrir largement ; elle eil ardente en amour, & le mâle 
eft jaloux; il s'approprie ordinairement deux ou trois 
femelles qu'il conduit, protège & féconde : à leur dé- 
faut, on l'a vu rechercher des alliances peu z^onxts (c) , 

ce Autour d'un lac à rives en pente douçe, &. du milieu duquel 
yy s'élève une petite île ombragée de verdure & bordée de rofeaux , 
:>-> s'étendra l'enceinte , percée dans fon contour de loges pour nicher; 
y> devant ces loges coulera une rigole où chaque jour fera jeté le 

grain defliné aux canards, nulle pâture ne leur étant plus agréable 
5> que celle qu'ils puifent & qu'ils pèchent dans l'eau ; là vous les 
yi verrez s'ébattre, fe jouer, fe devancer les uns les autres à la nage; 
» là vous pourrez élever & voir fe former fous vos yeux une racç 
5> plus noble , éclofe d'œufs dérobés aux nids des fauvages ; l'inflindl 
3> de ces petits prifonniers , farouche d'abord, fe tempère & s'adoucit; 
» mais pour mieux afîurer vos captifs , & les défendre en même 
>3 temps de l'oifeau ravifîeur , il convient que tout l'efpace foit 
enveloppé & coftvert d'un filet ou d'un treillis. » 

(b) Obfervations , de M. Tiburtius, extraites des Mémoires de 
V Académie de Stockolm , dans le Journal de phyfique ; juin ijy^» 

(c) ce Un canard de ma bafle-cour ayant perdu fes canes, fe prit 
55 d'une belle paffion pour les poules ; il en couvrit pluficurs , j'en 

fus témoin ; celles qu'il aypit couvertes ne pouvoieat pondre , & 
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& la femelle n'eft guère plus réfervée à recevoir des 
carefles étrangères (d^. 

Le temps de Texclufion des œufs eft de plus de quatre 
femaines ^ej ; ce temps eft le même lorfque c'eft une 
poule qui a couvé les œufs ; la poule s'attache par ce 
foin & devient pour les petits canards une mère étran- 
gère, mais qui n'en eft pas moins tendre: on le voit 
par û fbllicitude & fes alarmes, lorfque conduits pour 
la première fois au bord de Teâu , ils fèntent leur élément 
& s'y Jettent poufles par l'impulfion de la Nature, malgré 
les cris redoublés de leur condudrice, qui du rivage les 
rappelle en vain, en s'agitant & fe tourmentant comme 
ime mere Jéfolée^// 

La première nourriture qu'on donne aux jeunes canards 

l!on fut obligé de leur faire une efpèce d'opération céfârienne « 
pour tirer les œufs que l'on mit couver ; mais foit défaut de « 
foins, foit faute de fécondation, ils ne produifirent rien. » M. de 
QuerhoénU • 

(d) J*ai vu deux années de fuite une cane conlïnune s'apparier 
avec le tadorne mâle, & donner des métis. M. Bâillon. 

(e) Nota. H paroît que les Chinois font éclore des œufs de 
canards, comme ceux des poules, par la chaleur artificielle, fuivant 
cette notice de François Came! : Anas domejlica ytic Lujonienfibus , 
cujus ova Since calore fovenî & excludunt, Tranf. Philofop. nomb, 2 S j, 
cru ^. 

(f) Super otnnia ejl ûdmîratîo anatum ovîs fubditis gallinœ , atque 
ixclufis ; primo non plane agnofcenîis fœtum , mox incerîos incubitus 
follicite convocantis ; pojlrcmo lamenta circa Jlagnum , mergentibus fc 
pullis , naiurà duce* Plin. lib. X, cap. j j, 

Ti; 
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eft la graine de millet ou dcpanis, & bientôt on peut 
leur jeter de Torge (g); leur voracité naturelle fe mani- 
fefte prefque en naiflant, jeunes ou adultes ils ne font 
jamais raffafiés ; ils avalent tout ce qui fe rencontre (h), 
comme tout ce qu'on leur préfente; ils déchirent les 
herbes, ramaffent les graines, gobent les infedes & 
pèchent les petits poiffons, le corps plongé perpendi- 
culairement & 1^ queue feule hors de Teau ; ils fe fou- 
tiennent dans cette attitude forcée pendant plus d'une 
demi-minute par un battement continuel des pieds. 

Ils acquièrent en fix mois leur grandeur & toutes leurs 
couleurs; le mâle fe diflingue par une petite boucle de 
plumes relevée fur le croupion (ij; il a de plus la tête 
luftrée d'un riche vert d'_émeraude, & Taile ornée d'un 
brillant miroir: le demi-collier blanc au milieu du cou; 
le beau brun pourpré de la poitrine & les couleurs des 
autres parties du corps font afforties , nuancées & font en 

(g) Gi'^tijfunfi efca terrejlris legummis , panicum & m'ilium , nec non 
à* hordeum: fed ubi copia ejl , etiam glans ac vinacea prœbeantur, Aqua-- 
tUibus etiam cibis , fi fit facultas , datur cammarus , & rivalis alecula, 
vel fi quœ funt incrementi parvi fuviorum animalia. Columell. \Rei ruJliCt 
lib. VIII , cap. I j. i 

(h) Avis admodùm vorax; quûccumque cibi occurît ingurgîtaU 
AIdrovande. 

(i) Suas plumas in uropygio furreâas , Jive cirrhos hahet. AIdrovande. 
— ce Encore y a plufieurs fortes d'oifeaux de rivière qui refleiiiblent 
» aux canes ; toutefois n'y en a point à qui les plumes de deflug 
le croupion foient revirées contre-mont. » Bclon^ 
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tout un beau plumage, qui eft aflTez connu & d'ailleurs 
fort bien repréfenté dans notre planche enluminée. 

Cependant nous devons obièrver que ces belles cou- 
leurs n'ont toute leur vivacité que dans les mâles de la 
race fàuvage ; elles font toujours plus ternes & moins 
diftindes dans les canards domcftiques, comme leurs 
formes font aufïi moins élégantes & moins légères; un 
œil un peu exercé ne fàuroit s'y méprendre. Dans ces 
chafles ,où les canards domeftiques vont chercher les 
iauvages , & les amènent avec eux fous le fofil du chafTeur, 
une condition ordinaire eft de payer au canardier un prix 
convenu pour chaque canard privé qu'on aura tué par 
méprife ; mais il eft rare qu'un chafleur exercé s'y 
trompe, quoique ces canards domeftiques foient pris & 
choifis de même couleur que les fauvages; car, outre 
que ceux-ci ont toujours les couleurs plus vives ; ils ont 
auffi la plume plus lifle & plus ferrée, le cou plus menu, 
la tête plus fine , les contours plus nettement prononcés ; 
& dans tous leurs mouvemens, on reconnoît l'aifance , la 
force & l'air de vie que donne le fontiment de la liberté. 
« A confidérer ce tableau de ma guérite , dit ingénieu/è- « 
ment M. Hébert, je penfois qu'un habile peintre auroit 
defïiné les canards fauvages , tandis que les canards do- <f 
meftiques me fembloient l'ouvrage de fès élèves. » Les 
petits même que l'on fait éclore à la maifon d'œufs de 
fauvages , ne font point encore parés de leurs belles cou- 
leurs , que déjà on les diftingue à la taille & à rélégaqcc • 
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des formes ; & cette différence dans les contours fè deffine 
non -feulement fur le plumage & la taille, mais elle eft 
bien plus fenfible encore lor/qu'on fert le canard fàuvage 
fur nos tables ; fon eftomac eft toujours arrondi , tandis 
qu'il forme un angle fcnfihie dans le canard domeftique, 
quoique celui - ci /bit furchargé de beaucoup plus de 
graiffe que le fàuvage , qui n'a que de la chair auffi fine 
que fucculente. Les pourvoyeurs le reconnoiffent arfé- 
ment aux pieds, dont les écailles font plus fines, égales 
&luftrées, aux membranes plus minces, aux ongles plus 
aigus & plus luifàns , & aux jambes plus déliées que dans 
le canard privé. 

Le mâle, non - feulement dans refpèce du canard 
proprement dit, mais dans toutes celles de cette nom- 
breufe famille , & en général dans tous les oifeaux d'eau 
à bec large & à pieds palmés , eft toujours plus grand 
que la femelle ('kj; le contraire fè trouve dans tous les 
oifeaux de proie, dans lefquels la femelle eft conftam- 
ment plus grande que le mâle. Une autre remarque 
générale fur la famille entière des canards & des fàr- 
celles, c'eft que les mâles font parés des plus belles 
couleurs, tandis que les femelles n'ont prefque toutes 
que des robes unies , brunes , grifes ou couleur de 
terre (l)^ & cette différence, bien confiante dans les 

(k) Belon a déjà fait cette obfervation , Nat. des O'if. page 160. 
(l) Edwards a fait cette obfervatiott, AddH.au femdvoi pcrg. S. 
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c/pèces fàuvages, fe confërye & refte eiripreînte fur les 
races domcfticjues , autant du moins que le permettcuc 
les variations & altérations de couleurs qui fe font faites 
par le mélange des deux races fàuvages & privées (^////. 

(m) On a obfervé que dans les troupes de canards fauvages, U 
s*en trouve plufieurs qui font difFérens des autres , & qui fe rappro- 
chent des privés par la forme du corps 6c par les couleurs du plumage ; 
ces canards métis proviennent de ceux que les habitans des terres 
voifines des marécages élèvent tous les ans en grand nombre , & dont 
ils laiffent toujours une certaine quantité fur les marais ; leur méthode 
d'éducation eft aufli ^fimple que curieufe. 

•c Les femelles, dit M. Bâillon, font mifes à la couvée dans les 
maifons; tous les lieux leur conviennent, parce qu'elles f®nt fort oc 
attachées à leurs œufs ; on en donne jufqu'à vingt-cinq à chacune ; ce 
on en fait auflî couver par des dindes & des poules , & on diftribue ce 
aux canes les jeunes auflitôt qu'ils font éclos. « 

Le lendemain de la naiflànce , chaque habitant fait fa marque ce 
aux (îens ; l'un coupe le premier ongle du pied droit , l'autre le ce 
fécond , celui-ci fait un trou à tel endroit de la peau du pied , &c. ce 
chaque habitant conferve fa marque, elle perpétue dans fa famille , ce 
& elle efl: connue des autres habitans du même village. «c 

Auflitôt que les canetons font marqués , on les porte , avec les ce 
mères , dans le marécage ; ils s'y élèvent feuls & fans foins ; on «c 
veille feulement à en écarter les oifeaux de proie , fur - tout les » 
buzards qui en détruifent beaucoup. Il y a tel habitant qui en «« 
met ainfi fept à huit cents à l'eau chaque année. «c 

A la fiij de mai & plus tard , les habitans fe réuniffent pour les «c 
reprendre avec des filets, chacun reconnoît les fiens ; des giboyeurs « 
viennent de loin les acheter ; l'on en conferve dans le marais un ce 
certain nombre, tant pour fervir pendant l'hiver à l'appel des fau- ce 
vages, que pour multiplier l'efpèce au printemps fuivant: chacun «c 
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En efîèt, comme tous les autres oifeaux privés, les 
canards ont fiibrles influences de la domefticité; les cou- 
leurs du plumage fe font afToiblies, & quelquefois même 
entièrement elîàcées ou changées ; on en voit de plus ou 

» les accoutume à revenir à la maifon ; on les y attire en leur jetant 
y> de Tprge qu'ils aiment beaucoup. 

55 Plufieurs de ceux-ci deviennent fuyards pendant les pluies 
» d'odobre & de novembre, ôl fe mêlent parmi les fauvages qui 
» arrivent dans cette faifon; ils s'apparient, ôi cette union produit 
» des jne'tis qu'on reconnoît autant à la forme qu'au plumage. . • 
»> Ces métis ont ordinairement le bec plus long, la tête & le cou 
» plus gros que les fauvages , mais dans des proportions moindres 
yy qu'aux privés; ils font ordinairement plus forts, ainfi qu'il arriye 
y> lorfqu'on croife les races. • . . 

M J'ai vu plufieurs fois des canards parfaitement blancs, paflèr 
» avec des troupes de fauvages ; ce font apparemment de ces fuyards • . 
» Il n'eft cependant pas impoflîble que cet oifeau prenne la. couleur 
>5 blanche dans le Nord; mais j'en doute, parce qu'il eft voyageur; 
y> il pourroit devenir blanc pendant l'hiver s'il y rcftoit toujours ou 
33 long-temps. « • mais il en part tous les ans dès le commencement de 
» l'automne > & s'avançant dans les régions tempérées àmefure que le 
» froid fe fait fentir , il fuit la caufe qui fait blanchir les autres ; plus 
y> l'hiver eft rigoureux , plus les émigrations font nombreufes. Nous 
y> en avons vu des blancs en 1765 & ^7 7"} y ^"^^ n'étoit qu'un 
» entre mille. 

•» Il eft poflible que cette couleur foit l'effet de la dégénéradon y 
» comme dans d'autres oifeaux & animaux , car j'ai vu plufieurs canards 
a> blancs impuifîàns ; les femelles blanches , plus communes que les 
» mâles , font ordinairement plus petites , plus foibles & quelquefois 
» moins fécondes que les autres. J'en ai eu deux ftériles dans ma bafîe- 
3> cour qui étoient d'une blancheur extrême, & dont les yeux étoient 
louges. » 

moin^ 
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moins blancs, bruns, noirs ou mélangés; d'autres ont 
pris des ornemens étrangers à ïefpèce fàuvage ; telle eft 
la race qui porte une huppe ("rtj: dans une autre race 
encore plus profondément travaillée , déformée par la do- 
mefticitc, le bec s'efl: tordu & courbé ("oj; laconftitution 
s*eft altérée & les individus portent toutes les marques 
de la dégénération; ils font foibles, lourds & fujets à 
prendre une graiffe exceffive ; les petits trop délicats , font 
difficiles à élever^/?/'. M. Frifch , qui a fait cette obfor- 
vation , dit auffi que la race des canards blancs eft conf- 
tamment plus petite & moins robufte que les autres races, 
& il ajoute que dans le mélange des individus de différentes 
couleurs , les petits reflemblent généralement au père par 
les couleurs de la tête, du dos & de la queue, ce qui 
arrive de même dans le produit de Tunion d'un canard 
étranger avec une femelle de Te^èce commune. Quant 
à Topinion de Belon fur la diftindion d'une grande & 
d'une petite race dans Tefpèce fauvage|^^/, nous n'en 

("nj Frifch a repréfenié ce canard huppé clan? fon fécond volume, 

(0) Le canard a bec courbé. Briflbn , tonie VI , page 311.^ Anas 
domejlka rqftro aJunco. Ray, page i j p , n.** 2. — Klein , page 1^3, 
71/ / 7. — Willughby, page 2^4. — Aibîn , tome II , planches 97 & 
96 ; A tome III, planche 100.-— canard domejliqut à bec crochu, 
Salerne, page 438..— Am^ adunca. J[Jnn.9îu$, Syfl* nat. Gçn* 61 , 
pag. 3 5. 

(p) Frifch,. tome II, planche j jp. 

(q) Voyei Nar. des Oifeaux, pag.. i^o.— Cette grande race eft 

O if eaux p Tome /X ^ 



Digitized by 



154 Histoire N aturelle 

trouvons aucune preuve , & félon toute apparence cette 
remarque n'eft fondée que fiir quelques différences entre 
des individus plus ou moins âgés. 

Ce n'eft pas que i'efpèce fàuvage n'offre elle-même 
quelques variétés purement accidentelles , ou qui tiennent 
peut-être à fon commerce fiir les étangs avec les races 
privées. En effet, M. Frifch obfcrve que les fauvages 
& les privés fè mêlent & s'apparient; '& M. Hébert 
a remarqué qu'il fè trouvoit ïbuvem dans une même 
couvée de canards nourris près des grands étangs , quel- 
ques petits qui reffemblent aux fauvages, qui en ont 
l'inflind farouche, indépendant, & qui s'enfuient avec 
eux dans l'arrière-fàifbn frj: or, ce que le mâle fàu- 
vage opère ici fiir la femelle domeflique, le mâle privé 
peut l'opérer de même fur la femelle fàuvage, fiippofé 
que quelquefois celle-ci cède à fa pourfîiite; & de-là 



encore indiquée, mais fuivant toute apparence d'après Belon, dans 
les phrafes fuivantes : Anas îorquata major. Gefncr, AvL pag. 114. 

AIdrovande, tome III, page 21^. — Jonfton , page ^7. — 
Schwenckfeld , page ipS.-^ Klein , page j, «/ ^. ~ Barrère, 
ilaf. I , Cen. i , Sp. ^ & jfi 

(r) ce En dernier lieu fen remarquai deux de cette forte dans ma 
» cour, nourris parmi d'autres du même âge; j'en avertis les domef- 
» tiques , & donnai ordre qu'on leur rognât les aifes ; on négligea 
ï> de le faire, & un beau jour ifs difparurent après deux mois de 
Hféjour dans cette petite cour, où iis ne manquoient de rien, & 
d'où ils ne pouvoient apercevoir la campagne ni même rhorizoA* » 
Suite des nota communifuéej par M Bâillon. 
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proviennent ces différences en grandeur ('fj & en cou- 
leurs (t), que Ton a remarqué entre quelques individus 
fàuvages (u). 

Tous, fauvages & privés, font fùjets comme les oies 
à une mue prefque fubite, dans laquelle leurs grandes 
plumes tombent en peu de jours & fouvent en une feule 
nuit (xj, & non-feulement les oies & les canards, mais 
encore tous les oifèaux à pieds palmés & à becs plats ^ 
paroiffent être fujets à cette grande mue (y); elle arrive 

(f) Le petit canard fauvage. SaFerne , page 43 6. — Anas fera fex- 
décima, feu minor quarta Schwenkfeldi. Ray. — Voye:^ aulli Belon, i ' 
TeAdroit cité précédemment. 

(t) Schwnrt^eunlde gans , fe canard fauvage noir : dans Frifch, 
tome II, planche 193. — Nota. Nous avons vu nous-mêmes fur 
l'étang d'Armainvilliers , dont tous les canards om la livrée fauvage , 
deux variétés , l'une appelée rouge , dont les flancs font en plumes 
d'un beau bai-brun; un autre étoit un mâle qui n'avoit pas le collier, 
maïs en place tout le bas du cou & ie plaftron de la poitrine , d'un 
beau gris. C'efl à de pareils individus qu'il faut rapporter les deux 
Variétés que donne M. Briflbn fous les noms de bofchas major grifeat 
& bofchas major ncevia. Ornithol. tome VJ, pages j 2^ & 3 27. 

(u) M. Salerne parle d'un canard fauvage tout blanc tué en 
Sologne; mais la grandeur qu'il lui attribue fait douter que cet oifeau 
Hit en efïèt de l'efpèce du canard, ce Ce canard étoit prefque tout 
blanc & blanc comme neige, mais ce qu'il y avoit en lui de plus ce 
frappant, c'étoit fa grandeur qui égaloit celle d'une oie de moyenne ce 
taille. SaUrne , page jf2V. 

(x) Suivant M. Baiilon* 

(y) J'ai (cuvent remarqué, avec étonnement , des tadornes, <Ieft 
fiffleurs , des cravans qui fe dépouiiioient en deux ou trois jours ^ 
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aux mâles après la pariade, & aux femelles après la nichée^ 
& il paroît qu'elle eft cauféc par le grand épuifemcnt des 
mâles dans leurs amours, & par celui des femelles dans 
la ponte & rhicubation, « Je les ai fouvent obfervés dans 
5> ce temps de la mue , dit M. Bâillon , quelques jours 
M auparavant je les avois via s'^agiter beaucoup, & paroître 
» avoir de grandes démangeaifbns : ils fe cachoient pour 
» perdre leurs plumes ; le lendemain & les jours fiiivans, 
» ces oi/èaux étoient fbmbres & honteux ; ils paroiflToient 
» fentir leur foibleffe, n'ofoient étendre leurs ailes, lors 
» même qu'on les pourfiiivoit , & fèmbloient en avoir 
» oublié Tu/àge. Ce temps de mélancolie duroit environ 
« trente jours pour les canards , & quarante pour les cravans 
» & les oies ; la gaieté renaiflbit avec les plumes , alors ik 
fè baignoient beaucoup, & commençoient à voleter. Plus 
^ d'une fois j'en af perdu faute d'avoir remarqué le temps 
» où ils s'éprouvoient à voler; ils partoient pendant la nuit.; 

ou même en nue feule nuit de toutes leurs plumes des ailes« Suite 
des notes communiquées par. M. Bâillon.^ tic Dans la (àifon d'été, les 
» canards d'inde (canards mufqués), perdent, entièrement toutes leurs 
» plumes ; ils font obligés de refter dans Teau & dans les palétuviers., 
» où ils font en rifque d'être manges par les couleuvres , les caïmans , 
» les quachis & autres animaux dè proie. Les Indiens vont faire la 
» chafFe dans ce temps-là dans les endroits où ils fâvent qu'ils font 
» communs : ils en apportent des canots chargés; j'en ai trouvé 
» cinq ou {àx dans une crique qui étoient fans une plume à feurs 
ailes ; j'en ai tué un , les autres ont fui dans les mangles. » Mémoire 
envoyé de Cûjenne , par M, de la Btitic , Médecin du Roi dans cem 
Colonie. 
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je hs cntendois s'eflayer un moment auparavant; je me 
gardois de paroître, parce que tous auroient pris leur 
eflbr. » 

L^organifàtîon intérieure dans les e/pèces du canarJ 
& de;^ Toie, offre quelques particularités; la crachée- 
artère, avant fa bifurcation pour arriver aux poumons,, 
efl dilatée en une forte de vafè ofleux & cartilagineux 
qui eft proprement un fécond larynx place au bas de 
Ja trachée ("ij^j & qui fert peut-être de magafm d'air pour 
le temps où l'otfeau plonge (a) , ài donne fans doute à 
fà voix cette réfonnance bruyante & rauque qui carac^ 
térife fbn cri : auflî les Anciens avoient-ils exprimé par 
un mot particulier la voix des canards (h) ; & le fitencieux 
Pythagore vouloit qu'on les éloignât de l'habitation où 
fon Sage devoit s'abfbrber dans la méditation (c);. mais 
pour tout homme , philofophe ou non , qur aime à la 
campagne ce qui en feit le plus grand charme, c'efl-àh 
•dire, le mouvement, la vieii le bruit de la Natiire, fc 
chant des orfeaux, les cris des volailles variés pank 
fréquent & bruyant kankan des canards , n'offenfènt point 
l'oreille & ne font qu'animer , égayer davantage le féjour 
champêtre; c'eft le clairon/ c'efl la trompette parmi 

i"^) Voyei Hiftoice de T Académie, iûnu II, page jfS; & Mé- 
noires 1 700 , page ^ ^ d. 

(a) yff ïWu^hy y Ornithoh pag. ^ — AIdrovande , An. tom. III ^ 
pag. 1^0. 

(b) Anales tetrinire. AutorPhilomeL. 

(c) Vide, apudCefnçu 
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ies flûtes & ies hautbois; c'ed la mufique ilu régiment 
ruftiquc. 

Et ce font, comme dans une e/pèce bien connue» 
les femelles qui font le plus de bruit & font ies plus 
loquaces; leur voix eft plus haute, plus forte, plus fuf» 
ceptibie d'inflexions que celle du mâle qui efl monotone, 
& dont le fon eft toujours enroué. On a auffi remarqué 
que la femelle ne gratte point la terre comme la poule, 
& que néanmoins elle gratte dans l'eau peu profonde;* 
pour déchauffer les racines ou pour déterrer les infoéks 
& les coquillages. 

Il y a dans ies deux fèxes deux longs cœcum aux 
inteflins, & l'on a obfervé que la verge du mâle eft 
tournée en, Ipirale fJ), 

Le bec du canard, comme dans lé cygne & dans 
toutes les e^èces d'oies , eft large , épais , dentelé par les 
j>ords , garni intérieurement d'une efpèce de palais charnu» 
Tempii d'une langue épaiftè <& terminée à (â pointe par 
un onglet corné, de fobftance plus dure que le refte du 
bec ; tous ces oifeaux ont aufli la queue très-courte, les 
jambes placées fort en arrière ôl prelque engagées dans 
l'abdomen; de cette poiition des jambes, réfolte la di^ 
cuk€ de marcher & de garder l'équilibre for terre , ce qui 
leur donne des mouvemens mal dirigés , une démarche 

(d) I>ans certains momens elle par<^t afTez loilgue ^ pendante , 
ce qui a fait imaginer aux gens de la campagne que l'oîfeau ayant 
avalé une petite couleuvre, ^ fa lut voh afaliî pendoe VÎTC i I'otus. 

(Sur ce conie populairf, yoyfl Fiifch), ■' > 
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chancelante, un air lourd qu'on prend pour de laflupi^ 
dite, tandis qu'on reconooit au contraire, par la facilité 
de leurs mouvemcns dans l'eau, la force, la finelfe & 
même la fiibtilité de leur inftinéî; (e). 

La chair du canard eft, dit- on, pefante & échauf- 
ùnte{/J; cependant on en Êût grapd uiage, & Ton fait 

^ej c< Nous avions un fiiret très -privé, & qui pour fa douceur 
ëtoit careffé de toutes nos Dames ; il étoit fa plupart du temps ce 
fur leurs genoux: un jour un domeftique entra dans le falloa où ce 
nous étions , tenant à la main un canard domeftique qu'il lâcha <c 
fur le parquet ; le furet au(ïï-tôt fe lança après le canard , qui ne ce 
l'eut pas plutôt aperçu qu'il fe coucha de fon long; ie furet s'a- ce 
charna fur lui cherchant à le mordre au cou & à la téte ; à i'inftant ce 
ie canard s'étendit le plus qu'il put & contrefit le mort; le furet ce 
alors fe promena depuis la téte jufqu aux pieds du canard en le ce 
flairant, & n'apercevant aucun fîgne de vie, il l'abandonr^oit & ce 
revenoit vers nous; lorfque le canard voyant fon ennemi s'éloigner ce 
fe leva doucement fur fes pattes en cherchant à gagner aux pieds; ce 
mais le furet furpris de cette réfurreâion , accourant de nouveau , «c 
terraflâ le canard, & de même une uoifième foif. Plufieurs jours cç 
de fuite nous nous fomraes fait un jeu de répéter ce petit fpec- <c 
lacle : je ne puis trop vous exprimer Tefpèce d'intelligence qu'on ce 
apercevoit dans la conduite du canard ; à peine avoit-ii étendu (on <c 
cou^& fa tête fur le parquet & fe trouvoit-il debarralfé du furet, a 
qu'il commençoit à traîner la tête de façon à pouvoir examiner les ce 
rdémarches de fon ennemi, enfuire il levoit la tête douceslient & à ce 
plufieurs reprifes, après quoi il fe remettoit fur fes pattes & fuioit de ce 
TÎtefle ; le furet reyenoit à la charge & le canard recommençoit le ce 
même manège.'^ Extnait d'une le^ttre écrite de Coulomkrs,. par M. 
JHtuvier k M. Hébert. .1 ^ 

(f) Comedi de ipfâ à^iakfeUt me iïèdî calefaâo, èr irica/ult ûmpliis; 
éf rursùs refrigerato, & ekléfecit denuo. èér^pio apud A/drâv. pag. 1 84, 
— Caro mûUi àllmenii; aoget^erma & Ubidinem excitât. Wiilughby* 
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que la chair du canard fauvage eft plus fine & de bien 
meiHeur goût que celle du canard domeftique. Les 
Anciens le favoient comme nous, car l'on trouve dans 
y4/7/r///j- jufqu'à quatre différentes manières de l'aflaifonner. 
Nos Apicius modernes n'ont pas dégénéré , &' un pâté 
de canards d'Amiens, eft un morceau connu de tous les 
gourmands du royaume. 

La graiffe du canard eft employée dans les topiques: 
on attribue au fang la vertu de rédfter au venin , même 
à celui de la vipère (g); ce fang étoit la bafe du fameux 
antidote de Mithridate On croyoit en effet que les 
canards dans le Pont, fe nourriffant de toutes les herbes 
venimeufes que produit cette contrée, leur fang dcvoit 
en contrarier la venu de repouffer les poifons ; & nous 
pbferverons en paffant, que la dénomination à'anas Pon- 
tiens des Anciens , ne dcfigne pas une efpèce particulière, 
comme ioht cru quelques Nomenclateurs , mais i'efpèeo 
même de notre canard fauvage qui fréquentoit les bords 
<Ju Pont-Euxin comme les autres rivages. 

Les Naturaliftes ont cherché à mettre de Tordre & à 

^M. Saleme après avoir dit, « on en fait peu de cas pour les tables, 
dit deux 'lignes après, « leur chair eft plus ellîmée que celle de l'oie. » ^ 
^g) Calen. Euporijl. 2 , 14S' 

{h) oc Les Anciens, penfans que les canes du pays de Pont fe re- 
>, paiflTent de venin , ont donné leur, fang contre tous.poifons, & d< 
» fait, Mithridate, qui n'étoit moins médecin que Roi , & duquel nous 
» avons le tant recommandé médicameflt de fon nom,- faif^it endurcir 

le fang des çanes afin qu'U le pût mieux, garder & le détremper ei^ 
médecine quand ij youdroit. » JSdon, Nat. dts QiJeauXf page i (f 9- 

établir 
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établir quelques divifions générales & particulières dans 
la grande famille des canards. Willughby divifè leurs 
nombreu/ës efpèces en canards marins ou qui n'habitent 
que la mer, & canards jluviatiles ou qui fréquentent les 
rivières & les eaux douces ; mais comme la plupart de 
ces efpèces fé trouvent également & tour-à-tour fiir les 
eaux douces & fur les eaux falées, & que ces oifèaux 
paffent indifféremment des unes aux autres, la divifion 
de cet Auteur n'efl pas exade , & devient fautive dans 
l'application; d'ailleurs les caradères qu'il donne aux 
efpèces ne font pas afïèz conflaiis (i). Nous partagerons 
donc cette très-nombreufè famille par ordre de grandeur, 
en la divifant d'abord en canards farcelles , & compre- 
nant fous la première dénomination toutes les efpèces de 
canards qui , par la grandeur, égalent ou furpaffent l'efpèce 
commune; & fous la féconde, toutes les petites efpèces 
de ce même genre, dont la grandeur n'excède pas celle 
de la fàrcelle ordinaire : & comme l'on a donné à plu^ 
ficurs de ces efpèces des noms particuliers, nous les 
adopterons pour rendre les divifions plus fenfibles. 

(ï) Anates vel marînce funt vel Jluviatiles. . . • marinîs rojlra latiora , 
prœcipue lamina fuperior, magifque refima; couda longiufcula , non acuta, 
dîgitus pojlicus amplus , latus, vel membranâ auâus: Fluviatilibus rojlrum 
ofutius & anguftius ; cauda acuta ; pojlicus digitus exiguus» Willughbyj 
OnithoL pag. -277. 

Oifcaux, Tome JX* X 
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* LE CANARD MUSQUÉ, (a) 

Ce Canard efl ainfi nommé, parce qu'il exhale une 

* Voye:^ les planches enluminées , n* ^ 8 y, . . 

(aj Vuîgairement canard d*Inde, cane de Guinée, canard de Barbarie: 
par les Anglois , guiny-duck, nwfcovy-duck , indian-duck ; parles Alle- 
mands, endian'ifcher entrach , teurkifck endte ; par les Italiens, anatrc 
d'Indïa, anatre di Lybïa; par les François de la Guyane, canard franc 
ou fimplement canard: il nous femble qu'on doit y rapporter ces 
canards appelés au Chily, Patos reaies , qui ont fous le bec une crête 
rouge { Fréiier , page j^); & peut-être auflî Vanas magna regia da 
Fr. Camel , appelé papan à Luçon. 

Grojfe cane de Guinée, Belon, Nature des Oife aux , page \y6\ & 
Portraits d'Oïfeaux , page 37, a , mauvaifc figure. — Anas Indica. 
Cefner, A\i. pag. 122, — AIdrovande, An, tom. III, pag. ip2. 

— Charleton, Exercit, pag. 104, n.* 2; Onoma^t, pag, , n.** 2. 

— Anas Indien alia. Gefner, Avi, pag. 803. — AIdrovande, pag^ 
1^2. — Anas Indica Gefneri. Willughby, pag. 295. — Klein, pag. 
131, n.*" 2. — Barrcre, France équinoxiale , page 123. — Anas Indien 
îeriia, AIdrovande , pag. 192. — Jonfton, Avi, pag. — Anas Lybica» 
Idem , ibid. — Lybica Aldrovandi* Idem , ibid. — Indica prima. Idem ; 
ibid.— Indica altéra. Idem , ibid — Anas Lybica Bellonii, AIdrovande^ 
tom. m , pag. 1^6. — Wiilughby, pag. 294. — Lybica alia» AIdro- 
vande, pag. 197. — Lybica. Charleton, Exercit, pag. 104, n.** 3 ; 
Onoma^té pag. 99, n.* 3. — Alufcovitica, Idem, ibid. n.* 4. — Anas^ 
peregrina. Schwenckfeld , Avi, Silef, pag. 1^6. — Anas Cairina. Al^ 
drovande, tom. III, pag. 199. — Jonfton, pag. 9^?. — Charleton, 
Exercit, pag. 104, n.** 5 ; Onomait, pag. 99, n.*" j. — Willughby^ 
pag. 294. — Anas mofchata, Willughby, OrnithoL Ibid. — Ray, Synopf 
avi, pag. 150, n."* 3 ; & 1 9 r, n." 11. — Sloane , Jamdic, pag. 3 24, 

i.^Anas mofchata Cairina Aldrovandi, Marfjgl. Danub. tom. V, 
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aflcz forte odeur de mufc (^£J; il eft beaucoup plus 
grand que notre canard commun ; c'efl même le plus 
gros de tous les canards connus (^cj; il a deux pieds 
de longueur de la pointe du bec à Textrémité de la 
queue; tout le plumage eft d'un noir -brun luftré de 
vert fur le dos & coupé d'une large tache blanche fïir 
les couvertures de l'aile; mais dans les femelles, fuivant 

tab. ^6 & J7. Nota. Ces figures, ainfi que celles donne'es dans Belon, 
Gefner, AIdrovande, Willughby & Jonfton , font toutes fautives, 
Anas Americana mofchata. Barrère , OrnlthoL claf. I, Gen. 1 , 
Sp. 14. — Anas maxima capite cerâ interruptâ obduâo. Browne, Nat. 
hijl. of Jamdic. pag. 480. — Anas facie nudà papillofâ. Linnaeus, 
Fauna Suec. n.** p8. — Anas mofchata. Idem , Syjf, nat* ed. X , Gen. 
£1, Sp. 13, — Anas Jyhejlris niagnitudine anferis. Marcgrave, Hljf. 
nat* BrafiL pag. 213. — Jonfton , pag. i — Willughby, pag. 292. 
— Ray, Synopf. pag. 148, n.° i. — Ipeca-guacu. Pifon, Hijf. nat. 
png. 83. — Willughby, pag. 292. — Ray, pag. 149 , n.** 3. — Tur- 
kifche ente. Frifch, tom. II , pl. 180. — Cane d*Inde. Salerne, page 
438. — Canard fauvage du Breftl. Idem, page 43^. — Canard dt 
Aiofcoyie. Albin, tome III, page 41 , planches 97 & 58. — Anas 
verficolor capite papillofo. Le canard mufqué. BrilTon , Ornithol. xom. VI, 
pag. 313. 

(b) Anglice the Mufcovy-duck dicîtur, non quod é Mofcoviâ hue 
îranjlata fit , fed qubd fatis validum odorem mufci fpiret. Ray. — ce Le 
canard dinde eft propre à ce pays ( la Louifiane ) ; il a des deuK ce 
tôtés de la tête , des chairs rouges plus vives que celles du dindon; « 
la chair des jeunes eft très - délicate & d'un très -bon goût, mais « 
celle des vieux, & fiir-tout des mâles, fent le mufc; ils fontauffi ^ 
privés que ceux d'Europe. » Le Page du Prati , LJiJloire naturelle 
de la Louifiane , tome II , page 11^. 

(c) Maxima in génère anatum* . • • Ray. 
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AIdrovande , le devant du cou eft mélangé de quelques 
plumes blanches. Willughby dît en avoir vu d'entière- 
ment blanches {^^J ; cependant la vérité eft , comme 
i'avoit dit Belon, que quelquefois le mâle eft, comme la 
femelle, entièrement blanc, ou plus ou moins varié de 
blanc (ej; & ce changement des couleurs en blanc , eft 
aflez ordinaire dans les races devenues domeftiques: 
mais le caradère qui diftingue celle du canard mufqué, 
eft une large plaque en peau nue , rouge & femée 
de papilles, laquelle couvre les joues, s'étend jufqu'en 
arrière des yeux , & s'enfle fiir la racine du bec en une 
caroncule rouge , que Belon compare à une cerifc ; 
derrière la tête du mâle pend un bouquet de plumes en 
forme de huppe que la femelle n'a pas fy); elle eft aufli 
un peu moins grande que le mâle, & n'a pas de tubercute 
fur le bec. Tous deux font bas de jambes & ont les pieds 
épais , les ongles gros & celui du doigt intérieur crochu ; 
ies bords de la mandibule fiipérieure du bec font garnis 
d'une forte dentelure , & un onglet tranchant & recourbé 
en arme la pointe. 

^JJ Vidi aliquandà fœminam niveam , pag. 2^4.^ 

(e) K Tantôt le mâle eft blanc , tantôt la femelle blanche , tantôt 
» tous deux font noirs , tantôt de diverfes couleurs ; par quoi J'on ne 
» peut écrire bonnement de leur couleur; Tinon en tant qu'ils font 
» (èmblables à une cane, mais font plus communément noirs & mêlés 
de diverfes couleurs. » Belon, Nature des Oifeaux , page jjS^ 

(J) AIdrovande. 
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Ce gros canard a la voix grave & fi bafle, qu'à peine 
fe fait -il entendre, à moins qu'il ne foit en colère; 
Scaliger s'eft trompé en di/ant qu'il étoit muet. Il marche 
lentement & pe/àmment, ce qui n'empêche pas que dans 
l'état (auvage il ne fe perche fur les arbres (g); h chair 
eft bonne & même fort eftimée en Amérique, où l'on 
élève grand nombre de ces canards, & c'eft de-là que 
vient en France leur nom de canard d'Inde; néanmoins 
nous ne (avons pas d'où cette efpèce nous eft venue; 
elle eft étrangère au nord de l'Europe, comme à nos 
contrées (h), & ce n'eft que par une méprife de mots 
contre laquelle Ray fèmbloit s'être infcrit d'avance (^^^ 
que le traduéïeur d'Albin a nommé cet oifeau canard 
de Mofcovte. Nous (avons feulement que ces gros canards 
parurent pour la première fois en France du temps de 
Belon , qui les appela canes de Guinée ; & en même temps 
Aldrovande dit qu'on en apportoit du Caire en Italie; 
& tout confidéré, il paroît par ce qu'en dit Marcgrave, 
que l'efpèce fe trouve au Brefd dans l'état fàuvage, car 
on ne peut s'empêcher de reconnoître ce gros canard 
dans fon anus jylveftris magnhudine atiferis (k) , aufli-bien 

(g) Marcgrave. 

(h) In pradiis magnatum culta ; nuUibi Suecice fpontanea, Fauna Snec» 

(i) Vid. fuprâ , not. (b) pag, t (! j, 

(k) Anas fyhejtrls magnitudine anfefïs. . . . tota nigra, exceptîs prin^ 
, tipïis alarum quœ alba; nigredini tamen vîride tranfplendet ; crijia in capite 
nîgris plumis confions & majfa carnofa corrugata, rubra, fupra rojlri 
Jupmoris cxortum* Cutis quoqut rubra circa oculos. Marcgrave. 
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que dans Vypcca'guacu de Pifon ; mais pour V ipecatî-apoa 
de CCS deux Auteurs , on ne peut douter , par la fèule inA 
pcdion des figures, que ce ne foit une efpèce différente 
que M. BrifTon n'auroit pas dû rapporter à celle-ci (IJ. 

Suivant Pifon, ce gros canard s'engraifle également 
bien en domefticité dans la bafle-cour, ou en liberté fur 
les rivières, & il eft encore 4-ecommandable par fà grande 
fécondité; la femelle produit des œufs en grand nombre, 
& peut couver dans prefque tous les temps de V2x\ï\ée(m); 
le maie eft très -ardent en amour, & il fe diftingue entre 
les oifeaux de fbn genre par le grand appareil de fès 
organes pour la génération (nj; toutes les femelles lui 
conviennent, il ne dédaigne pas celles des efpèces infé- 
rieures ; il s'apparie avec la cane commune , & de cette 
union proviennent des métis qu'on prétend être inféconds , 
peut-être fans autre raifon que celle d'un faux préjugé (oj. 

(l) Voyei ce que nous avons dit de Yipecati-apoa , fous l'anicFe 
de Voie bronzée. 

(m) a Si ce n'e'ioit qu'il eft de grande depence, l'on en efleveroit 
w beaucoup plus qu'on ne fait ; car leur baillant à manger autant qu'il 
» appartient, ils ponnent beaucoup d'oeufs, & en brief temps ont 
grande quantité de petits, » Bclon. 

(n) ce L'on s'émerveillera d'entendre que tel oifeau ait fi grand 
» membre gcnital , qu'il eft de la groffeur d'un gros doigt & long 
de quatre à cinq, & rouge comme lang. » Idem. 

(o) M. de la Nux rapporte qu'on n'a jamais vu éclôre , à Fîle 
Bourbon , aucun canard ( d'une efpèce quelconque ) d'un œuf de la 
cane née de l'accouplement d'un canard barboteux avec un canard 
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On nous parle auffi d'un accouplement de ce canard 
mufqué avec Voit (p);mï\s cette union eft apparemment 
fort rare, au lieu que Tautre a lieu journellement dans les 
baffe -cours de nos Colons de Cayenne & de Saint- 
Domingue (q), où ces gros canards vivent & fe multi- 
plient comme les autres en domefticité ; leurs œufs font 
tout-à^feit ronds , ceux des plus jeunes femelles font ver- 
dâtres, & cette couleur pâlit dans les pontes fuivantes^r^^. 
Uodeur de mufc que ces oifeaux répandent provient , 



d'Inde ou de Manilles. Hifioire de V Académie des Sciences, année ly^ o, 
page ij; Frifch le témoigne de même. 

(p) « M. de Tilly, hal>itant au quartier de Nippes, très -bon 
Obfervateur & très- digne de foi , m'a afTuré avoir vu chez M. ce 
Girauit , habitant à Y Acul-des-favanes j des individus qui proveiioiem ce 
de cette copulation , & qui participent des deux efpcces ; mais il ce 
n'a pu me dire fi ces métis ont produit enir'eux ou bien avec les c< 
oies ou les canards. » Note envoyée de Saint-Domingue par M. Le- 
fcbvre Deshayes. 

(q) ^ On voit à Saint-Domingue des canards' dont le plumage 
cft tout blanc» à Texception de la tête qui eft d'un très - beau c< 
rouge. Les Efpagnols y en ont porté de mufqués, & c'eft la feulé « 
efpèce qu'on élève , autant pour leur grofl'eur que pour la beauté « 
de leur plumage; ils font plufieurs pontes par an, & l'ôn obferve ic 
que les canetons qui viennent de l'accouplement de ces canards ce 
étrangers avec les canes de l'île, n'en font point d'autres. Oviedo , 
lib. V, cap. p , &c. Voyc^ Hijioire générale des Voyages, tome XII, 
page 228 ; la même chofe en fubftance dans Charlevoix, tome 
page 2 8 ! Hijioire de Saint-Domingue. 

(r) Willughby. 
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lêlon Barrère , d'uhe'.humcur jaunâtre filtrée dans les corps 
glanduleux du croupion (f). 

Dans l'état (àuvage , & tels qu'on les trouve dans les 
Êvanes noyées de la Guyane, ils nichent fiir des troncs 
d'arbres pourris , & la mère , dès que les petits font éclos , 
les prend Tun après Tautre avec le bec & les jette à 
Vc2M(t). Il paroît que les crocodiles - caïmans en font 
une grande deftrudion , car on ne voit guère de Éunilles 
de ces jeunes canards de plus de cinq à fix, quoique 
les œufs foient en beaucoup plus grand nombre; ils 
mangent dans les (avanes la graine d'un gramen qu'on 
appelle rii fauvage , volant le matin fiir ces immenfès 
prairies inondées, & le foir redefcendant vers la mer; 
ils paffent les heures de la plus grande chaleur du jour 
perchés fur des arbres touffus ; ils font farouches & défians; 
ils ne fç laifTpnt guère approcher, & font auffi difficiles à 
tirer que la plupart des autre? oifèaux d'eau fuj. 

(f) France éqinoxule, page 12^. 

(t) Ce fait ma éxé confirmé par des Sauvages qui font à portée 
de vérifier de pareilles obferyations. M. de la Borde. 

(u) Extrait du Journal du Voyage de M. de la Borde, dans 
Tiniérieur des terres de la Guyana ; dans \p Journal de Phyfiquc du 
mois de juin 1773* 
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* LE CANARD SIFFLEUR 

& LE VINGEON ou GINGEON. (a) 
U NE voix claire & fifflante que l'on peut comparer au 



* Voyei^ les planches enluminées , 82J, 

(a) Nota. On a rapporté au canard fiffleur, te nom grec Atnvriho^t 
qui vfâifembldblement appartient à un canard à téie rouffe; mais qu'à 
ce liire Ton peut rapporter aufli-bien au millouin. Jun appelle l'olfeau 
penelops *p/r/KoAf>roK, collum phœnicel coloris; fuîvant Tzetzès , ces oileaux 
avoîent porté au rivage, Pénélope encore enfant, jetée dans la mer 
par la barbarie de (on père Icare : le penelops eft donc certainement 
un oifeau d'eau. Pline dit plus expreflement, penelops ex anferino 
génère , iib. X, cap. 22. Mais comme la grande affinité des deux 
genres de i*oie & du canard peut les faire aifément confondre , & 
qu'il faut trouver au penelops un cou , phœnicei coloris , ce qui ne fe 
rencontre pas pdrmi les oies , rien n'empêche de chercher cet oifeau 
parmi les efpèces de canards; mais de décider fi c'eft en effet le 
canard fifileur plutôt que le millouin, c'efl ce que le peu d'mdi- 
cation laiflTé là-deûus par les Anciens , ne paroit pas reùdre poflible* 
— £n quelques-unes de nos provinces le canard fifHeur s'appelle 
oignard; en baffiî Picardie, oigne ; en baffe Bretagne, penru, ce qui 
veut dire tête rouge ; fur la côie du Croific on l'appelle moreton j nom 
appliqué ailleurs au millouin; en Catalan, piulla; vers Strafbourg» 
fchmey & pfeif-ente; eu Siléfie, pfeif-endtlin ; en Suédois, wri-àndi 
en Anglois, whim , wigeon, comnion wigeon, whewer. 

Penelops. Gefner, Avi. pag. 108. — Penelops avis. AIdrovande, 
Avi. tom. III, pag. 217, avec de mauvaifes figures, pages 219 & 
2.20. Pénélope Aldrovandi. Willughby, Ornithol. pàg. 288.— Ray, 
Synopf. pàg. 146, n.*' £1, 3. — Anasfjlularis. Gefner, Avi. pag. 121. 
•-Aidrov^ide. page 23+. — Joii(loA| page^S.— Rzaczynski, AuCluar» 

Otfcâux, Tom /X X 
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fon aigu d'un fifre (b), diftingue ce canard de tous les 
autres, dont la voix eft enrouée & prefque croafTante; 
comme il fiffle en volant & très-fréquemment, il fè j&it 
entendre fouvent & reconnoître de loin ; il prend ordi- 
nairement fon vol le foir & même la nuit; il a l'air plus 
gai que les autres canards; il eft très -agile & toujours 
en mouvement ; fa taille eft au-deflbus de celle du canard 
commun & à peu -près pareille à celle du fouchet; fon 
bec fort court , n'eft pas plus gros que celui du garrot ; il 

pag. 3 56. 7- Klein, AvL pag. 132, n.** 7. — Bofchas , ûliis anas 
fjlularis. Charleton, Exercit. pag, io(î, n."* 2. Onomait. pag. 100, 
n.* 2, — Anas fera undecimâ feu canora. Schwenckfeld , Avî. Sïltf. 
pag. 202. — Anas clangofa. Barrère, OrniihoLchf. I, Gen, i, Sp. 7* 
^Pénélope, Linnxus, Syjl* nat. ed. X , Gen. , Sp. 24. — Idem, 
Fauna Suce, n.** 1 o j • — Canard vingeon brun, Salerne , OmithoL pag. 
432. — Cane de mer, Albin, tome II , planche 5)9. — Anas fuperne 
€inereo albo & nigricante îranfverfm Jiriata, inferne alba; capite & 
iolli fuperiorïs parte fupremâ cajlaneîs : nigricante maculatis, vertice diluti 
fiilvo ; gutture & colU inf cricris parte fupremâ fuliginofs; macula alarum 
yiridi aurcâ , tœniâ fplcndidc nigrâ fuperne & inferne donata; rcéhricibus 
Unis intermediis cinercQ-fufcis , latcralibus grifcis , candicaftte marginatis 
(mas). — Anas fuperne grifeo-fufca, marginibus pennarum rufefcentibus , 
inferne alba; capite & collo fupremo mfefcentibus nigricante maculatis; 
reâricibus cinereo-fufcis , albo exteriùs & capite marginatis (fœmina). 
Anas fjlularis. Le canard fiffleur. BrifTon , tome VI ^ page 35ii» 

(bj Pfeif-ente a fono acutiore quem fjlulce modo emittit. Gefoer, 
ûpud. Aldrovande, tom. III , pag. 2^^. — Nota. M. Salerne femble 
croire que ce fifflement eft produit par le battement des ailes, & 
nous verrons ci-defTous le voyageur Dampier dans le même préjugé ; 
mais ils fe trompent , c'eft une véritable voix , un fifflet rendu , comme 
tout autre cri , par la glotte. 
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eft bleu & la pointe en efè noire ; le plumage fur le 
haut du cou & la tête eft d'un beau roux ; le fbmmet 
de la tête eft blanchâtre ; dos eft liféré & vermiculé 
finement de petites lignes noirâtres en zigzags fur un 
fond blanc ; les premières couvertures forment fiir TaiJe 
une grande tache blanche, & les fuivantes un petit miroir 
d'un vert -bronzé; le deffous du corps eft blanc ^ mais 
les deux côtés de la poitrine & les épaules font d'ua 
Jbeau roux-pourpré ; fuivant M. Bâillon , Jes fèmelles, font 
un peu plus petites que les mâles , & demeurent toujours 
grifcs fc), ne prenant pas en vieilliflant , comme les 
femelles des fouchets , les couleurs de leurs mâles. Cet 
Obfèrvateuf aulli exad qu'attentif, & en mêmç temps 
très -judicieux, nous a plus appris de faits fiir les oi/èaux 
d'eau que tous les Naturaliftes qui en ont écrit ; il a 
reconnu par des obfervations bien fui vies, que le canard 
fiffleur, le canard à longue queue qu'il appelle penarJ^ . 
ie chipeau & le fouchet, naiffentgris & confervent cette 
couleur ju/qu'au mois de février; en forte que dans ce 
premier temps l'on ne diftingue pas les mâles des femelles: 
mais au commencement de mars leurs plumes fe colorent, 
& la Nature leur donne les puiftànces & les agrémens qui 
conviennent à la faifon des amours ; elle les dépouille 
enftiite de cette parure vers la fin de juillet ; les mâles ne 
confervent rien ou prefque rien de leurs belles couleurs ; 

(c) Famina cinereo -nebulofa , excepto peâore ytntreque albo ; maculâ 
nUwum nullâé Fauna Suec. 

Y il 
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des plumes grifès & fbmbres (ùccèdent à celles qui fes 
embelliffoient ; leur voix même k perd ainfi que celle des 
femelles, & tous femblent être condamnés au filehce 
comme à l'indifTérence pendant fix mois de i'annce. 

C'eft dans ce tride état que ces oifèaux partent att 
mois de novembre pour leur long voyage, & on en 
prend beaucoup à ce premier palTage ; il n'eft guère pof* 
fible de diftingucr alors les vieux des jeunes, fur- tout 
dans les jtenards ou canards à longue queue ; le revête- 
ment de la robe griiè étant encore plus total dans cette 
eipèce que dans les autres. 

Lor/que tous ces oifeaux retournent dans le Nord 
vers la- fin de février ou le commencement de mars , ils 
font parés de leurs belles couleurs, & font /ans ceffe 
entendre leur voix, leur fifflet ou leurs cris; les vieux 
font déjà appariés, & il ne refte dans nos marais que 
quelques fouchets, dont on peut obferver la ponte & 
la couvée. 

Les canards fiffleurs volent & nagent toujours par 
bandes (d); il en pafle chaque hiver quelques troupes 
dans la plupart de nos provinces , même dans celles qui 
font éloignées de la mer, comme en Lorraine (e), en 
Brie (f); mais ils paflent en plus grand nombre for les 
côtes, & notamment for celles de Picardie. 

(i) Gregatim volant. Schwenckfeld. Turmatim confident. Klein. 
(e) Obfer valions de M. Lottinger. 

(fj Quoique je n'aie jamais tué , ni mêaç connu çi^ Brie cette 
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« Les vents de nord & de nord-eft, dit M. Bâillon, 
nous amènent ies canards fiffleurs en grandes troupes ; « 
le peuple en Picardie les connoît fous le nom à' oignes; ^ 
ils (è répandent dans nos marais ; une partie y paffe Thiver, « 
l'autre va plus loin vers le midi. « 

Ces oifèaux voient très-bien pendant la nuit, à moins « 
que robfcurité ne foit totale ; ils cherchent la même « 
pâture que les canards fauvages, & mangent comme eux « 
les graines de joncs & d'autres herbes , les infedes , les « 
cruftacées, les grenouilles & les vermifleaux. Plus le vent « 
eft rude , plus on voit de ces canards errer ; ils fe tiennent « 
bien à la mer & à l'embouchure des rivières malgré le « 
gros temps, & font très-durs au froid. « 

Ils partent régulièrement vers la fin de mars, par les « 
vents de fiid ; aucuns ne reftent ici ; je penle qu'ils fè « 
portent dans le Nord, n'ayant jamais vu ni leurs œufs « 
ni leurs nids : je puis pourtant obferver que cet oifeau « 
naît gris , & qu'il n'y a avant la mue , aucune différence « 
quant au plumage, entre les mâles & les femelles; car « 
fouvcnt dans les premiers jours de l'arrivée de ces oifèaux, « 
j'en ai trouvé de jeunes encore prefque tous gris, & qui « 
n'étoient qu'à demi -couverts des plumes diftindives de 
leur fcxe. « 

(brte de canard, je fuis afTuré qu'il y paroît aux deux pafTages; en 
ayant vu de fort près fur le balfin de l'orangerie du Palais- royal à 
Paris, je me rappelai que j'avois vu fur nos grands étangs, mais de 
loin , des canards à tête rouge & à front blanc , qui néceflTairement 
ploient les jnêmes. Obfcrmm d€ M, Hébcru 
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,> Le canard fiffleur, ajoute M- Bâillon, s'accoutume 
» aifément à la domefticité ; il mange volontiers de l'orge, 
» du pain, & s'engraiflfe fort ainfi nourri; il lui £iut beau- 
^ coiip d'eau ; il y fait fans cefle mille caracoles , de nuit 
» comme de jour; j'en ai eu plufieurs fois dans ma cour: 
ils m'ont toujours plu à caufe de leur gaieté. » 

L'efpèce du canard fiffleur fè trouve en Amérique 
comme en Europe ; nous en avons reçu plufieurs indi- 
vidus de la Louifiane , fous le nom de canard jenfm (g) 
& de canard gris (h) ; il femble auffi qu'on doive le 
reconnoître fous le nom de wigeon^ que lui donnent les 

(g) Voyelles planches enluminées, n' pjj* Nota, Nous obfer- 
verons néanmoins plufieurs traits de différences entre ce canard jenfen 
de fa Louifiane y tel qu'il eft ici repréfenté, & notre canard fiffleur; 
Toit que ces différences puident & doivent s'expliquer par celles des 
climats ; fi>it qu'il fe fi^ît ici gliffé quelqu'erreur dans les dénomi- 
nations. 

(h) J'ai reçu de îa Louifiane un canard que les François fixés dans 
ce pays y nomment canard gris; celui-ci répond au canard d'Europe, 
que M. Briffon a nommé le canard ffflcur , & qu'on connoît eR 
quelques provinces de France fi^us le nom Poignard: entre le canard 
gris de la Louifiane & le canard fiffleur d'Europe, il y a quelques 
légères différences ; elles ne me paroiffent pas afl!ez confidérables pour 
qu'on ne connoifle pas la même e(Î3èce dans ces deux oifeaux; le 
canard gris e(l un peu plus grand ; il a le long du cou de chaque 
côté , une raie verdâtre que n'a pas le canard fiffleur d'Europe ; 
d'ailleurs le plumage efl le même à quelques traits, quelques nuances 
près qui peut-être varient d'individus à individus; mais la forme du 
bec , fa couleur • la couleur des pieds , la forme de la queue qui eft 
pointue , l'habitude de tout le corps , & la beaucoup plus grande 
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Anglois , & fous ceux de vingeon ou gingeon de nos Iiabi- 
fans de Saint-Domingue & de Cayenne. Et ce qui femble 
prouver que ces oifeaux des climats chauds font en effet 
les mêmes que les canards fiffleursdu Nord, c'eft qu'on les 
a reconnus dans les latitudes intermédiaires (ij. D'ailleurs 
ils ont les mêmes habitudes naturelles (kj^ avec les feules 
difFcrences que celle des climats doit y mettre; néanmoins 
nous ne prononçons pas encore for l'identité de refjpèce: 
du canard fiffleur & du vingeon des Antilles. Nos doutes 
à ce fojet & for plufieurs autres faits, feroient éclaircis, 
fi la guerre, entr'autres pertes qu'elle a fait efluyer à 
rHiftoire Naturelle, ne nous avoit enlevé une foite de 
defTms coloriés des oifeaux de Saint-Domingue, faite 
dans cette île avec^ie plus grand foin par M. le chevalier 
Lefebvre Deshayes, correfpondant du Cabinet du Roi ; 

partie du plumage, font femblables dans le canard gris de la Loui- 
fiane & dans le canard fiffleur d'Europe. Je me crois très-bien fondé 
à n'en faire qu'une feule & même efpcce. Extrait des noies commu* 
viquits par M. le doâeur Mauduit» 

(ï) ce Les canards fifflans ne font pas touc-à-fait fi gros que nos 
canards ordinaires; mais il n'en diiïerent point, foit pour la couleur, <c 
foit pour la figure; lorfqu'ils volent, ils fi^nt une efpèçe de fifïïement ce 
avec leurs ailes qui eft afl^z agréable; ils fe jiérchent fur les arbtes. » 
Dompter, dans fon Voyage a la' baie dé Camphhè , tom, JÎI ,,p» 28 

(k) Nota. II faut en excepter celle que le Ûatertre attribue 
aux vingeons des Antilles, de quitter les rivières & les étangs , pour 
venir de nuit fouir les paitates dans les jardins ; ce d'où efl venu , dit- il , 
dans nos îles , le mot de vigeonner, . pour dire diéraciner les patates ce 
kytc doiffs. y> Tome II', page 2yy. \ 
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heureufement les Mémoires de cet Oblèrvateur, auflî 
ingénieux que laborieux, nous font parvenus en duplicata; 
& nous ne pouvons mieux £»ire que d'en donner ici 
l'extrait, en attendant qu'on puiflè (avoir précifément fi 
cet oifèau eft en effet le même que notre canard fiiHeur. 
« Le gingeon que l'on connoît à la Martinique fous 
» le nom de v'mgeon , dit M. le chevalier Desliayes, eft 
» une efpèce particulière de canard, qui n'a pas le goût 
» des voyages de long cours comme le canard /àuvage, & 
» qui borne ordinairemeot /es cour/ès à pafFer d'un étang 
» ou d'un marécage à un autre , ou bien à aller dévader 
» quelque pièce de riz, quand il en a découvert à portée 
» de (à réfidence. Ce canard a pour inftinâ particulier de 
» lè percher quelquefois iiir les arbres ; . mais autant que 
» j'ai pu l'obfèrver, cela n'arrive que durant les grandes 
» pluies , & quand le lieu où il avoit coutume de fè retirer 
» pendant le jour, eft tellement couvert d'eau, qu'il ne 
» paroit aucune plante aquatique pour le cacher & le mettre 
» à l'abri , ou bien lor/que l'extrême chaleur le force à 
M chercher la fraîcheur dans l'épaifteur des feuillages. 
t> On feroit tenté de prendre le vingeon pour un oifoau 
i> de nuit , car il eft rare de le voir le jour ; mais aulli-tôt 
*> que le foleil eft couché, il fort des glayeuls & des rofèaux 
M pour gagner les bords découverts des éungs , où il bar- 
M bote & pâture comme le refte des canards ; on auroit 
» de. la peine à dire à quoi il s'occupô pendant le jour; 
« il eft trop difticile de i'obièrver ian^ être vu de lui; 

mais 
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mais il eû à préfumer que quoique caché parmi les 
rofcaux, il ne pafle pas fbn temps à dormir : on en peut 
juger par les gingeons privés , qui ne paroiflent chercher 
à dormir pendant le jour que comme les autres volailles , 
lor/qu'ils font entièrement repus. *^ 

Les gingeons volent par bandes comme les canards, « 
même pendant la faifon des amours ; cet inftinél qui les « 
tient attroupés paroît infpiré par la crainte ; & Ion dit qu'en « 
effet ils ont toujours , comme les oies , quelqu'un d'eux 
en vedette, tandis que le refte de la troupe eft occupé « 
à chercher fà nourriture : fi cette fentinelle aperçoit ^« 
quelque chofe, elle en donne auflTi-tôt avis à la bande « 
par un cri particulier, qui tient de la cadence ou plutôt 
du chevrotement; à Tinflant tous les gingeons mettent» 
fin à leur babil , fe rapprochent , dreflent la tête , prêtent 
l'œil & l'oreille; fi le bruit ceflfe, chacun fè remet à la^^ 
pâture; mais fi le fignal redouble & annonce un véritable * 
danger, l'alarme eft donnée par un cri aigu & perçant, 
& tous les gingeons partent en fuivant le donneur d'avis, ^ 
qui prend le premier fà volée. 

Le gingeon eft babillard ; lorfqu'une bande de ces 
oifêaux paît ou barbotte, on entend un petit gazouille^ ^ 
ment continuel qui imite afTez le rire fiiivi , mais contraint, 
qu'une perfonne feroit entendre à bafTe voix ; ce babil les ^ 
décèle & guide le chafTeur ; de même quand ces oifèaux 
volent, il y a toujours quelqu'un de la bande qui fifïie, ^ 
Oifeauxj Tome IX, Zi 
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» & dès qu'ils fe font abattus fur l'eau, leur babil rc- 
» commence. 

» La ponte des gingeons a lieu en janvier; & en mars 
j> on trouve des petits gingeonnairc ; leurs nids n'ont rien 
» de remarquable , finon qu'ils contiennent grand nombre 
» d'œufs. Les Nègres font fort adroits à découvrir ces 
» nids f & les œufs donnés à des poules couveufès éclofent 
>» très-bien ; par ce moyen Ton fe procure des gingeons 
» privés ; mais on auroit toutes les peines du monde à ap- 
» privoifor des gingeonnaux pris quelques jours après leur 
» naiffancerils ont déjà gagné Thumeur fàuvage & farouche 
^ de leurs père & mère, au lieu qu'il femble que les poules 
» qui couvent des œufs de gingeons , tranfmettent à leurs 
petits une partie de leur humeur fociale & femilière ; les 
^ petits gingeonnaux ont plus d'agilité & de vivacité que les 
» canetons ; ils naiffent couverts d'un duvet brun , & leur 
^ accroifïement eft affez prompt ; fix fèmaines fuffifoni pour 
«leur faire acquérir toute leur groffeur, & dès -lors les 
^ plumes de leurs ailes commencent à croître (IJ. 

(Il « On ne (auroit croire julqu'où les gingeons (àuvages pouÛènt 
» Tainour paternel : M. le Gardewr , ci-devant Membre de la Cham- 
» bre d'Agriculture de Saint-Domingue, qui joint à un elprit 
» très - orné beaucoup de connoifTances en Hiftoire Naturelle , m'a 
» adUré en avoir vu fondre à coups de bec & avec le plus grand 
» acharnement, fur un Nègre qui chcrchoit à enlever leur couvée; 
» ils l'embarraffoient au point de retarder la prife des petits, qui 
cependant fuyoient& fe cachoient autant qu'il leur étoit poflible» * 
Suite du Mémoire de M» le chevalier Lefebyre Deshaies^ 
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Ainfi avec très - peu de foins on peut te procurer 
des gingcons domeftiques ; mais s'il faut s'en rapporter « 
à prefque tous ceux qui en ont élevés , on ne doit « 
guère efpérer qu'ils multiplient entr'eux dans Tétat de « 
domeflicité; cependant j'ai connoiflance de quelques gin- 
geons privés qui ont pondu , couvé & fait éclore. 

II fèroit extrêmement précieux d'obtenir une race 
domedique de ces oifèaux , parce que leur chair eft ex- « 
cellente & (iir-tout celle de ceux qu'on a privés ; elle n'a 
point le goût de marécage que l'on peut reprocher aux « 
fàuvages ; & une raifon de plus de defirer de réduire en " 
domedrcité cette e/pèce, eft l'intérêt qu'il y auroit à la " 
détruire ou TafFoiblir du moins dans l'état fàuvage , car 
fouvent les gingeons viennent dévafter nos cultures, & les 
Jpièces de riz femées près des étangs échappent rarement « 
à leurs ravages ; auffi eft-ce là que les chafteurs voTit les « 
attendre le foir au clair de la lune ; on leur tend aufti ^ 
des lacets & des hameçons amorcés de vers de terre. * 

Les gingeons fè nourriflent non - feulement de riz, ^ 
mais de tous les autres grains qu'on donne à la volaille , « 
tels que le maïs & les différentes efpèces de mil du pays; " 
ils paiffent auffi l'herbe , ils pèchent les petits poifïbns , * 
les écreviffes, les petits crabes* 

Leur cri eft un véritable fifHet , qu'on peut imiter ^ 
avec la bouche au point d'attirer leurs bandes quand « 
elles partent. Les chaffeurs ne manquent pas de s'exercer 
à contreûire ce fifflet, qui parcourt rapidement tous les 
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» tons de l'odave du grave à l'aigu , en appuyant fîir la 
» dernière note & en la prolongeant. 
» Du refte, on peut remarquer que le gîngeon porte 
» en marchant la queue bafle & tournée contre terre, 
» comme la pintade; mais qu'en entrant dans Teau il la 
» redrefle ; on doit obferver auffi qu'il a le dos plus élevé 
» & plus arqué que le canard; que fès jambes font beau- 
» coup plus longues à proportion ; qu'il a l'œil plus vif, 
» la démarche plus ferme ; qu'il fè tient mieux & porte (a 
» tcte haute comme l'oie; caraélères qui, joints à l'habi- 
» tude de fe percher fur les arbres fm)j le feront toujours 
» diftinguer : de plus, cet oifeau n'a pas chez nous le 
» plumage aufTi fourni, à beaucoup près, que les canards 
» des pays froids* 

^ Loin que les gîngeons , dans nos bafîe-cours, continue 
» M. Deshayes, aient cherché à s'accoupler avec le canard 
» d'Inde ou avec le canard commun, comme ceux-ci ont 
p fait entr'eux , ils (t montrent au contraire les ennemis 
y> déclarés de toute la volaille, & font ligue enfèmble \or£^ 
» qu'il s'agit d'attaquer les canards & les oies ; ils par- 
3»> viennent toujours à les chaflfer & à fe rendre maîtres 
» de l'objet. de la querelle, c'eft-à-dire du grain qu'on 

(m) Nota. C'eft apparemment à cette efpèce qu'il fmx rapporterle 
nom de canard brancliu, qui fe Ht dans plufieurs relations, «c On diC- 
>3 tingue au Canada jufqu'à vingt-deux efpèces de canards, dont ies 
» plus beaux & les meilleurs fe nomment canards branchus , parce qu'ils 
X fe perchent fur les branches des arbres; leur plumage eft d'une 
variété fort brillante. » B'ijloire générale des Voyages, h XV, ^fy^ 
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leur jette , ou de la mare où ils veulent barboter ; & il « 
Êiut avouer que le caradlère du gingeon efl: méchant 
& querelleur; mais comme fa force n'égale pas fbn « 
animofité, dût- il troubler la paix de la bafle-cour, on 
n'en doit pas moins fbuhaiter de parvenir à propager « 
en domefticité cette efpèce de canard fiipérieure en « 
bonté à toutes ies autres. j> 
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* LE SI FF LEUR HUPPÉ, (a) 

Ce Canard fiffleur porte une huppe, & il eft de ia 
^taille de notre canard fauvage; il a toute la téte coifFce 
de belles plumes roufîes, déliées & foyeufes, relevées fur 
le front & le fommet de la tcte en une touffe chevelue , qui 
pourroit avoir fèrvi de modèle à la coiffure en cheveux 
dont nos Dames avoient un moment adopté la mode, 
fous le nom de hérijfon; les joues, la gorge & le tour 
du cou font roux comme la tête; le refte du cou, la 
poitrine &: le deffous du corps font d'un noir ou noi- 
râtre qui fiir le ventre eft légèrement ondé ou nué de 
gris ; il y a du blanc aux flancs & aux épaules ; & le dos 

* Voye-^ les planches enluminées , n* p 2 S» 

(a ) M. Salerne rapporre à cette efpcce le nom de moreton ou 
molleton, que nous avons rapporté au millouîn; & celui de rouge , 
qui appartient au fouchet; à Rome, Cûpo roffo maggiore; en Allemand, 
brandt-ende , rott-kopf^ rott-hals, comme le millouin. — Anas capitc 
rufo major, Ray, Synopf.avi. pag, 140, %.^Capo rojfo maggiore. 
Willughby, Ornithol. pag. 279. — Ànas crijiata fiavefcens. Marfigl. 
Danub. tom. V, pag. i 10, lab. 53. — Klein, Avï. pag. i3 5,n.**2tf* 
m-^ Anas eryîhrocephalos. Rzaczynski, AuÛuar» p2ig. ^ ^y. — Erythroce^ 
phalos fecundus. Schwenckfeld, Avi, Silef. pdig. xo i . Grand canard 
û tête roujfe. Salerne, page 414. — Canard huppé ou moreton. Idem, 
page Anas crijiata, fupeme cinereo vinocea , inferne nigra; capite 

& gutture rvfs; crijlâ dilutiiis rufâ; collo & uropygio nigris; pennis 
fcapularibus aureoHs binis lunulatis albis infignitis; reâricibus cinereis*. • 
Anas fjlularis crijiata. Le canard fiffleur huppé. JBriJfon, tome VI, 
page 398. 



Digitized by 



Google 



t 



DU Canard. 183 

cft d'un gris-brun; le bec & Tins de Toeil font d'un 
rouge de vermillon. 

Cette efpèce quoique moins commune que celle du 
canard fiffleur fans huppe, a été vue dans nos climats 
par plufieurs Obfèrvateurs. 



* LE SI F F LEUR a bec rouge 

if NARINES JAUNES, (a) 

Apparemment que cette dénomination de Jîjffîeurcd 
fondée dans cette efpèce, comme dans les précédentes, 
fur le fifflement de la voix ou des ailes : quoi qu'il en foit, 
nous adoptons, pour la diftinguer, la dénomination de 
fffleurau bec rouge, qu'Edwards lui a donnée en y ajoutant 
les narines jaunes y pour le féparer du précédent qui a 
auffi le bec rouge. Ce fifHeur eft d'une taille élevée, 
mais pas plus grofle que celle de la morelle ; fans être 

* Voye^ les planches enluminées , S 26 , fous la dénomination 
de Canard fiffiîur de Cayenne, 

(a) Red-biWd whiJUing duck. Edwards, tom. IV, pag, 1^4. — 
Anas autumnalis, Linnaeus , Syft. nat. ed. X, Gen. 6i\ Sp. 33, — If 
femble qu*on peut y rapporter Varias fera mento cimabarino de MarfigFr 
tome V, page 108 ; & de Klein, page 1 3 y, n.° 2 j. — Anas fuperne 
eajfanea , inferne mgricans ; capUe fuperiore & collo dilute cajlaùcis ; 
êccipitio & uropygio nigricantibus ; genis , guttiire & peâore grijeis ; 
reâricibus a/arum fuperloribus mediis fufco - rufefcentihus , majoribuf 
albidis; reélriàbus nîgris. Anas fjlularis Aniericana, Le canard fiâieujr 
d'Amérique. Brijfon, tome VI, page 400» 
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paré de couleurs vives & brillantes , c'eft dans fôn genre 
un fort bel oifeau : un b'run-marron étendu fur le dos y 
eft nué de roux-ardent ou orangé-foncé ; le bas du cou 
porte la mcme teinte qui fè fond dans du gris fur la 
poitrine ; les couvertures de l'aile lavées de roulTàtre fur 
les épaules, prennent enfùite un cendré -clair, puis un 
blanc pur; fès pennes font d'un brun -noirâtre, & les 
plus grandes portent du blanc dans leur milieu du côté 
extérieur ; le ventre & la queue font noirs ; la tête eft 
coiffée d'une calotte roulFàtre qui fe prolonge par un 
long trait noirâtre fur le haut du cou ; tout le tour de la 
Éice & la gorge font en plumes grifes. 

Cette efpèce fo trouve dans l'Amérique fèptentrio- 
nale , fùivant M. Briffon ; néanmoins nous l'avons reçue 
de Cayenne. 




* LE 
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SIFFLEUR À BEC NOIR, (a) 

N ous adoptons encore ici la dénomination d'Edwards, 
parce que l'indication de climat, donnée dans nos 
planches enluminées & dans TOuvrage de M. Briflbn, 
ne peuvent fervir à diftinguer cette efpèce, non plus que 
la précédente ; puifqu'il paroît que toutes deux fè trouvent 
également dans l'Amérique fèptentrionale & aux Antilles. 
Les jambes & le cou , dans ces deux efpèces , paroiflent 
proportionnellement plus aiongés que dans les autres 
canards; celui-ci a le bec noir ou- noirâtre; fon plumage 
lîir un fond brun , eft nué d'ondes rouflatres ; le cou eft 
moucheté de petits traits blancs ; le front & les côtés 
de la tête , derrière les yeux , font teints de roux ; & 
• ' . »? 

* Voye:^ les planches enluminées, w/ 8 Ojf, fous la dénomination 
de Canard fffleur de Saint-Domingue. 

(a) Opano f à la '(Guyane. — Black-biU'd whijtling duck. Edwards, 
tom.IV, pl. 199. — Anas fera major fjlularis arboribus inftdens. Barrcre, 
France iquinoxiale ^ page 123. — Anas fjtularis arboribus infidens. 
Sioane , Jamdic. pag. 3 24. — Ray , Synopf. pag. 192, n.*" 12, — Anas 
Jub-fufca major, rojhro & veriice nigricantibus , alis variegatis. Browne , 
pag. 480. — Anas arborea» Linnxus, J)^. nat. edit. X , Gen« 61 , 
Sp. 38. — Anasfopernefofia, marginibus pennarum rufefcentibus , inferne 
mlba, nigro maculata; vertice & uropygio nigricantibus; genis , gutture 
if collo inferiore candidis, peCiore rufefcente , collo inferiore & peâore 

ntaculis nigris variegatis Anas fifiularis Jamdicenfis. Le canard 

(ilSeur de la Jamaïque. Brijfon^ Onithol. tome VI, page 403, 

OifeauXj Torne /X A a 
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les plumes noires du ibmmet de la téte fè portent en 
arrière en forme de huppe. 

Suivant Hans Sloane, ce 'canard; qui fe voit fré- 
quemment à la Jamaïque, fe perche & £iit entendre 
un fifflement. Barrère dit qu'il eft de palfage à la Guyane ; 
qu'il pâture dans les iàvanes, & qu'il eft excellent à 
manger. 
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* LE CHiPEAU ou le RIDENNE. (a) 

Le Canard appelé Clùpenu, n'eft pas fi grand que 
noire canard fauvage; il a la tête finement mouchetée 
& comme piquetée de brun-noir & de blanc, la teinte 

* Voye-^ les planches enluminées, n» S. 

(a) S^àppeMe ride//e ou riJenrte , en Picardie; en Kn^dis^ gadwal 
ou gray: en Allemand j /chnarr ou fchncrr-endte ,fchnatter'Cndte , êL 
{>ar quelques-uns leiner. 

Anas fitepera. Ge^ne^, Avu pag, lai. Jcon^ a\i, pag. 78.~AIdrc^ 
vande, AvU tom. III , pag. 234. — Linnaeus, Syfi.nat, ed. X, Gen. 
6\ y Sp. 18. — Schwenckfeld , Avi. Silef. pdig. 202. — Klein, Avu 
pag. I } 2, n.* 6. — Anas platyrinchos rojiro nigro & piano, AIdrovande, 
tom. III, pag. 230. — Jonfton, Avi. pag. 97. — Ray, Synopf.avi» 
pag. 145, n.** a, z.—Gadwal, or gray. Willughby, OrnithoL pag. 287. 

— Anas macula alarum rufa nigra alba. Linnaeus , Fcuna Suec. n."" 1 o i • 

— Le canard à large bec & à ailes bigarrées , connu en Normandie fous 
le nom de chipeau. Salerne, OrnithoL pag, 430. — Anasfuperre fufca, 
lineis candicantibus varia, inferne alba, grifeo maculât a; capite & 
collo fupremo fuperne fufciSf macuHs rufefcentibus variegatis, inferni 
albo rufefcentibus , fufco maculatis; uropygio nigro , îmo ventre candicante v 
iy grifeo^fufco tranfverfim & undatim flriato; macula alarum fpUndide 
nigra, tœnia fuperne rufa , inferne albâ donata; reâricibus fex utriwquc 
extimis grifeis ; candicante €xterius& apice marginatis, quibufdam fulvo 
diluto notatis (mas). Anas fuperne fufca, marginibus pennarum albo 
rufefcentibus t inferne alba, grifeo maeulata; macula alarum fplendide 
nigra; tœniâ fuperne rufa, inferne alba donata; reâricibus fex utrinque 
extimis grifeis , candicante exteriùs & apice marginatis , quibifdam fulvo 

^ diluto notatis [içcïsàiu). • . • Strepera, le Chipeau. Brijfon, tome VI/ 

A a ij[ 
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noirâtre dominant fur le haut de la téte & le defTus du 
cou; la poitrine eft richement feftonnée t)u écaillée; & 
le dos & les flancs font tous vermîculés de ces deux 
couleurs; fur Taile font trois taches ou bandes, Tune 
blanche, l'autre noire, & la troifième d'un beau marron- 
rougeâtre. M. Bâillon a obfervé que de tous les canards, 
le chipeau eft celui qui confèrve le plus long -temps les 
belles couleurs de fon plumage, mais qu'enfin il prend 
comme les autres, une robe grife après la fàifon des 
amours ; la voix de ce canard reflemble fort à celle du 
canard fauvage; ejje n'eft ni plus rauque ni plus bruiante, 
quoique Gefher femble vouloir le diftinguer & le carac- 
térifor par le nom â!anas Jlrepeta (b) ; & que ce nom ait 
été adopté par les Ornîthologiftcs. 

Le chipeau eft aufli habile à plonger qu'à nager, il 
•évite le coup de fufil en s'enfonçant dans Teau; il paroît 
craintif & vole peu durant le jour ; il fe tient tapi dans les 
joncs , & ne cherche fa nourriture que de grand matin ou 
le foir , & même fort avant dans la nuit : on l'entend alors 
voler en compagnie des fiffîeurs, & comme eux il fe prend 
à l'appel des canards privés. » Les canards chîpeaux, 
» que nous appelons ndennes, dit M. Bâillon , arrivent fur 
>y nos côtes de Picardie au mois de novembre , par les 
» vents de nord -eft, & lorfquc ces vents fo foutiennent 
» pendant quelques jours , ils ne font que pafler & ne 

* (b) Strepera , a vocîs frep'uu graviorc, Ctùiti ^ ûpud Aldrovand» 
lom. III, pag. 234. 
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féjournent pas. Dès la fin de février , aux premiers vents « 
de fiid , on les voit repafler retournant vers le Nord. ce 

Le mâle cft toujours plus gros & plus heau que la ce 
femelle: il a, comme les canards millouins & fjffleurs u 
mâles, ledeffous de la queue noire, &dans les femelles «c 
cette partie du plumage eft toujours de couleur gri/è. ^ 

Elles fè reflèmblent même beaucoup dans toutes ces ce 
efpèces ; néanmoins un peu d'ufâge les fait diftinguen Les ce 
femelles chipeaux devî^r/nent fort ronfles en vieillifl^ant. . « 

Le bec de cet oifeau eft noir ; fes pieds (ont d'un <c 
jaune-fàle d'argile , avec les membranes noires, ainfi que ce 
le defllis des jointures de chaque article des doigts ; le <c 
mâle a vingt pouces du bec à la queue , & dix - neuf <c 
pouces jufqu'au bout des ongles ; fon vol eft de trente ce 
pouces. La femelle ne diflfère que d'environ quinze c< 
lignes dans toutes fès dimenfions. « 

Je nourris dans ma cour, depuis plufieurs mois, c< 
continue M. Bâillon , deux chipeaux mâle & femelle , « 
ils ne veulent pas manger de grain & ne vivent que de es 
fon & de pain détrempé : J ai eu de même des canards ce 
lauvages qui ont refufé le grain ; j'en ai eu d'autres qui «e 
ont vécu d'orge dès les premiers jours de leur captivité, ce 
Cette différence vient, ce me fèmble, des lieux ou ces ce 
oifeaux font nés ; ceux qui viennent des marais inhabités ce 
du Nord, n'ont pas dû conhoîtrc l'orge & le blé; & il «t 
n'cft pas étonnant qu'ils refufent , fur-tout dans les pre- ce 
miers temps de leur détention , une nourriture qu'ils « 
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n'ont jamais connue ; ceux au contraire qui naiflènt en 
pays cultivés font menés la nuit dans les champs par 
les pères & mères , iorfqu'ils ne font encore que halle- 
brans ; ils y mangent dii grain & le connoiflcnt très-bien 
lorfqu'on leur en offre dans la balfe-cour : au lieu que 
les autres s'y lailfent fouvent mourir de feim, quoiqu'ils 
aient devant eux d'autres volailles qui ramaffant le grain 
ieur indiquent l'ufage de cette nourriture. »» 




Digitized by 



Google 



Tarn. IX. 




Digitized by 



Digitized by 



Google 



DU Canard. 



* LE SOUCHET ou le ROUGE, (a) 

Le Souchct eft remarquahfe par fon grand & large 
bec épaté, arrondi & dilaté par le bout, en manière de 
cuillier, ce qui lui a fait donner les dénominations de 

* Voye^^ I« planches enluminées , n," pyi^ & nf jij2 fa femelle. 

(a) En Picardie , rouge rouge à la cuillicre; en Anglois ^ fchove/er ; 
en Allemand, breU-fc/inaUl ,fcha//-enJi/e , fc/ii!:enc , /diU-ent/e , & 
par quelques-uns taefchenmul : en Siléfien, loejjel endtk ; en Catalan, 
toUicr. 

Anas latîrojlra ma)or. Gefner, Avh pag. 120. ~ îd^ni, Icon, avL 
pag. 80 1 mauvaitè figure de la lete. ~ AIdrovande , AvL tom. III^ 
pag. ziy^-^Aaa^ latirofira, Sehwenckfèld , Avi. Sikf. pag. 205. — 
Klein, Avi, pag. 132 , n."* 10; & 134, n.** 20.— LaùroJIra fve çlî- 
peata. Frifch, pf. 161 {le mâle); latiroftra urtia fufca , pl. 163 {la 
femelle). — Anas platyrinchos erytropos, AMrovandc, AvL tom. III, 
pag. 230 ( la femelle). — Willughby, OrnithoL pag. 283. — Jonfton, 
pag. 97. — Anas platyrinchos pcdibus luteis. AIdrovande, pag. 230 
( la femelle). -r-Jonfton , pa^. 1^7. — Villughby, pag. 284.. — Ray, 
Synopf avL pag. 144-^ '-J* ~ Altcrum genus plaîyrinchi anatis, 
Geûier, ^vî. pag. 1 ip.t— Aldrovajade^ \om. JIIj pag. 124. — Anas 
platyrinchos altéra ^ fm clypeata germants diCla. Willughby, OrnithoL 
pag. 28 j. — Ray, Synopf, avl)^z^^ »4'3 > n."* ^, ^.-^Anas fchel/aria, 
xlangula fabricû. Rzdczynski, Auduar. pag. y ^6.— Anas rojlro latiori , 
dypeato , pedibus rubris. Barrère , OrnithoL claf. l , G en. i , Sp. 6. — 
Anas virefcenSfJcu capite virefcente. Marfigl. Daiiub. tom. V, pag. 1 20, 
tab. 5 8. -r- Klein, AvL pag. 13 5, n."* z^.-^Phaftanus marinus. Charl. 
£xercit. pag. 104, n.* 9. Anas rojlri extremo diUitato rotundatoque , 
jtngue incurva. Linnaeus, Fauna Suecic, n.** 102. — Anas clypeata. Idem, 
Syfi. nat. Gen. 61 , Sp. 1 6. — Anas macula alarum purpurea utrimque 
nigra albaquCfpetlore rMje/cenU» Idem, Fauna Suce, a."" 1 03 (la femelle)» 
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canard millier, canard fpatuU , & le furnom de plaryrînclm, 
par lequel il eft défigné & diftingué chez les Ornitho- 
logiftes parmi les nombrftifes cfpèces de fon genre ; il 
eft un peu moins grand que le canard fauvage ; fon plu- 
ma<^e eft riche en couleurs, & il femblc mériter l'épithète 
de très 'beau que Ray lui donne; la tête & la moitié fu- 
périeure du cou, font d'un beau vert; les couvertures 
de l'aile près de l'épaule, font d'un bleu -tendre, les 
fuivantes font blanches , & les dernières forment fur l'aile 
un miroir vert-bronzé ; les mêmes couleurs fe marquent, 
mais plus foiblement, fur l'aile de la femelle, qui, du 
refte, n'a que des couleurs obfcures d'un gris- blanc & 
roufsâtre, maillé & feftonné de noirâtre ; la poitrine & 
je bas du cou du mâle font bl ancs , & tout le deflbus 

^ Anas platyrinchos. Idero, Syjf. nat. Gen. 6i, Sp. 17 (la fèmeUe). 
^Thefchoveler. Brit. Zoolog. pag. i6y — ThebluewmgedfchovtUr, 
Catefty, Carol. tom. I , pag. 96. — The barbary fchovéler, or anat 
•platyrinchos. Schaw. Travels, pag. 4 J4. - Pélican d'Allemagne. Albin, 
tome 1, planches 97 & 98. - Irf cana,^à large bec ou lefoucket. 
Salerne , Omithol. pag. 4a 1 . — canai^à large bec & à pieds jaunes. 
Idem, pag. 425 - — Anas fupeme nigro-vîridefcens , inferne cajlaneai 
capite & collo viridi-aureis , violaceo colore variantîbus; peâore fupremi 
albo, maculis lunulatis nigricantibus vario; teéhicibus alarumfuperioribas 
(înereo-carultis; macula alarum viridi-aurea, cupri puri colore variante, 
tceniâ candidâ fuperiùs donara / reâricibus oâo intermediis in medio fufcïs, 
admarginis candicantibus (mas). - Anas fupeme Jufca marginibus pen- 
varum rufefientibus , inferne fulva , fufco maculata; macula alarum viridi-- 
aurea, cupti puri colore variante, tceniâ candidâfuperiùs donata; reélri- 
cibus oâo intermediis in medio fuftis ad margines candicantibus (fœmina). 
Anas clypeata. Le Souchet. Brifon, Orûithol. tome VI, page 329. 

du corps 
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du corps cft d'un beau roux, cependant il s'en trouve 
quelquefois à ventre blanc (b). M. Bâillon nous afliirc 
que les vieux fouchets, ainfi que les vieux chipeaux con- 
fervent quelquefois leurs belles couleurs, & qu'il leur 
vient des plumes colorées en même temps que les grifès, 
dont ils fè couvrent chaque année après la (àifbn des 
amours; & iL remarque, avec raifbn, que cette fmgu- 
larité dans les fouchets & les chipeaux a pu tromper & 
Élire multiplier, par les Nomenclateurs, le nombre des 
cfpèces de ces oifeaux; il dit auffi que de très -vieilles 
femelles qu'il a vues, avoient comme le mâle des cou- 
leurs iîir les ailes , mais que durant leur première année 
d'âge, ces femelles font toutes gri/es; durefte, leur tête 
demeura toujours de cette couleur. Nous devons encore 
placer ici les bonnes obfèrvations qu'il a bien voulu nous 
communiquer fiir le fouchet en particulier. 

« La forme du bec de ce bel oi/eau, dit M. Bâillon, 
indique fa manière de vivre ; fes deux larges mandibules <c 
ont les bords garnis d'une efpèce de dentelure ou de c< 
V frange qui ne laiflànt échapper que la bôue , retient les «c 
vermifTeaux & les menus infères & cruflacées qu'il « 
cherche dans la fange au bord des eaux ; il n'a pas « 
d'autre nourriture (cj. J'en ai ouvert plufieurs fois vers u 

(b) Variétés daiis Briflbn. 

(c) II faut y joindre les mouches que le fouchet attrape adroitement 
en voltigeant fur i tau ; d*où lui viennent les noms de muggent 9k 
émanas mu/caria que iui donne Cerner» 

ûifcaux^ Tome IX% P Bi 
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» la fin de l'hiver & dans des temps de gelée , je n'ai point 

trouvé d'herbe dans leur fàc, quoique le déÉiut d'infedes 
>> eût dû les forcer de s'en nourrir ; on ne les trouve alors 
» qu'auprès des fources ; ils y maigriflent beaucoup ; ils fe 
» refont au printemps en mangeant des grenouilles. 
» Le fbuchet barbotte fans cefle , principalement le matin 
>î & le forr, & même fort avant dans la nuit; je penlc qu'il 
3> voit dans l'obfcurité , à moins qu'elle ne foit abfolue ; il 
>i eft fàuvage & trifte ; on l'accoutume difficilement à la 
» domefticité ; il refufe conftamment le pain & le grain ; j'en 

ai eu un grand nombre qui font morts après avoir été 
w embcqués long-temps , ûns qu'on ait pu leur apprendre 
» à manger d'eux-mêmes. J'en ai pré/èntemcnt deux- dans 
» mon jardin , je les ai embêqués poidant plus de quinze 
» jours ; ils vivent à préfènt de pain & de chevrettes ; 
5> dorment prefque tout le jour & fe tiennent tapis contre 
»> les bordures des buis ; ie foir ils trouent beaucoup & fe 
>i baignem plufieurs fois pendant la nuit, il ef£ fâcheux 
n qu'un auffi bel oifeau n'ait pas la gaieté de la fàrcelte ou 
» du tadorne , & ne puifTe devenir un habitant de nos 
w baffe -cours. 

w Les fouchets arrivent dans nos cantons vers le mois 
yy de février; ils fe répandent dans les marais & une partie 
» y couve tous les ans ; je préfùme que les autres gagnent 
» le Midi , parce que ces oifeaux deviennent rares ici après 
3> les premiers vents de nord qui foufflent en mars. Ceux 
» qui font nés dans le pays en partent vers le mois de 




DU Canard, ï 9 5 

fèptembre; H eft très-rare d'en voir pendant Thiver, fur » 
quoi je juge qu^ils craignent & fuient le froid (il), « 

Ils nichent ici dans ies mêmes endroits que les fàrcefics c< 
•d été ; ils choiiiflènt , comme eiies , de groilès touffes de « 
joncs dans des lieux peu praticables & s'y arrangent de « 
même xin nid ; ia ^meile y dépoiè dix à douze œufs d'un « 
roux un poi pâle ; elle les couve pendant vingt-huit à « 
trente jours, i&ivant ce que m'ont dit les chalTeurs; mais je « 
croirois volontiers que l'incubation ne doit être que dç « 
vingt-quatre à vingt-cinq jours, vu que ces oiièaux tiennent « 
le milieu entre les canards & les làrcdies , quant à It taille. « 

Les petits naiHènt couverts d'un duvet gris taché, « 
cx>mme les omards, & £>nt d'une iaideur «xtrême; leur « 
hcc eft alof s presque aufli large que le corps , A fôn « 
poids paroît les âtiguer; ils le tiennent prcfque toujours « 
appuyé contre la poitrine ; ils courent in nagent dès qu'ils « 
ibnt nés ; le père & la mère les mènent & paroifTent leur « 
être fort attachés ; ils veillent (ans cefTe fur i'oiièau de c< 
proie; au moindre danger la famille ik tapit ^bus l'herbe, «c 
6l les père & mère fè précipitent dans l'eau & s'y plongent. « 

Les jeunes (buchets deviennent d'abord gris comme les « 
femelles; la première mue leur donne leurs belles plumes > « 
mais- elles ne font bien éclatantes qu'à la féconde. >» 

Quant à la couleur du bec , les Obfèrvateurs ne font 

(d) Nota. Ifs ne luflTent pas de /e poner en été afTez au Nord, 
puifque fuivant M. Loinaeus , on «n voit «n Scanie & en Gotland, 
JFiuma SuetUa, 

Bbij 
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pas d'accord; Ray dit qu'il eft tout noir : Gefner, dans 
AIdrovande 1^^^ affure que ia lame fùpcrieure eft jaune; 
Aldrovande dit qu'il eft brun ff); tout cela prouve que 
ia couleur du bec varie fuivant l'âge ou par d'autres 
circonftances. 

Schwenckfeld compare le battement des ailes du 
fbucliet à un choc de crotales , & M. Hébert en voulant 
nous exprimer le cri de cet oifeau, nous a dit qu'il ne 
pouvoit mieux le comparer qu'au craquement d'une cré- 
celle à main , tournée par petites fecoufles : il fè peut que 
Schwenckfeld ait pris ia voix pour le bruit du vol. Au 
refte, le fouchet eft le meilleur & le plus délicat des 
' canards ; il prend beaucoup de graifîe en hiver ; fa chair 
eft tendre & fucculente ; on dit qu'elle ^ft toujours 
TO\s^t(g), quoique bien cuite; & que c'eft par cette 
raifon que le canard fouchet porte le nom de rouge, 
notamment en Picardie, où l'on tue beaucoup de ces 
oifëaux dans cette longue fuite de marais qui s'étendent 
depuis les environs de Soiftbns jufqu'à la men 

M. Briffon donne, d'après les Ornithologiftes, une 
variété du fouchet , dont toute la différence confifte en 
ce que le ventre eft blanc, au lieu d'être roux-marron (h). 

(e) Page 223. 

(f) Page 230. 

(g) M. Hébert. 

( h) Anas clypeata ventre Cûndidiore. BriObn , Omithol tom. VI , 
pag. i^y.^Ana^ mu/caria, Gçlher, Ayi» pag, 1 1 8 ; & Jm.i>ag. 7 S. 
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Vyacapàtlalioac de Fernandez , canard que ce Natu- 
ralifte caradérifc par fôn bec fingulièrement épaté, & par 
les trois couleurs qui tranchent fur fon aile , nous paroît 
devoir être rapporté à Telpèce du fouchet fi) , à laquelle 
nous rapporterons auffi le tempatlahoac du même auteur, 
dont M. Briflbn a fait fon canard fauvage du Mexique (k ), 
quoiqu'à la reffemblance des traits caradériftiques (l), à 
]a dénomination ^avis latirojlra que lui donne Nierem- 
htxg(m), & au foin que prend Fernandez d'avertir que 
plufieurs donnent à Xyacapadahoac ce même nom de tem- 
padahoac; il eût pu reconnoître qu'il ne s'agiffoit ici que 
d*un (eul & même oifeau ; & nous nous croyons d'autant 
plus fondés à le juger ainfi, que les obfervations de M. le 

— AIdrovande , tome III , page 223.^ Jonfton , pag, ^ 7. _ K fein , 
pag. 1 32 ,n: Wiliughby, pag. 2 i'j.— Ray, pag. /^(f.— Infch , 
iom» II , tab. 162, — Anas fera decima-feptlma. Schwenckfeld , pag. 
;2 — Barrère , daf.l, Gen. i , Sp. j ù. — Mugg-ent , mus-endtle , 
jlicgen-tndth , par les Allemands, — Le canard à mouches. Salerne, 
pag. 43 t. 

(i) Yacapatlahoac , anatis ferœ fpecîes , Ion go ac latorofro, prœcipuh 

juxta extremum ala partim albœ , partim virides fplendentes & 

fufcœ . . . • anatem regiam Hifpani vocant : nec défunt qui tempatlahoac 
rocare malint. Yetnmd. pag. jf2, cap. Le fouchet du Mexique. 

BrijQbn , tome VI, pag$ 337» 

(k) Ornithologie, tome VI , page 32J. 

(l) Tempatlahoac , feu avis latirofri». . . anatis ferœ genus.. . • a/a 
initio cyanece , mox candidœ & tandem viridi micantes fylendore , ^ 
earum extrema altero latgre fuha. ïtin^nd. pag. 30, cap. y 8. 

(m) Pag. -2/7. W illu^hby, 2^^, H^y,/»^^, iji. 
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clodeur Maucluit, ne nous laiflent aucun doute furTexif- 
tence de 1 efpèce du foucliet en Amérique; « les individus 
» de cette e/pèce , dit-il , font fumets en Europe à ne fe pas 
» refleinbler parfaitement dans le plumage; quelques-uns 
» ont dans leur robe un mélange de plumes grifes qui ne 
w trouve pas <lans les autres ; j'ai remarqué dans fept ou 
» huit fouchets , envoyés de la Louifiane , les mêmes va- 
» riétés dans le plumage , qu'on peut obfèrver dans un pareil 
M nombre de ces oifeaux tués au ha/ard en Europe ; & cela 
» prouve que le fouchet d'Europe & celui d'Amérique ne 
font abfblument qu'une feule & même efpèce » (h). 

(n) Note communiquée par M. le doâeur Mauduit. 
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L E P I L ET 
ou Canard à longue queue, (a) 

Le Canard à longue queue, connu en Picardie fous 
les noms de pilet & de pennard, eft encore un excellent 
gibier & un très-bel oifèau; fans avoir l'éclat des couleurs 
du fouchet, fon plumage eft très-joli 1 c'eft un gris-tendre, 
ondé de petits traits noirs qu'on diroit tracés à la plume ; 

* Voye:^ les planches enluminées, n' yjjf, 

(a) Pilet, en Picardie; par quelques-uns, coque de mer; à Romei 
coda lance a; en Catalan, cuallarch ; en kWtmdXià^ fafan-ente , meer-ent, 
fee-vogel, & en quelques endrohs y Jpiti-fchu/ànti; en Siléfie ^ Jpies 
endte : en Sue'dois, ala , akr, ahl-fogel ; en ki\g\ois ^ fea-pheafant , 
cracker, & par les oifefears de Londres, gaddel; à la Jamaïque, white-^ 
htllied duck ; en Mexicain , tiit-^ihoa, 

Anas caudacuta, Gefner, Avi. pag. 121. — AIdrovande, AvL 
tom. III, pag. 234. — Jonfton, Avi, pag. 98. — Willughby, Ornithol. 
pag. 289.— Ray, Synopf pag. 147, n.** a, i 5.— Charleton, Exercit. 
pag. 106, n/ 10. Onomait. pag. pp, n.* 10. — 'RzdLCzynski , Auâuar. 
pag. 3 5J. — Frifch, vol. II, pl. 1 60. — Schwcnckfeld , Avi, Silejl 
pag. 202. — Klein, ^v/. pag. 133, n.*" 1 5. — Anas fera marina. Gefner, 
Avî: pag. 120; ^ quœdam marina, Icon. avi, pag. 75. — Anas feevogel 
diâa, AIdrovande, toin. III , pag. 229. — Anas caudâ cuneiformi acutâ, 
Linnaeus, Fauna Suec. n.** 96.— Anas acuta. Idem, Syjl. nat, ed. X, 
Gen. 61 , Sp. 25. — Anas cinerea , caudâ duabus pennis nigris congif- 
Jimis defmtâ, Barrère , Ornithol, claf. I, Gen. i , Sp. 8. — T7jt'(ihoa. 
Fernandez, Hifi, axi. nov, Hifp. pag. 3 y, cap. 104. — Ray, Synopf 
pag. 175. — PAaifan de mer. Albin, tome II, planches 94 & ^j.— * 
Le canard à queue pointue* Sûtin^^page ^26 ir page 4^2 ; le canard 
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les grandes couvertures des ailes font par larges raies, noir 
de jayet & blanc de neige ; il a fur les côtés du cou deux 
bandes blanches femblables à des rubans, qui le font 
aifément rcconnoître , même d'affez loin ; la taille & les 
proportions du corps font plus alongées & plus fveltes 
que dans aucune autre efpèce de canard; fon cou eft 
fmgulièrement long & très-menu ; la tête eft petite & de 
çouleur de marron ; la queue eft noire & blanche & fc 
termine par deux filets étroits, qu'on pourroit comparer 
à ceux de ^hirondelle ; il ne la porte point horizonta- 
lement, mais à demi retrouffée; là chair eft en tout pré- 
férable à celle du canard iàuvage, elle eft moins noire, & 
la cuiflê ordinairement dure & tendineufè dans le canard, 
eft aufli tendre que l'aile dans le pilet. 

« On voit , nous dit M. Hébert , le pilet en Brie aux 
i> deux paflàges ; il fe tient (ùr les grands étangs ; fon cri 

à qneue fourchue.— Anas fupernè fufco c'tnçrto trmfverftm à" 
vndatimftriata; inferne alba ; capite & collo fupremo fufcîs , marginihs 
pemarum in vert'tce grifeo-rufefcentibus , oçcipitio cupri puri cofore va- 
riante ; tcenm longltudinali in collofuperiore nigrâ, arc à taniidâ utrimque 
donata; macula alarum cupri puri colore tinâa, teeniafupemefulvâ, infemi 
j>rimùm nigrâ , dtin diluù folvâ donata ; reébriçibus bipis intermediis 
longijfimis nigris ( mas ) ". 

Ano! fupeme nigricante & rufefcentt varia, infime candicans, grifit 
^ gf\f'o-f^f^° maculata; macula alarum ad cupri puri colorem vergtnte , 
tcenià fuperni fulvâ , infime primùm' nigricante , dein alba donata; reéhi- 
cibus quatuor intermediis longioribus , nigricantibus , rufifiente tratifverfim 
Jhiatis (foemina) .... — Anas longicauda , le canard à longue queue. 
SrUTon, îom.VI, pag. 365. 

s'entend 
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s'entend d'aflfez loin ^/ zone ^oué. La première (yllabe <c 
eft un fifflementaigu, & la féconde un murmure moins « 
Ibnore & plus grave. « 

Le pilet, ajoute cet excellent Obfervateur, femble « 
Étire la nuance des canards aux fàrcelies , & s'approcher « 
par plufieurs rapports de ces dernières ; la diftribution de « 
fes couleurs efl analogue à celle des couleurs de la far- ce 
celle; il en a auiïi le bec, car le bec de la farcelle n'eft <c 
point précifement le bec du canard ». 

La femelle diffère du mâle autant que la cane fauvagc 
diffère du canard ; elle a comme le. mâle la queue longue 
& pointue , fans cela on pourroit la confondre avec la cane 
fàuvage; mais ce cara6lère de la longue queue fùffît pour faire 
diftinguer ce canard de tous les autres , qui généralement 
i'ont très -courte. C^efl à raifbn de ces deux filets qui 
prolongent la queue du pilet, que les Allemands lui ont 
donné, affez improprement, le nom de canard -faifan 
( phafan-ente) ^ & les Anglois, celui de phaifan de mer 
( f^^'pf^^if^^ )i la dénomination de winter-and ^ qu'on lui 
donne dans le Nord , femble prouver que ce canard ne 
craint pas les plus grands froids; & en eflfet Linnseus dit 
qu*on le voit en Suède au plus fort de Thiver (b). II 
paroît que Tefpèce efl commune aux deux continens; 
on la reconnoît dans le rihiilwû du Mexique de Fernandez^ 
& M. le do6leur Mauduit en a reçu de la Louifiane un 

(b) Habitat in berealibus Sueciœ provinciis, hieme intenf jfimâ ad nos 
mcccdit* Fauna Suec. 

O if eaux , Tome /Al Ce 
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individu (bus ie nom de canard pailie-en-quetu , d*où l'on, 
peut conclure que quoique habitant naturel du Nord» 
il fè porte jufque dans les climats chauds. 



* LE CANARD À longue queue 
DE Terre-neuve, (a) 

C E Canard , très-différent du précédent par le plumage, 
n'a de rapport avec lui que par les deux longs brins qui 
de même lui dèpaffent la quieue. 

La figure coloriée que donne Edwards de cet oiièau, 
préfènte des teintes brunes fur les parties du plumage où 
k canard nommé de Miclon, dans nos planches enlu- 
minées, a du noir; néanmoins on reconnoît ces deux 
pifeaux pour être de la même efpèce aux deux longs brins 
qui dépaflènt leur queue, ainfi qu'à la belle diflribution 
de couleurs; le blanc couvre la tête & le cou jufqu'au 
haut de la poitrine & du dos; il y a feulement une bande 

Voye^^ les planches enluminées» n' t o o S, fous le nom de Canard 
4e Miclon. 

(a) Long-taîUd duck fiom nevr-foun land. Edwards, Glan.'pâg, 
1 4d , pl. aSo. » Ânas fiperni fpltndidt nigra, in/trni nigricans; tapu 
anttriùs Ù" ad latera, cellique tateribus grifeo-vinactis , macula ovatÂ 
nigrâ utrimijue notatis ; capitt pofitriere , collo fuperne & infernt , pennis 
fiapularibus Ù'imo ventre candidis; reâricibus binis intermediis longijfimis 
nîgris, . . . Ànas longicauda ex infulâ Terra-nova , le canard à longue 
queue de Terre-neuve. BrilTon, Ornhhoi. tome VI; page 382. 
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Id'un Êiuvc-orangé qui defcend depuis les yeux le long 
des deux côtés du cou : ie ventre, auffi-bien que deux faiP 
ceaux de plumes longues & étroites, couchées entre le 
dos & Taile , font du même blanc que la téte ôl le cou } 
Je refte du phimage €ft noir auffi-bien que le bec ; les 
pieds font d'un rouge-noirâtre , & on remarque un petit 
bord de membrane qui règne extérieurement le long du 
doigt intérieur, & au-deflbus du petit doigt de derrière; 
ia longueur des deux brins de la queue de ce canard 
augmente (à dimenfion totale ; mais à peine dans ià groflèur 
égale-t-îl le canard commun. 

Edwards foupçonne, avec toute apparence de raifon, 
que fon canard à longue quette de la baie dHudfon (b) , 
ell la femelle de celui-ci ; la taille , la figure & même le 
plumage font à peu-près les mêmes ; feulement le dos de 
celui-ci eft moins varié de blanc & de noir, & en tout 
le plumage eft plus brun. 

Cet individu qui nous paroît être la femelle, avoît 
été pris à la baie d'Hudfon, & l'autre tué à Terre-neuve ; 
&. comme la même cfpèce fo reconnoît dans le havelda 
des Iflandois & de Wormius^r^^ il paroît que cette efpèce 



(b) Long-tailed duck from HudforCs bay, Edwards, hijlor. pag. & 
pl. 1 5 6. 

(c) Anas IJlandica , protenfâ caudâ , havelda ipfi s diâa. Muf. Worm. 
pig. 302. — Anas caudacuta JJlandica havelda ipfis diâa, W^ormiL 
Willughby, VmithoL page 290. — Anas caudacuta, haveldœ Vormii 
fimilis fittoneadeai, Ray, Synopf.avi, p2Lg. i4;H^**' i^.-^Ànas IJIandicag 

C C ij 
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cft, comme plufieurs autres de ce genre, habitante des 
terres les plus reculées du Nord; elle fè retrouve à la 
pointe nord-eft de i'Afie, car on la reconnoît dans le 
fawki des Kamtchadales, qu'ils appellent aufll khinghch 
ou aangiichj c'eft-à-dire, Diacre^ parce qu'ils trouvent 
que ce canard chante comme un Diacre RufTe fà); d'où 
il paroît qu'un Diacre RufTe chante comme un canard. 

havelda ipjis diâa, Charleton, Exerça, pag. 104, n.° 8; Onoma-^, 
pag. 99, n." 8, — Anas cauda cunei-formi forcipata. Linnaeus , Fauna 
Suec. n.** 95. — Anas hyemalis. Idem, Syjl, nat. ed. X, Cen. 61 , 
Sp, 2(1. — Anas fuperne nigricans , pfâore conco/ore, infime alba ; occi^ 
pitio cinereo ; genis cand'idis ; pennis fcapularibus fpad'iceis , uropygio 
clbo , tœniâ lovgitudinali nigrâ notato ; reélriabus Unis iniermediis lon^ 
gijfimis nigris. . • . Anas longicauda Ifandica , le canard à longue queue 
d'illande. Briflbn, OrnithoL tome VI, page 379. 

(d) Hilloire générale des Voyages, tome XIX , fuppUmcnt , pages 
^73 àr 3yy. 
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* LE TADOR NE. (a) 

N OU S nous croyons fondés à croire que Xtchenalopex 
ou oie-renard ) des Anciens, eft le même oifeau 

que le tadorne. Belon a héfité & même varié fur l'appli- 
cation de ces noms ; dans fes obfervations il les rapporte 
au harle, & dans fon livre de la Nature des Oifeaux , il 

* V^y^\ '^s planches enluminées , ^/ . 

(a) Y.Ti Grec , x^^a^^^^l en Latin, vulpanfer & anas Jlrepera; en 
Allemand, berg-enten & fuchs-gans , noms qui répondent à celui de 
yulpanfer ; en Angiois, sheldrake , burrough-duck , bergander; en Sue'- 
dois, ju'goas; fur nos côtes de Picardie, herclan. 

Tadorne , Belon , Nature des Oifeaux , page 1 72 ; & Portraits 
d'Oïfeaux, page 36, ^/ mauvaife figure. — Vulpanfer. Gefner, Avi. 
pag. 161. — Aldrovande, ^v/. tom. III , pag. 159.— Klein, An, 
pag. 130, n/^. — Vulpanfer, chenalopex. Chàrltton, Exercit. pag. 103, 
2. — Idem, Onoma^t. pag. 5^8, n.** 2. — Vulpanfer , feu chenalopex 
qmbufdam. Jonfton, Avi. pag. ^4. — Anas maritima. Gefner , Avi. 
pag. 803. Idem, Icon. avi. pag. 134, affez bonne figure de la tête 
& du cou. — Anas maritima rondeletii. Jonfton, Avi. pag. ^6. — Anas 
indica quarta , five anas maritima. Aldrovande, Avi. tom. III, pag. 
1^6, figure de la tête empruntée de Gefiier, — Tadorne gallis diéla. 
Idem, ibid. pag. 236, avec une très- mauvaife figure. Tadorne» 
Jonfton , Avi. pag. p8. — Tadorna Bellonii, vulpanfer quibufdam. Wil- 
lughby, Ornithol. pag. 278. — Tadorna Bellonii, Ray, Synopf. avi. 
pag. 140, li."* a, I. — Sibbald. Sc0t.illujlr.p2in. II, lib. m, avec 
une figure peu exade, pl. 21. — Marfigl. Danub. tom. V, pag. 106", 
avec une figure très - mauvaife , tab. Ji. — Anas tadorna Bellonii; 
yulpanfer quorumdam, Rzaczynski , Auâuar. Hijl. nat. Polon. pag. 43 3. 
^Anas longirojlra quarta. Schwenckfeld, Ayi. Silef.pàg. 2oi.^ Anas 
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les applique au cravant ; néanmoins -oii peut aifément 

reconnoîire par un de ces attributs de nature, plus dé- 

cififs que toutes les conjeiStures d'érudition , que ces noms 

appartiennent exclufivement à Toi/eau dont il eft ici queA 

lion; le tadorne étant le fcul auquel on puifle trouver, 

avec le renard, un rapport unique & fingulier, qui eft 

de fe gîter comme lui dans un terrier. C'eft fans doute 

par cette habitude naturelle , qu'on a d'abord défigné le 

tadorne en lui donnant la dénomination de renard -oie; 

& non -feulement cet oifèau fe gîte comme le renard, 

mais il niche & fait fa couvée dans des trous qu'il dlA 

puie & enlève ordinairement aux lapins. 

^lien attribue de plus au vulpanfer , Tinflind de 

venir, comme la perdrix, s'offrir &fe livrer fous les pas 

du chafTeur pour fauver fes petits ; & c'étoit l'opinion 

de toute l'antiquité, puifque les Égyptiens qui avoient 

mis cet oifeau au nombre des aniftiaux facrés le figuroient 

dans les hyérogliphes, pour fignifîer la tendreffe généreufe 
—»—■———■ ■ ~— — — — — — — — 

Hlbo variegata , peâoris lateribiis ferrugineis, abdomine long'nudinalher 
chereo maculata, Linn^eus, Fauna Suec. n.** 93. — Anas roflro fmo, 
frotite cornprejpi, corpore albo variegato. Tadoma. Idem , Syfi. nstt. cd. X, 
Geii. (Si, Sp. 3. — Shiel'drake. Bririh. Zoolog. pag. i J4. — • Dit 
hrachenu. Frifch, tom. II, pl. 166. — Le tadorne. Salerne, OmithoL 
P^g' 4^3 - — AforWon. Albin, tome I, page 81 , avec une figure 
fautive, planche 94. — Anas candida tuberculo in exorturoftri camofo; 
f api te & colh fvpremo mgro-viridefcentibtis j corpore anteriore latâ fafciâ 
rvfà cinâo ; peâore & ventre tntdiis nigro varîegatis; macula alarum viridi 
flureâ; cupri puri colore variante ; reâricibus candidis y duodecim rtitermediiS 
fipice nîgris* Tadornû, Bri/Ton, Orniîhoi* lome VI ^ page 344. 
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d'une mère (b); & en efFet l'on verra par nos ob/èrva' 
lions le tadorne offrir précifément ces mêmes traits 
d'amour & de dévouement maternel. 

Les dénominations données à cet oifeau dans les lan» 
gucs du Nord, ^s/i-gans ou plutôt fucsh-ente en Allemand 
(canard -renard); en Anglo- Saxon, ^fr^-^^w^/^y ( canard- 
montagnard); en Anglois, ^^rr<7u^^ - (canard - lapin) 
(c), n'attcftcnt pas moins que fbn ancien nom, l'habi- 
tude fingulière de demeurer dans des terriers pendant tou( 
ie temps de la nichée. Ces derniers noms caradéri/ènt 
même plus exaélement que celui de vulpanferXç. tadorne, 
en le réuniflànt à la Êunille des canards , à laquelle en efîèt 
il appartint & non pas à celle des oies ; il eft à la vérité 
un peu plus grand que le canard commun , & il a les 
jambes un peu plus hautes; mais du re/le /à figure, fou 
port & fà conformation font femblables , & il ne diffère 
du canard que par fbn bec qui eft plus relevé/ & par les 
couleurs de fbn plumage , qui font plus vives , plus belles , 
& qui, vues de loin, ont le plus grand éclat; ce beau 
plumage efl coupé par grandes maffes de trois couleurs » 
le blanc, le noir & le jaune -canelle.; la tête & le cou 
|iifquà la moitié de fà longueur, font d'un noir luflré 
de vert; le bas du cou efl entouré d'un collier blanc, 
au-defibus efl une large zone de jaune-caneiie qui couvre 
]a poitrine & forme une bandelette fur le dos ; cette même 

(b) Vid. Pitri, itt Orum, lib. XX. 

(c) Suivant Willughby, qubd in foraminibus cuniculorum nidifittu 
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couleur teint le bas-ventre ; au-defTous de l'aile , de chaque 
côté du dos, règne une bande noire dans un fond 
blanc, les grandes & les moyennes pennes de Tailefont 
noires, les petites ont le même fond de couleur, mais 
elles font luifantes & luftrées de vert; les trois pennes 
voifines du corps ont leur bord extérieur d'un jaune- 
canclle & l'intérieur blanc ; les grandes couvertures font 
noires & les petites font blanches. La femelle eft fènfi- 
blement plus petite que le mâle, auquel du refte elle 
reffemble même par les couleurs ; on remarque feulement 
que les reflets verdâtres de la tête & des ailes font moins 
apparens que dans le mâle. 

Le duvet de ces oifeaux eft très-fin & très doux ^d); 
les pieds & leurs membranes font de couleur de chair; 
le bec eft rouge , mais Tonglet de ce bec & les narines 
font noires; fa forme eft, comme nous Tavons dit, fimc 
ou camnfe , fà partie fupérieure étant très-arquée, près de 
la tête , creu£ee en arc concave fiir les narines , & fe rele- 
vant horizontalement au bout en cuillère arrondie , bordée 
d'une rainure affez profonde & demi-circulaire ; la trachée 
préfente un double renflement à fa bifurcation (e). 

Pline fait l'éloge de la chair du tadorne , & dit que les 
anciens Bretons ne connoiffoient par de meilleur gibier^. 

(u) Plumœ molUjfimœ , ut in eider, Liiinaeus, Fauna Suce» 

(e) Willughby. 

(f) Suaviores epulas , olim, yulpanf^re non noverat Britannla. Plin. 
lib. X, cap. XXII. 

Athénée 
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Athénée donne à fes œufs le fécond rang pour la bonté 
après ceux du paon; il y a toute apparence que les Grecs 
élevoient des tadornes, puifqu'Ariftote obfèrve (g) que 
dans le nombre de leurs œufs il s'en trouve de clairs; 
nous n'avons pas eu occafion de goûter de la chair , ni 
des œufs de ces oi/eaux. 

Il paroît que les tadornes fè trouvent dans les climats 
froids comme dans les pays tempérés , & qu'ifs fc font 
portés jufqu'aux terres auftrales cependant i'efpèce 
ne s'eft pas également répandue fur toutes les côtes de 
nos régions fèptentrionales (ij. 

Quoiqu'on ait donné aux tadoTnes le nom de canard 
de mer (k)y'àL qu'en effet ^!s habitent de préférence fur 
les bords de la mer, on ne laiffe pas d'en rencontrer 
quelques-uns fur des rivières (l) ou des lacs même affez 
éloignés dans les terres (m); mais le gros de l'efpèce ne 
quitte pas les côtes ; chaque printemps il en aborde quel- 
ques troupes fur celles de Picardie, & c eft-là qu'un de nos 

(g) Lib. III, cap. I. 

(h) A la côte de Diemen , par 43 degrés de latitude , j'ai compté 
en oifeaux de mer, des canards, des (arcelles, des tadornes. Cook, 
Second Voyage , tome I, page 22^. 

(i) Habitantem reperîmus in folâ Gotlandiâ. Fauna Suec. 
(k) Anas maritîma. Gefner. 

( l) Primo vere in fluviis folutâ glacîe apparet. Schwènckfeld. 

(m) M. Salerne parle d'un couple de udornes vus fur un étang 
en Sologne, Hijloire des Oifeaux , page 41 4> 

Oijcaux ^ Tome IX. D d 
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meilleurs Correfpondans , M. Bâillon, a fiiivi îes habitudes 
naturelles de ces oifeaux , fur lefquels il a fait les ob/èr- 
vations fui vantes, que nous nous faifons un plaifir de 
publier ici. 

« Le printemps , dit M. Bâillon , nous amène les ta- 
^ dornes , mais toujours en petit nombre : dès qu'ils font 
jy arrivés ils ft répandent dans les plaines de fables dont les 
» terres voifines de la mer font ici couvertes ; on voit chaque 
» couple errer dans les garennes qui y font répandues , & y 
,> chercher un logement parmi ceux des lapins ; il y a vrai- 
yy fëmblablement beaucoup de choix dans cette efpèce de 
» demeure , car ils entrent dans une centaine avant d'en 
5> trouver une qui leur convienne. On a remarqué qu'ils 
« ne s'attachent qu'aux terriers qui ont au plus une toife A 
3> demie de profondeur, qui font percés contre des à-dos 
» ou monticules & en montant , & dont Tentrée , expofée 
» au midi , ^eut être aperçue du haut de quelque dune fort 



» éloignée. 



» Les lapins cèdent fa place à ces nouveaux hôtes, & 
» n'y rentrent plus. 

» Les tadornes ne font aucun nid dans ces trous ; la 
9» femelle pond fès premiers œufs fur le fable nu. Si lorf^ 
)> qu'elle eft à la fin de fa ponte , qui efl de dix à douze 
» pour les jeunes, & pour les vieilles de douze à quatorze, 
3> elle les enveloppe d'un duvet blanc fort épais dont elle 
» fè dépouille. 

^ Pendant tout le temps de rincubation, qui eft de 
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trente jours, le mâle refle aiïidûment fiir fa dune, il ne *c 
s'en éloigne que pour aller deux à trois fois dans le jour « 
chercher fa nourriture à la mer ; le matin & le foir la « 
femelle quitte fes œufs pour le même befoin , alors le « 
mâle entre dans le terrier, fur-tout le matin, & lorfque 
Ja femelle revient, il retourne fur fà dune. " 

Dès qu'on aperçoit au printemps un tadorne ainfi en <t 
Ycdettc , on eft affuré d'en trouver le nid ; il fufiit pour « 
cela d'attendre Theure où il va au terrier ; fi cependant « 
il s'en aperçoit , il s'envole du côté oppofé, & va attendre « 
là femelle à la mer; en revenant ils volent long-temps « 
au-deffus de la garenne, jufqu'à ce que ceux qui les 
inquiètent fe foient retirés/ « 

Dès le lendemain du jour que la couvée cH éclofc, « - 
le père & la mère conduifènt les petits à la mer , & s'ar- « 
rangent de manière qu'ils y arrivent ordinairement lorf- «« 
qu'elle eft dans fon plein: cette attention procure aux petits « 
l'avantage d'être plus tôt à l'eau , & de ce moment ils ne ^ 
paroilfent plus à terre. U efl; difficile de concevoir com- <c 
ment ces oifèaux peuvent , dès les premiers jours de « 
leur naiffance, fe tenir dans un élément dont les vagues ce 
en tuent fouvent des vieux de toutes les e(|)èces. te 

Si quelque chaffeur rencontre la couvée dans ce « 
voyage , le père & la mère s'envolent ; celle - ci afFede « 
de culbuter & de tomber à cent pas , elle fe traîne fur « 
le ventre en frappant la terre de fes ailes, & par cette « 
rufc attire vers elle le chaffeur ; les petits demeurent « 

Dd i/ 
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5» immobiles jufqu'au retour de leurs conducteurs, & on 
» peut, fi l'on tombe deflus, les prendre tous fans qu'aucun 
» fafTe un pas pour fuir. 

» J'ai été témoin oculaire de tous ces faits ; j'ai déniché 
plufieurs fois & vu dénicher des œufs de tadornes ; pour 
y> cet efïèt on creufe dans le ûble en fuivant le conduit du 
y» terrier jufqu'au bout ; on y trouve la mère fur fes œufs, on 
» les emporte dans une groffe étoffe de laine, couverts du 
» duvet qui les enveloppe, & on les met (bus une cane; elle 
élève ces petits étrangers avec beaucoup de foin , pourvu 
^ qu'on ait eu l'attention de ne lui laiffer aucun de fes œufs. 
» Les petits tadornes ont en naiffant le dos blanc & noir, 
avec le ventre très- blanc , & ces deux couleurs bien nettes 
» les rendent très -jolis; mais bientôt ils perdent cette pre- 
» mièré livrée & deviennent gris; alors le bec & les pieds 
» font bleus; vers le mois de feptembre ils commencent à 
» prendre leurs belles plumes , mais ce n'eft qu'à h /èconde 
» année "^que leurs couleurs ont tout leur éclat. 
» J'ai lieu de croire que le mâle n'eft parfaitement adulte 
» & propre à la génération que dans cette féconde année ^7/^, 

^nj c< La vie afTez longue du tadorne , paroît confirmer le fait de 
33 Çà croiflance tardive; l'hiver dernier il m'en eft mort un âgé de onze 
» ans; & il auroit vécu plus long-temps, mais il écoit devenu trcs- 
» méchant , s'étoit rendu le maître de toute la bafle-cour , excepté un 
7» canard raufqué plus fort que lui, avec lequel il fe battoit fans cefle; 
» on crut conferver le plus foible en le renfermant; mais il mourut 
peu de temps après, plutôt d'ennui de fa prifon que de vieiileflè. » 
JVêie de M. Bâillon, 
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car ce n'eft qu'alors que paroît le tubercule rouge-fànguin « 
qui orne leur bec dans lafài/bn des amours, & qui paffé « 
celte fài/bn s'oblitère ; or , cette efpèce de production « 
nouvelle , paroît avoir un rapport certain avec les parties ic 
de la génération. ce 

Le tadorne fàuvage vit de vers de mer , de grenades « 
ou fiuierelles qui s'y trouvent à millions , & fans doute a 
aufli du frai des poiflbns & des petits coquillages qui « 
fe détachent & s'élèvent du fond avec les écumes qui « 
fiirnagent ; la forme relevée de fbn bée lui donne beau- 
coup d'avantage pour recueillir ces diverfcs fùbftanccs, ce 
en écumant, pour ainfi dire, la (iirface de l'eau, beaucoup « 
plus légèrement que ne peut fairé le Canard. « 

Les jeunes tadornes élevés par une cane s accoutument <c 
aifément à la domeflicité & vivent dans les baflfe- cours <# 
comme les canards; on les nourrit avec de la mie* de « 
pain & du grain. On ne voit jamais les tadornes fàuvages « 
raflemblés en troupes, comme les canards, les fàrcelles, k 
ies fiffleurs : le mâle & la femelle feulement ne fë quittent <c 
point ; on les aperçoit toujours enfemble, foit dans la mer, « 
ibit fur les fables ; ils favent fe fuffire à eux-mêmes , & « 
fèmblent^n s'appariant contraéler un nœud indifToluble; « 
le mâle au refle fè montre fort jaloux (oj, mais malgré 

(ê) ce La doinefticité qui adoucit les mœurs , en même temps les 
corrompt; j'ai vu dans ma bafle-cour un tadorne mâle s'accoupler « 
deux années de fuite avec une cane blonde, & cependant faire «c 
toujuui^ à fa femelle les mêmes careffes ; il avoit alors cinq ans. Ce « 
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u r^rdeur de ces oifeaux en amour, je n'ai jamais pu obtenir 
Il une couvée d'aucune femelle , une feule a pondu quelques 
i> epufs au hafàrd, ils çtoient inféconds ; leur couleur ordi* 
» naire eft une teinte très-légère de blond ftns aucune tache 
n ils font de la grofleur de ceux des canes, mais plus rond ; 
» Le tadorne eft fujet à une maladie fingulière ; l'éclat 
» de fes plumes fe ternit, elles deviennent fales & huileu/iis, 
n & Toifeau meurt après avoir langur pendant près d'un 
n mois. Curieux de çonnoître la caufe du mal, j'en ai ouvert 
plufieurs, je leur aï* trouvé le fang difTous & les principaux 
I» vifcères erabarraffés d'une eau rouflfe, vifqueufe & fétide; 
^ j'attribue cette maladie au défaut de iel marin , que je crois 
19 ncceflaire à ces oifeaux , au moins de temps en temps ^ 
^ pour divifer par fes pointes la partie rouge de leur fing, 
^ & entretenir fon union avec la lymphe , en diflfolvant les 
n eaux ou humeurs vifqueufes que les graines dont ils vivent 
dans le? cours , araaiïent dans leurs inteftins. » 

Ces obfervations détaillées de M. Bâillon, ne nous 
laiffent que fort peu de chofe à ajouter à l'hiftoirc de 
ces oiJfèaux, dont nous avons fait nourrir un couple fouj 
nos yeux; ils ne nous ont pas paru d'un naturel fàuvage; 
ils fe laiffoient prendre aifëment ; on les tenok dans un 

Il I I . ' ■ i l I I ■ ! ■ I l I I J l H IJ li l ■ H J I ■■■ ■ !■ I, MM 

» mélange a produit des ractis qui n'avoiem d[« tadorne cpie fe cri , 
ii U bec & les pieds ; les couleurs ont été celles du cauard ; il n'/ 
99 ^voit de difFcrence que fous la queue qui a conferrë la teinta jaune» 
I» J'ai gardé pendant trois ans uûe femelle de ces métis ^ elle n'a janEiaîs 
youlu âcQUte/' ni les camards les tadornes. » Note de AL BaHUn^ 
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jivdifï ou on leur donnoit h liberté pendant le jour, & 
lorfqu'on les prenoit & qu'on les tenoit à la main , ils 
ne fàifoient prcfquc pas d'efforts pour s'échapper; ik 
mangeoient du pain, du fon, du blé ôl même des feuilles 
de plantes & d'arbrifleaux ; leur cri ordinaire cft aflez (èm- 
blable à celui du canard , mais il eft moins étendu & beau- 
coup moins fréquent, car on ne les entendoit crier que 
fort rarement; ils ont encore un fécond, crî pluj foible 
quoîqu'aigu^ uute uute ^ qu'ils font entendre lorfqu'on les 
faiTit brufquement , & qui ne paroît être que rcxprefliori 
de la crainte ; ils fe baignent fort fouvent , flir-tout dans 
les temps doux & à Tapproche de la pluie ; ils nagent en 
fe berçant fur l'eau ^ & lorfqu'ils abordent à terre, ils fe 
dreflènt fur leurs pieds , battent des ailes & fe fècouent 
comme les canards ; ils arrangent auffi irès-fbuvent leutf 
plumage avec le bec; ainfi les tadornes qui reffemblent 
beaucoup aux canards par la forme du corps, leur ref^ 
ièmblent au/Ii par les habitudes naturelles, feulement ils 
ont plus de légèreté dans les mouvemens, & montrent 
plus de gaieté & de vivacité ; ils ont encore for tous le& 
canards, même les plus beaux , un privilège de Naturiê 
qui n'appartient qu'à cette efpèce ; c'efl de conferver 
conftamment & en touie failbn les belles couleurs de 
feur plumage : comme ils ne font pas difficiles à priver,. 
qu€ leur beau plumage fe remarque de loin & fait un 
très-bel efïèt fur les pièces d'eau, il feroit à defirer que 
i'on put obtenir une race domellique de ces oifeaus; 
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mais leur naturel & leur tempérament fëmblent les fixer 
fur la mer & les éloigner des eaux douces : ce ne pourroit 
donc être que dans les terreins très-voifms des eaux falécs , 
qu'on pourroit tenter avec efpérance de fiiccès leur mul- 
tiplication en domefticité. 



* LE MILLOUIN. (a) 

Le Millouin eft ce canard que Belon défigne fous le 
nom de Çane à tête roujje; il a eo effet la tête & une 

partie 

* Voye-^ les planches enluminées, n* 8 oj. 

(a) En Brie, moreton ; en Bourgogne , rougeot; en Catalan , huixot; 
dans le Bolonois, collo rojfo; en Allemand, rot -ha/s, rot-cnt , mittel" 
int , wilde-gram-endt , braun koepjichte endte ; en Siléfien, braunendte; 
en Ànglois, pochât d, red-hcaded widgeon , common grey widgeon. 

Cane h tête rouffe. Belon , Nat. des Oifeaux , page 173. — Albîn, 

tome II, planche 98 Jonfton, Avi. pag. . — Anas fera fufca 

yel média. Gefner, Avi. pag. i 16; t& Icon. avi pag. y 6. — Klein, 
Avi. pag. 132, n,* 5. — Anas fera fufca vel mediœ magnitudinis. Aldro- 
vande , Avi. tom. III , pag. 22 1 .—Anas fera-fufca Gefneri, Aldrovandi. 
Willughby, pag. 288. — Ray, Synopfavi. pag. 143, n.'j, 10. 

^ Anas fufca. Jonflon, Avi. pag. 97. — Marfigl. Danub. tom. V, 
pag. 122, pl. 59. — Anas fufca, quibufdam média. Chdj\eiOTïy Exercif. 
pag. 10 j , n.*' 9. Onomait. pag. 99 , n.** 9. — Anas fera oâava feu 
erythrocephalos primus. Schwenckfeld, Avi. Sifefpstg. zo i . Anas média 
Schmnchfeldii. Rzaczynski, Auâuar. pag.. 3 ^y.— Anas fera capitefub- 
rufo minor. Wilivghby, pag. 2? 2 (paroîtêtre la femelle). — Penelops 
primus t Ornithologie AIdrovande , tom. III , pag. ai8. ~ Pénélope. 

Jonfion, 
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panie du cou d'un brun-roux ou marron ; cette couleur 
coupée en rond au bas du cou, efl; fuivie par du noir 
ou brun-noirâtre, qui fe coupe de même en rond fiir 
la pc«trine & le haut du dos; l'aile efl d'un gris teint de 
noirâtre & fans miroir ; mais le dos & les flancs font 
joliment ouvragés d'un liféré très -fin, qui court tranA 
verfàlement par petits zigzags noirs dans un fond gris- 
de-perle. Selon Schwenckfeld , la tête de la femelle n'eft 
pas rouffe comme celle du mâle, & n'a que quelques 
taches touflfatres. 

Le millouin eft de la grandeur du tadorne, mais fà 
taille eft plus lourde; fa forme trop ronde lui donne un 
air pefànt ; il marche avec peine & de mauvai/ë grâce , 
& il eft obligé de battre de temps en temps des ailes 
pour conferver l'équilibre fur terre. 

Son cri reflemble plus au fifflement grave d'un gros 
ferpent, qu'à la voix d'unoifeau; fon bçc large & creux 
eft très-propre à fouiller dans la vafe, comme font les 
fouchets & les morillons, pour y trouver des vers & 

Jonllon, -^v/. pag. 98. Charleton, Exercit. pag. 106, n.** 3. Onoînû:^t, 
pag. 100, n.** 9. — Anas cinerea vertîce & collo ferrugineis. Barrcre, 
OrnithoL chC I, Gen. i, Sp. 9. — Anas alis cinereis immaculatis , uro- 
pygio nigro, Linnxus, Fauna Suce, n.** loy.^ Anas ferina. Idem, Syjt. 
nat. ed. X , Gen. 61 , Sp. 27. — Le canard brun. Salerne, OrnuhoL 
pag. 422. — Anas fupcrnc cincrco-^albo & fufco , tnfcrnc cinerco^û/ùâ 
^ ^r(/?(? tranfverfim & undatim Jlriata ; capitc & collo cajfaneis ; corporc 
ûntcriiisfuliginofo; imo ventre dorfo concolore ; reârkibus cinereo-fufcis* * « 
Pénélope. Le millouin. Brijfon, tome VI, page 3 84. 

O if eaux, Tome IX. E c 
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pour pécher des petits poiflbns & des cruftacces. Deux 
de ces oifeaux mâles que M. Bâillon a nourris l'hiver 
dans une bafle- cour, fè tenoient prefque toujours dans 
l'eau, ils étoient fons & courageux for cet élément & 
ne s'y laiflbient pas approcher par les autres canards , ils 
les ecartoient à c6ups de bec ; mais ceux-ci en revanche 
les battoient lorfqu'ils étoient à terre , & toute la défenfe 
du millouin ctoit alors de fuir vers Teau. Quoiqu'ils fiiflent 
privés & même devenus familiers, on ne put les confèrver 
long-temps, parce qu'ils ne peuvent marcher fans fc blefler 
les pieds; le fàbie dcè allées d'un jardin les incommode 
autant que le pavé d'une cour, & quelque foin que prît 
M. Bâillon de ces deux millouins, ils ne vécurent que 
fix fëmaines dans leur captivité. 

« Je crois, dit ce bon Obfervateur, que ces oi/eaux 
i> appartiennent au Nord : les miens reftoient dans l'eau 
» pendant la nuit , même lorfqu'il geloit beaucoup ; ils s'y 
,> agitoient affez pour empêcher qu'elle ne fè glaçât autour 
» d'eux. 

» Du refte, ajoute-t-il, les millouins aînfi que les morillons 
& les garrots , mangent beaucoup & digèrent aufTi promp- 
» tement que le canard ; ils ne vécurent d'abord que de 
i> pain mouillé, enfuite ils le mangcoient fèc, mais ils ne 
^ l'avaloient ainfi qu'avec peine, & étoient obligés de boire 
» à chaque inftant; je n'ai pu les accoutumer à manger du 
3» grain ; les morillons feuls paroiffent aimer la femence du 
jonc de marais. 
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M. Hébert, qui en chafleur aiteniif& même ingénieux, 
a fil trouver à la cliaffe d'autres plaifirs que celui de tuer, 
a fait fiir ces oifèaux, comme fur beaucoup d'autres, des 
obfervations intcreflantes. « C'eft, dit -il, l'efpèce du 
millouin, qui, après celle du canard fauvage, m'a paru ce 
ia plus nombreufe dans les contrées où j'ai chafle. Il « 
nous arrive en Brie, à la fin d'oélobre, par troupes de c< 
vingt à quarante ; il a le vol plus rapide que le canard , « 
& le bruit que fait /8n aile eft tout différent; la troupe a 
forme en l'air un peloton jfcrré, fans former des triangles ce 
comme les canards fàuvages; à leur arrivée ils font in- u 
quiets, ils s'abattent fur les grands étangs , l'inflant d'après « 
il en partent, en font plufieurs fois le tour au vol, <t 
pofent une féconde fois pour auffi peu de temps , dif- a 
paroiflènt , reviennent une heure après , & ne fe fixent <c 
pas davantage. Quand j'en ai tué, ça toujours été par ce 
hafard avec de très -gros plomb, & lorfqu'ils faifoient « 
leurs différens tours en l'air ; ils étoient tous remarquables #t 
par une groffe tcte rouffe, qui leur a valu le nom de » 
Tougeot dans notre Bourgogne. ce 
On ne les approche pas facilement fiir les grands ce 
étangs ; ils ne tombent point fur les petites rivières par ce 
Ja gelée, ni à la chute fur les petits étangs (b) , & ce ce 

(b) « Comme on ne tue que rarement de ces ©ifeaux en Brie, il 
m'a été impoflîble d'en réunir plufieurs pour les comparer ; mais ce 
je fuis fort porté à croire qu'on confond fous la mtme dcnomina- « 
tion de montons morilion, &c. deux e(j[)ècc$ & même trois; le mïllouin, <c 

E C ij 
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n'eft que dans les canardièrcs de Picardie que l'on peut 
» en tuer beaucoup; néanmoins ils ne laiflent pas d'être 
» aflTez communs en Bourgogne, & on en voit à Dijon 
„ aux boutiques des rôtifleurs pendant prefque tout l'hiver. 
y, J'en ai tué un éh Brie au mois de juillet, par une très- 
^ grande chaleur ; il me partit fiir les bords d'un étang au 
» milieu des bois , dans un endroit fort folitaire ; il étoit 
30 accompagné d'un autre, ce qui r^e feroit croire qu'ils 
» étoient apparies , & que quelques couples de l'efpèce 
couvent en France dans les grands marais- » 

Nous ajouterons que cette même efpèce sVft portée 
bien au-delà de nos contrées , car il nous eft arrivé de 
la Louifiane un millouin tout fèmblable à pclui de France; 
& de plus, on reconnoît le même oifèau dans le ^ua^ 
facheanauhdi de Fernandez (c) , que M. Briflbn, par cette 
raifbn a nommé millouin du Mexique (d). Quant à la 

» 8 0 j des planches enlumine'es, le chipe au , nf f j 8 & le canard 
» fifflcur , n* 8 2j. Ces trois efpèces ont beaucoup de rapport; leur 
» plumage gris plus ou moins rembruni , ondé de traits noirs » (em- 
9» blables à des traits déplume, leur donne un air de famille; ils 
a» voyagent enfemble. Connoît-on bien les mâles & les femelles' dans 
chacune de ces efpèces î » Suite de la note de AI, Hébert, qui nous 
fait voir qu'en Brie, & peut-être en pludeurs autres endroits, les 
noms de mmllon , more ton , font mal appliqués & donnés vulgairement 
aru millouin, au chipeau, ou encore à d'autres canards. 

(c) Anatis ferœ genus, capite , collo, peâore ac ventre fulvo. . • . • . 
Alis cum dvrfi e fufco fulvoque tranfyerfis taniis variis. . . t FernasiL 
cap. 154, pag. j2. 

{dj Ornilhglogie, tmf VI, page 
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variété dans Te/pèce du millouin de France, donnée par 
ce dernier Ornithologifte , fous l'indication de millouin 
noifj nous ne pouvons que nous en tenir à ce qu'il en 
dit^; cette variété du millouin ne nous étant pas connue. 

* LE MILLOU I NAN. 

Ce bel oifeau , dont nous devons la connoifTance à 
M. Bâillon, eft delà taille du millouin, & fes couleurs, 
quoique différentes, font diïpofces de même : par ce 
double rapport nous avons cru pouvoir lui donner le 
nom de millouhwn. Il a la tête & le cou recouverts d'un 
grand domino noir à reflets vert-cuivreux , coupé en rond 
fiir la poitrine & le haut du dos ; le manteau eft joliment 
ouvragé d'une petite hachure noirâtre, courant légèrement 
dans un fond gris-de-perle; deux pièces du même ou- 
-vrage, mais plus ferré, couvrent les épaules; le croupion 
eft travaillé de même; le ventre & l'eftomac font du 
plus beau blanc ; on peut remarquer fiir le milieu du cou 
l'empreinte obfcure d'un collier roux ; le bec dumilloui- 
nan eft moins long & plus large que celui du millouin. 

L'individu que nous décrivons a été tué fur la côte 
cle Picardie ; & depuis, un autre tout- à -fait fèmblable. 



(e) Orniihol. page s8jf. — Anas fera fufca a/ia. Aldrovande, 
^vi. tome III, page xii. 

* Voyri les planches enluminées, n.* m 9 02. 
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finon quil efl; un peu plus petit, nous eft venu de la 
Louifianc- Ce n'efl pas, comme on l'a déjà vu, la feule 
cfpèce de la famille du canard qui fe trçuve commune 
aux deux continens ; néanmoins ce millouinan qui n'avoit 
pas encore été remarqué ni décrit, ne paroît fans doute 
que rarement (iir nos côtes. 



* L E G A R R O T (a) 

L E Garrot eft un petit canard dont le plumage eft noir 
& blanc, & la tête remarquable par deux mouches blan- 

* Voyei les planches enluminées, n* 802. 

(a) En Lorraine, canard de Hongrie: enAIface, canard pie ; par 
Italiens, quattr*occhi ; en Anglois , goIJcn-eye ; en Allemand, kotel" 
ente, fraus-endte ; & aux environs de Strafbourg , wcijfer dritt-vogel; 
par quelques-uns, klinger ; en Suédois, knipa; & dans la province 
de Skone , dopping, 

Clangula. Gefner , Avi, pag. 1 1 9, — Idem , Icon. an, pag. 79 , une 
mauvaife figure de la tête. — Jonfton , Avi. pag. 97. — Linnaeus , 
Syjl. nat. ed. X, Gen. 61 , Sp. 20. — j^nas clangula. Aldrovande, 
Avi. tom. III, pag. 2.24. — Klein, Avi, pag. 133 , n.** 13. — Anas 
platyrinchos. Aldrovande, Avi. tom. III , pag. 224. — Anas platyrin- 
ehos mas Aldrowindi. Wiliughby, OrniilwL pag. 282.— Ray, Synopf. 
pag. 142 , n.** , 8. — Klein, page 1 3 j, n.** 27. — Marfigl. Danub. 
tom. V, pag. 114, lab. j 5. — Anas fera fexta feu crijiata. Schwenci- 
feld, Avi, Si/cf. pag. 200. — Rzaczynski , Auduar. pag. 3 ^y. — Petit 
plongeon. Albin , tome I , page 83 , planche 96. — Zr canard aux yeux 
d'or. Salerne, Orniihol page 420. — Anas nigr$ alhoque vdriegata; 
capite nigro-Miridi ; finu cris alb a macula. Linna&us, Fauna Suecica, 
n.* 100. — Anas fupernè nîgra, infeme alba, capite & c^lo fuprtm$ 
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ches pofécs aux coins du bec , qui de loin femblcnt être 
deux yeux placés à côté des deux autres , dans la coiffe 
noire luftrée de vert qui lui couvre la tête & le haut du 
cou ; & c'eft de -là que les Italiens lui ont donné le nom 
de quatrocchi; les Anglois le Viomv^tni golden- eye^ œil 
d'or, à raifbn de la couleur jaune-dorce de Tins defcs 
yeux ; la queue & le dos font noirs , ainfi que les grandes 
pennes de Taile , dont la plupart des couvertures font 
blanches; le bas du cou avec tout le devant du corps 
eft d'un beau blanc; les pieds font très-couns & les 
membranes qui en réunifient les doigts s'étendent jufqu'au 
bout des ongles & y font adhérentes. 

La femelle eft un peu plus petite que le mâle , & en dif- 
fère entièrement par les couleurs qui, comme on robfèrvc 
généralement dans toute la grande famille du canard, font 
plus ternes, plus pâles dans les femelles; celle-ci les a 
grifes ou brunâtres où le mâle les a noires, & gris-blanches 
où il les a d'un beau blanc ; elle n'a ni le reflet vert à la 
tête, ni la tache blanche au coin du bec (b). 

Le vol du garrot quoiqu'aflez bas, eft très-roide& 
fait fiffler l'air (c) ; il ne crie pas en pariant, & ne paroît 

ni gris ^ vïolacto & vïridi'aurtù cohrc varianîibus ; macula utrimque rojlrum 
inter & oculum j collo infimo , teélricibus alarujn fuperioribus mediis & 
remiglbus intermediis candidis ; reâricibus nigricantibus • • • • Clangula* 
Le garrot. Brijforij OrnithoL tome VI, page 416., 
(bj Aidrovande, 

(c) Clangula ab alarum clangore , qua fmn[[fim(X & non fine fono 'm 
yùlatu nmentur. Idem. 
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pas être fi défiant que les autres canards. On voit de 
petites troupes de garrots fur nos étangs pendant tout 
l'hiver, mais ils dirparoiflent au printemps, &l fans doute 
vont nicher dans le Nord; du moins Linnaeus, dans 
une courte notice du Fauna Suecica, dit que ce canard 
fè voit Tété en Suède , & que dans cette fai/bn , qui eft 
celle de la nichée, il fe tient dans des creux d'arbres. 

M. Bâillon qui a eflayc de tenir quelques garrots en 
domeflicité , vient de nous communiquer les obfèrva- 
fions fuivantes. 

« Ces oifeaux, dit -il, ont maigri confidérablement 
» en peu de temps , & n'ont pas tardé à fè blefler fous 
» les pieds, lorfque je les ai laiflfé marcher en liberté; ils 
reftoient la plupart du temps couchés fiir le ventre ; mais 
»» quand les autres oifèaux venoient les attaquer, ils fè 
» défendoient vigoureufèment; je puis même dire que j'ai 
» vu peu d'oifèaux auffi médians. Deux mâles que j'ai eu 
j> l'hiver dernier me déchiroient la main à coups de bec 
i> toutes les fois que je les prenois ; je les tenois dans une 
» grande cage d'ofier , afin de les accoutumer à la captivité , 
» & à voir aller & venir dans la cour les autres volailles ; mais 
1» ils ne marquoient , dans leur prifbn , que de l'impatience & 
» de la colère, & s'clançoient contre leurs grilles, vers les 
» autres oifeaux qui les approcholent ; j'étois parvenu, avec 
» beaucoup de peine , à leur apprendre à manger du pain , 
» mais ils ont conftamment refufé toute efpèce de grains. 
^ Le garrot, ajoute cet attentif Obfervateur, a de 

commua 
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commun avec le milloum & le morillon , de ne marcher « 
que d'une manière peinée & difficile, avec effort,. & ce « 
^mble avec douleur; cependant ces oifeaux viennent « 
de temps en temps à terre , mais pour s'y tenir tranquilles « 
& en repos , debouts ou couchés fur la grève , & pour y « 
éprouver un plaifir qui leur eft particulier. Les oifèaux « 
de terre reffentent de temps en temps le befoin de fe « 
baigner, foit pour purger leur plumage de la pouffière qui « 
l'a pénétré , foit pour donner au corps une dilatation qui « 
en feciiite les mouvemens , & ils annoncent par leur gaieté « 
en quittant Teau , la ienfation agréable qu'ils éprouvent ; ^ 
dans les oifeaux aquatiques, au contraire, dans ceux fur-tout 
qui refient un long temps dans l'eau , les plumes humedées « 
& pénétrées à la longue, donnent infenfiblement pafTage ^ 
à l'eau , dont quelques filets doivent gagner jufqu'à la 
peau ; alors ces oifeaux ont befoin d'un bain d'air qui « 
<Iefsèche & contrade leurs membres trop dilatés par « 
l'humidité ; ils viennent en efïet au rivage prendre ce <^ 
bain fèc dont ils ont befoin , & la gaieté qui règne alors « 
dans leurs yeux & un balancement lent de la téte , font « 
connoître la fenfation agréable qu'ils éprouvent; mais ce « 
befoin fatisfàit, & en tout autre temps, les garrots, & « 
comme eux, les millouins & les morillons, ne viennent « 
pas volontiers à terre, & fur-tout évitent d'y marcher, 
ce qui paroît leur caufer une extrême fatigue; en effet, « 
accoutumés à fe mouvoir dans l'eau par petits élans , <c 
dont i'impulfion dépend d'un mouvement vif & brufqiie « 
Oifeaux, Tome IX. F f ^ 
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» des pieds , ils apportent cette habitude à terre , & n'y 
» vont que par bonds, en frappant fi fortement le loi de 
» leurs larges pieds, que leur marche fait le même Lruit 
» qu'un claquement de mains ; ils s'aident de leurs ailes 
» pour garder l'équilibre qu'ils perdent à tout moment, 
» & fi on les prefle , ils s'élancent en jetant leurs pieds 
» en arrière & tombent fur l'eftomac ; leurs pieds d'ailleurs 
* fè déchirent & fe fendent en peu de temps par le frot-- 
» tement fur le gravier : il paroît donc que ces efpèces, 
» uniquement nées pour l'eau , ne pourront jamais aug- 
» menter le nombre des Colonies que nous en avons 
tirées pour peupler nos bafle-cours. » 
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* Z,£ MORILLON, (a) 

Le Morillon eft un joli petit canard, qUi pour toutes 
couleurs n'offre, lorfiju'on le voit en repos, qu'un large 
bec bleu , un grand domino noir y un manteau de même 

* Voye-^ les planches enluminées, i o o 

(a) En Brie, le jacobin; fur la Somme, du temps de Belon, cotée; 
en Allemand ffcAee/'ent,fcAi/t-ent, skel-endt, lepel-gan^; en Anglois, 
fpoon-bilVd ducki en Suédois, brunnache. 

Morillon. Belon, Nat. desOifeaux, pag. \6y, Sl Portraits d'oifeaux, 
pag. 33 > ^> mauvaife figure. — Claucium. Gefner, Avi. pag. 108. 

AIdrovande, Avi. tom. III , pag. 215. — Glaucius. Jonfton , Avi. 
pag. 97. — Charleton, Exercit. pag. lod, n.' 4. — Onoma-^. pag. 100, 
n.* 4. — Glautium Bellonii. Willughby, Ornithol. pag. 281. — ^Ray, 
Synopf. avi. pag. 144. ^ platyrinchos. Gefner, Avi. pag. 1 1 8r 

— AIdrovande, tom. III , pag. 223.— ^w^j- platyrinchos Gefncri. Muf. 
Vcrm. pag. 301. — Charleton, Exercit. pag. 104, n.° 7. Onomait, 
pag. 5)9, n.*7. — Anatis platyrinchos fpecies, Gefner, Jcon. pag. 7^, 

— i^n^rj platyrinchos minor alter, feu anas fuligula alia. AIdrovande , 
tom. III , pag. 227.—. Anas fera fufca minor. Wilfughby, Ornithol. 
pag. 281. — Ray, Synopf, avi. pag. 143 , n.° 11 (peut-être la femelle). 
^Anas fera capite fub^rufo major. Willughby, pag. 282. — Ray, pag, 
144, n.* 12. — Anas glaucia fera. Barrère, Ornithol. claf. I, Gen. i, 
Sp. 10. — Anas oculorum iridihus favis; capite grifeo ; collari alho. 
L.innaeus , Fauna Suec. n.* 1 04. — Glaucion. Idem , Syjl. nat. ed. X , 
Gen. 61 , Sp. x^.-^ Eeiger ente. Frifch, tom. II, pl. 171. ~ 
Ttiorillon. Salerne, Ornithol, pag. 423. — Le canard fauvage a tête 
roufsâtre. Idem , ibid. pag. 424. — Anas crifiata , fuperne fufco-nigricans , 
riolaceo adumbrata, inferni alba, in peâore & imo ventre fufco varie gâta , 
capite if collo fupremo fplendide nigricantibus , ad violaceum vergentibus ; 
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couleur, & du blanc fiir Teftomac, le ventre & le haut 
des épaules; ce blanc eft net & pur, & tout Je noir eft 
luifant & relevé de beaux reflets pourprés & d'un rouge- 
verdâtre; les pluntes du derrière de la tête fè redreflent en 
pennache ; fouvent le bas du domino noir fur la poitrine 
eft ondé de blanc ; & dans cette efpèce , ainfi que dans 
les autres du genre du canard, les couleurs font fùjettes 
à certaines variations, qui ne font nullement /pécifiques 
& qui n'appartiennent qu*à l'individu (bj. 

Lorfque le morillon vole, fon aile paroît rayée de 
blanc ; cet effet eft produit par fopt plumes qui font en 
partie de cette couleur (c); il a le dedans des pieds & 
des jambes rougeâtre & le dehors noir; fa langue eft 
fort charnue &fi renflée à la racine, qu'il fënible y en 
avoir deux; dans les vifcères il n'y a point de véficulc 

iollo infime fufco-rufefcente ; tœniâ tranfverfâ in dis candidâ; reâricibus 
Jfiifco nigricantibus ^ ad violaceum vergentibus {m2is). 

Anas fuperne fplendide fufca punâulis grifeis afperfa^ inferne alha» 
in peâore & imo ventre fufco varie gala; caphe & collo fufcis, nigricante 
variis; uropygio fufco^nigricante , ^viridi adumbrato ; taniâ 4ranfverfâ 
in alis candidâ; reâricibus fufco -nigricantibus ad violaceum vergentibus 
(fcemina).. . Glaucium. Le morillon. Brijfon , tome VI , page 406. 

fbj In hac & in aliis anatibus colores variant in diverfis individuis» 
Ray. 

(e^ <K II (êroit totalement noir par-defTus le dos & aelles, n'efloit 
» que quand on les hii étend, Ton voit fept plumes en chaque coAc, 
y> qui lui font i'aelle toute bigarée , ainfî comme à la pie ; mais au 
» reAe toute l'aelle , comme aufli la queue, eft noire, qui reflemblent 
proprement à celle d'un cormorant. » Selon, Naî. page sfj. 
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du fiel (d). Beion regarde le morillon comme le glau- 
c'mm des Grecs, noyant , dit -il, trouvé onc oifeau qui eût 
fœil de couleur fi vérorme: & en efïèt, le glaucmn dans 
Athénée cft ainfi nommé de la couleur glauque ou 
vert- d'eau de fes yeux. 

Le morillon fréquente les étangs & les rivières (e), 
& néanmoins fè trouve aufli fur la mer (fj; il plonge 
affez profondement i^y, & Êit (à pâture de petits poifTons, 
de cruftacés & coquillages , ou de graines d'herbes aqua- 
tiques (h), fur -tout de celle du jonc commun; il eft 
moins défiant, moins prêt à partir que le canard fauvage; 
on peut l'approcher à la portée du fùûl fur les étangs , ou 
mieux encore fur les rivières quand il gèle ; & lorfqu'ii 
a pris fon eflbr, il ne fait pas de longues travcrfées ft). 

M. Bâillon nous a communiqué fes oblèrvations fur 
cette efpèce en domefticité, « La couleur du morillon, 
dit-il, là manière de fè balancer en marchant & en tenant «« 
le corps preique droit, lui donnent un air d'autant plus « 

(d) Belon, Nat. page 16 j. 

(e) « Cet oifeau de rivière, dit Belon, commun ès rivières & 
étangs de toutes contrées; m. & dans fes obfervations , page 161, il 
dit avoir trouvé le morillon, avecpFufieurs autres efpèces aquatiques, 
fur le lac qui eft au-deiTus d'Antioche. 

(f) Habitat in maritimis frequens. Fauna Suecica. 

(g) ce Sachant faire le plongeon , il fe peut contenir deffous l'eau 
jnoult long efpace de temps. » Belon, 

(h) Idem. 

(i) Obfervations de M. Hébert. 
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» fingulier, que la belle couleur bleu -clair de Ton bec 
n toujours appliqué fur la poitrine, & fes gros yeux briilans, 
i> tranchent beaucoup fur le noir de fon plumage. 
n II eft aflez gai & barbotte contime le canard pendant 
n des heures entières ; j'en ai privé facilement plufieurs dans 
» ma cour; ils font devenus fi familiers en peu de temps, 
» qu'ils entroient dans la cuifme & dans les appartemens ; 
» on les entendoit avant de les voir, à caufe du bruit qu'ils 
» faifoient à chaque pas , en plaquant leurs larges pieds par 
» terte & /ùr les parquets ; on ne les voyoit jamais faire de 
%y pas inutiles, ce qui prouve, comme je Taidit, que TeC- 
» pèce ne marche que par befoia & forcément; & en effet 
j» ils s'écorchoient les pieds fur le pavé ; néanmoins ils ne 
» maigriflbient que fort peu, & ils auroient pu vivre long- 
« temps fi les autres oifeaux de la baffe-cour les avoiént 
» moins tourmentés. 

j> Je me fuis procuré , ajoute M. Bâillon , plus de trente 
>> morillons, pour voir fi la huppe, qui efl très-apparente à 
quelques individus, conftitUe une efpèce particulière, j'ai 
» reconnu qu'elle efl un des ornemens de tous les mi\es(kj. 
» De plus, les jeunes font dans le premier temps d'un 
» gris-cnfumé; cette livrée refle jufqu'après la mue, & ils 
w n'ont toute leur belle couleur d'un noir brillant qu'à la 

(k) J'en ai tué qui avoient fur le fommet de la tête quelques 
plumes plus longues & plus larges que les autres, ce qui formoit 
comme une efpèce de huppe peu apparente ; j'en ai tué d'autres qui 
0*en avoient aucun veHige. Noîe communiquée par AI, Hébert» 
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Jeuxième année ; ce n'efl que dans le même temps que «< 
le bec devient bleu ; les femelles font toujours moins 
noires & n'ont jamais de huppes. >• 



L E PETIT MO RJL LON. (a) 

Apres ce que nous venons de dire de la diverfité 
que Ton remarque fouvent dans le plumage des morillons, 

(a) Wigge , par les Suédois; en Anglois, îuffted duck; en Allemand, 
Wûll-enten , & par quelques-uns , rufgen ; à Vénife , cûpo negro, — Petit V 
plongeon, efpece de canard. Belon, Nat. page 175. — StrauJl endt, 
Gefner, AvL pag. 107. — Fuligula. Idem, Jcon. avi. pag. 80. —» 
Jonfton, AvL pag. 98. — Anas fulîgula (à fuligineo totius corporis 
colore). Gefner, Avi. pag. 120. — AIdrovande, ^vi. tom. III, 
pag. 227. — Anas cirrhata. Gefner, Avi. pag. 120. — Aidrovande, 
tom. III, pag. 229. — Jonfton, pag. 98. — Anas crijlata. Rdy, 
Synopf. pag. 142 , n.** a, 7. — Anas platyrinchos minor prior. 
Aidrovande, pag. 228. Anas fuligula prima Gefmri, AldrojfMdi, 
Willughby, Omithol, pag. 280. — Klein , Avi. pag. 1 3 3 , n.* 1 1 • 
Rzaczynski, Auâuar. pages 3564 393- — Querquedula irifiata feu 
iolymbis Bellonii. Aidrovande, tom. III, pag. 210. — Jonfton, pag. 
5^7. — Charieton, Exercit. pag. 107, n.* 2. Onomair.pâg. ioi,n.*a. 

— Anas cfifiâ dependente ; corpore nigro; yentre maculâque ûlarum albis. 
linnseus, Fauna Suecic. n.* 99. Fuligula. Idem, Syft. nau ed. 
Gen. 6 1 , Sp. 39. — Canard a tête noire. Albin , lome I , planche 9 

— Le petit canard i large bec, Salerne, pag, 419. — Anas crijlata, 
Jupernt fu/co-nigricans , punâulis dilutioribus afperfa , tnfemi albo-ar- 
gentea ; caplte & collo Jupremo faturate violaceis; collo infmo & imo 
rentre fttfcO'-nigrieantihys ; uropygio faturate fufco , viridi obfcuro ad- 
wmbratô ; taniâ tranfverfâ in alis candida; reffrieibus fplendide fufcis». 
Claucium minus. Le petit morillon. BrîJJon , tome YI, page 41 1. 
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nous ferions fort tentés de rapporter aux mêmes caufès. 
accidentelles, la différence de grandeur fur laquelle on 
s'eft fondé pour faire du petit morillon une eCpèce par- 
ticulière & fcparée de celle du morillon ; cette différence 
en effet efl fi petite, qu'à la rigueur on pourroit la regarder 
comme nulle ^6J, ou du moins la rapporter à celles que 
l'âge & les divers temps d'accroiffement mettent nécef^ 
iàirement entre les individus d'une même efpèce. Néan- 
moins la plupart des Ornithologifles ont indiqué ce petit 
morillon comme d'une efpèce différente de l'autre, & 
ne pouvant les contredire par des Êits pofitifs, nous 
confignons feulement ici nos doutes que nous ne croyons 
pas mal fondés. Belon même, que les autres ont fùivi, & 
qui efl le premier auteur de cette diflindion d'e/pèces , 
femble nous fournir une preuve contre û propre opinion ; 
car après avoir dit de ibn peiit plongeon, qui efl notre 
petit morillon, que cejl un joli oifeau bien troufé, rond 
& raccourci , avec yeux fijmilnes & luîfans qu* ils font plus 
claers quairin poli. ... & qu'avec le plumage femblable à 
celui du morillon, il a de même la ligne blanche par 
le travers de l'aile ; il ajoute « fi efl-ce qu'il s'en feut 
, beaucoup qu'il foit vrai morillon, car il a la huppe derrière 



(b) lui morillon. . . du bout du bec à celui de la queue, quatorze 
pouces neuf lignes; au bout des ongles quinze pouces. 

Le petit morillon. ... du bout du bec à celui de la queue, douze 
pouces fix lignes; au bout des ongles quatorze pouces dix lignes. 

Brïffen. 

la tcie 



Digitized by Google 



DU Canard» 235 

la tête comme le bièvre & le pélican , & toutefois le *• 
morillon n*en a point (c). » Or, Bclon (é trompe ici, & 
ce caradère de la huppe eft une raifon de plus de rap- 
porter l'oi/èau dont il s'agit au vrai morillon , qui a en 
effet une huppe (d). 

M. Briflbn donne encore une variété dans cette espèce, 
fbus le nom de petit morillon rayé (e); mais ce n'eft 
certainement qu'une variété d'âge. 

(e) Nature des Oifeaux , page 17s* 

(i) Nota. Belon dit de plus qu'on nomme Ton petit plongecm cotée f 
nom que nous nous fommes cru en droit de rapporter au moriilon. 
II conjedure auflî que c'eft le colymbis ou colymbides des Anciens; 
mais nous avons rapporté ce dernier, avec plus de vraifèmblance , 
au caftagneux, 

(e) Briflbn, tome VI, page 41 Cet Ornidiologifte y rapporte 
Idifullgula diâa Gefnero; fcaup duck de Wiliughby, /7J^r ^7J>9 & 
Rayi page 142 , n* a, 




OifcauXs Tome /X C g 
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* LA MACREUSE, (a) 

On a prétendu que les Macreufès naifToient comme les 
bernaches , dans des coquilles ou dans du bois pourri (b); 
nous avons fuilifàmment réfuté ces &bles» dont icr» 
comme ailleurs, THiftoire Naturelle ne fë trouve que 
trop fbuvent infedée; les macreu/es pondent, nichent 
& naiffent comme les autres oifèaux: elles habitent de 
préférence les terres & les îles les plus (eptentrionales , 
d'où elles defccndcnt en grand nombre le long des côtes 
de rÉcofle & de l'Angleterre, & arrivent fiir les nôtres 
en hiver, pour y fournir un afTez trifte gibier, néanmoins 
attendu avec emprcflement par nos folitaires , qui , privés 
de tout ufàge de chair & réduits au poifibn , fè (ont permis 
celle de ces oifèaux , dans Topinion qu'ils ont le iang fi-oid 

* Voyt-^ les planches enluminées, iî/ pji* 

(a) Les Anglois de la province d'Yorck , i appellent fcoter.^ Anûs 
niger, eboracenfibus fcoter. Willughby, OrnithoL pag. 280. — Anasnlgir 
minor. Ray, Synopf. avL pag. 141 , ^ , j. — Anas tota n'igra , iû^i 
Toftri gibbâ, Anasnigra. Linnacus, Syft. naî. cd* X, Gen. 61 , Sp. 6. 
— petit canard noir. Salerne, OrnithoL pag. 417.— La petite ma- 
ireufe. Idem, pag. 41 8. — Anas fuperne fpUndide nigra , inferne nigricans; 
luberculo in exortu rojlri carnofo rubro , lineâ flavà divifo ; capite & collo 
vigris , violaceo faturato colore variantibus ; reélricibus nigricantibus. Anas 
nigra. La macreufe. Brijfon, Onithoi. tome VI, page 420. 

{bj Voyei le Traité de l'origine des macreufe s , par feu M. Grain- 
dorge, de la Faculté de Montpellier; Caen, i(fS q : noire article 
de la bernache. 
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comme les poiflbns , ^uoiqu'en effet leur fang foit chaud 
& tout auffi chaud que celui des autres oiieaux d'eau; 
mais il eft vrai que la chair noire, sèche & dure de la 
macreufe eft plutôt un aliment de mortification qu'un 
bon mets. 

Le plumage de la macreufe eft noir; fa taille eft à 
peu -près celle du canard commun, mais elle eft plus 
ramaflee & plus courte. Ray obferve que Textrémité de la 
partie fupérieure du bec n'eft pas terminée par un onglet 
corné , comme dans toutes les efpèces de ce genre ; dans 
le mâle la bafe de cette partie , près de la tête, eft confi- 
dérablement gonflée & préfènte deux tubercules de cou- 
leur jaune; les paupières font de cette même couleur: 
les doigts font très-longs & la langue eft fort grande ; la 
trachée n'a pas de labyrinthe (cjj & les caecums font très- 
courts en comparaifon de ceux des autres canards. 

M. Bâillon, cet Obfèrvateur intelligent & laborieux, 
que j'ai eu fi fouvent occafion de citer au fiijet des oîfeaux 
d'eau, m'a envoyé les obfervations /iiivantes. 

« Les vents du nord & du nord*oueft amènent le long 
de nos côtes de Picardie , depuis le mois de novembre m 
jufqu'en mars, des troupes prodigieufes de macreufes;€c 
la mer en eft, pour ainfi dire, couverte: on les voit « 
voleter fans cefle de place en place , & par milliers ; <c 
paroitre fiirj'eau& di/paroître à chaque inftant ; dès qu'une « 
macreufe plonge, toute la bande l'imite & reparoit quelques « 

(c) Villughby, OrnithoL pag. 280. 

G g ij 
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» inftans après; lorfque les vents font fiid & fud-eft elles 
» s'éloignent de nos cotes , & ces premiers vents , au 
» mois de mars, les font di/paroître entièrement. 
*> La nourriture favorite des macreufès, eft une e^èce 
» de coquillage bivalve liffe & blanchâtre, large de quatre 
n lignes & long de dix ou environ, dont les hauts -fonds 
w de la mer fe trouvent jonchés dans beaucoup d'endroits; 
»> il y en a des bancs affez étendus & que la mer dé- 
» couvre fur /es bords au reflux. Lorfque les pécheurs 
» remarquent que , fuivant leur terme , les macreufès plon^ 
» gent aux vaimemix ( c'eft le nom qu'on donne ici à ces 
M coquillages ) , ils tendent leurs filets horizontalement » 
» mais fort lâches , au-deffus de ces coquillages & à deux 
i> pieds au plus du fable ; peu d'heures après , la mer entrant 
» dans fon plein , couvre ces filets de beaucoup d'eau , & 
s> les macreufès fuivant le reflux à deux ou trois cents pas 
» du bord, la première qui aperçoit les coquillages plonge, 
» toutes les autres la fuivent & rencontrant le filet qui efl 
» entre elles & l'appât , elles s'empêtrent dans ces mailles 
» flottantes , ou fi quelques-unes plus défiantes, s'en écartent 
» & paffent deffous , bientôt elles s'y enlacent conune les 
* autres en voulant remonter après s'éire repues ; toutes 
s'y noyent, & lorfque la mer efl retirée les pêcheurs 
vont les détacher du filet où elles font fufpendues par 
la téte , les ailes ou les pieds. 
» J'ai vu plufieurs fois cette pêche : un filet de cin- 
j> quante toifes de longueur, fur une toife & demie de 
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large en prend quelquefois vingt ou trente douzaines dans « 
une feule marée; mais en revanche on tendra fouvent « 
fes filets vingt fois (ans en prendre une fèule ; & il arrive « 
de temps en temps qu'ils font emportés ou déchirés par « 
des mar/buins ou des eflurgeons. te 

Je n'ai jamais vu aucune macreu/è voler ailleurs « 
qu'au -deflus de \jk mer, & j'ai toujours remarqué que « 
Jeur vol eft bas & mou , & de peu d'étendue ; elles ne 
s'élèvent prefque pas , & fbuyent leurs pieds trempent « 
dans l'eau en volant. Il eft probable que les macreufes « 
font aufli fécondes que les canards , car le nombre qui « 
en arrive tous les ans eft prodigieux; & malgré la quantité 
que l'on en prend , il ne paroît pas diminuer. » 

Ayant demandé à M. Bâillon ce qu'il penfbit /ur la 
diftinélion du mâle & de la femelle dans cette efpèce, 
& jfiir ces macreufes à plumage gris, appelées ^ 
que quelques-uns di/ènt être les femelles ; voici ce qu'ii 
m'a répondu. 

« La grifeite eft certainement une macreufe, elle en 
a parfaitement la figure ; ou voit toujours ces grifèttés de « 
compagnie avec les autres macreufes ; elles fe nourrifTent « 
des mêmes coquillages, les avalent entiers , & les digèrent « 
de même. On les prend aux mêmes filets , & elles volent « 
auffi mal & de la même manière , particulière à ces oifeaux <c 
qui ont lès os des ailes plus tournés en arrière que les <c 
canards, & les cavités dans lefquelles s'emboîtent les «c 
^leux fémurs très -près Tune de l'autre; conformation 
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„ qui leur donnant une plus grande îàcAité pour nager , les 
^ rend en même temps très -in habiles à marcher; & cer- 
„ tainement aucune efpèce de canards n'a les cuifles placées 
„ de cette manière ; enfin le goût de la chair eft le même. 
„ J'ai ouvert trois de ces grifeites cet hiver, & elles 
» font trouvées femelles. 

M D'un autre côté la quantité de ces macreu/ès gri/èttes 
„ eft beaucoup moindre que celle des noires ; fouveni on 
» n'en trouve pas dix fur cent autres pri(ès au filet ; les 
M femelles fèroient-elles en fi petit nombre dans cette e(pèce ! 
» J'avoue fi^nchement que je n'ai pas affez cherché à 
» difiinguer les mâles des femelles macreufès ; j'en ai em- 
paillé grand nombre , je choififTois les plus noires & les 
„ plus greffes , toutes £t font trouvées mâles, excepté les 
» grifettes ; je crois cependant que les ëmelles font un 
» peu plus petites & moins noires , ou du moins qu'elles 
» n'ont pas ce mat de velours qui rend le noir du plumage 
des mâles fi profond. >• 

Il nous paroît qu'on peut conclure de cet cxpofé, 
que les femelles macreufes étant un peu moins noires & 
plus grifiïs que les mâles , ces grifottes ou macreuiès plus 
grifès que noires, & qui ne font pas en afifez grand nombre 
pour repréiênter toutes les femelles de l'e/pèce, ne font 
en effet que les plus jeunes femelles qui n'acquièrent 
qu'avec le temps tout le noir de leor plumage. 

Après cette première réponfe, M. Bâillon nous a 
encore envoyé les notes fiiivantes, qui toutes font 
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intére(Gintes. «J'ai eu, dit-il, cette année 1781, pendant « 
piufieurs mois dans ma cour , une macreufe noire ; je la « 
nourrilTois de pain mouilié & de coquillages ; elle étoit « 
devenue très-Éimiiière. m 

J'avois cru jufqu'alors que les macreufes ne pou voient « 
pas marcher, que ieur conformation les privoit de cette « 
Êculté; j'en étois d autant plus perfiiadé, que j'avois ra- « 
malTé' piufieurs fois fur le bord de la mer , pendant la « 
tempête, des macreu/ès , des pingouins & des macareux « 
tous vivans, qui ne pouvoient & traîner qu'à laide de m 
leurs ailes ; mais ces oiieaux avoient fans doute été beau- « 
coup battus par les vagues ; cette circonflance, à laquelle m 
je n'avois pas f^t attention , m'avoit confirmé dans mon « 
erreur; je lai reconnue en remarquant que la macreufè « 
marche bien & même moins lentement que le miilouin; m 
elle fe balance de même à chaque pas, en tenant le corps « 
prefque droit , & frappant la tejre de chaque pied alter- ^ 
nativement & avec force : fà marche eft lente; fi on la « 
pouilèelle tomI>e, parte que les efforts qu'elle le donne m 
lui font perdre Tcquilibre ; elle eft infatigable dans Teau, m 
elle court lûr les vagues comme le pétrel, & auffi légè- m 
mnent ; mais elle ne peut profiter à terre de la célérité m 
de fès mouvemens ; la mienne m'a paru y être hors de «c 
la place que la Nature a aiïignée à chaque être. u 

En effet , elle y avok Tair fort gauche , chaque mou- 
vement lui donnoit dans tout le corps des fecoufTes « 
fatigantes; elle ne marchoit que par néceffité; elle 
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» tcnoit couchée ou debout droite comme un pieu, le 
» bec poféfiir l'eftomac; elle m'a fou/ourS paru mélanco- 
y» lique , je ne Tai pas vue une feule .fois fc baigner avec 
n gaieté, comme les autres oifeaux d'eau, dont ma cour 
» eft remplie ; elle n'entroit dans le bac qui y eft à fleur 
i> de terre, que pour y manger ie pain que je lui jetois; 
» lorfqu'elle y avoit bu & mangé, elle reftoit immobile: 
>» quelquefois elle plongeoit au fond pour ramaffer les 
» miettes qui s'y précipitoient ; fi quelque oifèau (e mettoit 
» dans Teau & Tapprochoit, elle tentoit de le chafler à 
» coups de bec, s'ilréfifioit ou s'il fè défendoit en Tatta* 
» quant , elle plongeoit , & après avoir fait deux ou trois 
i> fois le tour du fond du bac pour fuir, elle s'élançoit 
» hors de Teau en Éii/ànt une efpèce de fifflement fort 
M doux & clair, femblable au premier ton d'une flûte 
» traverfière ; c'eft le feul cri que je lui ai connu , elle le 
•> répétoit toutes les fois qu'on Tapprochoit. 
»> Curieux de favoir fi cet oifeau peut demeurer long- 
» temps fous Teau , je Ty ai retenu de force t elle fe donnoit 
n des efforts confidcrables après deux ou trois minutes, & 
» paroiflbit fouffrir beaucoup; elle revenoit au-dcfliis de 
p l'eau aufli vîte que du liège ; je crois qu'elle peut y 
demeurer plus long-temps , parce qu'elle deicend ibuvent 
» à plus de trente pieds de profondeur dans la mer, pour 
» ramafler les coquillages bivalves & oblongs, dont elle fe 
li nourrit. 

^ Ce; coquillage blanchâtre, large de quatre à cinq lignes, 

& long 
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& long de près d'un pouce » eft la nourriture principale « 
de cette efpèce; elle ne s'amufè pas comme la pie de « 
mer» à l'ouvrir» la forme de fbn bec ne lui en donne pas a 
le moyen comme celui de cet oiièau; elle l'avale entier & « 
le digère en peu d'heures ; j'en donnois quelquefois vingt <r 
& plus à une macreufè» elle en prenoit jufqu'à ce que u 
fbn œfbphage en fut rempli ju/qu'au bec ; alors (es ex- « 
crémens étoient blanc%, ils prenoient une teinte verte « 
loriqu'elle ne mangeoit que du pain , mais ils étoient tOU- Cl 
jours liquides; je ne l'ai jamais vu fè repaître d'herbes, « 
de grains où de fèmences de plantes , comme le canard « 
iâuvage, les fàrcelles, les fifHeurs & d'autres de ce genre \ (c 
la mer eft fbn unique élément, elle vole aufli mal qu'elle « 
marche ; je me fuis amufé fbuvent à en confidérer des » 
troupes nombreufès dans la mer, & aies examiner avec ce 
une bonne lunette d'approche, je n'en ai jamais vu s'élever « 
& parcourir au vol un efpace étendu ; elles voletoient ûns ce 
ceflè au-deffus de la fùrÊce de l'eau. « 

Les plumes, de cet oifèau font tellement liflfées & fi « 
ferrées , qu'en fè fècouant au fôrtir de l'eau il ceffe d'être u 
mouillé. c< 

La même caufê qui a £iit périr tant d'autres oifèaux « 
dans ma cour, a donné la mort à ma macreufè: la peau <c 
molle & tendre de fês pieds étoit bleffée fans ceffe par « 
les graviers qui y pénétroient; des calus fè font formés « 
ibus chaque jointure des articles , ils fè font enfuite ufés «c 
au point que les ner& étoient découverts ; elle n'ofbtt « 
Oifeaux, Tome IX. H h 
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» plus ni marcher, ni aller clans l'eau, chaque pas aug- 
» mentoît Tes plaies; je Tai mife dans mon jardin (iir l'herbe, 
^» fous une cage, elle ne vouloir pas y manger; elle eft 
morte dans ma cour peu de temps après. » 



* LA DOUBLE MACREUSE, (a) 

Parmi le grand nombre des Macreufès qui viennent 
en hiver fur nos côtes de Picardie, Ton en remarque 
quelques-unes de beaucoup plus groiïes que les autres, 
qu'on appelle macreiifcs doubles ; outre cette différence 
de taille, elles ont une tache blanche à côté de l'œil & 
une bande blanche dans l'aile , tandis que le plumage des 

* Voye-^ les planches enluniintfes , ;// $ y6 . 

(a) En Suédois, fwaerta; en Anglois, grtdt black iuck. Anas 
nigra , rojlro nigro, rubro & luteo* Aldrovande, Avi, tom. III, pag. 
234. — Anas nigcr Aldrovandi. Willughby, Omithol. pag, 278. — Ray, 
Synopf. ûvL pag, 141 , n.° ^, 4. — Klein, Avi. pag. 133 , n.* 12. — 
l^zdiQzyïisVi j Auéluar. pag. 3 ^j.^Anas n'igra, Jonfton, Avi pag. p8. 
^Anas corpore obfeuro; macula pont oculos Uneâque a/arum albâ, Linnaeus, 
Fauna Suec. n.** lo^. — Anas nigricans , macula pone oculos Umiiquc 
ûtarum alùis. Anas fufca. Idem, Syjl. nat. ed. X, Gen. 61, Sp, 

— Die norJifche fchwarts ente. Frirch,iom. II, pl. 165, fupplément. 

— Le canard noir. Salerne , OrnîthùL pag. 417. — Anaf nigra; tuber- 
cule in ex or tu rojlri carnofo nigro ; capite & collo fupremo nigro-virefcen^ 
îibus; macula pone oculos & tœniâ longitudinali in alis candidis, reâricibus 
nigris (mas). Anas fufca; macula pone oculos & tceniâ longitudinali in 
alis ccindidis; reâricibus fufcis (fœmina). Anas nigra major. La grande 
macreuf^. Brijfon, Omithol, tome VI, page 423. 
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autres eft entièrement noir ; ces cara6lères fuffi/ènt pour 
qu'on doive regarder ces grandes macreu/ès cbmtoe for- 
mant une ^conde efpèce qui paroît être beaucoup moins 
nombreu/è que la première, mais qui du refte lui reflembie 
par la conformation & par les habitudes naturelles. Ray 
a obfêrvé dans l'eftomac & les inteflins de ces grandes 
macreuiès, des fragmens de coquillage, le même appa- 
remment que celui dont M. Bâillon dit que la macrcufè 
fait nourriture de préférence. 
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♦ LA MACREUSE À large bec. (a) 

Nous défignons /bus ce nom , Toi/eau repréfenté dans 
nos planches enluminées , (bus la dénomination de canard 
du NorJ, appelé le marchand , qui certainement eft de la 
famille des macrcufes, & que peut-être, à comparer les 
individus, nous jugerions ne Êire qu'une avec la pré- 
cédente. Quoi qu'il en fbit, celle-ci eft bien caradérifée 
par la largeur de fbn bec aplati, épaté, bordé d'un trait 
orangé, qui, entourant les yeux, femble figurer des 
hmettes (b). Cette grofle macreufc aborde en hiver en 
Angleterre; elle s'abat fur les prairies dont elle paît 
l'herbe (c) : & M. Edwards penfe la reconnoîtrc dans 
une des figures du petit recueil d'oiieaux , publié à 
Amfterdam en 1679. par l^icolas Vifcher , où elle eft 
dénommée /2^r;;7^ anfer , nom qui iemble avoir rapport à 

^ planches enluminées, n/ j^^/ , (bus le nom de Canari 

du Nord f appelé U Marchand. 

(a) Créât black duck from hudfon's hay. Edwards, Hïfi.fL i jj. 

— Anfer maxlmus niger, the whiifc diûfis. Ray, Synopf. avi. pag. 138, 
n/tf, 2, — Anas nigra, vertice nuchâ^ut Mis maculâ nigrâ roftri pon} 
nares. Anas perfpicillata. Linnaeus, Syjt, nat. ed. X, Gen. 6i,Sp. 22, 

— Anas nigra; maculâ utrimque in exortu rêflri quadratâ nigrâ; maculâ 
in vertice , altéra inferni occipitium triangularibus candidis: reâricibus 
fuperne nigris , fubtùs cinereo fufcis.. « Anas nigra major freti Hudfonis. 
La grande macreufe de la baie d'Hudlbn. B^iffon, tome VI^ P.42S. 

(b) Anas perjpicillata. Linnatus. 
{cj Ray. 
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(a grolTeur qui furpafTe celle du canard commun , & en 
même temps indiquer que ces oifcaux paroiflent attroupés ; 
& comme ils fe trouvent à la baie d'Hudfon , les Hol^ 
iandois pouvoient les avoir obfervés au détroit de Davis^ 
où fe £ûfbient alors leurs grandes pèches de la baleine. 



* LE BEAU CANARD HUPPÉ, (a) 

Le riche plumage de ce beau Canard, paroît être une 
parure recherchée, une robe de fête que fà coiffure élégante 

* Voyei^ les planches enluminées ^n' jf8 o , le tenu Canari huppi 
Je la Louijiane; 6l n.^ fSi la femelle. 

(a) The fummer duck. Gatefby, Carol tom, I, pag. 97.— Edwards, 
Hift, pag. & pl. 101. — Yfiû(l{onyayauhqui feu avis varii capitts. Fer- 
nandez, pag. 28 , cap. 63. — Ray, Synopf. pag. 176. — Avis non 
eonfifiens. Nieremberg, pag. 21 j. — Willughby, Ornii. pag, 299. — 
Anas trifiûta Americana. Klein, An. pag. 134, n.' 21. — American 
wooi duck. Browne, Nat. hijl. of Jamau. pag. 481.— crijtâ 
dependente duplici , viridi-aeruleo alboque varia. Sponfa. Linnaeus, Syjf. 
nat. cd. X , Gen. 61 , Sp. 37. — Anas crijlata , fuperne obfcuri fufca , 
viridi-aureo colore varians, inferne alba: vertice viridi-^aureo ; capite ad 
latera& collo fuperiore fplendide violaceis; linea fupra oculos candidâ; 
€rijlâ ex viridi-aureo , albo & violaceo variegatâ ; peélore cafianeo^inaceo , 
macuHs albis vario; lateribus albo & nigrù tranfverfim Jhiatis; maculâ 
alarum viridi^-aureâ , cœruleo & violaceo colore variante ^ tceniâ candidâ 
inferni donata; reâricibus binis intermediis obfcure viridi-aureis , tribus 
utrimque proximis exteriùs concoloribus (mas). 

Anas crijlata, in toto corpore fufca (fœmina). Anas tejliva. Le canard 
d*été. Brijfon, Omithol. tome VI; page 351, 
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aflbriit & rend plus brillante; une pièce d'un beau roux 
moucheté de petits pinceaux blancs, couvre le bas du cou 
& la poitrine , & fe coupe net fur les épaules par un trait 
de blanc, doublé d'un trait de noir; Taile eft recouverte 
de plumes d'un brun qui fc fond en noir à riches reflets 
d'acier bruni ; & celles des flancs , très-finement iifcrées 
& vermiculées de petites lignes noirâtres fur un fond 
gris, font joliment rubances à la pointe de noir & de 
blanc, dont les traits fe déployent alternativement, & 
femblent varier fuivant le mouvement de l'oi/èau; le 
deflbus du corps eft gris -blanc de perle; un petit tour 
de cou blanc remonte en mentonnière fous le bec & 
jette une échancrure fous l'œil, for lequel un autre grand 
trait de même couleur pafle en manière d'un long fourcil; 
Je defllus de la tête eft relevé d'une foperbe aigrette de 
longues plumes blanches, vertes i& violettes, pendantes 
en arrière comme une chevelure, en pennaches féparés 
par de plus petits pennaches blancs ; le front & les joues 
brillent d'urt luftre de bronze; l'iris de l'œil eft rouge; 
le bec de même avec une tache noire au-defllis, & 
l'onglet de la même couleur; fà bafe eft comme ourlée 
d'un rebord charnu de couleur jaune. 

Ce beau canard eft moins grand que le canard commun, 
& fà femelle eft aufli fimplement vêtue qu'il eft pom- 
peufement paré ; elle eft pre/que toute brune , qyant néan- 
moins , dit Edwards, quelque chofe de r aigrette du mâle. 
Cet Obfervateur ajoute que Ton a apporté vivans plufieurs 
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de ces beaux canards de la Caroline en Angleterre, mais 
iâns nous apprendre s'ils fe font propagés ; ils aiment à fe 
percher for les plus hauts arbres , d'où vient que plufieurs 
Voyageurs les indiquent fous le nom de canards branchiis 
(b) . Par celui de canards d' été , que leur donne Catelby^ 
on peut juger qu'ils ne féjournent que pendant Tété en 
Virginie & à la Caroline (cj; efï'e<Sljvement ils y nichent, 

(b) K Les plus beaux oifeaux que j'aie vus dans ce pays (au Port- 
royal de i'Acadîe ) , font les canards branchus qu'on appelle ainfi , <« 
parce qu'ils perchent ; rien n'eft plus beau ni mieux mélangé que ce 
la diverfiié infinie des vives couleurs qui compofent leur plumage ; ce 
mais j'en étois, encore moins furpris que de les voir perchés fur un ce 
ûpin, un hêtre, un chêne, <5c de les voir faire leurs petits dans ce 
un creux de quelqu'un de ces arbres , qu'ils y élèvent jufqu'à ce ce 
qu'ils foient aflèz forts pour dénicher, & félon leur naturel , aller ce 
avec leurs père & mère chercher à,vivre dans les eaux. Ils font bien ce 
différens des communs qu'ils appellent roirs , & qui le- font prefque ce 
effedivement fans être variés comme les nôtres; les branchus ont ce 
fe corps plus fin & font auflî plus délicats à manger. » Voyage au Port- 
royal de l'Acadie, par M. .Dîerville ; Rouen, j y 08, page 112. — 
€e On en voit une efpèce que nous appelons canards branchus , qui 
le juchent fur les arbres, ôl dont le plumage eft très-beau par fa <c 
diverfité agréable des couleurs qui le compofent. » Nouvelle relation 
Je la Gafpéfie , par le P, Leclerc ; Paris, i ^(f i , page 48 y, 

(c) Nota. Suivant le Page Dupratz, on les voit toute l'année à 
la Louifiane. ce Les canards branchus font un peu plus gros que nos 
cerceiies; leur plumage eft tout-à-fait beau, ôtfi changeitnt, que la « 
peinture ne pourroit l'imiter; ils ont fur la tête une belle houpe des ce 
couleurs les plus vives , & leurs yeux rouges paroiffent enflammés, ce 
Les naturels ornent leurs calumets ou pipes de la peau de leur cou; ce 
leur chair eft très-bonne , cependant quand elle eft trop grade elle « 
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& placent leurs nids dans les trous que les pics Ont âits 
aux grands arbres voifins des^eaux, particulièrement aux 
cyprès; les vieux portent les petits du nid dans Teau, 
fur leur dos, & ceux-ci au moindre danger s'y attachent 
avec le bec (dj* 

n fent rhuile. Cette elpèce de canard n'eft poijit paflàgère , on en 
» trouve en toute faitbn & elle le perche, ce que ne font point tes 
autres ; c'eft de-li qu'on les nomme tranchas. *» Le Page Duprat^^ 
tome II, page 1 1^. 

(d) C.9X^a>^, page pj. 
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LE PETIT CANARD À grosse tête, (a) 

Ce petit Canard, qui' cfl de taille moyenne entre le 
canard commun & la fàrcelle, a toute la tête coiffée d'une 
touffe de longs effilés agréablement teints de pourpre 
avec reflets de vert & de bleu ; cette touffe épaifle groflit 
beaucoup /a téte , & c'efl dc-Ià que Catelby a nommé 
tête de buffle (bufflers head duck) ce petit canard qui 
fréquente les eaux douces à la Caroline; il a derrière 
l'œii une large tache blanche; les ailes & le dos font 
marqués de taches longitudinales noires & blanches alter- 
nativement; la queue eft grife; le bec plombé & les jambes 
font rouges. 

La femelle eft toute brune avec la tête unie & /ans touffe. 

Ce canard ne paroît à la Caroline que Thiver : ce 
FÎ^eft pas une raifon pour le nommer, comme a fait 
M. Briffon, canard d'hiver, parce que comme H exiftc 
néceffairement ailleurs pendant Tété; ceux qui pour- 
roient robferver dans ces contrées , auroient tout autant 
de raifon de l'appeler canard d'été. 

(a) Buffel's headed duck. Catefby, Cardin, tom. I, pag. pj.— 
Anas minor capite purpureo. Klein, Âvi. pag. 134, ip. — Anas 
hucephala. Linnaeus, Syfl. nat. edit. X, Gen. 61, Sp. 19. — Anas 
'^Jiipcrnè nigra^ infeme alba; capite viridi-aureo , cœruUo & violaceo colon 
variante , gcnis , collo, pennis fcapularibus & fafciâ fupra alas longitudi- 
nali candidls ; reébricibus grifeis (mas). Anas in toto corpore fufca (fœm,) 
Anas hy berna. Le canard d'hiver. Brijfon, tome VI, page 349, 
Oifeaux, Tome IX. I i 
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* LE CANARD À collier 
DE Terre-neuve, (a) 

Ce Canard de taille petite, courte & arrondie, & d'un 
plumage obfcur, ne laifle pas d'être un des plus jolis 
oifeaux de fbn genre: indépendamment des traits blancs 
qui coupent le brun de fà fobe, (à face fèmble être un 
mafque à long nez noir & joues blanches ; & ce noir du 
nez fe prolonge jufqu'au fommet de la tête , & s'y réunit 
à deux grands fburcils roux ou d'un rouge-bai très-vif; 
le domino noir , dont le cou eft couvert , eft bordé & 
coupé au bas par un petit ruban blanc , qui apparemment 
a offert à l'imagination des pêcheurs de Terre* neuve, 
l'idée d'un cordon de noblede, puifqu'ils appellent ce 
canard the lord ou le feigneur { b ) ; deux autres bande- 
lettes blanches liférées de noir, font placées de chaque 

* Voye-^ les planches enluminées ^n! jjfS ; tLn^ fa femelle. 

(a ) Canard brun & tacheté. Edwards , page & planche 99. — 
Anas hiflrionha, Linna?us, Syjt. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 30.— 
Anasfufco-nigricans; capite fuperiore & collo nigris ; macula utrimque 
rojlrum inter oculum, altéra pone oculum , & tœniâ longïtudïnali ai 
tolli latera candidis; torque in medio albo , ad margines fplendide nigro; 
taenia tranfverfâ ad exortum alarum concolore ; peâore cinereo-carulefcente ; 
laterihus rufs; uropygio nigro ^ cœrulefcente , reâricibus Jiifcis. . . Anas 
torquata ex infulà Terrœ-novœ. Le canard à coliier de Terre -neuve. 
Brijfon, tome VI, page ^62. 

(b) Edwards. 
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côté de la poitrine qui eft gris-de-fer ; le ventre eft gris- 
brun ; les flancs font d'un roux-vif, & l'aile offre un miroir 
bleu - pourpré ou couleur d'acier bruni ; on voit encore 
une mouche blanche derrière l'oreille, & une petite ligne 
blanche (crpentante fur le côté du cou. 

La femelle n'a rien de toute cette parure , fon vête- 
ment eft d'un gris-brun noirâtre fiir la tête & le manteau; 
d'un gris -blanc fiir le devant du cou & la poitrine; & 
d'un blanc pur à i'eftomac & au ventre ; leur groffeur 
eft à peu-près celle du morillon , & ils ont le bec fort 
court & petit pour leur taille. 

On reconnoît l'e/pèce de ce canard dans Vanas piâa 
capite pulchrè fafciato de Steller , ou canard des montagnes du 
Kamtfchatka (c) , & dans Vanas hijlnomca de Linnseus, quî 
paroît en Iflande , fuîvant le témoignage de M. Brunnich 
(d) , & quW retrouve non - feulement dans le nord-eft 
de l' Afie , mais même fur le fac BaikaI , félon la relation 
de M. Georgi, quoique Krachenninikow ait regardé cette 
cfpèce comme propre & particulière au Kamtfchatka (e) 

(c) Fiy^f^ THiftoire générale des Voyages, tome XIX, page 2 

(d) Ornithologie boréale. Pmf, 

(e) II dit qu'en automne on trouve les femelles dans les rivières , 
mais qu'on n'y voit point de mâles ; il ajoute que ces oifeaux font 
fort fiupides , & qu'on les prend aifément dans les eaux claires \ car 
iorfqu'ils voient un homme au lieu de s'envoler, ils plongent, & 
on les tue au fond de l'eau à coups de perche. Hijloire de Kamtfchatka, 
tome II, page j (fé 

I. .• 
'M 
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LE CANARD BRUN. 

Sans une trop grande différence de taille, la reflem- 
blance prefque entière de plumage nous eût fait rapporter 
cette e/pèce à celle de la farcelle brune blanche ou canard 
brun ir blanc de la baie d'Hudfon d'Edwards (a) ; mais 
celui-ci n'a exaélement que la taille de la fircelle ; & le 
canard brun eft de groffeur moyenne entre le canard 
fàuvage & le garrot. Au refte, il eft probable que l'indi- 
vidu repréfenté dans la planche , n'eft que la femelle de 
cette efpèce ; car elle porte la livrée obfcure propre dans 
tout le genre des canards au fëxe féminin. Un fond brun- 
noirâtre fiir le dos, & brun-roufsâtre nue de gris-blanc 
au cou & à la poitrine; le ventre blanc avec une tache 
blanche fur Taile, & une large mouche de même couleur 
entre Tœil & le bec , font tous les traits de fon plumage , 
& c'eft peut-être celui que Ton trouve indiqué dans 
Rzaczynski , par cette courte notice , Luliuana polejïa alii 
innumeras mates inter quas fiint nigricantes (b) : \\ ajoute 
que ces canards noirâtres font connus des Ruffes fous 
Je nom de uhle. 

* Voye^^ les planches enluminées , n* 1 o oy. 

(a) Voyei ci-après, parmi les farceiles, la dix-feptieme ejpece, 

(b) Hift. nat. Polon. page 26 ^. 
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LE CANARD À tête grise, (a) 

N ous préférons cette cfénominatîon donnée par Ed- 
wards , à celle de canard de la baie d Hudfon, fous laquelle 
M. Briflbn indique cet oifeau ; premièrement , parce qu'il 
y a plufieurs autres canards à la baie d'Hudfon; fecon- 
dément , parce qu'une dénomination tirée d'un caradère 
propre de Te/pèce eft toujours préférable pour la défigner 
à une indication de pays , qui ne peut que très-rarement 
être exclufive. Ce canard à tête grifè , eft coiffé aflèz fin- 
gulièrement d'une calotte cendrée-bleuâtre, tombante en • 
pièce carrée fur le haut du cou , & feparée par une double 
iigne de points noirs, fèmblables à des guillemets, de 
deux plaques d'un vert -tendre qui couvrent les joues; 
le tout eft coupé de cinq mouftaqhes noires, dont trois 
s'avancent en pointe (iir le haut du bec , & les deux autres 
s'étendent en arrière fous fcs angles; la gorge, la poi- 
trine & le cou font blancs ; le dos eft d'un brun - noirâtre 
avec reflet pourpré ; les grandes pennes de l'aile font 

(a) Crey headed diick. Edwards^ Hijf. pag. & pl. 156.— Anas 
fpeâabilis. Linnasus, Syjl* nat. ed. X, Gen. 61 , Sp, 4. — Anas 
fufco-nigricans , fuperne ad purpurajcentem colorem indinans : capitc /upe- 
riore diluù cinereo ccerulefccnte ; tr'iplici in fronte , duplici fub gutture , 
tœniâ & oculorum ambitu nigris ; genis pallide virefcentibus ; gutture , 
€ollo , pedore , macula in alis , alterâ in utroque uropygii latere candidis , 
reélricibus faturaù fufcis. . . . Anas freti Hudfonis, Le canard de la 
baie d'Hudron, Brijbn, tome VI, page 365. 
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brunes; les couvertures en font d'un pourpre ou violet- 
foncé, luifànt, & chaque plume eft terminée par un point 
blanc , dont la fiiitc forme une ligne tranfverfale ; il y a 
de plus une grande tache blanche fur les petites cou- 
vertures de Taile, & une autre de forme ronde de chaque 
côte de la queue; le ventre eft noir: le bec cft rouge, 
& fa partie fupérieure eft féparée en deux bourrelets , qui , 
dans leur renflement, reffemblent, fiiivant Texpreffion 
d'Edwards, à peu-près à des fèves. C'eft, ajoute-t-il, la 
partie la plus remarquable de la conformation de ce 
canard, dont la taille forpaffe celle du canard domef- 
tique ; néanmoins nous devons remarquer que la femelle 
du canard à collier de Tem - neuve , planche enluminée, 
nf yj)() , a beaucoup de rapport avec ce canard à tête 
grifè d'Edwards : la principale différence confifte en ce 
que les teintes du dos font plus noires dans la planche 
de ce Naturalifte, & que la joue y eft peinte de verdâtre. 
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* L£ CANARD À FACE blanche. 

N OU S défignons ce Canard par le caradère de fa Êce 
blanche, parce que cette indication peut le faire recon- 
noître au premier coup-d'œil; en effet, ce qui frappe 
d*abord en le voyant, eft fbn tour de Êice tout en blanc, 
relevé fur la tête d'un voile noir, qui, embrafTant le 
devant & le haut du cou , retombe en arrière ; Taile & 
Ja queue font noirâtres; le refte du plumage eft riche- 
ment chamarré d'ondes & de feftons de noirâtre, de 
roufsâtre A; de roux, dont la teinte plus forte fur le 
dos, va jufqu'au rouge-briqueté fur la poitrine & le bas 
du cou. Ce canard qui (e trouve au Maragnon , eft de 
plus grande taille & de plus grolfe corpulence que notre 
canard ûuvage. 

* Voyei les planches enluminées ^n,^ 8 0 8, fous le nom de Canard 
du Maragnon. 
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LE MAREC (a) & LE MARÉCA (b) 
Canards DU B RES IL. 

Ma RÉCA eft, (ilivant Pifon, le nom générique des 
canards au Brefil, & Marcgrave donne ce. nom à deux 
efpèces qui ne paroiflent pas fort éloignées l'une de l'autre, 
& que par cette raifon nous donnons enfemble, en les 
diftinguant néanmoins fous les noms de marec ir tnaiéca. 
La première eft, dit ce Naturalifte, un canard de petite 

(a) Marcca anatis Syheflris fpccies. Marcgrave, Hijt. nat. Brafil. 
pag. 214. — Jonfton, pag, 146. — Ilathera duck. Catefby, tom. I, 
pag. 93. — Anas Bahamenfis. Klein, ^v/. pag. 134, n.** 18. — Linnaeus, 
Syjt' nat, ed." X , Gen. 6 1 , Sp. 1 4. — Anas SylveJIris Brafilienfis 
lîiareca diâa prima Afarcgravii. Willughby, OrnithoL pag. 292. — 
Ray, Synopf. pag. 149, n.** 4. — Le mareca. SalemCi pag. 436. — 
Anas fuperne fufco-rufefcens ; înferne grifeo-rufefcens , nigricante punc- 
îulata; macula utrimque In exortu rojlri triangulari aurantiâ; capite fupe- 
riore grifeo-rufifccnte ; gen'is , gutture & collo inferiore candidis ; macula 
alarum viridi , îœniâ fuperne favicanîe, înferne primùm nigrâ, dein latiuf 

iulâ flavicante donata ; reéhicibus grifeis Anas Bahamenfis. Le 

canard de Bahama. Brijfon, Ornithol. tome VI , page 358. 

(b) Mareca, alïa fpecies. Marcgrave, pag. 2 1 4. — Jonfton , pag. 
147, — Anas Braflienfis, mareca diâa ter lia Afarcgravii. Willughby, 
OrnithoL pag. 293. — Ray, Synopf avi. pag. 149, n.*" — Autre 
mareca. Salerne, page 437. — Anas fuperne faturate fufca, infeme 
obfcure grijia , ad aureum colorem vergens; macula utrimque rofirum inter 

oculum rotundâ albo-favefcente ; gutture albicante ; macula alarum 
vîridi'Ccerukâ , tiniâ nigrâ inferne donata; reâricibus nigris. . • Anas 
Braflienfis. Le canard du Brefil. Brijfon, tome VI, page 360. 

taille 
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taille qui a le bec brun , avec une tache rouge ou orangée 
à chaque coin ; la gorge & les joues blanches , la queue 
grife , Taile parée d'un miroir vert avec un bord noir. 
Catefby qui a décrit le même oifcau à Bahama , dit que 
ce miroir de l'aile eft bordé de jaune ; mais il y a d'autant 
moins de raifon de défigner cette e/pèce /bus le nom de 
canard de Bahama, comme a fait M. Briflbn , que Catefby 
remarque expreflement qu'il y paroît très-rarement, n'y 
ayant jamais vu que l'individu qu'il décrit (c). 

Le maréca, féconde efpèce de Marcgrave, efl de b 
même taille que l'autre , & il a le bec & la queue noirs ; 
un miroir luifant de vert & de bleu fiir l'aile, dans un 
fond brun; une tache d'un blanc-jaunatre, placée , comnie 
dans l'autre, entre l'angle du bec & l'œil ; les pieds d'un 
vermillon, qui même après la cuifTon , teint les doigts en 
beau rouge. La chair de ce dernier, ajoute-t-il, efl un 
peu amère; celle du premier efl excellente, néanmoins 
les Sauvages la mangent rarement, craignant, difent-ils, 
qu'en fe nourrifTani de la chair d'un animal qui leur 
paroît lourd, ils ne deviennent eux-mêmes plus appe/àntis 
& moins légers à la zom^Q,(d). 

(c) Cardin, tom* I , pag. 

(dj Ils ont des canards ( au Brefil ) dent ils ne mangent pas , de 
peur de devenir, tardifs & pefans comme ces oifeaux, ce qui feroit 
caufe, dilent-ils, qu'ils feroient facilement vaincus par leurs ennemis. 
Cçite même raifon les empêche de manger de quelqu animal que 
ce foit qui marche ou qui nage pefamment. Voyage de François Caréâl 
MX Indes occidentales; Paris, iJS-z , tome I , page 178. 

Oifeatix , Tome IX. K k 

1^ 
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LES SARCELLES. 

La forme que la Nature a le plus nuancée, variée, 
multipliée dans les oi/èaux d'eau, eft celle du canard: 
après le grand nombre des efpèces de ce genre dont 
nous venons de faire i'énumération , il /e préfènte un 
genre fiibalterne, prefque aufTi nombreux que celui des 
canards , & qui ne fèmble fait que pour les repréfenter 
& les reproduire à nos yeux fous un plus petit module ; 
ce genre fècondaire eft celui des farcelles, qu'on ne 
peut mieux défignèr en général, qu'en di/ant que ce 
font 'des canards bien plus petits que les autres; mais 
,qui du refte leur reflemblent, non - feulement par les 
.habitudes naturelles, par la conformation, & par toutes 
les proportions relatives de la (oxmc('aJ, mais encore 
par l'ordonnance du plumage, & même par la grande 
, différence des couleurs qui fe trouvent entre les mâles 
.& les femelles. 

On fervoit fouvent des farcelles à la table des Ro- 
mains (bj; elles étoient affez eftimées pour qu'on prît la 

/a) «c La farcelfe , dit Belon , (eroit en tout fsmblable à un canard, 
?» fi elle n'étoit plus petite , & qui fe figure un canard de petite 
corpulence , aura image de la farcelle. » 

(b) « Elfe étoit en grande eftime ez banquets des Romains; & 
o» n'eft pas moins renommée ez cuifines françoi(es , tellement qu'une 
>» farcello fera bien fouvent aufli chèrement y^due comme une grande 
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peine de les multiplier en les élevant en domeflîcitc (cj, 
comme les canards ; nous réufTirions fans doute à les 
élever de même; mais les Anciens donnoient apparem- 
ment plus de foins à leurbafle-cour, &en général beau- 
coup plus d'attention que nous à l'économie rurale & 
à Tagriculture. 

Nous aJlons donner la defcription des e/pèces diffé- 
rentes de farcelles, dont quelques-unes, comme cer- 
tains canards, fè font portées jufiju'aux extrémités des 
continens fdj. 

oye ou un chapon ; la raifon eft que chacun cognoift qu'elle eft <c 
bien de'iicate. » Belon. 

(c) Nam claufœ pafcuntur , Anatis, Querquedulœ , Bofchides, Phaïe- 
rides , fimilefquc volucres quœ fiagna & paludes rimantur. Colvm. De 
re ruft. 

(d) Sarcelles, dans les campagnes du Chily, Yiéziex ^ page jjf 

A la côte de Diemen. Cook, Second Voyage ^ tome I , page 22 — 
Dans la baie du cap HoUand , au détroit de Magellan. Wallis , tome II 
du premier Voyage de Cook, page 6 /. — Dans le port Egmont^ ea 
grande quantité. Voyage du commodon Byron. Ibid. 
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* LA SARCELLE commune, (a) 

Ptemière efpèce. 

S A figure eft celle d'un petit canard , & Ùl grofleur 
celle d'une perdrix ; le plumage du mâle avec des cou- 
leurs moins brillantes que celui du canard, n'en eft pas 

- * Voyei les planches enluminées, n/ j^jff (le mâle). 

^{ij En Grec, BoW^; ôl chez les Grecs modernes , /?/7/y7/ , de'no- 
minaiion générique, appliquée à toutes les efpèces du genre des 
canards (aies Grecs n'ont didions en leur vulgaire, pour diftinguer les 
^oifeaux de rivières, fi proprement que nous faifons; car ils nomment 
x> indifféremment les farcelles & morillon du nom de canard , qu'ils 
appelent pappl.^ Obfervaiions de Be^on, liv.j). En Italien, fartellûf 
arcediila , cercevolo , garganello ; en Efpagnol , ffrff//?/ en Allemand, 
murentlein , witul- entle , fcheckicht-endtlw , fpreuglicht endlt ; en bas 
Allemand, crak kafona; âc dans quelques endroits, comme aux en- 
virons de Strafbourg, kernell , félon Gefner; en Ru(fe, tcklrka; i 
Madagdfcar , ^7>f ; dans quelques- unes de nos provinces, garfotte , 
fuivam IJelon ; en d autres, halbran ; dans l'OrlcaiiQis, la Champagne, 
l4.L.9craiae, arcanette ; dans le Milanois ÔL dans notre province de 
Picardie, garganey. 

Sarcelle. Belon, Nat. des Oifemtx , pag, 175. — Sarcelle , c er celle , 
cercerelle y alebrande , garfotte. Idem; Portrait d'O'ifcaux, pag. 37, 
niauvaife figure. — Bofcas. Gelner, AvL pag. 104. — Kernell, feu 
qucrquedula varia. Idem, ibid. pag. 107. — Ànasjnediocris, Idem, ibid. 
l)3g. 117, la femelle. — Klein, Avi. pag. i 3 i , n,** 4. — Querquedula 
varia, Gefner, Icon, avi, pag. 77. — Rzaczynski , >4(/(7i/^7r. hiJI. nat. 
Pûlon, p3g. ^6.~ Bofcas Bellonii, Aldro\\ande , Avi- tom. III, pag. 
ao3, avec les figures prifes de Belon, page 548. —f Qiierquedula 
prima. Idem, ibid. pag. 2op , avec une très-mjuvaife figure, page 
j^^.-^ Anas kernel/ cire a argentoratum diâa. Idem, ibid. pag. 210, 
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moins riche en reflets agréables, qu'il ne feroît guère 
poffible de rendre par une defcription; le devant du 
corps préfente un beau plaftron tiflu de noir fur gris, 
& comme maillé par petits carrés tronqués, renfermés 
dans de plus grands, tous di/pofés avec tant de netteté 
& d'élégance , qu'il en réfulte l'effet le. plus piquant ; 
les côtés du cou & les joues jufque fous les yeux , font 
ouvragés de petits traits de blanc, vermiculcs fur un 
fond roux ; le defliis de la tête eft noir , ainfi que la gorge ; 
mais un long trait blanc prenant fur l'œil va tomber au- 
deffous de la nuque ; des plumes longues & taillées en 
pointe, couvrent les épaules & retombent fur Taile en 
rubans blancs & noirs , les couvertures qui tapiffent les* 
ailes font ornées d'un petit miroir vert; les flancs & le 
croupion pré/entent des hachures de gris - noirâtre fur 
gris -blanc, & font mouchetées auifi agréablement que 
le refte du corps. 

— Jonftaii, Avh pag. ^j.^^ Phafcds forte Gefnero. Willughby, Omit* 
pag. 285 (il paroît qu'il s'agit de la femelle). Ray, Synopf» /7v/. pag. 
j^47, n.* a, 4, — Querquedula prima Aldrovandi. Willughby, Ornithol. 
pag. 291. — Ray, ^ynopf, avi. pag. 148, n.* 8. — Querquedula varia^ 
Ccfneri , prima AUrovandi. Klein, Avi» pag. 132 , n.* %.^Qiierque^ 
dttia kernell cir<a argentoratum diâa. Charleton, Extrcit, pag. 107, 
n.* 3 ; & Onoma^t. pag. i o i , n.* 3 , iStrjear a Citxeù^ pnfco , quœ pafcui 
avidiffime induIgcL Id^nr, pag. 100; on voit que Gharleton dérive 
le nom grec de la farcelle (bofcas) d'une racine qui fignifie manger 
avec avidité ; mais cette étimologie ne devoit pas lui être plus propre? 
qu'au canard, vu qu'il eft tout au moins aufli vorace. Suivant M, 
Frifcl) y le nom allemand de. la. farcelle y. kritch enu ou kcrk cntlçin^ 
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La parure de la femelle eft bien plus fimple; vêtue 
par-tout de gris & de gris-brun, à peine remarque-t-on 
quelques ombres d'ondes ou de feftons fur fa robe ; il 
n'y a point de noir fur la gorge (b)j comme dans le mâle, 

fignifie canard rampant, & paroît en effet convenir à un petit canard 
à ja.iiLcs bafles, ôc qui va fe gliflant & fe pouffant fous les rofeaux 
& dans Therbe des rivages. Quant au nom François farcelle , il paroît 
clairement qu'il eft dérivé du latin querquedula. — Anas fcr(i décima'- 
quint a , feu m'inor teriia, Schwenckfeld , AvL Silef. pag. 204.— « 
Anas fera quinta , feu meJia (h femelle). Idem, pag. 199. — Anas 
macula a/arum viridi, Uneâ albâ fupra oculos, Linnaeus, Fauna Suecic. 
n.** 108. — Idem, Syfl. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 28. — Frifch, 
tom. II , planches 74 & 75 (mâle & femelle), — La farcelle. Salerne, 
Ornhhol. pag. 43 3. — La farcelle a tête noirâtre. Idem, pag. 43 j. — 
Anas fuperne fufca, marginibus pennarum grifeo -rufefcentibus , inferne 
Ma, ad latera nigricante tranfverfim fhiata; capite & collo fupremo 
fufco-rufefcentibus , lineolis longitudinalibus albis variis; vertice & ecci^ 
pitio fufco-nigricantibus , lineolis longitudinalibus albis variis; vertice ^ 
occipitio fufco-nigricantibus ; tœniâ fupra oculos candidâ; peâore rufef- 
cente , fufco ele ganter varie gato ; macula alarum viridi-aureâ , taniâ albâ 
fuperne & inferne donata; reâricibus grifco-fufcis , exteriùs albido mar- 
ginatis ( mas ) . . • • Anas fuperne fufca , marginibus pennarum grifeo- 
rufefcentibus , peâore fupremo concolore , inferne alba; capite & collo 
rufefcentibus , maculis fufcis variegatîs ; macula alarum nigricante , viridi 
aureo adumbrata, taniâ alba inferiàs donata; reâricibus quatuor utrimque 
extimis grifeo- fufcis , exteriùs albido marginatis (foemina). Querquedula^ 
B'riflbn , Ornithol. tome VI , page 427. 

(b) Fœmina magis decolor; gulâ nigra caret. Fauna Suecica. — Y a, 
telle différence du mâle à la femelle de farcelle, que celle qu'on 
trouve ez canes ôc canards. . . Le plus fbuvent les femelles font grifes 
autour du cou, & jaunâtres par-deffous le ventre; brunes deflus le 
dos, ies ailes A; ie croupion. Belon, Nat. page 77/. 
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& en général il y a tant de différence entre les deux 
fexes dans les farcelles, comme dans les canards, que 
les chaffeurs peu expérimentes les méconnoiffent, &leur 
ont donné les noms impropres de tiers , racanettes , mer- 
canettes ; en forte que les Naturaliftes doivent ici , comme 
ailleurs, prendre garde aux fauffes dénominations, pour 
ne pas multiplier les e/pcces ftir la /èule différence des 
couleurs qui (è trouvent dans ces oifeaux ; il feroit même 
très -utile, pour prévenir Terreur, que Ton eût foin 
de repréfenter la femelle & le mâle avec leurs vraies 
couleuFS, comme nous Tavons fait dans quelques-unes 
de nos planches enluminées. 

Le mâle au temps de la pariade, fait entendre un crr 
femblable à celui du râle ; néanmoins la femelle ne fait 
guère fon nid dans nos provinces (c) , & pre/que tous 
ces oifeaux nous quittent avant le 1 5 ou 20 d'avril (d); 
ils volent par bandes dans le temps de leurs voyages , mais 
ftns garder , 'comme les canards, d'ordre régulier; ils 
prennent leur effor de defîiis Teau & s'envolent avec 
beaucoup de légèreté; ils ne fo plongent pas fouvent, 
& trouvent à la forface de l'eau & vers fes bords, la 
nourriture qui leur convient ; les mouches & les graines 

(c) M. Salerne dit n'avoir jamais vu fon nid dans la partie de 
rOrléanois où il a obfervé. 

(d) Nota. Comme la (arcelle ne paroît guère que l'hiver^ Schwenclc- 
feld en dérive fon nom; Querqutdida , quoniam querquero , id ejl frigido 
^ hy email ternporc , ma>çime ayparet. 
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des plantes aquatiques font les alimens qu'ils clioififlent 
de préférence. Gefner a trouve dans leur eflomac de 
petites pierres mêlées avec cette pâture; & AL Frifch 
qui a nourri quelques couples de ces oifeaux pris jeunes, 
nous donne les détails fuivans fur leur manière de vivre 
dans celte efpèce de domefticité commencée. « Je prc- 
» 'femai d abord à ces fàrcelles, dit-il, différentes graines, 
» fans qu'elles touchafTent à aucunes ; mais à peine cus-je fait 
:> pofèr à côté de leur vafe d'eau un baffin rempli de millet, 
» qu'elles y accoururent toutes ; chacune à chaque bequcc 
» alloit à l'eau , & dans peu elles en apportèrent affez dans 
I» leurs becs , pour que le millet fût tout mouillé. Néanmoins 
3> cette petite graine n'étoit pas encore affez trempée à Jeur 
» gré , & je vis mes farcelles mettre à porter le millec 
» aufTi-bien que l'eau, fur le fol de Tenclos qui étoit 
» d'argile, & lorfque la terre fut amollie & trempée, elles 
» commencèrent à barboter, & ilfè fit par -là un creux 
>• alfez profond , dans lequel elles mangeoiént leur millet 
» mêlé de terre ; je les mis dans une chambre & elles por- 
».toient de même, quoique plus inutilement, le millet & 
» l'eau fur le plancher; je les conduifis dans l'herbe, & 
H il me parut qu'elles ne fai/bient que la fouiller en y cher- 
» chant des graines /ans en nwnger les feuilles, non plus 
» que les vers de terre; elles pour/ùivoient les mouches 
» & les happoient à la manière des canards ; lorfqiie je 
» tardois de leur donner la nourriture accoutumée, elles la 
>• demandoieni piar un petit cri enroué quoak, répété chaque 

demi-minute ; 
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DES Sarcelles. 

demi-minute ; le fbir elles fe gîtoient dans des coins ; <& « 
même le jour, lorfqu'on les approchoit elles fe fourroient 
dans les trous les plus étroits. Elles vécurent ainfi jufqu'à « 
rapproche de l'hiver; mais le froid rigoureux étant venu, «c 
elles moururent toutes à la fois- » 



* LA PETITE SARCELLE, (a) 

Seconde ejpèce. 

Cette Sarcelle eft un peu plus petite que la première, 
& elle en diffère encore par les couleurs de la téte qui 

* Voye^ les planches enluminées, n/^-f/, 

(a) On lui donne la plupart des noms de la farcelle commune; 
les fuivans paroiffent lui être particuliers : en Allemand , troejfel , krieg- 
entcn, kruk-entle , graw^entUn; & la femelle, brunn - kapfcht cndtlin ; 
en Suiffe, mour-entlc, for- entU , foeke ; en Polonois, cyranka; en 
Suédois, aertai en Hollandois, taling: dans notre Bourgogne par les 
chafleurs , racanette ; en Mexicain , pepati^ca, 

Phafcas» Gefner , Avî, pag. 1 04. — Pafcas, feu Querqucdula mhor. 
AIdrovande, Avï. tome III, pag. 207. — Querquedula, Gefner, Avi. 
pag. 105;* Icon. avi. pag. 77, figure inexade. — QuerqueduJa fe^ 
cunda. AIdrovande, AvL tom. III, pag. 20p, avec une figure très-> 
jnauvaife, page 550. — Querquedula ficunda Aldrovandi. Willughby, 
OrnitkoL pag. 290. — Ray, Synopjl avi. pag, 147, n.*^i, 6; & 192, 
n.* 14, — Sloane, Jamàic. pag. 324, n.° \ o. ^Querquedula , nonnullis 
iofcas minor, C harle ton, £arw/r. pag. io<î,n.* ij^. Onomait. pag. loo, 
n»*^ 14. — Querquedula major. Jonfton, n.* i, pag. 96. — Anas fera 
decima-tertia; feu minor prima, Schwenckfeld , Avi. Silcf pag. 203 . 
Klein, Avi. pag. i 32, n."* %.^Anas fera fexdeçima ; feu minor quarta^ 

0 locaux , Tome /X L 1 
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eft roufle & rayée d'un large trait de vert bordé de blanc, 
qui s'étend des yeux à l'occiput ; le refte du plumage eft 
aflez reflemblant à celui de la farceile commune , excepté 
que la poitrine n'eft point auffi richement émaillée, mais 
feulement mouchetée. 

Cette petite (àrcelle niche fiir nos étangs , & refte dans 
le pays toute Tannée; elle cache fbn nid parmi les grands 

Schwenckfeld, Avi. Silef. pag. 204. (la femelle). — Ray, Synopf. 
pag. 148, n.** 5. — Anas querquedula Franciœ, Klein, Avi. pag. 133, 
n.** 14. — Anas querquedula fecunda Aldrevandi. Idem, pag. 13^, 
n.** 3 1 . — Querquedula fecunda Aldrovandi, Bofchis Columellœ, Rzaczynski, 
Auâuar. pag. 416. — Querquedula Varroni , Bofcas Commelino. Idem ^ 
jflij.p^g. 2(33. — Querquedula Jylvefiris minor. Idem, Auéfuar, pag. 
416. — Anas grîfea, alis tmiâ ex ccefo & viridi clnâis. Barrère, 
OrmthoL claf. I , Gen. i , Sp. 1 2. — Anas macula alarum viridi, lineâ 
ûlbâ fupra infraque oculos, Crecca, Linnaeus\ Syjf. nat.ed. X, Gen. 6ïp 
Sp. 29. — Idem , Fauna Suec, n.* i op, — Pepat-^ca ^feu anas fplendens. 
Fernandez, pag, 32, cap. 99.--^ Cercelle, Aibin, tome I, page 8^, 
avec une mauvaife figure; & une autre auflî fautive de la femelle , 
tome II , planche 102 , fous le nom de cercelle de France. — Frifch, 
tome II, planche 76. — La petite farceile. Salerne, pag. 434. — Anas 
fiiperne albido & nîgricante tranfverfim & undatim flriata , infeme alba ; 
vert i ce cajlaneo^fufco , pennis rufefcente marginatis; taniâ fupra oculos 
cWo-rufefcente , infra oculos candidâ; fafciâ pane oculos viridi^ aureâ ; 
gcnis & collo cajlaneis ; gutture fufco; peâore maculis nigris vario; maculâ 
ûlarum nigrâ & viridi- aure à , tœnià dilute fulvâ Juperius donaia , reâri- 
cibusfufcis j albido marginatis [msis). Anas fuperne fufca , pennis rufef 
tente maculatis &■ marginatis^ infeme rufefcens: maculâ alarum nigrâ 
& viridi aureâ, tœniâ alba fuperne & inferne donata; reâricibus grifee^ 
fufcis, exteriùs rufefcente maculatis & albido mûr^/wtf//j ( fœmina ). 
Querquedula minor, BrilTon^ OrnithoL tome VI, page 436. 
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joncs, & le conftruit de leurs brins , de leur moelle & de 
quantité de plumes ; ce nid fait avec beaucoup de foin efl: 
aflez grand & pofé for l'eau, de manière qu'il haufle & 
Jbaifle avec elle; la ponte, qui fè fait dans le mois d'avril, 
eft de dix & julqu'à douze œufs de la grofleur de ceux 
du pigeon ; ils font d'un blanc-fale , avec de petites taches 
couleur de noifette ; les femelles feules s'occupent du foin 
de la couvée ; les maies femblent les quitter & fo réunir 
pour vivre cnfemble pendant ce temps ; mais en automne 
ils retournent à leur famille : on voit fur les étangs ces 
fircelles par compagnies de dix à douze qui forment la 
famille ; & dans l'hiver elles fo rabattent fur les rivières* 
& les fontaines chaudes ; elles y vivent de creflbn & de 
cerfeuil fàuvage; fiir les étangs elles mangent les graines 
de jonc & attrapent de petits poiffons. 

Elles ont le vol très-prompt ; leur cri eft une efpècé 
'de fifflement, vouire , vouïre , qui fe fait entendre for les 
eaux dès le mois de mars. M. Hébert nous aflure que 
cette petite farcelle eft auffi commune en Brie que l'autre 
y eft rare, & que l'on en tue grande quantité dans cette 
province ; fuivant Rzaczyncki on en fait la chafle en Po- 
logne, au moyen de filets tendus d'un arbre à l'autre, 
îes bandes de ces farcelles donnent dans ces filets lorf- 
qu'elles fo lèvent de deffus les étangs à la brune. 

Rgy, par le nom qu'il donne à notre petite fàrcelle 
( the common teal ), paroît n'avoir pas connu la fàrcelle 
commune : Belon^ au contraire, n'a connu que cettQ 

L 1 i;; 
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dernière: & quoiqu'il lui ait attribué indiftinélemcnt les 
deux noms grecs de bofcas & phafcas, le fécond paroît 
défigner fpécialement la petite fàrceile ; car on lit dans 
Athénée, que la phafcas eft plus grande que le petit 
colymbis, qui eft le grèbe caftagneux : or, cette mefiirc 
de grandeur convient parfaitement à notre petite fàrceile. 
Au refte , fbn efpèce a communiqué d'un monde à l'autre 
par le Nord; car il eft aifé de la reconnoître dans le 
fepatica de Fernandez ; & plufieurs individus que nous 
avons reçus de la Louifiane, n'ont ofTert aucune diffé- 
rence d'avec ceux de nos contrées. 

LA SARC ELLE D'ÉTÉ, (a) 

Iroljieme ejpece. 

N'eus n'euffions fait qu'une feule & même e/pèce de 
cette farcelle & de la précédente, fi Ray, qui paroît 

(a) En kï\g\o\s y fummer teal; en ÉcoflToîs, ateal; en Allemand, 
lirck'ilgen , graw-enàtlin ; dans notre province de Picardie, criquard 
ou criquet , fi pourtant ce nom n'appartient pas à la petite (arce^Ie. 

Anas circia. Gefiier, Avi. pag. \o6. — Aldrovande, tom. III, 
pag. 209. — Jonflon, Avi, pag. 97.-— Charleton, Onomait* pag. ioî, 
n." I. Exercit. pag. 107, n.* i. — Sibbald. Scot. illujlr. part. II, 
lib. III, pag. 20. — Anas circia, Jeu querquedula fufca. Gefner, Icon0 
ûvi* pag. 77. — Circia Gefneri. Klein , AvL pag. 132, n.** 8. — Anas 
€ircia Gcfneri. Willughby, OrnithoL page 291. — Ray, Synopf. am 
pag. 148, n."" j.— Querquedulafufca» Rzaczynski, Auâuar. pag. 416. 
•r^ Anas tejlaceo'ncbulofa , fupfrciitis ûlbidis , rojlro pedih/^ue çincrcihi 
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îes avoir vues toutes deuxflj^ ne les eût pas féparées (^cj; 
il (liftingue pofitivement la petite fàrcelle & la fàrceJlc 
d'été ; nous ne pouvons donc que le fùivre dans fà deA 
cription, & copier la notice qu'il en donne. Cettô fàr- 
celle d'été , dit-il , eft encore un peu moins groflc que 
la petite fàrcelle, & c'eft de tous les oifèaux de cette 
grande famille des fàrcelles & canards , fans exception , 
le plus petit; elle a le bec noir; tout le manteau cendre- 
brun , avec le bout des plumes blanc fiir le dos ; il y 

Fauna Suecica , n.** i i i. — Ànas macula alarum varia , lineâ alla fupra 
oculos , rojlro pedibufque cinereis. Circia, Idem, Syjl. nat, cdit. X, 
Gen. 61 , Sp, 32. — Anas fuperne cinerco-fufca ^ marginibus pcnnarum 
€andica:itibus , inferne albo-rufefcens , in imo ventre grifeo maculata; 
tœniâ fupra oculos candi Jâ; genis & gutture cajfaneis ; collo inferiore 
peâore rufefcentibus , pennis fufco marginal is; macula alarum nigrâ if 
viridi aureâ , tœniâ albâ fuperne & inferne donata; reâricibus , cinereo- 
^fcis [tDdis). Anas fuperne cinereo-fufca , marginibus pennarum rufcfcen^ 
tibus , inferne albo-rufefcens , in imo ventre grifeo maculata; tccniâ fupra 
cculos candidâ , genis & gutture albido variegatis ; macula alarum viridi 
aureâ, tœniâ albâ inferne donata; reâricibus cinereo-fufcis {fœmiM), 
Querquedula œfliva. Briflbn, OrnithoL tome VI, page 44. j. 

(b) M. Klein n*y regarde pas de fi près: bœ omnes, dit-il ^ fini 
étnates minimœ , vulgo querquedulœ , quas in fuas fpecies dijlribuere fuper^ 
vacaneum foret ; funt varie tates. ksi.pag, 132. Mais cela paroît dit 
trop légèrement, & il eft certain du moins, que refpèce de la petite 
fàrctlie eft bien diftinde de celle de la fàrcelle commune. 

(c) A!inin\i , dit- il, in anatino génère exceptâ fequente (la farcelfe 
d*cté); 6c celle dont il parie ici fous le nom de minima, eft certai- 
ziaiment notre peiiie fàrcelle , comme la defcripiion qu'il en fait nou? 
f A a convaincus» 
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a fur i'aile une bande large d'un doigt, cette bande eft 
îioire avec des reflets d'un vert-d'émeraude & bordée 
tie blanc ; tout le devant du corps eft d'un blanc lavé 
de jaunâtre, tacheté de noir à la poitrine & au bas- 
ventre; la queue eft pointue; les pieds font bleuâtres & 
Jeurs membranes noires. 

M. Bâillon m'a envoyé quelques notes for une farcelle 
'd'été i par lefquelles il me paroît qu'il entend par cette 
dénomination la petite farcelle de l'article précédent , & 
non pas la farcelle d'été décrite par Ray. Quoi qu'il 
en foit , nous ne pouvons que raporter ici fes indication» 
& fes obfcrvations qui font intéreflantes. 

« Nous nommons ici ( à Montreuil-for-mer) la farcelle 
>> d'été, a'iquard on criquet , dît M. Bâillon; cet oifoau eft 
» bien fait & a beaucoup de grâces ; fà forme eft plus. 
» arrondie que celle de la farcelle commune ; elle eft aufli 
» mieux parée ; fes couleurs font plus variées & mieux 
» tranchées ; elle confèrve quelquefois des petites plumes 
» bleues, qu'on ne voit que quand les ailes font ouvenes. 
» Peu d'oifeaux d'eau font d'une gaieté auffi vive que cette 
» farcelle; elle eft prefque toujours en mouvement, fe 
» baigne fans ceffe, & s'apprivoife avec beaucoup de âcilité» 
.» huit jours fufiifent pour l'iiabituer à la domefticité ; j'en 
» ai eu pendant plufieurs années dans ma cour, & j'en com 
>» fèrvfi encore deux qui font très-familières. 
« Ces jolies farcelles joignent à toutes leurs qualités une 
» douceur extrême. Je ne les ai jamais vues fe battre enfembJ^ 
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ni avec d'autres oifeaux ; elles ne fè défendent même <« 
pas Iorfqu*eIIes font attaquées ; aufli délicates (jue douces, «c 
le moindre accident les blefle; l'agitation que leur donne « 
la pourfuite d'un chien fuffit pour les faire mourir; lorf- ce 
qu'elles ne peuvent fuir par le fecours de leurs ailes, elles u 
relient étendues fiir la place comme épuifées & expirantes ; ^ 
leur nourriture eft du pain, de Torge, du blé, du fon; ^ 
elles prennent auffi des mouches, des vers de terre , des 
limaçons & d'autres infedes. <€ 
Elles arrivent dans nos marais voifins de la mer , vers « 
les premiers jours de mars ; je crois que le vent de fud <^ 
les amène , elles ne fè tiennent pas attroupées comme 
les autres farcelles & comme les canards fjffleurs ; on les 
voit errer de tous côtés & s'apparier peu de temps <t 
après leur arrivée; elles cherchent au mois d'avril, dans 
des endroits fangeux & peu acceffibles , de grofies touffes <t 
de joncs ou d'herbes fort ferrées & un peu élevées au- 
deffus du niveau du marais ; elles s'y fourrent en écartant << 
les brins qui les gênent, & à force de s'y remuer elles ^ 
y pratiquent un petit emplacement de quatre à cinq <t 
pouces de diamètre , dont elles tapilTent le fond avec des ^ 
herbes sèches ; le haut en eft bien couvert par l'épaiffeur ^ 
des joncs , & l'entrée eft nftfquée par les brins qui s'y ^ 
rabattent ; cette entrée eft le plus fbuvent vers le midi ; 
dans ce nid la femelle dépofe de dix à quatorze œufs « 
d'un blanc un peu fàle , & prefque aulfi gros que lés « 
premiers œufs ies jeunes poules* J'ai vériâé k tem^ «t 



Digitized by 



Histoire Naturelle 

de l'incubation, il eft, comme dans les poules, dcvingt-i 
>• un à vingt-trois jours. 

» Les petits naiiïent couverts de duvet, comme les 
» petits canards , ils font fort alertes , & dès les premiers 
jours après leur naifTance le père & la mère les condui/ènt 
» à Teau ; ils cherchent les vermifleaux fous Tlierbe & dans 
» la vafo ; fi quelque oifeau de proie pafle , la mère jette 
» un petit cri, toute la famille fe tapit & rcfte immobile 
» jufqu'à ce qu'un autre cri lui rende fon adivité. 
*• Les premières plumes dont les jeunes criquards fo 
» garniffent font grifes, comme celles des femelles; il eft 
M alors fort difficile de diftinguer les fèxes, & même cette 
p difficulté dure jufqu'à l'approche de la fàifon des amours: 
n car il eft un fait particulier à cet oifeau, que j'ai été à 
^ portée de vérifier plufieurs fois & qoe je crois devoir 
n rapporter ici : je me procure ordinairement de ces fercelles 
D dès le commencement de mars ; alors les mâles font ornés 
» de leurs belles plumes ; le temps de la mue arrive , ils 
» deviennent auffi gris que leurs femelles , & reftent dans 
m cet état jufqu au mois de janvier ; dans l'eipacc d'un mois, 
1» à ceue époque, leurs plumes prennent une autre teinte : 
^ j'ai encore admiré ce changement cette année ; le mâle 
3» que j'ai eft préfentement aufii beau qu'il peut l'être ; je 
» l'ai vu au/fi gris que la femelle. Il femble que la Nature 
» n'ait voulu le parer que pour la fàifon des amours. 
^ Cet oifeau n'eft pas des pays feptentrionaux ; il eft 
» fcnfible au froid ; ceuj: que j'ai eu alloient toujours coucher 

SU 
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au poulailler, & fe tenoient au fbleil ou auprès du feu « 
de la cuifine; ils ibnt tous morts d'accident, la plupart » 
dès coups de bec que les oifèaux plus forts qu'eux leur « 
donnoient. Néanmoins j'ai lieu de croire que naturelle- « 
ment ils ne vivent pas long-temps , vu que leur croiiTance «c 
entière eft prifè en deux mois ou environ. » 



* LA SARCELLE D'ÉGYPTE. 

Quatrième ejpèce. 

Cette Sarcelle eft à peu-près de lagrofleur de notre 
fàrcelle commune ( première ejpèce ) ; mais elle a le bec 
un peu plus grand & plus large ; la téte , le cou & la 
poitrine font d'un brun-roux ardent & foncé; tout le 
manteau eft noir; il y a un trait de blanc dans Taile; 
l'eftomac eft blanc & le ventre eft du même brun-roux 
que la poitrine. 

La femelle , dans cette efpèce , porte à peu-près les 
mêmes couleurs que le mâle , feulement elles font moins 
fortes & moins nettement tranchées ; le blanc de Teftomac 
eft brouillé d'ondes brunes , & les couleurs de la tête 
& de là poitrine font plutôt brunes que roufles; on nous 
a alFuré que cette fàrcelle fo trouvoit en Égypte. 



* Voye-^ les planches enluminées, n.^ f^oo. 

Oifeaux, Tome IX. M m 
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* LA SARCELLE de Madagascar. 

Cinquième ejpèce. 

Cette Sarcelle eft à peu-près de la taille de notre 
petite fàrceile ( féconde efpèce ) ; mais elle a la tcte & le 
bec plus petits ; le caradère qui la diftingue le mieux 
eft une large tache vert-pâle ou vert-d'eau, placée der- 
rière l'oreille, & encadrée dans du noir qui couvre le 
derrière de la tcte & du cou; la face & la gorge font 
blanches; le bas du cou, jufque fur la poitrine, eft joli- 
ment ouvragé de petits liférés bruns dans du roux & 
du blanc ; cette dernière couleur eft celle du devant du 
corps ; le dos & la queue font teints & luftrés de vert 
fiir fond noir ou noirâtre. Cette farcelle nous a été 
envoyée de Madagafcar. 

* * LA SARCELLE de Coromandel.^ 

Sixième ejpèce. 

Les numéros jf^jf & jf^o de nos planches enluminées, 
repréfontent le mâle & la femelle de ces jolies farcelles, 
qui nous ont été envoyées de la côte de Coromandel ; 

* Voye^ les planches enluminées, n/ 77 fous la dénomination de 
Sarcelle mâle de Madagafcar, 

"^^Voyc^Ui planches enluminées, g4g , le mâle; & 
la femelle. 
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elles font plus petites au moins d'un quart que nos fàr- 
ceiles communes (première efpèce ). Leur plumage efl: 
compofé de blanc & de brun-noirâtre; le blanc règne 
fur le devant du corps; il eft pur dans le mâle, & mêlé 
de gris dans la femelle ; le brun - noirâtre forme une 
calotte flir la téte, colore tout le manteau, & marque 
fur le cou du mâle par taches & mouchetures , & par 
petites ondes tranfverfàles au bas de celui de la femelle ; 
de plus» l'aile du mâle brille, fur fà teinte noirâu-e, d'un 
reflet vert & rougeâtre. 

* LA SARCELLE DE JAVA. 

Septième efpèce. 

Le plumage de cette Sarcelle, fïir le devant du corps, 
le haut du dos & fur le cou, eft richement ouvragé de 
feftons noirs & blancs ; le manteau eft brun ; ia gorge eft 
blanche; la tete eft coiffée -d'un beau violet -pourpre, 
avec un reflet vert aux plumes de l'occiput, lefquelles 
avancent fur la nuque, & femblent s^en détacher en forme 
c[e pennaches ; la teinte violette reprend au bas de cette 
petite touffe, & forme une large tache fur les côtés du 
cou; elle en marque une femblable, accompagnée de 
deux taches blanches, fur les plumes de.Taile les plus 
voifmes du corps. Cette farcelle qui nous eft venue dç 

* y^y^\ planches enluininces, n* j/] 

M m ij 
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l'île de Java, eft de la taille de la farceilc commune 
( première efpèce J . r 

* LA SARCELLE de i,a Chine, (al 
Huitième ejpèce. 

Cette belle Sarcelle eft très-remarquable par la richeffe 
& la fingularité de fbn plumage , il eft peint des plus vives 
couleurs , & relevé fur la tête par un magnifique pennache 
vert & pourpre , qui s'étend jufqu'au-delà de la nuque ; 
le cou & les côtés de la face font garnis de plumes étroites 
& pointues, d'un rouge-orangé; la gorge eft blanche 

* Voyci les planches enluminées, n/ S 9j y fous ia déiioinination 
de Sarcelle mâle de la Chine; àin.^ 8 06 , fa femelle, 

(a) Kimnodfui. Kœmpfer , Hijl. nat.du Japon , tome I , page 1 1 2, 
avec une figure , planche X , faite fur un deffin Japonois , par confé- 
quent très - imparfaite. — Cw^//^ de la Chine. Edwards, tome II, 
page & planche 102, belle figure. — Qiierquedula indica. Aldrovande, 
yiv/. tom, III, pag. 0,0^.^ Anas Sinenfis. Klein, Avi. pag, 136, 
n.** 34. — Anas crijlâ dependente , dorfo pojlice utrimque pennâ recurvatâ, 
comprefsâ, elevatâ , Anas Calericulata. Linnxus, Syjl. nau edit, X, 
Gen. 61 , Sp. 3(). — Anas crijlata , fnperne obfcuri fufca, cœruleo ^ 
viridi colore varians , inferne ûlba; vertice & crijlâ viridibus, crijlâ tanii 
purpureâ utrimque notatâ ; genis candidis; colla Jupremo rubro^aurantio , 
pehore vinaceo; lateribus alboù'nigro îranjverjim Jlriatis ; macula alarum. 
cœruleo'virejcente , taniâ albâ inferiùs donala; remigibus binis interitis 
fpadiceîs , verjus apicem nigro fmbriatisy Jurjum refexis ; reSricibus 
fujcis, car uleo colore variantibus. Qucrqucdnfa Sinenfis. Briflbn, Ornitk^ 
tome VI, page 4J0. 
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ainfi que le deflus des yeux; la poitrine eft d'un roux- 
pourpré ou vineux , les flancs font agréablement ouvragés 
de petits liférés noirs , & les pennes des ailes élégamment 
bordées de traits blancs : ajoutez à toutes ces beautés une 
fmgularité remarquable , ce font deux plumes, une de 
chaque côté, entre celles de Taile les plus près du corps, 
qui, du côté extérieur de leur tige, portent des barbes 
d'une longueur extraordinaire, d'un beau roux -orangé, 
liféré de blanc & de noir for le bord, & qui forment 
comme deux éventails ou deux larges ailes de papillon 
relevées au-deflus du dos; ces deux plumes fmgulières 
diftinguent foffifàmment cette fàrcelle de toutes les autres, 
indépendamment de la belle aigrette qu'elle porte ordi- 
nairement flottante for fà tête, & qu'elle peut relever; 
les belles couleurs de ces oifoaux ont frappe les yeux 
des Chinois : ils les ont repréfontés for leurs porcelaines 
& for leurs plus beaux papiers ; la femelle qu'ils y repré- 
fentent aufli , y paroît toujours toute brune , & c'eft en 
eflfet fa couleur , avec quelque mélange de blanc , comme 
on peut le voir au So(f de nos planches enluminées; 
tous deux ont également le bec & les pieds rouges. 

Cette belle fàrcelle fe trouve au Japon comme à la 
Chine, car on la reconnoît dans l'oifoau kimnodfiii^ delà 
beauté duquel Kœmpfer parle avec admiration (b) , ài 

(h) II y a (au Japon), une efpèce de canard, dont je ne faurois 
m'ehipêcher de parler , à caufe de la beauté particulière du maie , 
appelé kimnodfui; elle eft fi exquife, que lorfqu'on me l'eut fait voir 
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Alcirovande raconte que les Envoyés du Japon, qui, 
defon temps, vinrent à Rome, apportèrent, entre autre* 
raretés de leur pays , des figures de cet oifeau (c), 

* LA SARCELLE DE FÉROÉ, (a)^ 
Neuvième efpèce. 

Cette Sarcelle qui cft un peu moins grande que notre 
farcelle commune (première efpcce) , a tout le plumage 
d'un gris -blanc uniforme fur le devant du corps, du 
cou & de la tête ; feulement il çft légèrement taché de 

peint en couleur , je ne pouvois pas croire qu'on l'eût repréfenté 
fidèlement , jufqu'à ce que je vis moi-même cet oifeau, qui eft fort 
commun. Ses plumes forment une nuance des plus belles couleurs 
que l'on puifle imaginer ; mais le rouge domine autour du cou & 
de la gorge ; il a la tête couronnée d'une aigrette magnifique ; fa 
queue qui s'élève obliquement , & les ailes qui font placées fur le dos 
d'une manière fingulicre , offrent à i'œii un objet aufli curieux qu'il eft 
extraordinaire.', Hijl. Nau du Japon, tome I, page 112. — La. même 
chofe dans l'HiJloire générale des Voyages, tome X,page 66^. 

(c) Aldrovande, An. tom. III , pag. 20^. 

* Voye-^ les planches enluminées ,n°ppj). Sarcelle de l'île Féroé. 

(a) Oedel, à l'île Féroé, fuivant M. Biiffoa.-rAnasfupernifufct- 
nlgricans, inferne alha: taniâ longîtudinali nigrîcante in vertice: capite 
adlatera dilute grifeo , oculorum ambitu candido; occipite collo fupe- 
riore ntgrUante albido variis; guttureà" cello inferiore fufco maculât is; 
macula alarum fufco-rufefcente : reélricibus quinque utrimque extimis 
grifeis exterlks albido marg'matis. Querquedula Ferroenfis, BrifTotii 
C>r/î/Mo/. tome VI , page 46<î. 
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noirâtre derrière les yeux, ainfi que fur la gorge & aux 
côtés de la poitrine; tout le manteau, avec le delTus de 
la tête & du cou, eft d'un noirâtre-mat & (ans reflets; 
ce fbnt-là les feules & trifles couleurs de cet oifeau du 
Nord, & qui fe trotive à l'île Féroé. 

Toutes les elpèces précédentes de fàrcelles font de 
l'ancien continent; celles dont nous allons parler ap- 
partiennent au nouveau ; & quoique .les mêmes elpèces 
des oifèaux aquatiques foient fouvent communes aux deux 
mondes, néanmoins chacune de ces e/pèces de fàrcelles 
paroît propre & particulière à up continent ou à l'autre ; 
&. à l'exception de notre grande & de notre petite fàr- 
ceWt ( première ir féconde efpèce), aucune autre ne paroît 
fe trouver dans tous deux. 

LA SARCELLE SOUCROUROU. (a^ 
Dixième efpèce. 

Po u R défigner cette Sarcelle , nous adoptons le nom 
de foucrourou qu'on lui donne à Cayenne, où J'efpèce 

* Voye-^ les planches enluminées, n,* $$6, Sarcelle mâle de 
Cayenne , 'dite le Soucrourou. 

(a) Querquedula minor variai Souliourourou. fiarrère, France équî- 
voxiale , page 146. — White,^ceJ teal. Catefby, CaroUn. tom. ï, 
pag. 100. — Anas fuhfufca minor, remigibus extimis cceruleis , mediis 
cîbis , maximis fut vlrefcentibus , fafcîâ albâ in fronte. Brown. iV<7r, 
hifl. of Jamdic. pag. i, —' Anas querquedula Amerîcana variegata. 
Klein, ^y/, pag. 134, il,'' z^,-^Anas fupernt fufca , grifeo tranfverfm 
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€n eft commune ; elle eft à peu-près de la taille de notre 
(àrcclle (première efpèce); le mâle a le dos richement fef- 
tonné & onde ; le cou, la poitrine & tout le devant du 
corps font mouchetés de noirâtre fur un fond brun-rouf 
sâtre; au haut de l'aile eft une belle plaque d'un bleu- 
clair, au-delTous de laquelle eft un trait blanc, & enfùite 
un miroir vert; il y a auffi un large trait de blanc fur 
les joues ; le delfus de la tête eft noirâtre avec des reflets 
verts & pourprés, la femelle eft toute brune. 

Ces oifeaux fe trouvent auffi à la Caroline , & vrai- 
fcniblablement en beaucoup d'autres endroits de l'Amé- 
rique : leur chair, au rapport de Barrère, eft délicate & 
de bon goût. 

* LA SARCELLE SOUCROURETTE. fa/ 
Onjîème ejpèce. 

Quoique la Sarcelle de Cayenne, repréfentée n.'^o^, 

de 

ér undatim Jlriata, inferne rufefcens , fufco maculata; capite & colla 
fupremo violaceis , virîdi colore variantibus ; permis baim rojhi ambien-- 
t'ibus & yertice nigris ; tœniâ utrimque tranfversâ rojlrum inter & oculum 
candi Jâ; teâricibus alarum fuperioribus cœruleis; macula alarum viridi , 
taniâ albâ fuperiùs donatà; reâricibus fufcis (mas). Anas in toto corporc 
(foemina). Querquedula Americ^a. Briflbn, Ow7M tome VI , 

page 4J^. 

* Voyei les planches enluminées, n' 40^ , Sarcelle de Cayenne- 
{aj Blue winged teal. Catefbjr, CaroUn. tom. I , pag. & pl. 99. — 
Anas quacula. Klein, ^vi. pag, 134^ u: zy Anas fupernc grifco- 
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«le nos planches enluminées , foit de moindre taille que 
celle que M. Briflbn donne, d'après Catefby, fous le nom 
de farcelU de Virginie; la grande reiTemblance dans les 
couleurs du plumage , nous fait regarder ces deux oifèaux 
comme de la même e^èce; & nous fommes encore fort 
portés à les rs^procher de celle de la iàrcelle foucrourou 
de Cayenne , dont nous venons de parler ; c'eft par cette 
raifon que nous lui avons donné un nom qui indique ce 
rapport: en effet, la foucrourette a fur TépauJe la plaque 
bleue avec la zone blanche au-deâbus, & enfiiite le miroir 
vert, tout comme le ibucrourou; le reile du corps & la 
tête font couverts de taches d'un gris-brun ondé de gris-* 
blanc , dont la ligure de Catefby ne rend pas le mélange , 
ne pré/èntant que du brun étendu trop uniformément» 
ce qui conviendroit à la femelle , qui , folon lui , efi toute 
brune ; il ajoute quecesiârcelles viennent en grand nombre 
à la Caroline au mois d'août, & y demeurent jusqu'au 
milieu d'oâobre, temps auquel l'on ramaâe, dans les 
champs , le riz dont elles font avides ; Sl il ajoute qu'en Vir» 
ginie , où il n'y a point de riz , elles mangent une efpèce 
d'avoine fàuvage qui croît dans les marécages ; qu'enfin 
elles s'engraiflent extrêmement par l'une & l'autre de ces 
nourritures, qui donnent à leur chair un goût exquis. 

fufca, infernè grifea; leélricibus alarjim- fupefioribus coerukîs; maculâ 
alarum viridi, tceniâ albâ fuperiùs donata ; reârîcibus fufcis (mas). Anas 
in toto corpore fufca (fœmina). Qutrqutdula V'trginîana- 3riflbn, OrnithoU 
tome VI, page-45 y. 

Oifeaux, Tome IX». N n 
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* LA SARCELLE À QUEUE ÉPINEUSE. 
Douzième ejjpèce. 

Cette efpèce de Sarcelle, naturelle à la Guyane, fc 
diflingue de toutes les autres par les plumes de fa queue 
qui font longues, & terminées par un petit filet roide 
comme une épine, & formé par la pointe de la côte, 
prolongée d'une ligne ou deux au-delà des barbes de 
ces plumes qui font d'un brun-noirâtre ; le plumage du 
corps eft aflêz monotone, n'étant compofé que d'ondes 
ou taches noirâtres, plus foncées au-deflfus du corps, 
plus claires en deflbus, & feftonnées de gris-blanc dans 
un fond gris • roufsâtre ou jaunâtre; le haut de la tête 
eft noirâtre, & deux traits de la même couleur, féparés 
par deux traits blancs, pafTent, l'un à la hauteur de l'œil, 
l'autre plus bas fiir la joue ; les pennes de l'aile font 
également noirâtres. Cette fàrcelle n'a guère que onze 
ou douze pouces de longueur. 

* Voyèi les planches enluminées , jff j, la Sarcelle à queue 
cpineufe de Gayenne. 
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* LA SARCELLE ROUSSE 

À LONGUE QUEUE, (a) . 

Treizième efpèce. 

Celle-ci eft un peu plus grande que fa précédente/ 
& en diffère beaucoup par les couleurs ; mais elle s'en 
rapproche par le caradère de la queue longue & de fès 
pennes terminées en pointe, fans cependant avoir le brin 
effilé auffi nettement prononcé : ainfi fans prétendre réunir 
ces deux efpèces, nous croyons néanmoins les devoir 
rapprocher. Celle-ci a le deffus de la tête> la face <5t 
la queue noirâtres; Taile eft de la même couleur, avec 
quelques reflets bleus & verts , & porte une tache blanche ; 
le cou eft d'un beau roux-marron ; les flancs font teintsi 
de cette même couleur, & le delTus du corps en eft onde 
(ijr du noirâtre. 

* Voye\ les planches enluminées , n! ^6 8^ fous la dénomination 
de Sarcelle de la Guadeloupe. 

(a) Chilcanautïtli , feu anas chîUi colore. Fernandez, Hljf. avî. nov, 
Hifp. pag. 2 1 , cap. 3 I • Ray, Synopf, avL pag. 1 77. — Coicanauhdi 
feu anas coîurnicum Aiexicanarum colore» Fernandez , ihid. pag. 49 ^ 
cap. 175 (probablement la femelle). Ray, Synopf avi. pag. 17 6.— 
Anas fuperne rufa, mediis pennarum nlgricantibus , inferni grifeo-fufcaf 
albido mixta; capite anteriore fuliginofo : imo ventre dilate 'rufo^ grifeo^ 
fufco maculato ; macula alarurn candidâ; reâricîbus nigricantibus , fcapis 
ûterrimis prcediti^, Querquedula> Dominkenfis^ Briflbn, Ornith. tome VI, 
page ^jz. 

N n ij 
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Cette làrcelle nous a été envoyée de la Guadeloupe ; 
M. Briflbn l'a reçue de Saint-Domingue, & il lui rapporte, 
avec toute apparence de rai/bn, le cfùlcanautali , iàrcelle 
de la nouvelle Elpagne de Fernandez , qui ièmble défigner 
la femelle de cette efpèce par le nom de coIcanmhtlL 

* L A 

SARCELLE BLANCHE ET NOIRE 
ou LA Religieuse, (a) 

Quator':(ième efpèce, 

u NE robe blanche, un bandeau blanc avec coiffe & 
manteau noirs, ont fait donner le fùmom de religieufe à 
cette fârcelle de la Louifiane , dont la taille eft à peu-près 
celle de nojre fàrcelle (première efpcce); ie noir de fa tête 
cft relevé d'un luftre de vert & de pourpre, & le ban- 
deau blanc l'entoure par-derrière depuis les yeux. « Les 

. * Voyei^ les planches enluminées, n.^ jfjfS, Sarcelle de la Loui- 
fiane, dite la Religieufe, 

(a) Petit canari noir& blanc. Edwards , tome II , page & planche 
I GO, Anas parva ex nigro & albo variegata. — Klein , Avi. pag'. i 3 6^ 
23. — Anas alba, dorfo remigibufque nigris , capite ccerutefcente , 
êccipite albo. Albeola. Linnaeus, Syjl. nat. ed. X, Cen. 61 , Sp. i y. 
^ Anas alba; capite & collo Jùpremo viridi-aureis; violaceo colore in 
Jummo capite, gcnis & gutture variantibus, occipite candida; dorfo fplendide 
nigro; uropygio cinereo-albo ; reâricibus cinereis , tribus utrimque externïs 
ixteriùs albo marginatis. Querqucdula Ludoyiciana. Briflbn , OrnithoU 
tome VI, page 4.61. 
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pêeheurs de Terre -neuve, dit Edwards, appellent cet « 
oifeau te/prit, je ne làis par quelle raifon, fi ce n'eft « 
qu'étant très -vif plongeur, il peut reparoître Tinflant <» 
après avoir plongé, à une très -grande diftance; faculté « 
qui a pu réveiller dans l'imagination du vulgaire, les idées « 
éntaftiques fur les apparitions des efprits» » 

LA SARCELLE DU MEXIQUE, (a) 

Quin':^ème ejpèce, 

Fernandez donne à cette Sarcelle un nom mexicain 
(meticanauhtli) , qu'il dit fignifier oifeau de lune , & qui 
vient de ce que la chafTe s'en fait la nuit au clair de la 
June; c'eft, dit -il, une des plus belles elpèces de ce 
genre : prefque tout fbn plumage eft blanc pointillé de 
noir, fùr-tout à la poitrine; les ailes offrent un mélange 
clebleu, de vert, de fauve, de noir &de blanc; la tête 

(a) ToltecoloâU , feu meiicanauhtli , îd eft avis lunar'is. Fernandez, 
JTift, avi. nov. Hijp. pag. 36 , cap. 105 ( mas )., — Ray, Synopf. àvi. 
pag. ty$. — ToltecoloâU , Jeu avis Jfertrîx juncetî. Fernandez, îbid, 
cap. lotf. — Anas alba, nigro punffulata ; capite fulvo, ntgricante & 
yiriii coeruleo variegato / macula rojlrum inter & oculos candidâ ; teâri- 
€îbus alarum fuperioribus & caudce inferioribus cceruleis / macula alarun 
viridi, teeniâ fuperni albâ , inférai fulva donata; reûricibus nigricatitibus, 
fxteriits alblcante marginatis [na&). Anas fhpem} nigra, marginibus 
pennarum fulvefcentibus & candidis, infem} alba, nigro mixta; macula 
alarum viridi; reâricibus nigricantibus ; exterîùs albicante marginatis 
(focmina). Qtttrquedula Aiaxima, BrUTon, OrnithoL t.VI , p>.4; 8. 
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eft d'un brun-noirâtre , avec des reflets de couleurs chan- 
géantes ; la queue bleue en-deflbus, noirâtre en-defluS| 
eft terminée de blanc ; il y a une tache noire entre lej 
yeux & le bec qui eft noir en-deflbus & bleu dans fa 
partie fùpérieure. 

La femelle, comme dans toutes les efpèces de ce 
genre, diffère du mâle par fcs couleurs qui font moins 
nettes & moins vives ; & Tépitliète que lui donne Fer- 
nandez (avis ftertrix junceti) , fcmble dire qu'elle fait abattre 
& couper les joncs, pour en former ou y pofèrfbn nid. 

LA SARCELLE DE LA CAROLINE, (a) 

Seî':^îème ejpèce^ 

Cette Sarcelle fe trouve à la Caroline, vers l'em^i^ 
bouchure des rivières à la mer, où Teau commence à 
itre faite : le mâle a le plumage coupé de noir & de 
blanc comme une pie; & la femelle que Catelby décrit 
plus en détail , a la poitrine & le ventrç d'un gris-clair ; 

(a) Little bmvne duck. Catefby, Carolin. tom. I, pag, & pl. cp8 , 
figure de la femelle. — >4w^7j nùnor ex albo & fiifco v^ria, Klein, ûvK 
pag. 134, n.° 22. — Allas fufco ' cinma, maculâ aufnna alarumquc 
clbâ, Anas rujlica: Linnaeus, Syjl. nat< ed. X> Gen. 61 , Sp. 21^ 
— Anas ex albo & vlgro v^r/rt{raas). Anas fufeme faturaù fufca^ 
inferni diluti grifea ; maculâ pone oculos & maculâ alarum candidls; 
Ycâricibus faturaù yî^/r/V (focmina). Querqucdula Carolincnjis, Bri/Iopi 
OrnhhoL tome VI, pa^e 
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tout le deflus du corps & les ailes font d'un brun-foncé ; 
il y a une tache blanche de chaque côté de la tête derrière 
l'œil , & une autre au bas de l'aile. II eft clair que c'eft 
d'après cette livrée de la femelle , que Catelby a donné 
le nom de petit canard brun à cette fàrcelle, qu'il eût mieux 
fait d'appeler farcelle-^pie ou farcelle noire & blanche : nous 
lui laiflbns la dénomination de farcelle de la Caroline , parce 
que nous n'avons pas connoiflàrice que cette elpèce fo 
trouve en d'autres contrées. 

LA SARCELLE 

B RU N E ET BLANCHE, (a) 
Dix-feptième efpèce. 

Cet oi/eau qu'Edwards donne fous le nom de canard 
brun^ bliinc^ doit néanmoins être rangé dans la famille 
des fàrcellcs , pui/qu'il eft à peu-près de la taille & de la 
figure de notre (àrcelle f première efpèce J ; mais la couleur 

(a) Lîttle brou^n and white duck. Edwards, Hijl. of Birds. tom. III , 
pag. & pi. 157. — Anas grifca, auribus albis , retnigibus primoribus 
tiigricandbus. Anas minuta* Liimoeus, Syfl. nat» ed. X, Gen. 61 y 
Sp. 31. — Anas fuperne obfcure fufca , inftrnt alba , diluù rufefcente 
^ranfverjim Jlriata; pennis bafim mandibule fuper'ioris ambientibus , & 
macula ad aurcs candidis ; Jummo peâore & uropygio fufco-rnfefcentibus ; 
imo ventre rufefcente & fufco tranfverfm firîato ; reclricîbus fufco rufef 
centibus. Querquedula freti Hudjonis* Briflbn, Ornithol, tt)me VI, 
page 46^. 
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du plumage eft différente, elle eft toute d'un brun-noi- 
râtre fur la tête, le cou & les pennes de i'aîle; ie brun- 
foncé s'éclaircii jufqu'au blanchâtre fur le devant du corps, 
qui de plus eft rayé tranfverfalement de lignes brunes ; il 
y a une tache blanche fur les côtés jde la tête , & une 
femblable au coin du bec. Cette (àrcelle ne craint pas la 
plus grande rigueur du froid , puifqu'elle eft du nombre 
des oilèaux qui habitent le fond de la baie d'Hudfbn (bj, 

(b) On compte les farceiles au nombre des oifeaux qu'on voit 
pafler au printemps à la baie d'Hudfon, pour aller faire leurs petits 
dans le Nord. H'tjloirt générale des Voyages, tome XV, page 267, 
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ESPÈCES 
Qui ont rapport aux Ca n ard s 

& aux SaRC ELLES. 

Après la defcription & l*hiftoirc des efpèces bien 
reconnues & bien diilinétes, dans le genre nombreux 
des canards & des fàrcelles , il nous refie à indiquer celles 
que femblent défigner les notices fîiivantes , afin de mettre 
Jes*Obfcrvateurs & les Voyageurs à portée, en com- 
plétant ces notices, de reconnoîtrc à laquelle des efpèces 
ci-devant décrites, elles peuvent fè rapporter, ou fi elles 
en font en effet différentes, & fi elles peuvent indiquer 
des efpèces nouvelles. 

I. Nous devons d'abord faire mention de ces canards 
nommés vulgairement quatre ailes, dont il efl parlé dans 
la Collection académique en ces termes : « vers 1680, 
parurent dans le Boulonois , une efpèce de canards qui « 
ont les ailes tournées différemment des autres , les groflès « 
plumes s'écartant du corps & fe jetant au-dehors , cela « 
donne lieu au peuple de croire & de dire, qu'ils ont 
quatre ailes. » (Colleéf. acad. part, Etr. tom. I, pag. ^0^), 
Nous croyons que ce cara<5tère pouvoit n'être qu'acci- 
dentel, par la fimple comparaifbn du paflàge précédent 
avec le fuivant. « M. l'abbé NoUet a vu en Italie une 
troupe d'oies , parmi lefquelles il en avoit plufieurs qui «. 
Oifeaux, Tome IX, O o 
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fcmbloient avoir quatre ailes; mais celte apparence qui 
n'avoit pas lieu quand l'oifcau voloit , étoit caufée par le 
rcnverfement de l'aileron ou dernière portion de l'aile 
qui tenoit les grandes plumes relevées, au lieu de les 
coucher le long du corps ; ces oies étoient venues d*unc 
même couvée avec d'autres qui portoient leurs ailes à 
l'ordinaire, ainfi que la mère, mais le père avoit les 
ailerons repliés. » Hlfioire de t Académie ^ '7J^f P^é'^ 7' 

Ainfi CCS canards, comme ces oies à quatre ailes, 
ne doivent pas être confidérés comme des e/pèces par- 
ticulières , mais comme des variétés très - accidentelles , 
& même individuelles, qui peuvent iê trouver dans toute 
e/pèce d'oi/êaux. 

I I. Le canard ou plutôt la très-petite fàrcelle qu'indique 
}lzaczynski dans le paffage fuivant : LUhuana polefa aiit 
anates inmmeras , intet quas^ . . . funt. ...in cavis arborum 
natœ f molem Jluminon excédâmes. (Hijl.pag. s(fjf}. Si cet 
auteur eft exaél au fujet de la taille iingulièrement petite 
qu'il donne à cette efpèce, nous avouons qu'elle ne nous 
c(l pas connue. 

III. Le canard de Barbarie à tête blanche, du doéteur 
Shaw (a), qui n'eft point le même que le canard mulqué, 
& qui doit plutôt fe rapporter aux fsffcelles, puifqu'il n'eft, 
dit-il , que de la taille du vanneau ; il a le bec large , épais & 
bleu, la tête toute blanche & le corps couleur de^u. 

(a) Tome I, page 32^, 
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I V- Uanas pîatyrinchos du même dodeur Shaw , qu'H 
appelle mal -à -propos pélican de Barbarie , puifque rieii 
n'eft plus éloigné d'un pélican qu'un canard; celui-ci 
d'ailleurs eft aufïi petit que le précédent; il a les pieds 
rouges, le bec plat, large, noir & dentelé; la poitrine^ 
le ventre & la téte de couleur de feu ; le dos eft plus 
foncé, & il y a trois taches, une bleue, une blanche & 
une verte fur Tailc. 

V. L^efpèce que le même Voyageur donne également 
fous la mauvaifè dénomination de pélican de Barbarie à 
petit bec. « Celui-ci, dit-il, eft un peu plus gros que le 
précédent; il a le cou rougeâtre & la tête ornée d'une « 
petite touffe de plumes tanées ; fon ventre eft tout blanc, « 
& fon dos bigarré de quantité de raies blanches & noires ; « 
les plumes de la queue font pointues , & les ailes font « 
chacime marquées de deux taches contigucs, Tune noire « 
& l'autre blanche; l'extrémité du bec eft noire ^ & les a 
pieds font d'un bleu plus foncé que ceux du y2X\x\t,2^^(b) . » 
Cette efpèce nous paroît très-voifme de la précédente. 

VI. Le turpan ou lonrpan^ canard de Sibérie, trouve 
par M- Gmelin aux environs de Selengensk, & dont il 
donne une notice trop courte pour qu'on puifte le re^ 
connoître (c) ; cependant il paroît que ce même canard 

(b) Voyage en Barbarie, par le doâeurShaw; La Hûye , 1743» 
tome If page J2p. 

(c) Aux environs de Selengensk nous trouvâmes un petit lac, 
dont les bords étoient couverts de cygnes, SoUs , de tourpans & de 

O o ij 
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tourpan fè retrouve à Kamtfchatka, & cjue même il cft 
commun à Ochotsk, où Ton en fait, à Tembouchure 
même de la rivière Ochotska, une grande chafle en 
bateaux, que décrit Kracheninikow^^. Nous obferverons 
au fujet de ce Voyageur, qu'il dit avoir rencontré onze 
efpèces de canards ou farcelles au Kamtfchatka, dans 
le/quelles nous n'avons reconnu que le tourpan & le 
canard à longue queue de Terre-neuve ; les neuf autres 
fe nomment, félon ^ felofni ^ tchirki, krohali, gogoU , 
lutki ^ tcherneti , pulonofi , fuafi & canard montagnard. « Les 
»> quatre premiers, dit-il, paffent l'hiver dans les environs 
I» des fources , les autres arrivent au printemps & s'en re- 
tournent en automne comme les o\ts(e). » On peut 
croire que plufieurs de ces efpèces fc reconnoîtroient 
dans celles que nous avons décrites , fi l'Obfervateur avoit 
pris foin de nous en dire autre chofè que leurs noms, 

bécaflines ; je ne puis exprimer la fàtisfaAion que nous caufa la vue 
de ces oifeaux; leur chant, infpiré par la Nature, avoit autant d'agrc- 
ment que l'imitation qu on voudroit en faire fur des inftrumens , feroit 
choquante & défagréable ; les fons d'un tourpan reffemblent beaucoup 
à ceux d'un hautbois, & dans ce concert d'oifeaux ils faifoient à 
peu -près l'office de la bafle; cet oifeau eft une efpèce de canard; 
Ibn plumage eft rouge de renard , excepté la queue & les ailes qui 
ont beaucoup de noir. Gmelin , Voyage en Sibérie, tome I, page Ait. 
La même chofc, d'après lui, dans l'Hiftoire générale des Voyagea, 
tome XV, page ii6. 

(d) Hiftoire de Kamtfchatka, tome JI, page 

(e) Idem ; ibid. 
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VIL Le petit canard des Philippines , appelé à Luçon 
faîoyaiif, & qui n'étant pas, fuivant Texpreffion de Camel, 
j>lns gros que le poing (fjj doit ctrc regardé comme une 
(eipèce de farcelle. 

VIII. Le Woures 'feique ou toifeau cognée de Mada« 
gafcar, efpèce de canard, ainfi nommé par ces infulaircs, 
« dit François Gauche , parce qu'il a fur je fron^unc ex- 
croiflance de chair noire, ronde, & qui va fè recour- a 
bant un peu fur ie bec, à la manière de leurs cognées. ^ 
Au refte, ajoute ce Voyageur, cette e/pècc a la grofTeur ce 
de nosoifbns, & le plumage de nos canards (f). » Nous 
ajouterons qu'il fe pourroit que ce n'en fût qu'une 
yariété (h). 

IX. Les deux e/pèces de canards & les deux de 
iarcelles que M. de Bougainville a vues aux îles Malouines 
eu Falkland, & dont il dit que les premiers ne diitcrciic 
pas beaucoup de ceux de nos contrées , en ajoutant néan- 
moins qu'on en tua quelques-uns de tout noirs, & d'autres 

(f) Tra3, de avis Philipp. a Fr, Camel ; Tranfad. ph'ilof. n* 2 8j, 
art. j. 

(g) Voyage à Madagafcar , par François Cauche ; Paris, i^S'f 
page 13 

(h) Nota, Flacourt nomme trois ou quatre efpèces de farcclles ou 
Jivire , qu'il dit fe trouver dans cette même île de Madagafcar; tchle , 

ion cri femble articuler ce nom ; elle a les ailes , le bec & ies pieds 
noirs; halhe, a le bec & les pieds rouges; hach, a le plumage gris 
arec les ailes rayées de vert & de blanc ; tatach , e(l une eipéco 
d'haiive, mais plus petite. Voyage de Flaçourt, page il^jj. 
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tout blancs. Quant aux deux larcelles , l'une ^fl , dît-if y 
de la taille du canard, & a le bec bleu ; i'autre eft beau- 
coup plus petite , & l'on en vit de ces dernières qui 
avoient les plumes du ventre teintes dincamea. Du refte, 
ces oifeaux font en grande abondance dans ces îles, 
& du meilleur goût (i). 

X. Ces car.irds du détroit de Magellan, qui, fùivant 
quelques Voyageurs , conftrui/ënt leurs nids d'une façon 
toute particulière , d'un limon pétri & enduit avec la plus 
grande propreté; fi pourtant cette relation eft aufli vraie, 
qu'à plufieurs traits elle nous paroît fufpedc & peu 
fûre (k). 

(i) Voyage autour du Monde, par Al. de Bougainville , in-S. 
tome I, page 1 1 6 . 

(k) Les canards ( du détroit de Magellan ), (ont aflez différens des 
nôtres & beaucoup moins bons ; ils font en grand nombre & ont 
leur canton paniculier dans i'ile fur des rochers élevés , hors de h 
portée du moufquet. De ma vie je n'ai vu tant d'art & d'induflrie 
dans des animaux privés de raifon , fur -tout dans la manière d'ar- 
ranger leurs nids; ils font tellement difpofés fur les hauteurs, que 
le plus grand Géomètre ne pourroit diilribuer le terrein de manière 
à y en placer un de plus ; tous les cantons font divifés par petits 
fentiers , larges (eulement autant qu'il e(l néceHaire pour qu'un oifeau 
puifïe y marcher; le terrein où font les nids eft dreffé comme fi 
en l'eût nivelé à main -^d'homme; les nids font de terre pétrie & 
paroiflent tous jetés dans le même moule ; les canards apportent de 
feau dans leur bec, avec laquelle ils forment un mortier d'argife 
qu'ils façonnent en rond auffi-bien qu'avec un compas; le fond eft 
!arg« d'un pied, l'otivenure de huit pouces, & la hauteur pareille; 
il n'y en a pas un différent de Fautre dans la forme ni dans les 
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XI. Le catarJ peint de la nouvelle Zélande, ainfi 
Bommé dans le fécond Voyage du capitaine Cook, &. 
décrit dans les termes iùivans; « Il elt de la taille du 
canard mufqué, & les couleurs de fbn plumage font «■ 

' . agréablement variées ; le mâle & la femelle portent une « 
tache blanche iiir chaque aile ; la femelle eft blanche à « 
la téte & au cou , mais toutes les autres plumes , ainfi « 
que celles de la tête & du cou du mâle font brunes & u 
variées f/J. » 

XII. Le canâfd fifflam à bec mûu, autrement appelé 
tmard g^is-bleu de la nouvelle Zélande , remarquable en 
ce que le bec eft d'une (ùbftance molle & comme car- 
tilagineufè, de manière qu'il ne peut guère fè nourrir 
qu'en ramadânt, & pour ainfi dire fuça<it les vers que 
fe flot laifîc î\a la grève (m). 

XIII. Le canard à crête rouge, encore de la nou« 
velle Zélande, mais dont l'e/pèce n'y eft pas commune, 
& qui n'à été trouvée que fur la rivière , au fond de la baie 
Dusky : ce canard qui n'eft qu'un peu plus gros que la 
iàrcelle, eft d'un gris-noir très-luifunt au-deffus du dos, 

propordûBS ;, ces nids lear fervent plus d'une année ; ils y pondent 
ieuts «uû que le Ibleii fait écl(»re , i ce que )e crois. Nous ne pûmes 
trouver fur toute la place, un feul brin d'herbe, de paille, de fctu, 
de plumes ou de fiente d'oifeau; tout eft propre & net, auïïi-bien 
dans les nids que dans les fentiers, comme fi on venoitde le laver 
& balayer. Hi/ltiredes navigations aux tttrts Àufirales, t, J,p. 2^J> 

(I) Second Voyage de Cook, tomt J, page j^ç f, 

(m) Idem , ibid. & page 
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& d'une couleur de fuie grisâtre -foncée au ventre; le 
bec & les pieds font couleur de plomb ; l'iris de Tœil 
• eft dorée, & il a une crête rouge (iir la tête ^nj. 

XIV. Enfin, Fernandez donne dix efpèces comme 
étant du genre du canard, dont nous ne pouvons que 
rejeter ici en notes les noms Mexicains (o), ài les 

defcriptions 

(n) Second Voyagç de Cook , tmc I , page i (fji* 
(o) Xalcuani^feu ans ' artnam degluticns. — Anatis fire fpetUx 
iomeflîcâ paulb minor , rofiro mediocriter iato, plumis înfernè corpus tegcih 
tibus, albis , c'rna pcélus tamen & fupcrnam in partem folvis, fed candiés 
dlfcurrentibus îranfyerfim ; alis çaudâquc virenti, candido, nlgro ac fufcê 
tolore variantibus defupcr, fubtcr vçrh albis atque cinereîs; circa caput 
yirîdi ab occipitio ad oculos difcurrente tanîâ, reliquo vcrb capite ex albê 
yergente in colorem iinercum, pullo, nigrefccntc , permixto : cruribus pro^ 
portione nliqui corporis parvis , puUi coloris; adycna ejl lacuL Cap. 121, 
pag. 3^, 

— YacatexotU feu avis rojfro cyaneo — Anatls pine domejlicet confiât 
tnagnitudine ; rofiro coloris fuperne cyanei , inferne vero ex alto rubefccntis, 
pennarum fuperni corporïs colorifulvus efi , inferne verb ex argenteo nigricat 
fupemâ verb parte alœ nlgrœ. Cap. 70 , pag. ap. 

— Yitaâipnyayauhqui (altéra : différent cje Vyi^a^nyayauhqui de 
la page 28 ). Genus efi anatïs ferœ parvceque cujus rofirum efi cceruleum, 
df juxta extremum albâ quâdam difiindum maeulâ , pedes etiam yergunt 
in cœruleum; & reliquum corpus albo fulvoque^ variât colore. Cap. i j 6 j 

— Colcanauhtliciouht. Anas Sylvefiris efifufcamajorlex parte fupern}, 
flT* aliquantijper candens, inferne verb alba, & partim fufca prater alas, 
quœ inferne prorsùs candidœ funt. Caput efi fuperiori parte nigrum atque 
iïnereum, fed in atrum prœcipue colorem inclinans , inferiori verb magis 
in cincreum» Cap. i^^, pag, 28* 

«- AtapalcatI, 
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3eïcrîptîons , la plupart incomplètes ; jufqu'à ce que de 
nouvelles obfervations ou TinipecSlion des objets vien- 
nent fervir à les compléter & à les faire reconnoître. 

— Atapalcatl , feu tejfa aquaria. Anatï illi Sylvejlri (quam recentiores 
Querqucdulam vocant, nojfri vero cercetam) fimïlis omnïno ejfet , nïfi roftrum 
haberet duplb latins; colorent candentem & fulvum; admotamque manum 
irrito protinùs innocuoque lancinaret morfu. 

— T^onyayauhqui feu avis capitis varii ( mas ). An as fera ejl circa 
lacus agens yitam, ac magnitudïne domeflicœ pene par: roffro lato , cyaneo 
fuperne , binis tantiim maculis interjlinâo , altéra in extremi rojlri exertâ 
quâdam, tenuique , quâ mordet / patticulâ; inferne verb ex cyaneo nigref 
cente ; cruribus brevibus , ac cœruleis , pallido tamen colore interdum 
imperfo; capite & collo craffls , juxta latera pavonino colore, aliquando 
tamen nigrîore vertice : peâus nigrum ef : ventris ac corporis latera can- 
defcentia^ etfi caudam lineœ nigrœ tranfverfim decurrentes c(Tndecorent : 
dorfum fafciâ nigrâ fulvefcente latâ digitos très, ac in extremum vfque 
caudœ procedente infignitur; demum alœ nigroj fuho , candido^ atqui 
tînereo promifcue tinguntur colore, Jndîgena avis ejt. Cap. 108, pag. ^6. 

— NepapantototL Anas fera , frequens Mexicanœ paludi , rofiro in 
ccutum quadantenus defmente , cœtera autem fimilis , nif quod nullum eJt 
genus coloris il/as ornari folitum , quod huic foli non contingat , ftque ei 
Jpeâando ornamento atque pulchritudini ; unde fortita efl nomen. Cap. 

— Opipixcan, Anas fera , rojlro fubrubro, cruribus verb ac pedibui 
Julvo ac candenti variatis colore; reliquo verb corpore cinereo & nigro» 

Cap. 147, pag. 44. 

— Perutototl. Anas Peruîna, quam velut noflro jam notant orbi, non 
guravimus defcrfbendam. Cap. 16 , png. 47. 

— Concanauhtli. Genus anatis magnœ , lavanco noflratce fmilis , quam 
ob eam rem non curavimus depingendam. Cap, 66. 

Oifeauxj Tome /X P g 



Digitized by 



2^9 HisroinE Naturelle 
LES PÉTRELS. 

De tous les oifeaux qui fréquentent les hautes mers; 
les pétrels font les plus marins, du moins ils paroiflent 
être les plus étrangers à la terre, les plus hardis à fè porter 
au loin, à s'écarter & même s'égarer fiir le vafte océan; 
car ils fè livrent avec autant de confiance que d'audace 
au mouvement des flots, à l'agitation des vents & pa- 
roiflent braver les orages. Quelque loin que les Naviga- 
teurs fe foient portés, quelqu'avant qu'ils aient pénétré,, 
foit du côté des pôles, foit dans Ips autres zones, ils 
ont trouvé ces oifeaux qui fembloient les attendre & 
même les devancer fiir les parages les plus loinuins & 
les plus orageux ; par-tout ils les ont vus fo jouer avec 
fécurité, & même avec gaieté fur cet élément terrible 
dans fa fureur , & devant lequel l'homme le plus intré- 
pide eft forcé de pâlir; comme fi la Nature l'attendoit 
là pour lui faire avouer combien l'inftinél & les forces 
qu'elle a départis aux êtres qui nous font inférieurs, ne 
iaiflent pas d'être au-defl[us des puiflànces combinées 
de notre raifon & de notre art. 

Pourvus de longues ailes, munis de pieds palmés, 
les pétrels ajoutent à l'ai/ànce & à la légèreté du vol, 
à la facilité de nager, la fingulière faculté de courir & 
de marcher fiir l'eau , en effleurant les ondes par le mou* 
vemçnt d'un tranfport rapide, dans lequel le corps eft 
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horizontalement fbutenu & balancé par les ailes , & où 
les pieds frappent alternativement & précipitamment fci 
iurface de Teau; c'eft de cette marche (iir Teau que vient 
le nom pétrel ; ii eft formé de peter, pierre, ou de petrill, 
pierrot ou petit-pierre^ que les matelots anglois ont impofé 
à ces oifcaux , en les voyant courir fur i*eau comme 
l'Apôtre Saint Pierre y marchoit. 

Les efpèces de pétrels font nombreufes ; ils ont tous 
les ailes grandes & fortes; cependant ils ne s'élèvent 
pas à une grande hauteur , & communément ils raient 
Teau' dans leur vol ; ils ont trois doigts unis par une 
membrane; les deux doigts latéraux portent un rebord 
à leur partie extérieure ; le quatrième doigt n'eft qu'un 
petit éperon qui fort immédiatement du talon, iàns arti- 
culation ni phalange (a). 

Le bec, comme celui de l'albatros, eft articulé & 
paroît formé de quatre pièces, dont deux, comme des 
morceaux fur-ajoutés, forment les extrémités des man- 
dibules ; il y a de plus le long de ia mandibule fupérieure, 
près de la tête, deux petits tuyaux ou rouleaux couchés, 
dans lefquels font percées les narines; par fa confor- 
mation totale, ce bec fèmbleroit être celui d'un oifèaude 
proie, car il eft épais, tranchant & crochu à fon extré- 
mité; au refte, cette figure du bec n'eft pas entièrement 

(a) Villughby appelle cet éperon ou ergot, un petit doigt de 
dcrriire , n^ayant pas l'idée d'une pointe fortanie immédiatement du 
talon* 

ppij 
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uniforme dans tous les pétrels , il y a même aflcz de 
différence pour qu'on puifle en tirer un caradère qui 
établit une divifion dans la famille de ces oifcaux ; en 
effet , dans plufieurs efpèces la feule pointe de la man- 
dibule fiipérieure eft recourbée en croc: la pointe de 
l'inférieure, au contraire, efl creufée en gouttière & 
comme tronquée en manière de cuiller , & ces efpèces 
font celles des fétrels fimplement dits. 

Dans les autres, les pointes de chaque mandibule 
font aiguës , recourbées & font enfemble le crochet ; cette 
difîcrence de caradlère a été obfervée par M. Briffon , & 
il] nous paroît qu'on ne doit pas la rejeter ou l'omettre, 
comme le veut M. Forfter (b) ; & nous nous en fer- 
virons pour établir dans la famille des pétrels , la féconde 
divifion fous laquelle nous rangerons les efpèces que 
nous appellerons pétrels -puffins. 

Tous ces oifiaux, fbit pétrels, foit puffins, paroiffent 
avoir un même inftinâ; & des habitudes communes pour 
faire leurs nichées; ils n'habitent la terre que dans 
ce temps qui eft affez court, & comme s'ils fentoient 
combien ce féjour leur eft étranger, ils fè cachent ou 
plutôt ils s'enfouiffent dans des trous fous les rochers 
au bord de la mer; ils font entendre du fond de ces 
trous leur voix défagréable, que l'on prendroit le plus 
fouvent pour le croaffement d'un reptile (cj; leur ponte 

(b) Voyei les Obfervatjons de M, Forfler^ page i Sjf. 

(c) Les pétrels (proccllaria) s'enfoncent par milliers dans des trous 
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li'eft pas nombreufc; ils nourriflent & engraiflent leurs 
petits en leur dégorgeant dans le fcec la fubftance à 
demi-dîgérée & déjà réduite en huile , des poifTons dont ils 
font leur principale * peut-être leur unique nourriture; 
mais une particularité dont il eft très-bon que \t% déni- 
cheurs de ces oiièaux foient avertis , c'eft que quand on les 
attaque, la peur ou Tefpoir de fe défendre leur fait rendre 
Thuile dont ils ont reftomac rempli ; ils la lancent au 
vi/àge & aux yeux du chafleur; & comme leurs nids 
font le plus ibuvent fitués fur des côtes efcarpées, dans 
des fentes de rochers à une grande hauteur, Tignorance 
de ce fait a coûté la vie à quelques Obfervateurs (d). 

fous terre ; ils y nourriflent leurs petits & s'y retirent toutes les nuits. 
Forjler, Obfervations , page j S i.— Les bois ( à la nouvelle Zélande ) 
retentiflbient du bruit des pétrels cachés dans des trous fous terre , 
qui croafToient comme des grenouilles , ou qui crioient comme dès 
poules. II femble que tous les pétrels ont coutume de faire leurs nids 
dans des trous fouterrains; car nous en avons vu de refpèce bleue 
ou argent, placés de la même manière à la baie Dusky. Forjler; 
Second Voyage de Cook , tome JI , page 1 1 o, V^y^l ci -après la 
defcription des efpèces. 

(d) Les Gazettes de Londres du mois de juin 17^1 , rapportent 
le malheur arrivé à M, Campbel , qui allant prendre un nid de pétrel 
fur un rocher efcarpé, reçut dans les yeux Thuile que Toifeau^ lui 
lança, lâcha prife & fe tua en tombant des rochers. Voyei^ Edwards, 
Préface de la troifieme partie des Glanures , page — La plus petite 
efpèce de pétrels, qui eft Yolfeau de tempête , a également cette habi- 
tude, ce Charles Smith , dans fon livre de Tétat ancien & moderne 
de la province de Kerry en Irlande , en défignant le petit pétrel , <c 
dit que lorfqu'on le prend, il jette parle beçla quantité d'une petite « 
cuillerée d'huile. » Idem, ibid, 
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M. Fôrfter remarque que Linnaeus a peu connu les 
pétrels, puifqu'il n'en compte que Jîxefpèces, tandis que 
par fa propre obfervation M. Forfter en a reconnu doiiie 
nouvelles efpèces dans les feules mers du Sud (e); mais 
nous defirerions que ce favant Navigateur nous eût donné 
les defcriptions de toutes ces efpèces ; & nous ne pou-- 
vons, en attendant, que préfenter ce que nous en favons 
d'ailleurs. 



* LE PETREL CENDRÉ (a) 

Première ejpèce. 

Ce Pétrel habite dans les mers du Nord; CluCus le 
compare, pour la grandeur, à une poule moyenne; M. 
Rolandfbn Martin , Obfervateur fuédois (b), le dit de la 
grofTeur d'une corneille, & le premier de ces auteurs 

(e/ Voye^ les obfervations de M. f or ftet ^ page i8jf. 

Voyci '^^ planches enluminées, n/ jjf, fous la dénomination 
de Pétrel de l'ile de Saint - Kilda. 

(a} Haff-hert, aux îles Féroé; hav-hejl , dails Pontoppidan; 
fcepferd, par les Allemands. — Procellaire du Nord ou cendrée , Collec- 
tion académique, partie étrangère, tome XI, page y y . — Haff^hert. 
Clufius, Exotic. auâuar, pag. 368. — Niéremberg, pag, 237,— 
Haffhert , hoc ejl equus marinus. Willughby, OmitHoL pag, 306. 
Jonfton, Avi. pag, ii^.-^ Procel/aria fuperne cinerea, inferne a/ta; 
capite & collo concoloribus ; reâricibus duodecim intermediis cinereo-alkis; 
utrimque extimâ candidâ. . • . . Procellaria cinerea , le Pétrel cendrée 
JSriJfon, tome VI , page 143. 

{bj Dan» la CoIIedlion académique , citée ci-de/Tus* 
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lui trouve dans le port & dans la figure quelque chofè 
du faucon; fbn bec fortement articulé & très -crochu, 
eft en efFet un bec de proie ; le croc de la partie fùpé- 
rieure & la gouttière tronquée qui termine l'inférieure, 
font d'une couleur jaunâtre, & le reAe du bec avec les 
deux tuyaux des narines (ont noirâtres dans l'individu 
mort que nous décrivons ; mais on affure que le bec efl: 
rouge par-tout ainfi que les pieds, dans Toilèau vivant(^y^/ 
le plumage du corps efl d'un blanc-cendré ; le manteau 
eft d'un cendré-bleu , & les pennes de Taile font d'un bleu 
plus foncé & prefque noir; les plumes font très -ferrées, 
très -fournies & garnies en-defTous d'un duvet épais & 
fin , dont la peau du corps efl par-tout revêtue. 

Les Obfervateurs s'accordent à donner le nom de 
haff'hert ou hav-lufi, cheval de mer à cet oifcau ; & c'efl, 
fclon Pontoppidan , « parce qu'il rend un fon fèmblable 
au henniffement du cheval , & que le bruit qu'il fait en 
nageant, approche du trot de ce quadrupède » mais 
il n'efl pas aifé de concevoir comment un oifèau qui 
nage feit le bruit d'un cheval qui trotte; & n'efl-ce pas 
plutôt à caufè de la courfè du pétrel fur l'eau, qu'on 
lui aura donné cette dénomination ! le même auteur ajoute 
que ces oifcaux ne manquent pas de fuiyre les bateaux 
qui vont à la pêche des chiens de mer, pour attendre 

(c) CoHeélion académique , citée ci-deflus. 

(d) Hiftoire Naturelle de Norwcge, par Pontoppidan. Journal 
éirapgcr , février ijjy, 
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que les pécheurs jettent les entrailles de ces animaux ; iî 
dit qu'ils s'acharnent audi fiir les baleines mortes ou 
bleflees dès qu'elles fumagent; que les pêclieurs tuent 
ces pétrels un à un à coups de bâtons., fans que le refte 
de la troupe défempare : c'eft d'après cet acharnement 
que M. Roland/bn Martin, leur applique \ç nom de 
mallemucke ; mais, comme nous l'avons dit, ce nom 
appartient à un goéland. 

On trouve ces pétrels cendrés dej^is le fbixante* 
deuxième degré de latitude nord, jufque vers le quatre- 
vingtième ; ils volent entre les glaces de ces parages , & 
lorfqu'on les voit fuir de la pleine -mer pour chercher 
un abri, c'eft, comme dans Voifeau de tempête ou peth 
pétrel (e), un indice pour les Navigateurs que l'orage 
eft prochain. 

* LE PÉTREL BLANC & noir 

ou L£ DAMIER, (a) 

Seconde efpèce. 

Le plumage de ce pétrel marqué de blanc & de noir, 
coupé fyméiriquement & en manière d'échiquier, l'a fait 

appeler 

(e) Voyei ci-après l'article de VOifeau de tempête» 
: * Voye^^ les planches enluminées, w.* ^(^4* 
(a) IXamieu Feuiiléc; Journal d'obfermions ^ page 211.— Le 

damUr* 
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appeler damier par tous nos Navigateurs ; c'eft dans le 
même fens que les E/pagnoIs l'ont nommé pardelas , & 
les Portugais pintado , nom adopté auffi par les Anglois , 
mais qui pouvant faire équivoque avec celui de pintade , 
ne dort point être admis ici, outre que celui de damier 
exprime & défigne mieux la diftribution du.ÉIanc & du 
noir par taches nettes & tranchées dans le plumage de 
cet oifèau ; il eft à peu-près de la grofleur d'un pigeon 
commun , & comme dansjbn vol il en a Tair & le port, 
ayant Je cou court , la tête ronde , quatorze ou quinze 
pouces de longueur, & feulement trente-deux ou trente- 
trois d'envergure, les Navigateurs Tont fbuvent appelé 
pigeon de mer. 

Le damier a le bec & les pieds noirs ; le doigt exté- 
rieur eft compofé de quatre articulations, celui du milieu 
de trois, & l'intérieur de deux feulement, & à la place 
du petit doigt, eft un ergot pointu, dur, long d'une 
ligne & demie, & dont la pointe fe dirige en-dedans; 



Damiers Salerne, page 384. — Le pierrot tacheté. Edwards, pl. 90. 
— Procellaria albo fufcoque varia; procellaria capenjts. Linnaeus , Syfl* 
nat. ed. X, Gen. 64, Sp, 3. — Plautus albatros fpurius mînor, e nigro 
^ albo varius. Klein, >4v/. pag, 148, n.* 14^.^ Nota. Klein confond 
mal- à -propos fous ce numéro les planches 89 & 90 d'Edwards, 
dont la première eft un puffin, ôl la féconde le damier, — Procellaria 
fupeme macuUs nigricantibus varia; capite, gutture & collo fuperiorc 
nigricantibus ; reâricibus lateralibus in exortu candidis in extremitate 

nigricantibus Procellaria nœvîa..*. Le pétrel tacheté, appelé 

Tulgairement //tf/w/Vr. Briflbn, OrnitAoL tomç IV; page 1^64 

Oifeaux^TomelX^ 



Digitized by 



3o6 Histoire Naturelle 

le bec porte au-deffus les deux petits tuyaux ou rouleaux 
dans lefquels font percées ies narines; la pointe de k 
.mandibule fupérieure eft courbée, celle de l'inférieure 
«ft taillée en gouttière & comme tronquée ; i& ce carac- 
tère place le damier dans la Êimiile des pétrels , & le 
fépare de celle des puffins : il a le de^us de la téte noir , 
ies grandes plumes des ailes de la même couleur, avec 
iles taches blanches ; ia queue éft fi'angée de blanc & 
de noir, & lor/qu'elle eft développée etie reffimble, dit 
Frezier, à une écharpe de deuil; fon ventre eft i^anc, A 
le manteau eft régulièrement compmi par tadies de 
i)lanc & de ïicMr. Cette dcfcription it rapporte parâx- 
tement à celle que Dampier a faite du pïntado (b). Au 
refte , Je mâle & ia femelle ne diffèrent pas fenfiblement 
•l'un de l'autre par le plumage tii par ia groflèur. 

Le damier, ainfi que plufieurs autres pétrels, eftiu- 
9>itànt né des mers antardiques , & fi Dampier le regarde 

Il I ■ \% 

(b) Les pîntados font admirablement bien mouchetés de blanc & 
de noir ; îTs ont Ta tcce prefque noîre , de "fneflïe qtte ie •bout xfcs 
lailes & de la quene ; mais dans ce norr des dîtes ii y « des tachés 
"blanches qui paroiffein letfe de 4a grandeur d'un éemi-^u quand 
Ils volent, & c'eft alors qu'on Voit nfiieùx lettrs taches ; les ailes ibnt 
aulli bordées tout autôur d'un petk fii noir qui s^éciàircit peu-à-^peu, 
& approche d'uh gris-obfcur vers le dos de l'difeau ; le bord imé- 
tienr des allés & le dôs taèmt^ depuis la \ëtt |ufqu'au -bout de 
tiuetie, font émafllés d'un nohibre infini dé foliés taches nondes, 
blanches & tioîres, de la grandeur d'un fou tnàrqué ; ié rentre, fes 
xuiflfes, les côtés & le defloiis des ailes fbm d'ùh iffï^-^lik. Dampier, 
tome IV, page 8jf. 
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comme appartenant à la zone tempérée auftrale (c), c'eft 
que ce Voyageur ne pénétroit pas aflèz avant dans les 
mers froides de cette région, pour y fùivre le damier, 
car il l'eût trouvé jufqu'aux plus hautes latitudes. Le 
capitaine Cook nous affure que ces pétrels , ainji que Us 
pétrels bleus , fréquentent chaque portion de F océan aujlral 
dans les latitudes les plus élevées (d). Les meilleurs Obièr^ 
valeurs conviennent même qu'il eft très -rare d'en ren- 
contrer avant d'avoir pafle le tropique (e), & il paroît en 
effet par plufieurs relations (f), que les premières plages 

(c) Nous vimes des pintados depuis que nous fumes à deux cents 
lieues ou enviran de la côte du Brefil, jufqu'à ce que nous nou$ 
trouvâmes à peu -près à la même diftance de la nouvelle Hollande» 
Le pintado efl un oi(ieau du pays méridional & de la partie tempiérée 
de cette zone; du moins je n'en ai jamais guère vu dans le Nord 
du trentième degré de latitude méridionale. Dampiet, tome JV^p. 84. 

(i) Cook. Second Voyage , tome I, page 2 84. 

(e) Le damier eft habitant des zones froides & tempérées de 
l'hémifphère auftral, Su fi quelques couples de ces oifeaux fuivent 
les VaKTeaux au-delà du tropique , ils y reftent peu de temps ; aufli 
voit-on rarement enfèmble le damier & le paiile-en-queue* Obfervation^ 
cmmuniquies par M. le vicomte de Querhoënt. — Le 4 oâobre, par 
ringt- cinq degrés vingt-neuf minutes de latitude auftrale^ un granci 
nombre de petits pétrels ordinaires, d'un brun de fuie & qui ^voient 
le croupion blanc (procellaria pelagica) volèrent autour de nous? 
Tair étoit froid & vif; le lendemain les albatros & les pintades 
( procellaria capenfis), parurent px>ur la première fois. Cook. Second 
Voyi^e , tome J , page jfH» ' ^ 

(f) Les jours fuivans on vit ces mêmes oifeaux en plus grand 
nombre, qui m nous quittèrent que bien loin au-delà du Cap; 

Qqij 
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où l'on commence à trouver ces oi/eaux en nombre,- 
font dans les mers voifines du cap de Bonne-efpérance ; 
on les rencontre auffi vers les côtes de l'Amérique à la 
latitude correfpondante (g). L'Amiral Anfon les chercha 
inutilement à l'île de Juan Fernandez; néanmoins il y 
remarqua plufieurs de leurs trous , & il jugea que les 
chiens fauvages qui font répandus dans cette île , les en 

les uns étoient noirs fur le dos & blancs fous le ventre, ayant le 
defliis des ailes bigarré de ces deux couleurs, à peu -près comme 
un échiquier, & c'eft pour cela fans doute que nos François les 
ont furnommés damier; ils font un peu plus gros qu'un pigeon ; il 
y en a d'autres encore plus grands que les premiers , noirâtres par- 
deffus & tout blancs par-deflTous , excepté l'extrémité de leurs ailes 
qui paroît d'un noir velouté , que les Portugais appellent mangas de 
vclado. Premier Voyage de Siam , par le P. Tachard, — Dampier fe 
trouva fous un méridien éloigné, fuivant fon calcul, de douze cents 
lieues à l'orient de celui du cap (de Bonne-efpérance). Rien ne 
lui parut fort remarquable dans cette route, excepté qu'il s'étoit vu 
accompagné , pendant le chemin , par quantité d'oifeaux , fur tout 
par des pintades. JUJloire gcnérak des Voyages , tome XI , page 2 1 y* 

(g) En allant de Rio- Janeiro, fufqu'au Port-defiri^ & vers les 
trente-cinq ou trente-fixième degrés de latitude fud , nous commen*- 
çames à voir un grand nombre d'oifeaux voltiger autour de nous ; 
il y en avoit de très-gros, dont quelques-uns avoient le plumage 
noir, d'autres blanc; nous diftinguames plufieurs compagnies de pin- 
tades: ces oifeaux tachetés de blanc ^ de noir, paroifToient un peu 
plus gros que des pigeons. Voyage du capitaine Byron , tome IT dti 
premier Voyage de Cook , page 10, — Dans cette latitude ( de quarante- 
trois degrés trente minutes, côtes du Brefil), & dans celle du Cap* 
blanc , qui eft de quarante-fix degrés , on vit quantité de baleines 

de nouveaux oifeaux fembl^bies à des pigeons , d'un plumagg 
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àvoîent chaffés ou les avoient détruits (^/ij; mais peul-ctre 
dans une autre fàifon y eût -il rencontré ces oifeaux, 
fùppofé que celle où il les chercha, ne fût pas celle de 
la nichée; car, comme nous l'avons dit, il paroît qu'ils 
n'habitent la terre que dans ce temps, & qu'ils paflent 
leur vie en pleine mer, fe repofànt fiir l'eau lor/qu'elle 
eft calme, & y féjournant même quand les flots font émus, 
car on les voit fe pofer dans l'intervalle qui fépare deux 
lames d'eau, y refter les ailes ouvertes & fe relever avec 
le vent. 

D'après ces habitudes d'un mouvement prefque con- 
tinuel , leur fommeil ne peut qu'être fort interrompu : 
auffi les entend - on voler autour des Vaiffeaux à toutes 
les heures de la nuit (ij; fouvent on les voit fe raflembler 
le foir fous la poupe , nageant avec ai/ance , s'approchant 
du navire avec un air familier, & faifànt entendre en 
même temps leur voix aigre & enrouée, dont la finale 
a quelque chofe du cri du goëfand ("fc). 
j Dans leur vol ils effleurent la furface de l'eau, & y . 
mouillent de temps en temps leurs pieds qu'ils tiennent 

régulièrement mêJé de blaiic & de noir, ce qui leur a fait donner, 
par les François, le nom de damier, & celui de pardela , par les 
Elpagnols. FrejlcT , dans VHiJloire générale des Voyages. 

* (h) Voyage de l'Amiral Anfon, tome JI ^ partie JJ' page jf j, 

(i) Obfervation de M. le vicomte de Querhoënt. 

(k) Ce fait & les fuivans , font tirés des Mémoires communiques 
par le même Obferv^teur. 
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pcnclans. H paroît qu'ils vivent du frai de poifibn quf 
flotte fur la mex (l); néanmoins on voit le damier 
s'acharner, avec la foule des autres oifeaux de mer, fiir 
les cadavres des baleines (m); on le prend à l'hameçoFV 
avec un morceau de chair (n); quelquefois auffi il s*em- 
barraflfe les ailes dans les lignes qu'on laiffe flotter à Tar- 
rière du Vaifleau; lorfqu'il eft pris & qu^on le met à 
terre ou fiir le pont du Navire,, il ne |âit que fauter 
fans pouvoir marcher ni prendre fbn efïbr au vol , & if 
en eft de même de la plupart de ces oifeaux marins , qui 
fans ceffe volent & nagent au large ; ils ne fàvent pas 
marcher fur un terrcin folide, & il leur eft également 
împoffible de s'élever pour reprendre leur vol ; ori 
remarque même que fîjr l'eau ik attendent, pour s^en 
féparer, i'infiant où la lame & le vent les fbulèvent & 
les lancent. 

Quoique les damiers paroiffent ordinairement en 

(l) Dans Teftomac de ceux que j'ai ouverts, }e n'ai jamais trouvé 
de poiÛTon, mais un mucilage blanc & épais ^ que je crois être du 
frai de poilTon. 

(m) Dsmpcr , tvme IV, page yS» 

(n) Lettres édifiantes , XV! Recueil, page jjft. Approchant dé 
rîle Sainte-Hélène, ;à deux cents lieues de la terre de Natal, quantité 
d'oifeaux vinrent fur le bord de notre navire; nous en primes à 
foifon avec des morceaux de. chair, defqiiels nous couvrions des 
hameçons; ils font gros comme un pigeon i les plumes noires & 
blanches en carreau cotnme un échiquier , ce qui fut caufe que nous 
les nommâmes damiers ; fa queue large & le pied tomme le canard. 
Voyage k Madagafcar , par François Couche; Parif, i( Jifpage i 
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troupes (o), au milieu des vaftes mers qu'ils habitent , & 
qu'une forte d'inftinâ; fociai (èmble les tenir raflemblés; 
on afTure <pi'un attachement plus particulier & très-mar- 
qué, tient unis le mâle & k femelle, qu'à peine Tun ie 
pofe fur l'eau, que l'autre àuflitôt vient Ty joindre; qu'ils 
s'invitent réciproquement à partager la nourriture que Je 
hafard leur fait rencontrer; qu'enfin fi l'un des deuxeft 
tué, la troupe entière donne à la vérité <Ies fignes de 
xegret en s'abattant & demeurant quelques inflans autour 
du mort, mais que celui qui fiirvit donne des marques 
évidentes de tenckeffe & de douleur ; il bequète le corps 
de fon compagnon comme pour eflayer de le ranimer , 
& il refte encore triftement & long-temps auprès du 
cadavre après que la troupe entière s'eft éloignée (pj. 



LE PÉTREL ANTARCTIQUE 

OM D A M 1 E R B R U N. 




"Ce Pétrd reflèmble au Damier, à l'exception <fe h 
couleur de ion plumage, dont les taches, au lieu d'être 

■ - - - - - • - ■ - • - 

{0) Tous les pintades en général vont par troupes, & ils balayent 
prefque l'eau en volant, D/impier., tome IV, ptige 84. 

(p) Suite des ob(êrvations fartes par M. le vicoilite de Querhoënt| 
dans (es navigations , & qu'il a eu, b borné de nous communiquer* 
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noires , font brunes fur ie fond blanc. La dénomination 
dé pétrel antardique que lui donne le capitaine Cook, 
feiTîble lui convenir parfaitement , parce qu'on ne le ren- 
contre que fous les hautes latitudes auftrales (ij); & lors- 
que plufieurs autres efpèces de pétrels, communes dans 
les latitudes inférieures , & en particulier celle du damier 
noie, ne paroiffent plus (r). 

Voici ce que nôus lifons dans le fécond voyage de 
ce grand Navigateur, for cette nouvelle efpèce de pétrels. 
« Par foixante-fopt degrés quinze minutes latitude fod, 
n nous aperçûmes plufieurs baleines jouant autour des îles 
» de glace ; deux jourâ auparavant nous avions remarqué 
» plufieurs troupes de pintades (f) brunes & blanches , que 
t> je nommai pétrels antarftiqnes , parce qu'ils paroifToient 
» indigènes à cette région ; ils font à tous égards de la forme 
y> des pintades ( damiers ) , dont ils ne diffèrent que par la 
» couleur ; la tête & Tavant du corps de ceux-ci font bruns ^ 
» & l'arrière du dos, la queue & les extrémités des ailes 

(q) Par foixante-deux degrés dix minutes, latitude fud; & cent 
foixante-douze degrés de longitude , nous vîmes la première île de 
glacé , & nous aperçûmes en même temps un pétrel antardique, quel- 
ques albâtres grifes, des pintades ôc des pétrels bleus. CooL Second 
Voyage, tome II, page 141.— k foixante-fix degrés, M. Cook vît 
quelques pétrels antarctiques en Tair. — Par foixante-fèpt degrés huit 
minutes, nous reçûmes, dit-il, la vifîte d'un petit nombre de pétrels 
antardiques. Idem, tome II , page 1 48, 

(r) Idem, ibid. tome^I, page J2 0. 

ffj W appelle pintade k damier.; 

ibnt 
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font de couleur hhncht (tj ; » & dans un autre endroit, 
il dit <• tandis qu'on ramaflbit de la glace, nous primes 
deux pétrels antarâiques , & en les examinant nous per- « 
fifbmes* à les croire de la famille des pétrels ; \\% font à a 
peu-près de la grandeur d'un gros pigeon ; les plumes « 
de- la téte, du dos & une partie du côté fopérieur des ce 
ailes font d'un brun -léger; le ventre & le deffous des « 
ailes font blancs : les plumes de la queue font blanches « 
aufli, mais brunes à la pointe. Je remarquai que ces « 
oifèaux avoient plus de plumes que ceux que nous avions « 
vus, tant la Nature a pris foin de les vctir fuivant le « 
climat qu'ils habitent ; nous n'avons trouvé ces pétrels « 
que parmi les glaces (uj. 

Néanmoins ces pétrels fi fréquens entre les îles de 
glace flottantes , di/paroi(Iènt ainfi que tous les autres 
oifèaux quand on approche de cette glace fixe , dont la 
formidable couche s'étend déjà bien loin dans les régions 
polaires du continent aullral ; c'eft ce que nous apprend 
ce grand Navigateur, le premier & le dernier peut-être 
des mortels qui ait ofé affronter les confins de cette 
barrière de glace , que pofè lentement la Nature à mcfùre 
^e notre globe fo refroidit. « Depuis notre arrivée au 
milieu des glaces, dit-il, aucun pétrel antardlique ne frappa « 
plus nos regards (x). >• 

(t) Cook. Second Voyage y tome I, page i zq. 
(u) Idem, tome II, page ije. 
(x) Ibidem, tome I, page 1^2. 

O if eaux, Tome JX, U r 
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LE PÉTREL BLANC 
ou PÉTREL DE NEIGE. 

Quatrième ejpèce. 

Ce Pétrel eft bien défigné par la dénomination de 
pétrel de neige , non-feulement à caufede la blancheur de 
fbn plumage, mais parce qu*on le rencontre toujours 
dans le voifmage des glaces, & qu'il en eft, pour ainft 
dire , le trifle avant-coureur dans les mers auftrales ; avant 
d'avoir vu de près ces oi/èaux, M. Cook ne les défigna 
d'abord que fous le nom (ïoifemix blancs (y) ; mais enfiiite 
il les reconnut à la conformation de leur bec pour être 
du genre des pétrels ; leur grofTeur eft celle d'un pigeon ; 
le bec eft d'un noir - bleuâtre ; les pieds ^nt bleus ^j^, 
& il paroît que le plumage eft entièrement blanc. 
« Quand nous approchions d'une large traînée de 
» glace fblide , dit M. Forfter, fàvant & laborieux cpm- 
» pagnon de l'illuftre Cook, nous obfcrvions à l'horizon 

(y) A midi, par cinquante-un degrés cinquante minutes latitude 
fud , & vingt - un degrés longitude eft , nous aperçûmes quelques 
oifeaux blancs , à peu-près de la groHeur des pigeons , qui avoient le 
bec & les pieds noirâtres; je n'en avois encore point vus de pareils, 
& je ne les connoiflbis pas; je les crois de la çlafTe des pétrels, & 
indigènes de ces mers froides. Nous pafliines entre deux îles de 
glace qui étoient à peu de diftance l'une de l'autre. CqqL Second 
Voyage , tome I , page (^2. 

[l) Idem, ibid. page 1 j 0. 
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une réflexion blanche, qu'on appelle, fur les VaifTeaux ce 
du Groenland, \t clignotement de la glace (n) ; de forte qu'à « 
l'apparition de ce phénomène nous étions fûrs de ren- « 
contrer les glaces* à peu de heues; & c'étoit alors aufli a 
que nous apercevions communément des volées de pétrels « 
blancs de la grofleur des pigeons, que nous avons appelés « 
fétrels de neige, & qui /ont les avant-coureurs de la glace. » 

Ces pétrels blancs, mêlés aux pétrels antardiques , 
paroiflbient avoir conftamment accompagné ces courageux 
Navigateurs dans toutes leurs traverfées & dans leurs routes 
croifées au milieu des îles de glace (b) , & jufqu'au voi- 
fmage de Timmenfe glacière de ce pôle. Le vol de ces 
oifèaux fur les flots, & le mouvement de quelques cé- 
tacés dans cette onde glaciale (c) , font les derniers & les 
ièuls objets qui répandent un refle de vie fur la fcène 
de la Nature expirante dans ces affreux parages. 

(a) Obfervations faites dans rhémifphère auftral, à la fuite du 
fécond Voyage de Cook , tome V, page 6 

(h) Cook. Second Voyage , tome J , page J2 0. 
(c) Idem, ibid. page ^jf. 
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LE PÉTREL BLEU. 

Cinquième ejpèce. 

Le Pétrel bleu, ainfi nommé parce quMI a le plumage 
gris-bleu ^y)^ auffi-bien que le bec & les pieds (e), ne 
fe rencontre non plus que dans les mers auftrales , depuis 
les vingt-huit ou trente degrés & au-delà, dans toutes 
les latitudes, en allant vers le ^o\t(f). M. Cook fut 
accompagné depuis le cap de Bonne-efpérance jufqu^au 
quarante - unième degré par des troupes de ces pétrels 
bleus & par des troupes de damiers (g), que la grofle 
mer & les vents fèmbloient ne rendre que plus nom- 
breufès (h) ; enfiiite il revit les pétrels bleus par les cii>- 
quante- cinquième & jufqu'au cinquante -huitième degré 
(i) 9 & 6ns doute ils fe trouvent de même dans tous 
les points intermédiaires de ces latitudes auftrales. 

Ce qu'on remarque comme chofe particulière dans ces 
pétrels bleus, c'eft la grande largeur de leur bec & fa 
forte épaifleur de leur langue (k); ils font un peu moins 

(d) Cook. Second Voyage, tome I, page S 8. 

(e) Idem, ibid. page i o^f. 

(f) Idem, ibid. 

(g) Qu'il appelle pintades. Procellaria eapenjlj»] 

(h) Idem , tome I , page 8 8. 

(i) Ibidem, io8* 
(k) Page i ojf. 



Digitized by 



Google 



DES PÉTRELS. 317 

grands que les pétrels blancs (IJ. Dans la teinte de gris- 
bleu qui couvre tout le defllis du corps , on voit une 
bande plus foncée , coupant en travers les ailes & le bas 
du dos; le bout de la queue e(l au/Ti de cette même 
teinte bleu -foncé ou noirâtre; le ventre & le defTous 
des ailes font d'un blanc-bleuâtre (^mj; leur plumage eft 
épais & fourni. « Les pétrels bleus qu'on voit dans cette 
mer immenfè ( entre l'Amérique & la nouvelle Zélande ), « 
dit M. Forfter, ne font pas moins à l'abri du froid que « 
les pinguins ; deux plumes au lieu d'une fortent de chaque <c 
racine, elles font pofees l'une for l'autre & forment une « 
couverture très-chaude: comme ils font continuellement « 
en l'air, leurs ailes font trèâ-fortes & très-longues. Nous « 
en avons trouvé entre la nouvelle Zélande & l'Amérique « 
à plus de fept cents lieues de terre , efpace qu'il leur ferolt « 
impoffible de traverfer, fi leurs os & leurs mufcles n'é- « 
toient pas d'une fermeté prodigieufe, & s'ils n'étoient ce 
point aidés par de longues ailes. ^ 
Ces oifèaux navigateurs, continue M. Forfter, vivent «c 

peut-être un temps conûdérable fans alimens Notre « 

expérience démontre & conlSIrme à quelques égards cette u 
fùppofition ; lor/que nous bleffions quelques-uns de ces ce 
pétrels, ils jetoient à l'inftant une grande quantité d'à- <« 
iimens vifqueux, digérés depuis peu, que les autres a 

{IJ Le pétrel bleu eft à peu-près de la groflêur d'un petit pigeon, 
JJcm, ibid, 

(m) Gook. Scmd Voyagf, tom I,jpagc i Çjf» 
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>> avaloieni fur le champ avec une avidité qui indiquôit un 
«long jeûne. 11 cft probable qu'il y a dans ces mers 
„ glaciales plufieurs efpèces de mollufca qui montent à la 
,> furface de l'eau dans un beau temps , «Se qui fervent de 
nourriture à ces oifeaux » 

Le même Obfervateur retrouva ces pétrels en très^ 
grand nombre & ralfemblés pour nicher à la nouvelle 
Zélande; « les uns voloient, d'autres étoient au milieu 
>, des bois dans des trous en terre , fous des racines 
.) d'arbres, dans les crevalfes des rochers où on ne pou- 
» voit les prendre , & où fans doute ils font leurs petits ; 
» le bruit qu'ils faifoient reffembloit au croaffement des 
» grenouilles; aucun ne fe montroit pendant le jour , mais 
ils voloient beaucoup pendant la nuit (o) . »> 

Ces pétrels bleus étoient de l'efpèce à large bec que. 
nous venons de décrire ; mais M. Cook fèmble en in- 
diquer une autre dans le palTage fuivant : « Nous tuâmes 
„ des pétrels ; plufieurs étoient de i'efpèce bleue, mais ils 
„ n'avoient pas un large bec, comme ceux dont j'ai parlé plus 
,> haut, & les extrémités de leua queue étoient teintes de 
„ blanc , au lieu d'un bleu-foncé. Nos Naturaliftes difputoient 
„ pour favoir fi cette forme de bec & cette nuance de cou- 
leur, diftinguoient feulement le mâle delà femelle » 

(n) Forftef, dans Cook. Second Voyage , tome I, page i 97. 
(0) Idem, page 

(p) Nous étions par cinquante - huit degrés de latitude fud. 
lAem , ihid. page 108. 
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Il n'eft pas probable qu'il y ait une telle différence de 
conformation dans le bec entre le mâle & la femelle 
d'une même efpcce ; & il paroît que Ton doit admettre 
ici deux efpèces de pétrel bleu , la première à large bec , 
& la féconde à bec étroit, avec la pointe de la queue 
blanche. 

LE TRES-GRAND PÉTREL 

QUEBRANTA HUES SOS des Efpagnols. 

Sixième ejpèce. 

QuEBRAKTAHUESSOS \t\il dire brifeiir d'os, & cette 
dénomination eft fans doute relative à la force du bec 
de ce grand oifeau, que Ton dit approcher en groffeur 
de l'albatros (q). Nous ne l'avons pas vu; mais M. 
Forfter, Naturalifte auffi /avant qu'exad, indique fa gran- 
deur & le range fous le genre des pétrels (r); dans un 
autre endroit il dit : « nous trouvâmes à la terre des États, 
des pétrels gris (f) , de la taille des albatros & de 
l'efpèce que les Eipagnols nomment qiiebrantahuejjos ou a 
brifeurs iïos (tj. « Les matelots de l'équipage appe- 
loient cet oifeau mère carey , ils le mangeoient iSc le trou- 

(q) Cook. Second Voyage, tome IV, page 7J. 

(r) Forfter. Obfervation , page 184, 

(f) Ailleurs il dit bruns. Second Voyage , tome IV, page 

(t) Dan5 la relation du fççond Voyage de Cook, tome IV, /• j 7- 
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voient aflTez bon (uj. Un trait de naturel qui l'afllmile 
encore aux pétrels, c'eft de ne guère paroître près des 
Yaifleaux qu'à l'approche du gros temps ; ceci eft 
porté dans i'Hiftoire générale des Voyages ; on y a joint 
au fujet de cet oifeau quelques détails de defcription, 
mais qui nous paroiflent trop peu furs pour les adopter, 
& que nous nous contentons de rapporter en ï\o\t(x), 

(u) Cook. Second Voyage, tome IV, page yj. 

(x) Les Pilotes de la mer du Sud, ont obfcrvé depuis long- 
temps, que lorfque le vent de nord doit fouffler» on voit un ou 
deux )Ours auparavant, voltiger fur la côte & autour des VaiiTeaux, 
une efpèce d'oifeaux de mer qu'ils nomment quebrantahueffos {dtft" 
^-dire, brifeurs d'osj, & qui ne paroiflènt guère dans un autre temps; 
on les voit s'abaiflfer & fe foutenir fur les lames , (iuis s'éloigner du 
navire , jufqu'à ce que le temps foit calme. II eft zttez étrange qui 
l'exception de ce temps, ils ne fe montrent ni fur l'eau, ni fur la 
ferre , A qu'on ne fâche point quelles font les retraites d'où ils 
accourent fi ponjftuellement, lorfcju'un inftind naturel leur feit fentir 
que le temps doit changer. Cet oifeau eft un peu plus grand que 
le canard; il a le cou gros, court & un peu courbe; la têtegroflè, 
le bec large & peu long, la queue petite, le dos élevé, les ailes 
grandes, les jaqibes petites; les uns ont le plmpage blanchâtre, 
tacheté de brun-obfcur ; d'autres ont tout le jal^ot , |a partie inté^ 
rieure des ailes , la partie inférieure du cou & toute la tête , d'une 
parfaite blancheur ; mais le dos ôc la partie fupérieure des ailes & 
du cou, d'un brun tirant fur le noir: aufC les diftingue - 1 - on par 
le nom de lomos prietos ( dos noirâtre ) ; ils paiïent pourries plus fùrs^ 
avani - coureurs du gros temps. H'ijloirc générale des Voyages ^ 
tome XIII , page 4p8. 

LE 
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* LE PÉTREL-PUFFIN. (a) 

Septième efpèce. 

Le caradère de la branche AesPuffins, dans la famille 
des pétrels, eft, comme nous l'avons dit, dans le bec, 
dont la mandibule inférieure a la pointe crochue & re- 
courbée en bas , ainfi que la fupérieure ; conformation fans 
doute très-peu avantageufe à l'oifeau, & qui, dans l'ufage 
de fon bec & dans Tadion de faifir, prête très -peu de 
force & d'appui à la mandibule fupérieure fur cette partie 

* Voyei les planches enluminées, «/ p S 2, fous le nom de Puffin. 
(a) Aîanh puffin ou puffin of the ijle of mon , par les Anglois.— 
Puffinus. Jonfton, Àyi. pag. p8. - Puffinus anglorum. WiUughby, 
Ornithol. pag. 251.- Ray, Synopf. pag. 134, n.'^z, 4. - Sibbald! 
Scot. illufir. part. II, lib. m, pag. i-o.- Star-water , id ejl nqua 

fuptrficUm radtns, Willughby, pag. 2 j2 — Ray, pag. 133 , n.'a, 2. 
—Surnamedica , dorfofufco, ventre, uropygïo & frontt albidïs w 'hite- 

faced shear-water. Brown, Jamdic. pag. 482. -Z^rw piger cunicu- 
laris. Klein , An. pag. 1 3 9 , n.° 1 8 — Diomedea avis. Gefner , AvL 
pag. 381. — Avis diomedea. AIdrovande, Avi. tom. III, pag. 57, 
- Jonfton, pag. 9 2. -Willughby, pag. 25 i. - Charleton, Exercii 
pag. 100, n." 2. Onomait. pag. 94, n.*2. - L'oifeau de Diomide. 
Salerne, page i^i.^Lepuffin. Idem, V^ge ^99. -The fuffin ofthe 
ifle of man. Edwards, Glan. pag. 3 , pl. 3 fig. _ p^^^^^ 

fuperne faturaù cinereo- fufcus , inferne albus ; reélricibus lateralibus 

exteriùs fùfcis , interiùs candidis Puffinus.. . . Le puffin 

Briffon, tome VI, page 1 3 i . — Nous rapporterons ici le 

puffin cendré de M. ^riSon ( ibid. page 134), qui ne difRre guère 
du précédent qu'en ce qu'il a la queue blanche. ' 

Oifeauff, Tome /X S f 
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fuiante de la mandibule inférieure. Du relie, les deux 
narines font percées en forme de petits tuyaux comme 
dans tous les pétrels ; & la conformation des pieds avec 
l'ergot au talon, ainfi que toute l'habitude du corps, eû 
la même. Ce pétrel-puffin a quinze pouces de longueur 
totale ; il a la poitrine & le ventre blancs ; une teinte de 
gris jetée fur tout le deffus du corps, affez claire (iir la 
téte, & qui devient plus foncée & bleuâtre fur le dos; 
ce gris-bleu devient tout-à-fàit noirâtre fur les ailes & la 
queue, de manière cependant que chaque plume parois 
Ê'angée ou feftonnée d'une teinte plus claire. 

Ce*s oifèaux appartiennent à nos mers, & paroiflent 
avoir leur rendez -vous aux îles Sorlingiies , mais plus parti- 
culièrement encore à l'îlet ou écueil à la pointe /ùd de 
l'île de Man, appelée par les Anglois the calf of mon; 
ils y arrivent en foule au printemps , & commencent par 
faire la guerre aux lapins qui en font les fèuls habitans; 
ils les chaffent de leurs trous pôur s'y nicher : leur ponte 
eft de deux œufs dont l'un, dit-on, refte ordinairement 
' infécond; mais Wiilughby afliire pofitivemeni qu'ils ne 
pondent qu'un fcul œuf Dès que le petit eft éclos , la 
mère le quitte de grand matin pour ne revenir que le foir, 
& c'eft pendant la nuit qu'elle le nourrit , en le gorgeant 
par intervalles, de la fubflance du poiffon qu'elle pêche 
tout le jour à la mer ; l'aliment à demi - digéré dans 
fon eftomac, fc convertit en une forte d'huile qu'elle 
donne à fon petit; cette nourriture le rend extrêmement 
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gras ; & dans ce temps quelques chafleurs vont cabaner 
fiir la petite île, où ils font grande & facile capture de 
ces jeunes oifèaux en les prenant dans leurs terriers ; mais 
ce gibier, pour devenir mangeabte, a befbin d'être mis 
dans le fèJ, afin de tempérer en partie le mauvais goût 
de (à graifle exceflive, Willughby, dont nous venons 
d'emprunter ces âits , ajoute que comme les cbafleurs ont 
coutume de couper un pied à chacun de ces oifeaux, pour 
feire à la fin compte total de leurs prifes, le peuple s'eft 
perfuadé là-dcffus qu'ils naifToient avec un feul pied (h). 

Klein prétend que le nom de puffin ou pnpin eft formé 
d'après le cri de l'oifèau : il remarque que cette e/pèce a 
&s temps d'apparition & de di/parition ; ce qui doit être en 
«fîèt pour des oifèaux qui ne furgiflènt guère fur aucune 
terre que pour le befbin d'y nicher , & qui du refte fê 
portent en mfer, tantôt vers une plage & tantôt vers une 
autre, toujours à la fuite des colonnes des petits poilibns 
voyageurs, ou des amas de leurs œufs, dont ils fe nour- 
riffent également. 

Au refte, quoique les obfervations que nous venons 
de rapporter aient toutes été &ites dans la mer du Nord, il 
paroît que l'e/pèce de ce pétrel-puffin n'efl pas uniquement 
attachée au climat de notre pôle, mais qu'elle efl com- 
mune à toutes les mers , car on peut la reconnoître dans le 
Jrifeur //V/ïtt ( shear-water ) de la Jamaïque de Brown^r^/ 

(b) Wiliughby, page 2^2. 

(c) Y«y*\ la nomenclature ibus cet article. 

SfijI 
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& dans Vartema d' Aldrovande ; en forte qu'il paroît frc- 
quenter également les différentes plages de l'océan, & 
même fe porter fur la méditerranéen & jufquau golfe 
Adriatique & aux îles Tremûi, autrefois nommées îks de 
Diomède. Tout ce qu'Aldrovande dit , unt fur la figure 
que fur les habitudes naturelles de fon artmna, convient à 
notre pétrel-puffin (d) ; il affure que le cri de ces oifeaux 
relTemble, à s'y tromper, aux vagiffemens d'un enfcnt 
nouveau-né (e) ; enfin , il croit les reconnoître pour ces 
oifeaux de Diomède (f), femeux dans l'antiquité par une 
fable touchante ; c'étoient des Grecs , qui avec leur 
vaillant chef, pourfiiivis par la colère des Dieux, s'étoient 
trouvés fiir ces îles méiamorphofés en oifeaux, & qui 

(i ) Voyei, AIdrovande , De ave Diomedeâ. Avi. tom. 1 1 T, 
pag. J7 à'fiqv^^^' 

fe) »Il raconte qu*un duc d'Urbin, étant allé foucher par plaiHr 
for ces îles , fe crut pendant toute la nuit environné de petits enfans , 
& n'en put revenir que lorfqu'au jour on lui apporta de ces pieu* 
reurs qu'il vit être revêtus , non de maillots , mais de plumes. 

(f) Nota. Ovide dit, en parlant de ces oifeaux de Diomède y 

SI volucrum qua: fit dubiarum forma requîris. 

Ut non cygnorum , fie albis proxima cygnis. 
Ce qui ne va pas trop à un pétrel ; mais ici la poëfie & la mytho- 
logie font trop mêlées , pour qu'on doive efpcrer d'y retrouver 
exaâement la Nature. Nous remarquerons de plus, que M. Linnaeus 
ne fait pas un emploi heureux de fon érudition, en. donnant le nom 
de Diomedea à l'albatros, puifque ce grand oifeau, qui ne fe trouve 
que dans les mers auftrales & orientales , fut néceiSairement inconnu 
des Grecs, & ne peut par conféquent pas être leur oifeau de Diomède. 
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gardant encore quelque chofè d'humain & un fouvenir 
de leur ancienne patrie, accouroient au rivage lorfque les 
Grecs venoient y débarquer, & fembloient, par des 
accens plaintifs, vouloir exprimer leurs regrets: or, cette 
intéreflànte mythologie, dont les iiélions trop blâmées 
par les efprits froids , répandoient au gré des ames fènfibles 
tant de grâce, de vie & de charme dans la Nature, fcmble 
en efïèt tenir ici à un point d'Hiftoire Naturelle, & avoir 
été imaginée d'après la voix gémiflànte que ces oifèaux 
font entendre. 



LE FULMAR ou PETREL-PUFF IN 

GRIS-BLANC DE ifÎLE SAINT-KiLDA, 

Huitième ejpèce,. 

FuLMÀR eft le nom que cet oifeau porte à l'île Saint- 
Kilda : il nous paroît qu'on peut le regarder comme étant 
d'une cfpèce très-voifine de la précédente ; elles ne dif- 
fèrent entr'eiles qu'en ce que ce pétrel fiilmar a le plumage 
d'un gris-blanc fur le deflus du corps , au lieu que l'autre 
l'a d'un gris-bleuâtre. 

« Le fulmar , dit le dodeur Martin (g), prend ià 
nourriture iùr le dos des baleines vivantes ; fbn éperon « 
lui ièrt à fë tenir ferme & à s'ancrer iîir leur peau glidànte, « 

- (g) Voyage à Saînt-Kilda, imprimé à Londres en i<fj^St 
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p fans quoi il courroit rifque d'être emporté par le vent 
» toujours violent dans ces mers orageufès . . . . fi i'on Yeui 
j> faifir ou même toucher le petit fulmar dans fon nid, ii 

jette par le bec une quantité d'huile, & la lance au 

yiûge de celui qui Tattaque (lij. » 

LE PÉTREL^PUFFIN BRUN, (i)^ 
Neuvième ejpèce. 

Edwards qui a décrit cet oifeau fous le nom de 
grand pétrel noir , remarque néanmoins que la couleur unî-^ 
formé de fon plumage ëft plutôt un brtin-nokâfre , qu^un 
noir décidé; il le compare pour la grandeur, au corbeau, 
& décrit très-bien la conformation de bec, qui cara(5lé- 
ri/ànt ce pétrel, place en même temps cette efpèce parmi 
les pétrcls-puffins ; « les narines, dit-il, femblent avoir été 
» alongées en deux tubes joints enfemble, qui fortant dii 
» devant de la tête , s'avancent environ au tiers de la Ion- 
y> gueur du bec , dont les pointes toutes deux recourbées 
» en croc en bas, femblent être deux pièces ajoutées & 
fbudées. » 

(k) Martin , dans Edwards, Préface i$ la III! partit dts Glanuns, 
page 4. 

(i) Tht greiH hlnck peteril. Ed^ar<îs , pl. 8^, ~ Puffinits in Mù 
lêrporc fu/co - nigricûns , rcâricibus concoUfibus. . • • . Puffinus capitis 
Bona-fiei. Le puffin du cap de Soane-efpéiwcc. Brijpm, OnùthoL 
tome VI, page 137. ^ 
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DES PÉTRELS, 32^ 
Edwards donne cette cfpèce comme naturelle aux mers 
voifines du cap de Bonne-efpérance , mais c*eft une fimplc 
conjecture qui n'eft peut-être pas aflez fondée. 

* LOI SE AU DE TEMPÊTE, (k) 

^ Dixième efpèce, 

C^uoiQUE ce nom puifle convenir plus ou moins à 
tous les pétrels, c'eft à celui-ci qu'il paroît avoir été donné 
de préférence & fpécialement par tous Jes Navigateurs. 
Ce pétrel eft le dernier du genre en ordre de grandeur î 

* Voyc'^^ les planches enluminées ^ n! ff$3 , le Pétrel ou Oifcau 
de tempête. 

(h) Pinfon de mer ou de tempête. Catefby, Append. pag, 14.—. 
Petit pierrot fpetteril), Edwards, tom. II , pl. ^o.^StromfncL Clufius, 
Exotic. auâuar, pag. 368. — Nieremberg, pag. 237.— Willughby, 
OrnithoL pag. 306. — Jonfton, Avî. pag. 12p. — Procellaria fuecis 
Jlromvae sfogeL Linnaeus, Fauna Suecic. n.** 249. — Moehring. Avii 
Gen. 72. — Procellaria nigra, uropy gio albo. Procellaria peldglca, Forfter, 
Obfervat. pag, 1 84.. — Plautus minimus , procellarïus, Klein , Avi. 
pag. 148, n,** 12. — Plautus albatros fpurius minimus. idem, ibid. 
n.* 14. — Petit oifeau appelé rot je. Anderfon, Hijloire SlJIande & de 
Groenland, tome II , page 54. — Pétrel des Anglois. Albin, tome III, 
planche 92. — Nota. Qu'outre que la planche eft fort mal coloriée, 
l'éperon eft figuré d'une manière très-fautive & comme fortant d'un 
petit doigt ou orteil qui n'exifte pas. — Le pétrel ou Oifeau de tempête; 
petteril des Anglois: pinfon de mer de Catefoy. Saierne, OrnithoL paigé 
383. — Procellaria fuperni nigricans^ infeme cinereo -fufca , tedricibus. 
caudœ fuperioribus candidis , nigricante terminatis , reâricibus nigrican-, 
tibus , tribus utrimque extimis in exortu albidis . . • • Procellaria. Xe 
pétreL Brijfon, tome VI, page 140, 
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il n'cft pas plus gros qu'un pinfon , & c'eft de-là que 
vient le nom de Jlfom-finck (l) , que lui donne CatefLy; 
c'eft le plus petit de tous les oifèaux palmipèdes, & 
on peut être furpris qu'un auffi petit oifèau s'expofc 
dans les hautes mers à toute diftance de terre ; il femble» 
à la vérité, conferver dans fon audace le /entiment de 
la foibleffe, car il eft des premiers à chercher un abri 
contre la tempête prochaine ; il femblc la preffentir par 
des effets de nature fènfibles pour Tinflinél, quoique 
nuls pour nos fëns ; & fes mouvemens & ion approche 
l'annoncent toujours aux Navigateurs. 
, Lorfqu en cfiët on voit, dans un temps calme, arriver 
une troupe de ces petits pétrels à l'arrière du Vaiflèau, 
voler en même temps dans le fillage & paroître chercher 
un abri fous la poupe , les matelots fè hâtent de ferrer les 
manœuvres (m), & fe préparent à l'orage qui ne manque 
pas de fe former quelques heures après (n); ainfi l'ap- 
parition de ces oifèaux en mer, eft à la fois un figne 

d'alarme 

(l) Pinfon de tempête. 

. (m) Catervatim hcec fi navîgantibus appropïnquent , deponenda ejfc 
fubitb yela, intelligentes norunt, Ciufius, Auéluar. pag. 368. 

(n) Plus de fix heures avant b tempête , il en a le preflentiment 
& fe réfugie près des Vaiffeaux qu'il trouve en mer, M. Linnapus, 
dans les Mémoires de l'Académie de Stockolm; Colleâion aeadêmique, 
partie étrangère , tome XI ^ page jjf. — Le- 14 mai, entre l'île de 
Corfe & celle de Monte Chrijlû , nous vimes derrière le Vaiflèau une 
uoupe de pétrels^ connus foua le nom à^'oifeaux dff Umpett. Lorfque 

ces 
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cl*alarme & de falut; & il femble que ce foit pour porter 
cet avertiflement falutaire que la Nature les a envoyés Ç\xt 
toutes les mers ; car l'efpèce de cet oifèau de tempête 
paroît être univerfellement répandue : « on la trouve, dit 
M. Forfter , également dans les mers du Nord & dans 
celles du Sud, & prefque fous toutes les latitudes (^(T^. » 
Plufieurs marins nous ont affuré avoir rencontré ces 
oi/èaux dans toutes les routes de leurs navigations (pj; 

ces oifeaux arrivèrent près de nous, il étoît trois heures du foir; fe 
temps étoit beau, le vent au fud-eft, prefque calme; mais à fept 
heures le vent pafla au fud-oueft avec beaucoup de violence, le ciel 
fe couvrit & devint orageux, la nuit fut très-obfcure & des éclairs 
redoublés en augmentoient l'horreur, la mer s'enfla prodigieufement, 
& nous fumes enfin obligés de refler toute la nuit fous nos balTes 
voiles. Extrait du Journal d'un . Navigateur. — II paroît que c'eft 
quelque e(pèce de pétrel, & fpéçialement celle- ci que Ton trouve 
dçfignée chez plufieurs Navigateurs, fous le nom ^alcion, comme 
accompagnant les Nautoniers , fuivant les Vaifleaux , & bien différent, 
ainfi que Ton peut juger , du vrai alcion des Anciens , dont nous avons 
parlé à l'article du martin-pêcheur, Voye^^ Vhijloirc de ce dernier oijeauj^ 
yolume VII de cet Ouvrage. 
(0) Obfervatîons , page i 84. 

(p) Ces oifeaux volent de tous côtés fur l'océan atlantique, & 
on les voit fur les côtes de l'Amérique aulîi-bien que fur celles de 
l'Europe, à plufieurs centaines de lieues de terre; les gens de mer 
dès qu'ils les aperçoivent, croient généralement que c'eft un pfo- 
jioflic de tempête. Catejby, Hijloire Naturelle de la Caroline. Append. 
page ijf. — J'ai vu une grande quantité de ces oifeaux enfemble au 
jTiilieu des plus larges & des plus feptentrionales parties de la mer 
d*AlIemagne, où ils dévoient être à plus de cent milles d'Angleterrfli 
ioin de la terre. Edwards. . . , ' • • . 
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fls ntiï io^t îpas Jiouf feielâ plus ùcïks à prtemlrè, & 
itiième Hs onl échappé ïottg^terfips à la recherche des 
Obfcrvâtéurs, parte qué, îorfqu'oîi parvient à les tuer, 
èh les perd prefcjlié toujours dâns le flot dû fillage^ au 
fiiiîieu 'ducjuel leur petit corps éft englouti 

Cèi oi/èau de tempête vole avec une fingulière vîteflc, 
âu moyen de Tes longues àiles qui foilt iiflez Semblables 
à celles de Thirondelle frj; & 3 ÛAt trôuver des points 
de repos au milieu des flots tumultueux & des vagues 
bohdiflantes ; on le voit fè mettre à couvèrt dans ie creux 
J)r6fônd que forfhent erttr'eiles deux hautes lames de la 
mer agitée, & s'y tenir quelques inftâns , quoique la vagué 
y roule avec une extrême rapidité. Dans xcs filions mo- 
biles des flots, il t:outt comme ralouelte dans ies fiUons 
des champs, & cè h^eft pàs pàr le vol qu'il fotitient 
& fè meut , mais par une courfe, danslaqueAë, balancé 
fur fès ailes , il eflleure & frappe de {es pieds avec une 
cytréhie vîteflé la furfaeè de i'emfjp * 

^ç/ Un de ces oifeaux, dit M. Liimarus, avoic été tiré au vol & 
manqué, le bruit ne l'efTraya point; ayant aperçu la bourre il fe 
jeta defllis y'^croyant que c'étoit un aliment &^on le prit avec les mains. 

frj ce Au moyen de ces longues ailes , il s'élève en un inflant à 
9) perte de vue y ou s'éloigne au large, au point qu'on Jie peut plus 
5» l'apercevoir ; mais cette .même étendue d'ailes û favorable en temps 
» r«rein, fait, quand le vent eft violent, qu'il en devient le jouet 
^ & fouvent la vidimi? ; (entant donc derrière lui l'air chargé , il 
w> chei'cbe un air plus libre, & devance^ par fit rapidité^ la tempête 
qui le fuit de près. ^> ^akrne , page 38^. 

(f) Pc^qfiim dixcrîs, fquidcm fupcr lf(f9S 'fia&ùs iniTtHhilLptdum 
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L» eouleur du plumée de cet oifèau eft d'uo brun- 
noirâtre ou d'un noir en&mé , avec des reflets pourpré* 
iùr }e devam du cou & fur les couvetrtures des ailes. 
A d'autres reflets bleuâtres fur leurs grandes penne$; 
ie croupion eft hianc ; la pointe de Tes ailes pliées 
crgifées dépaflè la queue ; £ès pied$ font aflèz hauts ; il 
a coiiime tous les pétrels , un éperon à la place du doigt 
poilçrieur: ^ par la conformation de ion bec, dont les 
éiem mandibules ont la pointe recourbée en bas, il 
appartient à la ûmiile des pétteU-puffîns. 

\\ paroît qu'il y a variété dans cette efpèce ; le petir 
pétrel de Kanitfchatka a la pointe des ailes blanches (t)^ 
celui de$ n^ers d'Italie , iîir la defcription duquel M. Salerne 
s'étend 4 qu'il fepare en même temps de notre oiièau 
de tempête (u), a fùivant cet Ornithologifte, des couleurs 

vclocitate franjcurrere , aç nbnbi injfar fcrri , non fine admiratiane videos» 
C(u(ius. Quoique leurs pieds foient fermés pour nager , ils le font 
aufli pour courir; & c*e(l Tufage qu'ils en font le plus fouvent, 
car on les Ypit très -fréquemment courir avec vitefTe fur ia furfàc« 
des vagues dans leur plus grande agiutiôn. Catejly. 

(t) /nracfUaria QU oifes^ux qui préfagent ios tempêtes, foi^t 
enwQn de h grpflèur d^M^e hirondelle; ils font tous no|rs 9 i*ex' 
ç^ptipn d^s 2iHes , dont les pointes font blanches, flijioirç de JÇamtr 
fckatka, tQm U, f^g^ 4^* 

(u) ce II n'eft pas, dit-îl, plus grand que le pinfen de mer; (a tête 
eft prefque entièrement bleue , ainfi que le jabot & les côtés , avec « 
des reflets de violet & de noir; le deffus de fon cou eft vert & « 
pourpre, changeant comme celui du pigeon; le fommec des «d]ds u 

T t ij 
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bleues , violettes & pourprées ; mais nous pen/bns que 
ces couleurs ne font autre chofe que les reflets dont le 
fond fombre de fon plumage eft luftré ; & quant aux mou- 
chetures blanches ou blanchâtres aux couvertures de l'aile, 
dont Linnseus fait mention dans fà defcriptron du petit 
pétrel de Suède, qui eft le même que le nôtre, cette 
légère différence ne tient fans doute qu'à l'âge. 

. Nous rapporterons à ce petit pétrel le rotje <le Groën- 
îand & de Si)itzberg , dont parlent les Navigateurs hollan- 
dois ; car quoique leurs notices préfèntent des traits mal 
alfortis, il en refte d'affez caradérifés pour qu'on puiflfe 
juger de la reffemblance de ce rotje avec notre oifeau 
de tempcte. « Le roije , félon ces Voyageurs, a le bec 

?> crochu il n'a que trois doigts , lefquels fe tiennent 

5> par une membrane..... il eft prefque noir par-tout le 
3> corps , excepté qu'il a le ventre blanc ; on en trouve 
5> auffi quelques-uns qui ont les ailes tachetées de noir & 
» de blanc du rcfte il reffemble fort à une hiron- 
delle (x). « Anderfon dit que rojet veut dire /^//z rai, & 

55 ôc le croupion font mouchetés de blanc, tout fe refte eft noir; il 
*» a le regard très-vif & bien aflure'. Cet oifeau paroît e'tranger à fa 
30 terre, du moins perfonne ne peut dire l'avoir vu fur les côtes; fa 
» préfence eft un préfage certain de tempête prochaine , quoique le 
>j ciel , Tair & la mer ne paroilTent pas l'annoncer & foient calmes & 
3> fereins, alors il ne vole pas un à un , mais tous ceux qui font à 
vue d'un VaifTeaU ( ôi ils le voient de loin) fe réuailTent. » SaUrnî , 
Ornithol. page ^ S ^» 

(x) Ils criçni mut, tet; Ut, tet , Ut, d'abord fort haut en bai/fam 
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que « cet oifèau a en effet la couleur noire , la'petiteffe 
& le cri d'un rat. » Il paroît que ces oiTeaux n'abordent 
aux terres de Spitzberg & de Groenland , que pour y faire 
leurs petits; ils placent leur nid à la manière de tous les 
pétrels, dans des creux étroits & profonds, fous les débris 
des rôcs écroulés, fur les côtes & tout près de la mer; 
dès que les petits font en état de fortir dû nid , les père 
& mère partent avec eux & fe gliffent du fond de leurs 
trous jufqu'à la mer, & ils ne reviennent plus à terre (y). 

Quant au peut pcirel plongeur de M/^ Cook •& Forfter 
(z), nous le rapporterions auffi à notre oifeau de tempêté 

enfuite le ton par degrcs ; peut-être que ce cri leur a fait donner le 
nom de rotjes : ils folit plus de bruit qu'aucun autre oifeau, parce 
que leur cri eft plus aigu & plus perçant; ils font leurs nids avec 
de la moufle , la piapart dans les fentes des rochers , & quelques-uns 
fur les montagnes où nous tuâmes une grande quantité de leurs petits 
avec des bâtons -, ils (e repaiflent de certains vers gris qui reflemblent 
à des crabes. .... ils mangent auffi des chevrettes rouges 5c des 
iangouftins. Nous tuâmes quelques-uns de ces oifeaux, pour la 
première fois fut la glace, le 29 mai; mais dans la fuite nous en 
primes plufieurs à Spiizbergen.. Ces oifeaux font fort bons à manger, 
& les meilleurs après ceux que Ton appelle Jlrand copers runers 
( coureurs de rivage ) ; ils font charnus & gras. Recueil da Voyages 
du Nord; Rouen, iyi6 ^ tome II , page p^t 

(y) Hift. Nat. dlflande & de Groenland, tome ÎI , page j jft 
(7J Dans le canal de la Reine-Charlotte ( à la nouvelle Zélande )^ 
nous vimes de grandes troupes de petits pétrels plongeons (procellarid 
îridaâilajj voltiger ou s^affeoir fur la furface de la mer, ou nager 
fous i'eau à une diftance afl^ez confidérable avec une agilité éton- 
nante ; ils paroUToient ex^i^ement les mêmes que ceux que aqus avions 
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fi ces Voyageurs n'indiquoîent pas par cette épithète 
que ce petit pétrel a une habitude que nous ne con^ 
noifibns pas à notre oifèau de tempête, qui cft celle 
de plonger. 

Enfin , nous croyons devoir rapporter , non pas à Toi- 
fèau de tempête , mais à la famille des pétrels en général , 
les e(pèces indiquées dans les notices (uivantes. 

I. Le pétrel que les matelots du capitaine Carteret 
appeloient poulet de la mère Cnrey, « qui fèmble, dit-il, fè 
promener fur Teau , & dont nous viracs plufieurs depuis 
* notre débouquement du détroit ( de Magellan ), le long 
de la côte du Q\i\\y (a). » Ce pétrel eft vraiiembla- 

vus, cherchant la terre de M. Kerguelen, par quarante -huit degrés 
de latitude. Cook. Second Voyage , tome I , page 2 / 7. — Par cinquante- 
fix degrés quarante -fix minutes latitude auftrale, le temps devint 
beau , & nous aperçûmes de petits^ plongeons , comme nous les ap- 
pelions, de la clalTe des pétrels ; je n'en avois jamais vu à fi grande 
diftance des côtes ; ceux-ci avoient probablement été amenés fi loin 
par quelques bancs de poifTons; en eflfèt, il devoit y avoir de ces 
bancs autour de nous , puifque nous étions environnés d'un grand 
nombre de pétrels bleus, d'albatros & d'autres oi(eaux qu'on voit 
communément dans le grand océan. Tous ou prefque tous, nous 
quittèrent avant la nuit. Idem, tome II, page 

(a) Voyage de Carteret. Colleâ» d* Hawkefmrth , tome I, page 
— > C'eft vraifemblablement auffi le même dont 'W^afër a parlé en ces 
termes. « Les oifeaux gris ( de File de Juan Femandès ), (bm à peu* 
9> près de la groffeur d'un petit poulet , & font des trous en terre 

comme les lapins; ils s'y logent la nuit & le )our; ils vont i b 
pèche. » Voyage de Wafer, à la fuite de ceux de Dampier, t§m€ IV ^ 
page 3$ 
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Mentent Tun de ceux que nous avons décrits , & peut 
être ie quebrantahuejfos , appelé riûrc Carey par ies matelots 
rfe Cook ; un mot fur Ja grandeur de cet oifeau eût 
décidé la queftion. 

IL Les oifeaiix diables, du P. Labat, dont on ne 
peut guère auffi déterminer l'elpèce, malgré tout ce qu'en 
dît ce prolixe conteur de Voyages ; voici fbn récit que 
tious abrégerons beaucoup. « Les diables ou diablotins 
commencent, dit • il, à paroîire à la Guadeloupe & à « 
SairitrDômîngue , vers la fin du mois de feptembre ; on « 
les trouve alors deux à deux dans chaque trou ; ils dif- „ 
paroiflcnt en novembre , reparoiiïent de nouveau en mars, « 
& alors on trouve la mère dans fon trou avec deux petits « 
^i font Èouvcfrts d un duvet épais & jaune , & font des « 
pelotons de graiflè ; on leur donne alors le nom de cotions. ^ 
ils font en état de voler , & partent vers la fin de, mai ; te 
durant ce mois on en feit de très-grandes captures , & « 

les Nègres ne vivent d'autre choie La grande mon- <« 

tagtte de la fatifrim à la Guadeloupe, eft toute percée ^ 
tomme une garenne, des trous que creufent ces diables; « 
Inais comme ils fè placent dans les endroits les plus << 

cfcarpés , leur chafle eft très-périlleufë Toute la nuit « 

^ue lK)us paffames à la foufi-ière, nous entendimes le c< 
gtdncl bruit qu'ils faifoiem en fortant & rentrant, criant a 
feôîhffre 'pour s'entr'appeler & fe répondre les uns les ce 

autres A force de nous aider , en nous tirant avec « 

des lianes, âuffi-bien que nos chiens, nous parvînmes « 
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» enfin aux lieux peuplés de ces oifcaux ; en trois heures 
» nos quatre Ncgres avoient tire de leurs trous cent trente- 
» huit diables & moi dix-fept — C'cd un mets déHcieux 

» qu'un jeune diable mange au fortir de la broche 

» L/oifcau diable adulte eft à peu-pr.ès de la groiTeur d'une 
3> poule à Jlcur: c'efl ainfi qu'on appelle aux îles les jeunes 
» poules qui doivent pondre bientôt; fbn plumage eft noir; 

il a les ailes longues & fortes; les jambes afTez courtes; 
V les doigts garnis de. fortes & longues griffes; le bec dur 
î> (Se fort courbe, pointu, long d'un bon pouce & demi; 
j> il a de grands yeux à fleur de tête qui lui fervent admr- 
p rablemcnt bien pendant la nuit, mais qui lui font tellement 
f> inutiles pendant le jour, qu'il ne peut fiipporter la lumière 
« ni difcerner les objets ; de fprte que quand il eft furpris 
î> par le jour hors de fa retraite , il heurte contre tout ce 
j> qu'il rencontre, & enfin tombe à terre ..auffi ne 

ya-t-il à la mer que la nuit (ù). « 

Ce que le P. Dutertre dit dp Voîfcmt d'uilyle nc^Ctn 

pas plus à le faire reconnoitrç; il n'en parle qiie fyr le 

rapport des chaffeurs fc) ; & tout çe qu'on peut inférer 

des habitudes naturelles de ççt pifèau, ç'efl que ce doit 

lêire un pétrel, . ». 

Wl. U aima Je viaejîfo des Efpagnpls , qui paroît ctre 
, im pétrel , & que l'on poi}rroit mcme rapporter au damier, 

fi la iioticç pù nous le trouvons défigné, étoit un peu 

> • (b) Labat, tome II , fûge /f-oS & fuiv. . . 

s- 

5 ' ((^} y^)'^l Hilloire N^turélle. des Antilles^ tome II, pagï^jy. 

plus 
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plus précife, & ne commençoit pas par une erreur, en 
appliquant le nom de pardelas , qui conftamment appar-» 
tient au damier, à deux pétrels, l'un gris, l'autre noir, 
auxquels il ne convient ^^%(d). 

I V. Le majagué des Brafiliens (e), que Pi/bn décrit 
comme il fuit; « il eft, dit-il, de la taille de Toie, mais 
Ibn bec à pointe crochue lui fert à faire capture de « 
poiffons ; il a la tête arrondie , l'^œil brillant ; fon cou fc « 
courbe avec grâce comme celui du cygne ; les plumes « 
du devant de cette partie font jaunâtres ; le relie du plu- « 
mage eft d'un brun-npirâtre. Cet oifeau nage & plonge « 

(d) On voit dans cette traverfée (du Ptrouau Chili), à une fort 
grande didance de la côte, des oifeaux que cette propriété renél 
fort finguliers ; ils fe nomment parddas ; leur grofleur eft à peu - près 
celle d'un pigeon ; ils ont le corps long , le cou fort court , la queue 
proportionnée, les ailes longues & minces. On en diftingue deux 
cfpèces, Tune grife, d'oii leur vient leur nom; l'autre noire : leur 
différence ne confifte que dans la couleur ; on voit aufli , mais à 
moins de diftance en mer , un autre oifeau que les £(pagnoIs 
nomment aima de maejlro , blanc & noir ; la queue longue , & moins 
commun <[ue ies pardelas ; il ne paroît guère que dans le gros temps , 
& c'eft de-là qu'il tire fon nom. Traverfée des frégates la Vêles la 
Rofa, de Callao a Juan Femandes; Hijloire générale des Voyages , 
tome XIII , page 4pj> 

(e) Majagué. Pifon, Hïjl, nat. pag. 8^, avec une figure qui ne 
defline point le caraâère du bec, d'après lequel on pourroit juger 
fi c'eft véritablement un pétrel. — Afajague Brafilienfmm PifovL 
Willughby, OrniîhoL pag. 252 — Ray, Synopf» avi pag. i3 3,n.* 3. 
'—Pu^nus fufco nigricans s collo inferiore fiavo , redricibus fufco nigri-- 
cantibus» Le puffin du Brefil. Brijfon, tome VI , page 138. 

Oifeaux, Tome IX. U u 
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» avec célérité, & fc dérobe ainfi facilement aux embûches; 
on le voit en mer vers V embouchure des fieuves. » Cette 
dernière circonftance , fi elle étoit confiante, ferait 
douter que cet oifeau fût du nombre des pétrels , qui 
tous afFedent de s'éloigner des côtes & de fe porter 
en haute mer. 
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Vo.c I le plus gros des oifeaux d'eau, fins même 
en excepter le cygne ; & quoique moins grand que le 
pélican ou le flammant, il a le corps bien plus épais, 
le cou & les jambes moins alongées & mieux propor- 
tionnées; indépendamment de fi très-forte taille, Talbatros 
eft encore remarquable par plufieurs autres attributs qui 
le diftinguent de toutes les autres efpèces d'oifèaux ; il 
n'habite que les mers auftrales, & fe trouve dans toute 
leur étendue, depuis la pointe de l'Afrique à celles de 
l'Amérique & delà nouvelle Hollande; on ne l'a jamais 

* Voyc^ les planches enluminées , n* 2^ y, fous la dénomination 
de Albatros du cap de Bonne-efpérance. 

(a) Eft nommé le mouton ou le mouton du Cap par nos Navigateurs, 
Jean de Jenten, par les Hollandois du Voyage de Lemaife & Schouten; 
c*eft mal - à - propos , fuivant la remarque d'Edwards, que quelques- 
uns l'ont nommé le Vaiffeau de guerre , ce nom étant approprié à la 
frégate. 

Albatros. Edwards, tome II , page & planche 88. — Plautus al-* 
hatrus. Klein , Avi. pag. 1 48 , n/ i 3 . — Diomedea alispennatis, pedibus 
tridaâylis, Diomedea exulans. Linnaeus, Syjl. nat, ed. X, G en. 65 , 
Sp. I. — Vaijfeau de guerre. Albin, tome III, page 34, avec une 
figure peu exade de la tête , planche 81. — Albatrus fuperne fufco- 
riifefcens , nigricante tranfverfim Jlriatus & matulatus , inferne albus ; 
vertice grifeo - rufefcente ; collo fuperlore & lateribus fufco tranfverfim 
Jhiatis; remigibus major ibus nigris, minoribus , reâricibufque plumbeo^ 
nigricantibus. Albatrus. L'albatros. BriJJon , Ornithol. tome VI, 
page iz6. 

Uu ij 
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vu Jans les mers de l'hémifphère boréal , non plus que les 
manchots, & quelques autres qui paroifTent être attaches 
à cette partie maritime du globe, où Thomme ne peut 
guère les inquiéter, où même ils font demeurés très- 
long-temps inconnus; c'eft au-delà du cap de Bonne- 
efpérance, vers le Sud, qu'on a vu les premiers albatros, 
& ce n'eft que de nos jours qu'on les a reconnus afTeZ 
diflindement pour en" indiquer les variétés , qui , dans 
cette grofTe e/j)èce , femblent être plus nombreufès que 
dans les autres e/]3èces majeures des oifèaux & de tous 
les animaux. 

La très-forte corpulence de Talbatros lui a fait donner 
le nom de inomon du Cap , parce qu'en effet il eft prefque 
de la groffeur d'un mouton. Le fond de fbn plumage 
cfl d'un blanc gris-brun fiir le manteau , avec de petites 
hachures noires au dos & fur les ailes , où ces hachures fe 
multiplient & s'épaiffiffent en mouchetures; une partie 
des grandes pennes de l'aile & l'extrémité de la queue 
font noires; la tête eft groffe & de forme arrondie; \t 
bec eft d'une ftruclure fèmblable à celle du bec de la 
frégate , du fou & du cormoran , il eft de même compofé 
de plufieurs pièces qui femblent articulées & jointes 
par des futures, avec un croc fùrajouté, & le bout 
de la partie inférieure ouvert en gouttière & comme 
tronqué ; ce que ce bec , très-grand & très-fort , a encore 
de remarquable, & en quoi il fe rapproche de celui des 
pétrels ^ c'cft que les narines en font ouvertes en £[>rme de 
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petits rouleaux ou étuis, couches vers la racine du bec, 
dans une rainure qui de chaque côté le fillonne dans toute 
fà longueur; il eft d'un blanc- jaunâtre, du moins dans 
l'oifcau mort; les pieds, qui font épais & robufles, ne 
portent que trois doigts engagés par une large membrane, 
qui borde encore le dehors de chaque doigt externe; 
la longueur du corps eft de près de trois pieds ; Ten* 
vergure au moins de dix^^^^ & fuivant la remarque 
d'Edwards , la longueur du premier os de Taile efl égale 
à la longueur du corps entier. 

Avec cette force de corps & ces armes, Talbatros 
^embleroit devoir être un oifeau guerrier; cependant on 
ne nous dit pas qu'il attaque les autres oifeaux qui croi/ènt 
avec lui fiir ces vafles mers ; il paroît même n^être que 
fur la défenfive avec les mouettes, qui toujours hargneufes 
& voraces, l'inquiètent & le harcèlent ^r^?; il n' attaque 

. • (b) Nous nous trouvions fous le folxaniicme degré dix fécondes 
de latitude fud, noire longitude étant de foixante- quatorze degrés 
trente fécondes. . . . Comme le temps étoit fouvent calme, M. Banks 
alloit dans un petit bateau pour tirer des oifeaux, & il rapporta 
quelques albatros; nous obfervames que ces albatros éioient plus gros 
que ceux que nous avions pris au nord du détroit de Lemaire ; Tun 
de ceux que nous mefurames avoit dix pieds deux pouces, d'envergure. 
> Colleâion d'Hawkefmrth , tome II , page 2^j, — Les albatros, lei 

f frégates, les poiffbns volans, les dauphins & les requins jouoierït 

autour du Vaiffeau ; nos Meffieurs avoient tué des albatros de dbC 
pieds d'envergure* Troifùme Voyage de Cook, page i^8, 

(c) Piufieurs grojûfes mouettes grifes qui chaiToient ujgi albatros 
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pas même les grands poiflbns; & félon M. Forfter, il 
ne vit guère que de petits animaux marins, & fur-tout 
de poifTons mous & de zoophitcs mucilagineux , qui 
flottent en quantité fur ces mers auflrales (dj; il fè repaît 
auiïi d'œufs & de frai de poiffons que les courans charient, 
& dont il y a quelquefois des amas d'une grande étendue, 
M. le vicomte de Querhocnt, obfèrvateur exa6l & ju- 
dicieux, nous affure n'avoir jamais trouvé dans reftomac 
de ceux de ces oifeaux qu'il a ouverts , qu'un mucilage 
épais & point du tout de débris de poiffons. 

Les gens de l'équipage du capitaine Cook , prenoîent 
les albatros qui fbuvent environnoient le Vaiffeau, en leur 
jetant un hameçon amorcé groffièrement d'un morceau 
de peau de mouton (e). C'étoit pour ces Navigateurs 
une capture d'autant plus agréable (f) qu*elle venoit 

blanc, nous procurèrent un diveriinement afTez agréabfe ; elles Tattei- 
gnirent maîgrc la longueur de fes ailes, & elles tâchoient de l'attaquer 
par-defTous le ventre, cette partie étant probablement (ans dcfenfë; 
l'albatros dans ces momens n'avoît d'autre moyen d'échapper qu'en 
plongeant fon corps d^ns l'eau; fon bec formidable fembloit alors les 
écarter. Second Voyage de Cook, tome I , page i j 9. 

(d) Idem , ibid. 

(e) Nous étions par trente- cinq degrés vingt-cinq minutes de 
latitude fud, vingt-neuf minutes à i'ouert du cap de Bonne-efpérance: 
nous avions autour de nous une grande quantité d'albatros , dont nous 
primes plufieurs avec la ligne & l'hameçon amorcé d'un morceau de 
peau de mouton. Second Voyage de Cook, tome I , page S ^. 

(f) Nous écorchaines les albatrps , & après les avoir laifle tremper 
dans l'eau Talée jufqu'au lendemain matin; nous les fîmes bouillir , 
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s'offrir à eux au milieu des plus hautes iners , & lorfcju'Hs 
avoient laiflfé toutes terres bien loin derrière eux {'gj : 
car il paroît que ces gros oifèaux fe font trouvés dans 
toutes les longitudes & fur toute l'étendue de Tocéan 
auftral, du moins fous les latitudes élevées///^; & qu'ils 

& l'on y fit une fauce piquante; chacun trouva très -bon ce mets 
ainfi apprêté, de nous en mangions volontiers lors même qu'il y avoit 
du porc frais fur la table. CooL Premier Voyage , tome II, page 2py, 
—•Par quarante degrés quarante minutes laiitude fud , & vingt -irois 
degrés quarante- (ept minutes longicude eft. . . . on tua des albatros 
& des pétrels que nous fumes alor^ bien aife de manger. Idem, 
tome IVi page 1 2S . 

(g) Nous eûmes une nouvelle occafion d'examiner deux difFé- 
rens albatros. Nous marchions depuis neuf femaines fans voir 
aucune terre, Cook. Second Voyage, tome I y page jo. — Le 8 mars, 
par quarante-un degrés trente minutes latitude fud , & viiïgt-fix degrés 
cinquante-une minutes longitude eft. . . nous voyions chaque jour des 
albatros , des pétrels & d'autres oifeaux de mer ; mais rien n'annon-* 
çoit terre. Jdem, tome /F, page 128. 

(h) Nous étions par trente -deux degrés trente minutes latitude 
auftrale, & cent trente-trois degrés quarante minutes longitude oueft.. 
ce jour fut remarquable en ce que nous ne vîmes pas un feul oifeau: 
H ne s'en étoit encore paffé aucun depuis que nous avions quitté terre 
(ans apercevoir ou des albatros ou des coupeurs d'eau, des |>intades, 
des pétrels bleus ou des poules du Port-£gmont. Ils fréquentent chaque 
portion de Tocéan auftral dans les latitudes les plus élevées. . . Deux 
jours après, par vingt- neuf degrés de latitude, nous rencontrâmes 
le premier oifeau du tropique. Ccok, Second Voyage , tome I, page 2 8jf, 
— Nous voyions fou vent des albatros 6c des pétrels ( par quarante- 
deux degrés trente- deux minutes latitude fud, & cent foixante-un 
degrés longitude oueft ) . Idem, ibid. page ^ 7^ . — Par cinquante-cinq 
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fréquentent les petites portions de terres qui font jetées 
dans ces vaftes mers antardiques (î); auflî-bien que la 
pointe de TAmcrique & celle de l'Afrique ^/^. 

Ces oifeaux. comme h plupart de ceux des mers 
auflraies, dit M. de Querliocnt, effleurent en volant la 
fuiiacc de la mer, & ne prennent un vol plus élevé que 
dans le gros temps &: par la force du vent; il faut bien 

degrés vingt minutes laiiiude fud, & cent trente-quatre degre's lon- 
gitude ouefty nous vîmes des albatros, hkm , tome IV, page j. 

Le lo janvrier, la latitude obfçrve'e fut' de cinquante- quatre degics 
trente-cinq minutes , & la longitude quaranie-(ept degrés cinquante- 
fix minutes ouefl : il y avoit beaucoup d'albatros & de pétrels bleus 
autour du Vaifleau. Idnn , ibid, page y 8, — Le i i juillet à trente- 
quatre degre's cinquante-fix minutes de latitude méridionale, & quatre 
degrés quarante-une minutes de longitude, M. de Querhoënt vit 
quelques croifcurs Jeun mouton [^\\>àixos). Obfervations communiquées 
par AI* le vicomte de Querhoënt* 

(i) En général, aucune partie de la nouvelle Zélande ne contient 
autant d'oifeaux que la baie Dusky; nous y avons trouve des albatros, 
des pingouins, &c. Cbfervations de Forjler, — II y avoit auflî des albatros 
à la nouvelle Géorgie, Cook. Second Voyage , tome I, page 8 S. 

(k) Depuis notre dcbouquement du détroit de Magellan , & pendant 
notre paflage le long de la côte du Chily , nous vîmes un grand 
nombre d'oifeaux de mer, en particulier des albatros. Voyage du 
Capitaine Carjeret. Colleâion d' Ha]vkef\^wth , tome J, page 2 0^. 

(l) Nota. M. Edwards n'avoit pas les relations des illuftres Voya* 
Ijeurs, d'api es lefquels nous venons de parler, lorfqu'il difoit : -« On 
a» apporte ces oifeaux du cap de Bonne- efpérance où ils font en grand 
3» nombre. Je n'ai pas ouï -dire qu'ils foient fréquens daios aucune 
autre partie du monde, >î Edw ards , tçme II , page 8 S, 

même 
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même que lorfqu'ils (e trouvent portés à de grandes 
diftances des terres ils fè repofènt fur l'eau ; en 
effet l'albatros, non-feulement fè repofe fiir l'eau, mais 
y Aon(nJ; & les Voyageurs Lemaire & Scliouten, font 
les feuis qui difènt avoir vu ces oifeauï venir fe pofer 
fiir les Navires (oj. 

(m) Voyage d'un Officier du Roi aux Ifles - de - France & de 
Bourbon y page 6 S. 

(n) Voyei la citation d'un paflage de M. Forfter, dans le difcours 
intitulé, Us Oifeaux d'eau, fepticme volume de cet Ouvrage. 

(o) On vit des jeans-de-genten d'une grofleur extraordinaire , c'eft- 
à-dire des mouettes de mer, qui avoient le corps auflî gros que des 
cygnes , & dont chaque aile e'tendue n'avoit pas moins d'une brafle 
de long ; elles venoient fe percher fur le Navire , & fe iaiflbicnt 
prendre par les matelots ( dans le détroit de Lemaire ) . Relation de 
Lemaire & Schouten , tome IV du recueil de let Compagnie Hollandoife , 
page jSj. La même chofedans Thiftoire des Navigations aux terres 
auftrales, tome I, page SJJ»'^ Nota, Nous rapportons encore à 
l'albatros la notice fuivante. — A quelque diftance du cap de Bonnc- 
e(pérance, comme il faifoit calme tout plat, nous vimes flotter quelque 
chofe fur l'eau ; on mit la chaloupe à la mer , & l'on trouva que 
c'étoit deux groflès mouettes qui ne pouvoTÇht voler faute de vent, 
& à caufe de leur pefanteur ; ainfi on les prit. Elles étoient blanches 
comme neige ; mais leurs ailes étoient grifes & plus longues que touté 
l'étendue des deux bras d'un homme : leur bec étoit crochu & de 
la longueur d'un quart d'aune de Hollande. { Nota, Ceci paroît 
exagéré); elles favoient bien s'en fervir pour mordre. Leurs pieds 
étoient comme ceux des cygnes , & d'un empan de largeur. Leur 
goût étoit paffable ; nous vimes aufli deux grandes baleines. Voyage 
de Hagenar aux Indes orientales , dans le recueil de9 Voyages qui ont 
fervi à l'établijfement de la Compagnie, Amjlerdam , 1702 , tome V, 
^ge 161. 

OlJcûuXf Tome IX^ X X 
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Le célèbre Cook a rencontré des albatros aflez dif^ 
férens les uns des autres (p), pour qu'il les ait regardés 
comme des cfpèces diverfes ; mais d'après fes propres 
indications, H nous paroît que ce font plutôt de fimples 
variétés; H en indique diftindement trois, Talbatros ^/i 
{^)^ qui paroît être la grande efpèce dont nous venons 
de parler; Talbatros d'un bnm- foncé (t) ou couleur de 
chocolat (f), & Talbatros à plumage gris -brun; & qua 
caufe de cette couleur les matelots nommoient Xoifeaxi 
quaker (t); or, cet albatros nous paroît être celui qui eft 

(p) Par cinquante- trois degrés trente-cinq fécondes, il y avoit autour 
du VaifTeau un grand nombre d'albatros de différentes efpèces. CooL- 
Second Voyage , tome IV, page g*- 

(q) La brume étant diffîpée, nous aperçûmes des îles de gFace 
très -hautes & très - efcarpées , qui formoient à leur fommet divers 
pics; piufieurs avoient deux ou trois cents pieds d'éléva/ion, & deux 
ou trois railles de circuit avec des côtés perpendiculaires , qui infpi- 
loient la frayeur quand on les regardoit : de tous les oifeaux qui nous 
avoient accompagnés, il ne reftoit que les albatros gris; mais nous 
reçûmes la vifite d'un petit nombre de pétrels antaréliques { par les 
fbixante-fept degrés cinq fécondes latitude fud ). Cooh Second Voyage:, 
tome II , page i , 

(r) Idem , tome I, page 1 1 

(f) Nous aperçûmes des albatros couleur dé chocolat, au milieu; 
des glaces. Idem, tome II, page jjo. 

(t) Nous aper-çumes aufli de temps ea temps tes deux efpèces 
d'albatros dont ngus avons déjà parlé , ainfi qu'une troifième moindre 
que les deux autres , que nous nommâmes je footy, & à laquelle nos 
matelots domioient le nom. ^'oifcau du Quaker, parce quelle, a un. 
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r«préfenté dans nos planches enluminées n! /bus la 
dénomination ^ albatros de la Chine ; il eft un peu moins 
grand que le premier; fon bec ne paroît pas avoir les 
futures aufli fortement prononcées , fur quoi nous devons 
obferver que ce dernier albatros , moins grand que les 
premiers, &^ont les fiitures du bec n'étoient pas aufli 
fortement exprimées, pourroit bien être un oifcau jeune 
qui diffèroic aufli des adultes par les teintes de (on plu- 
mage; il fe pourroit de même que des deux premiers 
albatros, Tun gris moucheté & Tautre brun, celui-ci 
fut le mâle & l'autre la femelle ; & ce qui nous &it infifter 
fur ces préfomptions , c'eft que toutes les premières & 
très-grandes efpèces , tant dans les animaux quadrupèdes 
que dans les oifeaux font toujours uniques, ifolées, 6i 
n'ont que rarement des clpèces voifmes; en forte quç 
nous ne compterons qu'une efpèce d'albatros, jufqu'à 
ce que nous fbyons mieux informés. 

Ces oifeaux ne fe rencontrent nulle part en plus granct 
nombre qu'entre les îles de glace des mers auftrales (u)i 
depuis le quarantième degré jufqu'aux glaces fblides 



couleur gris-brun, (par quarante-huit degrés de latitude auftralej, 
Second Voyage de Cook, tome I , page 88/ 

(u) Nous commençâmes à voir ces oifeaux avec les îles de gface, 
& quelques-uns n'avoient pas cefTé dès-lors de nous accompagner : 
ces albatros; ainfi que Telpèce d'un brun -foncé & au bec jaune» 
^toicnt les feuls qui ne i\ous euflent pas abjuidonnés. Second Voya^i, 

Çook, tome I, page j ift 
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qui bornent ces mers fous le fbixante-cinquième ou le 
foixante - fixième degré. M. Forftcr a tué un albatros à 
plumage brun vers le foixante -quatrième degré douze 
minutes & dès le cinquante -troifièmc, ce même 
Navigateur en avoit vu plufieurs de différentes couleurs 
(yjj il en avoit même trouvé au quarante-huitième degré 
(l). D'autres Voyageurs en ont rencontré à quelque 
diilance du cap de Bonne-eipérance (a). Il femble même 
que ces oiieaux s'avancent quelquefois encore plus près 
du tropique auAral (bj^ qui paroît être leur barrière dans 
l'océan atlantique; mais ils l'ont franchie, & même ont 
traverfé la zone torride dans la partie occidentale de la 

(x) La tête & le defllis des ailes étoient un peu noirâtres , & elle 
avoit les cils des yeux blancs. Forficrdans le fccond Voyage de Cook, 
tome I, page 1 1 f» 

(y) Ibidem, tome IV, page p. 

(l) Ibidem, tome I, page 889 

(a) On connoît encore à plufieurs autres marques quand on eflf 
proche du cap de Bonne-efpérance , comme par exemple aux oUeaux 
de mer qu'on rencontre, & fur-tout aux algatros, oifeaux qui ont les 
ailes fort longues. Dampler; Voyage autour du monde , t. II, p. ^07. 

{^J Apres que les bougies nous eurent quittés, nous ne vîmes plus 
d' oifeaux avant d'arriver par le travers de Madagafcar. • . • que nous 
aperçûmes un albatros & depuis ce temps nous en découvrîmes tou^ 
les jours un plus grand nombre, Cook. Second Voyage, tome TVf 
page ^ — Albatros (Diomedea exulans), par vingt-cinq degrés 
vingt-neuf fécondes latitude fud , & vingt-quatre degrés cinquante- 
naire fécondes longitude le j oâobre, Tair étant vif & froid. Idem s 
tome I, page ^6. 
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mer pacifique; fi le paflàge fuivant de la relation du 
troifième Voyage du capitaine Cook eft exad : les Vaif- 
feaux partoient de là hauteur du Japon, & marchoient 
au Sud; « nous approchions, dit ce R dateur, des pa- 
rages où l'on rencontre les albatros avec les bonites, 
les dauphins & les poilTons volans (c). » 

(c) Troifième Voyage de Cook, page 48 S, 
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*LE GU I L L E MOT (a). 

Le Guillemot nous préfente les traits par le/quels la 
Nature fe prépare à terminer la fuite nombreufe des formes 
variées du genre entier des oifeaux. Ses ailes font fi 

* Voytj^ les planches enluminées, p ôj^ 

(a) Le nom de guillemot en Anglois, fignifie un pifeau niais , 
& qui fe laifle leurer aifément; le guiifemot s'appelle, î^u pays.de 
Galles, gu'illem; dans la province de Northumberland , fea-hen; 
dans celle d' Yorck , ^kout ; eu Cornouailles , kiddaw; à l'île Saint- 
Kilda, lavy; aux îles Fcroë, lomwier , lomwia ; en Norwe'gien, lomvïe, 
lonigivie , langvire , lumbe ; en Danois, aalgc; pft Lappon, doppau; 
en Groënlandois , tugloka 

The guilkmr. Briùfch. Zoolog. pag. 13 8. — Edwards, C/^ff. pag, 
j 1 3 , pl. 3 59, fig. I Tée lavy, Martin's. Voy. Sainx-Kilda , pag. 3 2^ 
^Lomma. Clufius, Exciic. auâuan pag, 367. — Niérembexg, pag. 
2'^6. — Jontton, pag. 1 2p. — Charleton , Exercit, pag. 102, n.* 12. 
^Lomy/id infulœ farrœ hoieri. Sibbaid. Scot. illufir. part. Il , lib. m, 
j>ag. 20. — Willughby, OrnitkoL pag. 214* — Ray, Synopf. avL pag, 
120, n.*" 4* -T- Lomben. Klein , AyL pag. 148, n.* 8 ; & 1 68 , ru* 3 ^ 
J^ota. Klein obferve fort bien que ce n'eft point ici le lumme d^ 
Wormius, qui eft un plongeon : v^jr^ ci-devant , parmi ces oifeaux, 
l'article de lumme, — Plautus rojlro larino. Idem, pag. 146, n.** 2.— • 
Alka rojlro lœvi cblongo ; mandibulâfuperîore margine fiavefccnte. Lomvîa, 
Linnaeus , Syjl. nat, ed. X, Gen. 6^ , Sp. 4. — Colymbus troHe pe^ 
dibus palmaiis tridaâiliSj corpore nigro ; pcâore abdomineque nïveo ; 
remigibus fecundarils apice a/bis. MuIIer, Zoolog. Danic. n,"* 152.— 
CataraCles, Moehring, Avi, Gen. 7J. — Uria, Gefner, Avu pag. iip, 
Pju" une ajpplic^ition précaire, Çi^ une ext;enfion forcée du nom greg 
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DU. Guillemot, 

'éroite« & fi courtes qu'à peine peut-il fournir un vol 
foible au-delfus de la furface delà mer fùj; & que pour 
atteindre à fon nid pofé fur les rochers, il ne peut que 
-voleter ou plutôt fauter de pointe en pointe fur la roche, 
. en prenant à chaque fois un infiant de repos (c/; & 
cette habitude ou plutôt cette nécefTité lui eft commune 
avec le macareux , le pingouin & autres oifeaux à courtes 
ailes, dont les efpèces, prefque banmes^ des contrées 
tempérées de l'Europe fe font réfugiées à la pointe de 
l'Écoffe & fur les côtes de la Norwège, de j'ifîande & 
des îles de Féroé, dernières terres des habitans de notre 
Nord, où ces oifèaux fèmblent lutter eomre le pro^^rès 
& l'envahiffemeiK des glaces. Il eft même impofnbfe 
qu'ils occupent ces parages en hiver ; ils font à la vérité 
affez accoutumés aux plus grandes rigueurs du froid, &; 

lietK, qui eft celui du plongeon, à un oiléau des mers du Nord que' 
les Grecs n^ont jamais connu. Jonft on , Avi. pag. 90. — AIdro- 
vande, Avi. tom. III, pag, i6o. Nota. Au chapitre Uria, AIdro- 
vande ne fait que raifonner fur l'étymologie du mot, & indiquée 
quelques efpèces dê plongeons. — Le lomwie ou guUlemot. Saleriie,. 
Ornhhol. pag. 3^5. — Le pigeon plongeur. Recueil des. Voyages du 
Nord; Rouen, 1716 , tom II, page. 8 p — Poule de mer. Albin, 
tome I, page 74, planche %A,. — Uriafuperne fufco-nigricans , inferne 
alba , gutture & colto inferiore fufco-nigricantihus ; remigibus minoriHus 
spice aibis; reârîcibus fufco-nigricantibus. Uria. Le guilfemot. Brifon,. 
OrnithoL tome VI, page 70.. 

(b) « Ils volent fort bas fur fa mer , & leur vol relTemble à celui: 
des perdrix. » Recueil des Voyages du Nord, tome II, page Sj^,. 

(c) Edwards, Hijhr. pag. ^12, 
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fe tiennent volontiers fur les glaçons flottans (d}; maïs 
ils ne peuvent trouver leur fùbfiftance que dans une mer 
ouverte, & ils font forcés de la quitter dès qu'elle fc 
glace en entier. 

C'eft dans cette migration , ou plutôt dans cette di{^ . 
perfion pendaïjt l'hiver, & après avoir quitté leur féjour 
dans la région de notre nord, qu'ils defcendent le long 
des côtes d'Angleterre^^, & que même quelques familles 
y relient & s'établilTent fur des écueils & des îlets 
déferts ;& notamment dans une petite île inhabitée, faute 
d'eau, qui eft en fece de l'île d' Anglefey^^/ Ils y nichent 
fur les rebords faillans des rochers, au fommet defquels 
ils fe portent tout le plus haut qu'ils peuvent leurs 
œufs font de couleur bleuâtre , & plus ou moins brouilles 
de maculatures noires; ils font fort pointus par un bout, 
& très-gros pour la grandeur de l'oifeau (h), qui eft 
à peu-près celle du morillon; il a le corps court, rond 
4c ramalfé, le bec droit, pointu, long de trois doigts, 
& noir dans toute fa longueur; la mandibule fupérieure 

(d) ce Ce fut le 3 mai & fur la glace , que je tirai pour la première 
» fois un de ces oifeaux, & etifuite j'en tuai plufieurs à Spitzbergen , 
où iU font en grande quantité. » Recueil des Voyages du Nord, 
terne II» page Sf. 

(e) Britifch. Zoolog. 

(f) Willughby. 

(g) Clufius , ExotU. auâuar, page 367. 

(h) Willughby. 

. • préfente 
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préfente à {^ pointe deux petits prolongemens qui dé- 
bordent de chaque côté fur l'inférieure. Ce bec eft en 
grande partie couvert d'un duvet raz, du même cendré 
brun ou noir-enfumé qui couvre toute la tête, le cou, 
le dos & les ailes; tout le devant du corps eft d'un 
blanc de neige; les pieds n'ont que trois doigts & font 
phicés tout à l'arrière du corps, fituation qui rend cet 
oifeau aufTi bon nageur & plongeur qu'il eft mauvais 
marcheur & foible pour le vol : aufti fa feule retraite 
lorfqu'il eft pourfuivi ou qu'il fe fent bleffé, eft-ellefous 
l'eau & même fous la glace (i) ; mais il faut pour cela 
que le danger foit preffant, car cet oifeau eft très-peu 
défiant, il fe lailfe approcher & prendre avec une grande 
fecilité (k), & c'eft de cette apparence de ftupidité que 
vient l'étymologie angloife de fon nom guillemot (l). 

(ij ce Ils nagent fous Peau avec autant de vîtefle que nous pouvions 
ramer avec la chaloupe ; lorfqu'on les pourfuit , ou qu'on les a tire' , ce 
c*eft alors fur-tout qu'ils (e plongent êc fe tiennent fort long-temps ce 
cachés fous l'eau ; jufque - là que paiïant fouvent fous la glace , ce 
ils y font fans doute fufFoqués. » JRecueil des Voyages du Nord , cités 
plus haut, 

(k) Stoiida avis ; facile capitur, Ray, Synopf. avî. pag. 1 20. n."* a 4, 

(l) ce On le nomme en Anglois guillemot , terme qui fignifie un 
oifeau à qui l'on peut facilement en impofer ; or tous ies oiliaux ce 
de cette famille font fort ftupides. 3» Salerne, 

Olfeanx, Tome IX, Y y 
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* LE PETIT GUILLEMOT 

improprement nommé 

. COLOMBE DE GROÈN LAN D (a). 

Dans ces contrées glacées où Taquilon feul règne, 
où rhaleine du zéphir ne fè fait jamais femîr, les dolix 
gcmiflemens de la tendre colombe ne fè font plus 
entendre; elle fuit toute terre trop froide pour l'amour, 
& cette prétendue colombe de Groenland n'cft qu'un 

* Voye-^ les planches enluminées, n.* Jf 1 7 , le petit CuilUmot 

femelU» 

Nota, Cette indication donnée fur une conjedure d'Edwards, 
n^eft pas certaine; ce peut être ici un individu |eune, ou entre fi 
livrée d'hiver & fa livrée d'été ; voye^ l'article ci-deflus. 

{a) En Anglois, groèn/and-s/ove, fea turtle ; en Suédois, sjoe-orrt^ 
grijla; dans l'île d'Oëland, aile ; & dans celle de Gothland, grylU ; 
aux îles Féroë, fuldkoppc. — Pigeon blanc de Groenland, Anderfon ^ 
Hijl, naté d'IJlande & de Groenland , tome II, page 54. — Columbd 
Groënlandica diâa. Willughby, Ornithol. pag; 245. SibbaUJ. ScQt. 
illuftr. part, il, lib, III, pag. 20. — Columba Groënlandica hollandis» 
Ray, Synopf avi, pag. 121, n.'* 6. — Columbus Groënlandicvs. Klein , 
Avi. pag. 168, n.* 1. — Plautus columbarius. Idem, pag. 14^, n.** i. 
•^Rotje,rottettet)€. Idem, pag. 148 , n."* 1 i ; 6c 169, n,"" 6.— Columba, 
Groënlandica. Xinnaeus , Syfl. nat. ed. VI , Gen. j i , Sp. 4. — AUa 
rojlro lavi fubulato , abdomine maculâqut alarum albâ , pedibus rubris» 
Grylle. Idem, ed. X , Gen. 63, Sp. 5. — Alca rojlro lœvi conico, 
abdomine fafciâque alarum albâ , pedibus nigris. Allé, Idem , ibid^ 
Gen. 63 , Sp. 6. — Colymbus pedibus tryddâilis , palmatis. Idem, 
JFauna Suce, n.* izj^.-^ Mergulus melanoleum rojlro acuto brevi» 
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trifte oi/eau d'eau qui ne fait que nager & plonger, en 
criant fans cefle d'un ton fèc & redoublé rottetet , ter , 
tetj tet (b) ; il n'a de rapport avec notre colombe que 
parfagrofleur qui efl à peu-près la même (c) ; c'eft un 
véritable guillemot , plus petit que le précédent , & dont 
ies ailes font aufli plus courtes à proportion ; il a les 
jambes placées de même dans l'abdomen ; la démarche 
également foible & chancelante (^^^^^ feulement le bec 
eft un peu plus court, plus renflé & moins pointu : fes 

Brown. WiUughby, Ornithol. pag. z6i. — Ray, Synopf. pag. i2j, 
Xi.^ a, Arûica. Moehfing, Avi. Gen. 6^.^Urla. Idem, Gen. 
73. — The black guillemot. Britifch. Zoolog. pag. 138. — The fcraber; 
Martin*5. Voy. Saint-Kilda, pag. 3 2. — Le pigeon de Greénland. Salerne, 
Ornithol. pag. 3 67. — Colombe tachetée de Groenland. Edwards , page 
& planche jo. — Petit plongeon noir & blanc. Idem, pag. & pl. 91» 
^Colombe de Groenland, Albin, tome II , page 53 , planche 80.— 
Tourterelle de mer» Idem, tome I, pag. 74, pl. 85- Nota. Edwards 
remarque que les deux figures d'Albin font extrêmement fautives , & 
ne fe rapportent point du tout à l'oifeau dont elles portent le nom. 
Uria nigricans , teâricibus alarum fuperioribus mediisj major ibus cor- 
pori Jinitunis candidis ; reélricibus nigricantibus, Uria winor nigra, 
çolumba Groënlandica vulgodiâa, BrifTon, Ornith, tome VI, page 7^. 

{b ) Mergendo viâum quœrit, rottetet, tet , tet, tet, pronuncians 
continué, Klein. 

fcj Ob ijitam rationem nomine columbœ infignita fit non capio , nifi forte 
itudinem parem, Ray. — Suivant Martens , les matelots leur 
ont donné ce nom en les entendant piauler comme des pouflins ou 
des petits pigeons ; cependant il y a peu de rapport d'un piaulement 
au petit cri que Klein exprime. 

(d) Ereâa incedit, tibiis ancipitibus. Liiinaeus. ^ 

Y y i j 
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plumes touies effilées ne femblent être qu'un chevelu 
fbyeux (^) ; fes couleurs ne font que du noir enfumé 
avec une tache blanche fur chaque aile , & plus ou 
moins de blanc fiir le devant du cou & du corps ; & ce 
dernier caradère varie, au point que certains individus 
font tous noirs, & d'autres prefque tous blancs (f); 
c'eft en hiver, dit Willughby, qu'il s'en trouve d'en- 
tièrement blancs (g). Su comme dans le paflàge d'une 
de ces livrées à l'autre il doit néceflàirement y en avoir 
de plus ou moins mélangés ou variés de noir & blanc , 
j'on ne doit Élire qu'une feule & même efpèce de la 
colombe tachetée du Groenland de M. Edwards (h) , (l des 
deux oifeaux repréfentés dans fà planche jfi (i) , parce 
qu'ils n'offrent entre eux & avec les précédens , d'autres 
différences que celles du plus ou moins de noir ou de 
blanc dans le plumage; nous devons donc également 
réduire à une feule les trois efpèces de petits guillemots 
données par M, Briffon. 

Ces oifeaux volent ordinairement par couples & en 
rafant de près la furface de la mer , comme fait le grand 

(e) Plumes CTïnes imitantur» Klein, 

(f) Klein, page ijf.8 , n* 11. 

(g) Eadem avis , ut conjicio, quant ad infulas farnas the puffinet 
appe liant, atquc hieme totam albere aiunt. Wûlughby. -^Dicuntur Aiemi 
$Qlores mutare, Kïéiny page iJj.S,n.' j. 

(h) Planche 50.— Le petit guillemot raye* Briffon, Omithol, 
tome VI , page y S. 

(i) Le petit guillemot, Idem^ ibid. page 7^. 



Digitized by 



DU PETIT Guillemot. 3 57 

guillemot, avec un battement vif de leurs petites ailes 
(k). Us pofent leurs nids dans des crevafles de rochers 
peu élevés (l) , d'où les petits peuvent fe jeter à l'eau 
& éviter de devenir la proie des renards (m) qui ne 
ceffent de les guetter. Ces oifeaux ne pondent que deux 
oeufs; on en trouve quelques nids fur les côtes du pays 
de Galles & d'Écoffe fn), ainfi qu'en Suède dans la 
province de Gothland (0); mais le grand nombre- des 
nichées k £iit fur des terres bien plus feptenirionalcs, 
au Spitzberg & en Groenland où fe tient le gros de 
l'efpèce tant du grand que du petit guillemot (pj. 

Nous croyons devoir rapporter à cette dernière efpèce 
le kaiover ou kalor de Kamtfchatka pui/que Karchenni- 
nikow lui applique, d'après Steller, la dénomination de 
columba Groënlandica Batavonmt: il a^ dit-il, le bec & les 
pieds rouges ; il conftruit fbn nid au haut des rochers dont 
ia m^r baigne le pied, & crie ou fiffle fort haut, d'où 
vient que les Colàques l'ont fùrnommé ivoskik, ou le 
poftilion (q)' 

(k) Ray, fagt 121. 
. (l) Nidificat in petrîs , non alto hco. Linnaeus. 

(m) Anderfon, tome II, page jj, 

(n) Klein. \ (0) Linnaeus. 

(p) In rupibus nidificat, non folum in Cro'énlandia , fed & Spitjjiergtn 
rtgione frigidiffmâ ù" perpttuis nivibus damnata. Ray, hco citato. 

(q) HiAoire de Kaintfchatka, tome II, page 
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* LE MA CAR EU X. (a) 

Le bec, CCS organe principal des oifeaux, & duquel 
dépend i'exercice de leurs forces, de leur induftrie & 

* Voyelles planches enluminées, n.^ 2j^. 

(a) En langue Kamtchadale, ypatka; en Norvège & aux îles de 
Féroé, lund, lunde , foë-papegoy^ & le petit lund-toeller; en Iflande, 
prœjl; en Groéniandois, killengak; dans la partie feptemrionale du 
pays de Galles, puffin; & dans la partie méridionale, gulden-head, 
boîtknofe & helegug ; dans la province de Cornouailles, /7(7/7r ; dans 
celle d'Yorck, aux environs de Scarborough, muUet; dans la parda 
du nord de l'Angleterre, vers Tembouchure de la Tefa, caulterneb. 
Nota. Que c'efl: mal- à- propos que les Gallois feptentrionaux lui 
donnent le nom de pvffin. 

Perroquet de Groenland, Anderfon. Hïfioire Naturelle d\Ifiande& de 
Cro'énl. tom. II , pag. 5 5. — Perroquet plongeon. Recueil des Voyages 
du Nord; Rouen, iji6f tom. II, pag. loa.— Plongeon ou pie de 
wer k gros bec, Albin , tome II , page j 2 , planches 78 & 79. — 
Le lunde. Salerne. Ornithoi pag. j66. — Lunda. Clufius. Auéluar. 
pag. 3 6^7. — Nieremberg , pag. 236, — Jonfton. Avi. pag. 1 2 j. 

— Anas arâica. Clufius. Exotic. pag. 1 04. — Anas arfliea Chfu 
Muf. Worm. pag. 302. — Sibbald. Scot. illujtr. part. 2, lib. 3, 
pag. 20. — Anas arâica Clufii, pïca marina vet fratercula Gefneri. 
Willughby. Ornithoi. pag. 244. — Ray, Synopf. avi. pag. 120, 
n.* a — Puphinus vulgo ab anglis diâus. Gefnn. leon. tfv/. pag. ?o. 

— Puphinus Angiuus. Idem. avi. pag. 113 & 725. — Aldrovande. 
Avi. tom. III, pag. 238. — P/Vtf marina. Idem, ibid. pag. 21 j.— 
Spkcnifcus. Moëhring, Avi, Gen. 6^. — The puffin, gaWis macareux. 
Charleton, Onomait. pag. 1 o i , n.*" 1 5 ; & Exercit. pag. 1 07, n."" i 5. 
^ The puffin. Le macareux. Edwards, Glan. part. III, pag. 307, 
pl. 3 J 8. — Papegey duycker. Klein , Avi, pag. 1 69 , n.** 8.— Plautus 
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de la plupart de leurs facultés ; le bec qui èft à la fois 
pour eux la bouche & la main, l'arme pour attaquer, 
rinftrument pour faifir, doit par conféqueiit être la partie 
de leur corps, dont la conformation influe le plus fur 
leur inftinét & décide la néceffité de la plupart de leurs 
habitudes : & fi ces habitudes font infiniment variées dans 

^ les innombrables peuplades du genre volatile; fi leurs 
différentes inclinations les difper/ent dans Tair^ iiir la 
terre & les eaux, c'eft que la Nature a de même varié 
à l'infini, & deffmé fous tous les contours poffibles; 
le trait du bec. Un croc aigu & déchirant arme la téte 
des fiers oifeaux de proie; Tappétit de la chair & la fbif 

i du fang, joints aux moyens dy fatisfaire, font qu'ils /c 

précipitent du haut des airs fur tous les autres oifeaux, 
& même fur tous les animaux foibles ou craintifs dont 
ils font également des vidimes. Un I>ec en forme de 
cuiller large & plate, détermine Tinflind d'un autre genne 
d'oifeaux , & les oblige à chercher & ramaffer leur fu!> 
fiftance au fond des eaux; tandis qu'un bec en cône, 
• court & tronqué, en donnant à nos oi/èaux gallinacées 

arâicus. Idem, pag. 146, 3. — Alka arâica rojlro comprejfo , 
màpite fukato , fulcis quatuor; oculorum orbitâ temporibufqut albis; 
palpcbrâ fuperiore mucronëtâ, MuIIer, Xoohg. Dante, n.** j^o.'-*^ A/ca 
rofiri fulcis quatuor, oculorum regione temporibufqui albis, Linnaeu^, 
Fauna Suecica, n.* i i 8, — Alca rofiro comprejjo , ancipite fulcato fulcis 
quatuor y oculorum orbitâ temporibufque albis, Alca arâica. Idem, Syft. 
fiat. ed. X , Gen. 63 , Sp. 3. — Fratercula fuperne nigra, inferne nlba; 
eapite ad tatera , guttureque forJide atbo grifeis ; reâricibus nigricantibus» 
Fratercula, Le macareux. Brijfon , Ornithol, tome VI, page 8i. 
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ia facilité de ramafler les graines fiir la terre, les di/pofoît 
de loin à fe raflembler autour de nous, & ièmbloit les 
inviter à recevoir cette nourriture de notre main. LiC bec 
en forme de fonde grêle & ployante , qui alonge la fece du 
courlis, de la bécaffe, de la barge & de la plupart des 
autres oifeaux de rivage «5c de marais , les oblige à fe porter 
fur les terres marécageufès pour y fouiller la vafe molle & 
le limon humide ; le bec tranchant & acéré des pics , fait 
qu'ils s'attachent au tronc des arbres pour en percer le bois; 
& enfin le petit bec en alêne de la plupart des oi/èaux des 
champs , ne leur permet que de fiiifir les moucherons 
ou d'autres menus infedes, & leur interdit toute autre 
nourriture : ainfi la différente forme du bec modifie l'inf- 
tin6l & néceflTite la plupart des habitudes de l'oifèau; & 
cette forme du bec fe trouve être infiniment variée , non- 
feulement par nuances , comme tous les autres ouvrages 
de la Nature, mais encore par degrés & par fiuts alTez 
brufques. L'énorme grandeur du bec du toucan , la monf- 
trueufc enflure de celui du calao , la difformité de celui du 
flammant, la figure bizarre du bec de la fpatule, la courbure 
à contre-fèns de celui de l'avocette, &c. nous démon- 
trent affez que toutes les figures poffibles. ont été tracées, 
& toutes les formes remplies ; & pour que dans cette fiiitc 
il ne refte rien à defirer ni même à imaginer, l'extrême 
de toutes ces formes s'offre dans le bec en lame verticale 
de l'oifeau dont il eft ici queilion. Qu'on fe figure deux 
iames de couteau très -courtes, appliquées l'une contre 

l'autre 
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Vzaxtà par le tranchant, c'eft le bec du macareux; la 
pointe de ce bec eft rouge & cannelée tranfverralement 
par trois ou quatre petits filions, tandis que l'efpace près 
de la téte efl lilTe & teint de bleu ; les deux mandibules 
étant réunies font prefque auïïi hautes que longues , & 
forment un triangle à peu-près ifofcèle ; le contour de la 
fiipérieure eft bordé près de la téte & comme ourlé d'un 
rebord de fubftance membraneufè ou calleufe , criblée de 
petits trous, & dont l'épanouiflement forme une rofeite 
à chaque angle du bec (b). 

(k) M- Geoffroy de Valognes , qui me paroît être bon Oblerva- 
teur , a bien voulu m'envoyef la note (uivante au fujet du macareux. 

ce On m'a apporté , dit-il , un macareux qui a été pris dans les 
premiers jours de ce mois ( de mai ) à fon paflàge fur nos côtes ; «e 
cet oifeau a été vu avec étonnement , même par les perfonnes qui ce 
fréquentent le plus fouvent les rivages de la mer, ce qui me fait «e 
croire qu'il eft étranger à notre pays. «c 

La pofition des pieds du macareux près de l'anus , me £dt pré- te 
iumer qu'il ne peut marcher qu'avec peine» & qu'il eft plus fait ce 
pour nager fur l'eau; le cendré, le noir & le blanc contraftent « 
iênfiblement dans (on plumage ; la première de ces couleurs dif- ce 
tingue les joues, les côtés de la tête, le deffous de la gorge où« 
elle prend une nuance un peu plus forte ; la (êconde domine fur oc 
la tête , le cou , le dos » les ailes , la queue , & s'étend à la gorge ce 
pour former un large collier , qui fépare à cet endroit le gris du « 
blanc pur qu'on aperçoit feul au-deffous du corps , dont les plumes ce 
dérobent à la vue un duvet gris & épais qui garnit le ventre ; le ce 
noir du deflus de la tête s'éclaircit un peu vers la naiftànce du «e 
cou, fur les pennes des ailes , & à la terminaifon des plumes qui m 
couvrent le dos ; au haut des ailes règne une bordure blanche qui « 
n'eft bien apparente que lorfqu'eljes font ouvertes. «c 
Oifcaufc, Tome /X Z z 
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Ce rapport imparfait avec le bec du perroquet qui 
eft auffi bordé d'une membrane à fà ba(è, & le rapport 
non moins éloigné du cou raccourci & de la taille 
arrondie, ont fuffr pour faire donner au macareux le 
nom de perroquet de mer; dénomination aufli impropre 
que celle de colombe pour le petit guillemot. 

Le macareux n'a pas plus d'ailes que ce guilfemot, 
& dans fes petits vols courts & rafàns, il s'aide du mou- 
vement rapide de ks pieds, avec lefquels il ne Êiit 



» Le bec a moins de longueur que de largeur fi on le mefure à 
9> (k naiflance; (a forme eft prefque triangulaire, les deux pièces 
9^ en font mobiles \ le gris - de - fer dont il eft peint en partie , eft 
» comme féparé par un demi - cercle blanc , d'un rouge - vif qui en 
» couvre la pointe & qui achève de rembeilir; la pièce fiipérieure 
prefente quatre ftries , l'inférieure trois qui corre(]>ondent aux trois 
-» dernières de la pièce fupérieure : toutes ces ftries fonnent deâ 
y» efpèces de demi • cercles ; la pièce du /deftus eft munie à (à bafe 
» d'un bourrelet blanchâtre , fur lequel on aperçoit de petits trous 
» difpofés irrégulièrement; il fort de quelques-uns de ces trous 
^ de fort petites plumes ; les narines font placées fur les bords du 
ai bec fupérieur , & font alongées de trois lignes dans le fens de la 
30 longueur du bec ; j'ai aperçu dans le palais de l'oifeau plufieurs 
3> rangées de pointes charnues, dirigées vers, l'entrée du gofier, 

> dont l'extrémité tranfparente & luifante , m'a paru un peu plus 
ai dure que le refte ; les yeux bordés d'un rouge- vermillon , ont de 

> particulier qu'ils occupent le centre d'une excroifïance triangulaire 
9> & de couleur grife; les jambes courtes, font d'un oranger vif 
» ainfi que les pieds ; les ongles font noirs & luifans , celui du doigt 
du milieu eft le plus long & le plus large. » Extrait d'une lettre dt 
M. Geoffroy a M, le comte de Buffon , datée de Valognes le 8 mai j yS 2* 
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qu'effleurer la furfàce de l'eau (c) ; c'cft ce qui a fait dire 
que pour fe (butenir il la jfrappoit fans cefle de fes ailes 
(d) ; les pennes en font très-courtes, ainfi que celles de 
la queue (e); & le plumage de tout le corps eft plutôt 
un duvet qu'une véritable plume; quant à fes couleurs, 
qu'on fe figure, dit Gefner, unoifeau habillé d'une robe 
blanche avec un froc ou manteau noir, & un capuchon 
de cette même couleur, comme le font certains moines, 
& l'on aura le portrait du macareux , que par cette rai/bn , 
ajoute-t-il , j'ai fiirnommé le petit moine , fratercula (f). 

Ce petit moine marin vit de langouftcs , de chevrettes, 
d'étoiles & d'araignées de mer, & de divers petits poiflbns 
& coquillages qu'il faifit en plongeant dans l'eau, fous 
laquelle il fe retire volontiers (g) , & qui lui fort d'abri 
dans le danger; on prétend même qu'il entraîne le corbeau 

fon ennemi fous l'eau^//^/ & cet ade de force ou d'adreffc 

■ • ■ - " j - j - ' - i- ■ 

(c) Si quando yel natat, vel aliter locum mutare velit , alarum pe- 
dumque extremitate aquâ nitens celeriter, quafi prorepens , prœterUgi(. 
Gefner. 

(à) Willughby. 

(e) On y en compte douze , quoique M. Edwards dife en avoir 
compté feize à un individu de cette elpèce. 

(f) Gefner, apud Aldrevand. Avi, tom, III, pag. ij8. 

(g) Recueil des Voyages du Nord, Umt III , page 102. 

(h) ce Le perroquet de mer a le bec large d'un pouce , & fi tran- 
chant, qu'il peut venir à bout du corbeau fon ennemi, & Ten- «c 
traîner avec lui fous Teau, » Hifioirc générale des Voyages , tome XIX, 
fuge 
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paroît être au-deflfus des forces de fbn corps ^ dont la 
grofleur n'eft tout au plus qu'égale à celle d'un \^\gton(i); 
on ne peut donc attribuer cet effort qu'à la puiflànce de fes 
armes, & en effet fbn bec eft très-offènfif par le tranchant 
de fes lames & par le croc qui le termine. 

Les narines font affez près de la tranche du bec, & 
ne paroiiTent que comme deux fentes oblongues; les 
paupières font rouges , & on voit à celles d'en haut une 
petite excroiffance de forme triangulaire : il y a aufTi une 
iemblable caroncule, mais de figure oblongue à la paupière 
inférieure; les pieds font orangés, garnis d'une mem-, 
brane de même couleur entre les doigts : le macareux , 
non plus que le guillemot, n'a point de doigt poftérieur^ 
fës ongles font forts & crochus; fes jambes counes^ 
cachées dans l'abdomen, l'obligent à fè tenir abfolument 
debout, &.font que dans fa marche chancelante, H 
fcmble fe bercer (k); aufTi ne le trouve-t-on fiir terre 
que retiré dans les cavernes ou dans les trous creufes 
fous les rivages (l), & toujours à portée de fc 
jeter à l'eau lorfque le calme des flots l'invite à y re* 
tourner ; car on a remarqué que ces oifeaux ne peuvent 

(i) Un pied de la pointe du bec au bout de la queue; treize 
pouces du bec aux ongles. L'échelle eft omife dans la planche en- 
luminée. 

(k) ce II marche en fe tournant à tous momens de cété & d'autre, av 
Voyage du Nord, 

(l) Latitat in cmrnis* CçfrxQTf apud Aldrov» tom» lll^pag. a^* 
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tenir ia mer ni pêcher que quand elle efl tranquille, & 
que fi la tempête les furprend au large, foit dans leur 
départ en automne, foit dans leur retour au printemps, 
ils périflent en grand nombre; les vents amènent ces 
macareux morts au rivage (m), quelquefois même jufquc 
fur nos côtes (n) , où ces oifcaux ne paroiflent que 
rarement. 



(m) Non pojfunt niJI pacato mari yiâum fibi parafe , aut rter facerc ; 
fuod fi procellœ in id tempus forte inciderint , & mare turbidum fuerit , 
innumerî macilenti & morlui in liîtora ejeâi reperiuntur. Willughby, 
page 24 ^ 

(n) « Le vent du nord nous a envoyé cet hiver des milliers d« 
macareux morts & noyés dans la mer ; ils font tous les ans un ce 
voyage par mer vers la fin de février ou au commencement de « 
mars ; lorfqu'elle eft orageufe , beaucoup fe noyent , & toujours ce 
les oifcaux de prpie en dévorent un grand nombre ; il eft vrailèm- « 
blai)Ie que le voyage eft pénible , car tous les corps de ces oifèaux « 
noyés font tôTijotirs très-maigres : on trouve encore de ces oifeaux te 
fur nos côtes de Picardie au mois d'août, mais ils font alors ente 
moindre nombre ; le mâle ne diffère de la femelle qu'en ce qu'il «c 
a les couleurs plus fortes ; les vieux ont le bec plus large. » Lettre 
de M. Bâillon , datée de Montreuil^ fur-mer , le i 9 ayril lySi. 
^ Le macareux eft connu fur cette cote ( du Croific } fous le nbm 
de gode I & s'y trouve dans toutes les (àifons ; il ne vient prefque 
jamais à terre , encore n'eft - ce que fur la plage la plus voifine 
de la mer; il niche dans des creux de rochers efcarpés, fur-tout 
près de Belle - ifîe , à l'endroit qu'on nomme le vieux château ; il 
y pond à plate -terre trois œufs gris; on le trouve dans tout le 
golfe de Gafcogne. Lettre de M. le ri corn te de Qucrhom, du 2^ 
juin jySiê 
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Ils occupent habituellement les îles (oj & les pointes 
les plus feptentrionales de l'Europe & de TAfie, & 
vraifèmblablcment auffi celles de l'Amérique, puifqu on 
les trouve en Groenland ainfi qu'au Kamifchatka 
Leur départ des Orcades & autres îles voifmes de rÉcofle, 
fe fait régulièrement au mois d'août, & Ton prétend que 
dès les premiers jours d'avril on en voit rcparoître quel- 
ques-uns qui femblent venir reconnoître les lieux, &qui 
difparoiffent après deux ou trois jours , pour aller chercher 
la grande troupe qu'ils ramènent au commencement de 
mai (q). 

Ces oifèaux ne font point de nid, la femelle pond 
fur la terre nue & dans des trous qu'ils fàvcnt creufer . 
& agrandir ; la ponte n'eft jamais, dit-on, que d'un feul 
œuf très -gros, fort pointu par un bout & de couleur 
grife ou roufsâtre (^ry^. Les petits qui ne font point aflèz 
forts pour fuivre la troupe au départ d'automne font 
abandonnés (fj & peut-être périffent-ils; cependant ces 

(0) Jninfulis Mondy Bardrey , Cûldey , Prefthohn, Fama^Geémti 
Sorlingis aliifque, Willughby. 

(p) Les Kamtfchadafes appellent ypatka le plongeon de mer, 
défigné fous le nom de canard du Nord, anasarâica; on le trouve 
fur toutes les côtes de la prefqu'île. Hiftoire générait des Vçjf^^ifh 
tome XVIII y page 2jo , d*aprcs Gmelin & Stellei» 

(q) Vbyei Willughby, page 2jf (f, 

(r) Idem , ibid. 

(f) Idem, ibid. 
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oi/èaiïx à leur retour au printemps, ne remontent pas 
abfolument tous jufqu^aux pointes les plus avancées vers 
le Nord ; de petites troupes s'arrêtent en différentes îles 
ou îlets le Jong des côtes de l'Angleterre, & l'on en 
trouve avec des guillemots & des pinguins, fur ces rochers 
nommes par les Anglois the needles ( les aiguilles ), à la 
pointe occidentale de Tîle de Wight. M* Edwards pafla 
plufieurs jours aux environs de ces rochers (t) pour 
obferver & décrire ces oifèaux. 

(î) II nous les repréfente comme un des ouvrages les plus e'tonnans 
de la Nature. « J'ai quelquefois admiré, dit-il, la magnificence des 
palais des Rois ; l'antique majefté de nos vieilles cathédrales m'a «c 
fou vent frappé d'une religieufe frayeur ; mais quand de l'océan , « 
l'ai vu à découvert cet ouvrage immenfe & prodigieux de la Nature , ce 
combien m'ont paru foibles .& petits tous les monumens de la ce 
puiflànce humaine î qu'on fè figure une mafle de rochers haute « 
de fix cents pieds , fur une longueur d'environ quatre milles , «c 
flanquée d'obélifques & de colonnes informes qui femblent s'élever ce 
immédiatement de la mer, & qui font coupées par les bouches « 
noires des cavernes creufées par les vagues ; que de cette (ombre « 
profondeur l'œil effrayé mefure les flancs rompus & coupés à pic «c 
de ces rochers, dont les faillies fufpendues fur les flots, femblent «c 
menacer à chaque inftant d'abimer le Ipedateur : que s'cloignant a 
enfoite un quart de mille en mer , pour jouir en plein de la vue «t 
de cet immenfe rocher , on tire un coup de canon de cette dif <c 
tance , on voit l'air obfcurci du nuage noir que forment en s'élevant 
des milliers d'oifeaux rangés à la file lur les avances & les corniches ce 
du rocher; & qui font, avec quelques brebis, les iiuls habitans k 
dé cet écueil. » 
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* LE MACAREUX de Kamtschatka (a) 

Les femmes Kamtfchadalcs , dit Steller, fè font avec 
la peau de goulu, un ornement de tête taille en croiffant, 
alongé de deux oreilles ou barbes blanches / & difent 
qu'avec cette parure elles reffemblent au mitchagatclii , 
c^eft-à-dire, à un oifeau tout noir & coiffé de deux 
aigrettes tombantes ou touffes de filés blancs , qui forment 
comme deux trèfles de cheveux iîir ies côtés du cou (ij; 
à ces traits non équivoques, on reconnoît le macareux 
de Kamtfchatka donné dans nos planches enluminées , 
Ibus le nom de mitchagatcJù(cJ , qu^il porte dans cette con- 
trée ; cependant cette terre qui Éiît la pointe du nord-eft 
de TAfie, n'eft peut-être pas la feule où fe trouve cette 
féconde efpèce de macareux , car le kallingak des Groën- 
landois nous paroît être le même oifèau (dj; il a, comme 

* Voye^ Içs planches cnluipinées, n/ y(f i. 

(a) Alca mênochroa, fulcis tribus , eimo dupUci utrimque depeniinU; 
Mnas arâica cirrata. Stellcr, dans i'hiftoire générale des Voyages » 
tome XIX, page 270. 

(b) Idem, 'ûné. pages 2jj & 279^ 

(ç) Ou monichagatka , car c'eft ainfi que ce mot eft écrit , p(ige 271 
du tome XIX dt l'hiftoire générale des Voyages ; tandis que page 2^J 
du même tome, il eft écrit mitchagatchu 

(d) « Les Groënlandois connoiflent un perroquet de mer qu'ifc 
appellent kallingak, tout-à-ftit noir Cl gros comme wh pigeon.» 
Idem, page 

celui-ci, 
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celui-ci, les deux trèfles & les joues blanches, & le refle 
du plumage noir ou noirâtre, avec une teinte de bleu- 
foncé fur le dos , & de brun obfcur fur le ventre ; fbn 
bec eft fillonné fur la lame fupérieure , & les narines 
font pofécs près de la tranche; enfin, il y a de petites 
rofettes aux angles de ce bec comme fur celui de notre 
macareux : feulement la taille du kallingak ou macareux 
à aigrettes du Groenland eft un peu moins forte que 
celle du macareux de Kamtfchatka* 




m 

, Oifeatix, Tome IX. Aaa 
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LES PINGOUINS 

ET LES MANCHOTS 
ou les Oiseaux sans ailes. 

L'oiseau fans ailes cft fans doute le moins oifeau 
qu'il /bit poflible ; l'imagination ne fepare pas volontiers 
l'idée du vol du nom d'oifeau : néanmoins le vol n eft 
qu'un attribut & non pas une propriété effentielle, puifqa il 
exifte des quadrupèdes avec des ailes, & des oifeaux qui 
n'en ont point ; il femble doue qu'en ôtant les ailes à Toi- 
(èau c'eft en faire une efpèce de monftre produit par une 
erreur ou un oubli de la Nature ; mais ce qui nous paroît 
être un dérangement dans fcs plans ou une interruption 
dans (à marche , en eft pour elle Tordre & la fuite , & fert * 
à remplir fës vues dans toute leur étendue: comme elle 
prive le quadrupède de pieds , elle prive i'oifeau d'ailes, 
& ce qu'il y a de remarquable , elle paroît avoir com- 
mencé dans les oifeaux de terre,* comme elle finit dans 
les oifeaux d'eau , par cette même défeduofitc ; Tau- 
truchc eft pour ainfi-dire fans ailes ; le cafbar en eft 
abfblument privé ; il eft couvert de poils & non de 
plumes , & ces deux grands oi/èaux fcmblent à pluficurs 
égards s'approcher des animaux tcrreftres ; tandis que les 
pingouins & les manchotj paroifTent faire la nuance entre 
les oifeaux & les poiffons; en effet ils ont au lieu d'ailes i 
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de petits ailerons, que l'on diroit couverts d'écaillés 
plutôt que de plumes, & qui leur fervent de nageoires (a), 
avec un gros corps uni & cylindrique , à l'arrière duquel 
ibnt attachées deux larges rames , plutôt que deux pieds ; 
rimpofîibilité d'avancer loin fur terre, la fatigue même 
de s'y tenir autrement que couché ( b) ; le befoin, 
l'habitude d'être prefque toujours en mer, tout femble 
rappeler au genre de vie des animaux aquatiques ces 
oifeaux informes, étrangers aux régions de l'air qu'ils 
ne peuvent fréquenter, prefqu'également bannis de celles 
de la terre, & qui paroiflent uniquement appartenir à 
l'élément des eaux. 

Ainfi entre chacune de (es grandes familles, entre 
les quadrupèdes, les oifeaux, les poilfons, la Nature 
a ménagé des points d'union, des lignes de prolonge- 
ment, par lefquelles tout s'approche, tout lie, tout 
fè tient ; elle envoie la chauve - fouris voleter parmi 

(a) Ils fembient former une efpèce moyenne entre Toifeau & le 
poiflibn; car leurs plumes, fur-tout celles des ailes, diffèrent peu 
des écailles , & ces ailes même ou plutôt ces ailerons , doivent être 
regardés comme des nageoires. Premier Voyage de Cook , tome III , 
pûge 2( ^. — Les ailes de ces animaux font fans plumes , & ne leur 
iervent que de nageoires ; ils vivent la plupart du temps dans l'eau* 
2)f Gennes. Voyage au détroit de- Afagellan ; Paris, 1 6 p 3, page ^4. 
— Ces chicots leur (ervent de nageoires quand ils font dans l'eau. 
Dampietp 

(b) Voyei ci -après les détails & les preuves dans la defcription 
des manchots. 

Aaa i; 
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les oiiêaux, tandis qu'elle emprifbnne le tatou fous le 
têt d'un cruftacé. Elle a conflruii le moule du cétacée fur 
le, modèle du quadrupède, dont elle a feulement tronqué 
la forme dans le mor/è , le phoque, qui de la terre 
où ils naiflent , fè plongeant dans i'onde , vont fe rejoindre 
à cês mêmes cétacées , comme pour démontrer la parenté 
univerfèlle de toutes les générations fbrties du fcin de la 
mère commune; enfin elle a produit des oifeaux, qui 
moins oifeaux par le vol que le poiflbn volant , font auffi 
poilTons que lui par l'inftinél & par la manière de vivre. 
Telles font les deux familles des pingouins & des man- 
chots, qu'on doit néanmoins féparer l'une de l'autre, 
comme elles le font en effet dans la Nature, non-fèule- 
ment par la conformation ^ mais par la différence des 
climats. 

On a donne indiftindement le nom de pmgouîn ou 
pinguîn à toutes les efpèces de ces deux familles, & c*eft 
ce qui les a fait confondre. On peut voir dans le 
Synopjîs de Rzy(pûges Ji8 ir iijf), quel étoit l'embarras 
des Omithologiftes pour concilier les caractères attri- 
bués par Chijius à fon pingouin Magellanique , avec 
les caraélères qu'offroient les pingouins du Nord. 
Edwards a cherché le premier à concilier ces contra- 
dictions ; il dit avec raifon , que loin de croire comme 
Wllughby, le pingouin du Nord de la même efpècc 
que le pingouin du Sud, on feroit bien plutôt porté 
à les ranger dans deux claffes différentes, ce dernier 
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ayant quatre doigts, & le premier n'ayant pas même de 
vertiges du doigt poflcrieur; & nnyant les ailes couvertes 
de rien qui puijje cire apvelc plumes ; au lieu que le 
pingouin du Nord a de très-petites ailes, couvertes de 
véritables pennes. 

A ces différences , nous en ajoutons une autre encore 
plus eflentielle , c'eft que dans les efpèces de ces oifeaux 
du Nord, le bec eft aplati, fillonné de cannelures par 
les côtés & relevé en lame verticale ; au lieu que dans 
celles du Sud il eft cylindrique, effilé & pointu. Ainft 
tous les pingouins des Voyageurs au Sud , font des 
manchots, qui font réellement féparés des véritables 
pingouins du Nord, autant par des différences effenticlles 
de conformation , que par la diftance des climats. 

Nous allons le prouver par la comparaifon des té- 
moignages des Voyageurs & par l'examen des paflages 
dans lelquels nos manchots font indiqués fous le nom 
de pingouins : tous les Navigateurs au Sud depuis Nar- 
borougli', l'Amiral Anfon, le Commodore Byron , 
M. de Bougainville , M/*Cook & Forfter, s'accordent 
pour décrire ces manchots fous les mêmes traits , & tous 
différens de ceux des pingouins du Septentrion (c). 



f • (c) Les oifeaux les plus finguliers que l'on voie fur les côtes des 
Paiagons , ont , au lieu d'ailes , deux efpèces de moignons qui ne 
peuvent leur fervir qu'à nager ; leur bec eft étroit comme celui d'un 
albitros (ce qui indique la forme alongée & cylindrique). Voyage de 
V Amiral Anfon » tome I , page j Sj, ^ Le pinguin.» . • • « au lieu 
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« Le genre des pengoums (manchots) , dit M. Forftcr, 
x> a été mal -â -propos confondu avec ceiui des diomedea 
» ( albatros ), & des pliaétons ( paille-en-queue ) ; quoique 
l'épaifleur du bec varie , il a cependant le même caraélèrc 
» dans tous (cylindrique & pointu) ; excepté que dans quel- 
» ques efj)èces la pointe de la partie inférieure eft tronquée 
w (d); les narines font toujours des ouvertures linéaires , ce 
» qui prouve de nouveau qu'ils font diftingués des dio^ 
3* medea (c) ; ils ont tous les pieds exaélement de la même 
à* forme ( trois doigts en avant , fins veftige de doigt pof 
» térieur ) ; les moignons des ailes étendus en nageoires 

d'ailes , a deux moignons plats y comme des nageoires de poifTons ; & 
pour plumage une efpèce de duvet court « . • • il a le cou gros y k 
tcte & le bec d'une corneille , excepté que la pointe tourne un peu 
en bas..* Voyage du capitaine Narborough , dans celui de Cariai, 
tome II, page 2 . — II y a dans ce pays ( à Tîle de Lobos del mar, 
dans la mer pacifique ), quantité d'oifeaux, comme des boubies , mais 
principalement des pînguins , dont j'ai vu une abondance prodigieufis 
dans toutes^ les mers du Sud, fur la côte du pays nouvellement 
découvert , & au cap de Bonne-efpérance. Le pinguin eft un oifeau 
marin, gros environ comme un canard, ayant les pieds faits de 
même , ni^s avec le bec pointu; ils ne volent pas, ayant des chicots 
plutôt que des ailes, &c. Dampier. Voyage autour du Monde, tome I, 
page j 26. 

(d) Voyei ci-après l'article du manchot fauteur, gorfou de M. 
Briribn. 

(e) Nota, M. Forfter prodigue ici les preuves , & il n'en faut 
pas tant pour voir qu'un oifeau qui n'a que des moignons au lieu 
d'ailes , n'eft pas du genre des oifeaux à grande envergure & à 
grand voi^ tels que l'albatros ou le paille-en*queue. 
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par une membrane, & couverts de plumules placées fi « 
près les unes des autres , qu'elles reffcmblent à des u 
écailles , & par ce caradère , ainfi que par la forme du u 
bec & des pieds , ils font diftingués du genre des alcœ « 
(vrais pingouins), qui font incapables de voler, no;î « 
quMs manquent abfolument de plumes aux ailes , mais «c 
parce que ces plumes font trop courtes (f). » 

C*cft donc au manchot qu'on peut ipécialement 
donner ie nom à!oifeau fans ailes, & même s'en tenant 
au premier coup-d'œil , on pourroit aufli l'appeler Voifeati 
fans plumes : en effet non-foulement fes ailerons pendans 
ièmblent «couvert d'écaillés , mais tout fon corps n'efl 
revêtu que d'un duvet prefTé, offrant toute l'apparence 
d'un poil ferré & raz, fortant par pinceaux courts de 
petits tuyaux luifans , & qui forment comme une cotte 
de maille impénétrable à l'eau (g). 

Néanmoins en y regardant de très-près on reconnoît 
dans ces plumules , & même dans les écailles des ailerons^ 
la ftrudure de la plume, c'efl-à-dire une tige & des 
l)arbes (h); d'où Feuillée a raifon de reprendre Frézier, 

(f) Obfervations de M. le dodeur Forfler , jage 18 S. 

(g) Idem, ibidem. 

(h) Quoiqu'au premier coup-d'œil leurs petites ailes paroiflent 
couvertes d'écailles , cependant lorfqu'on les obferve au microfcope ^ 
on découvre qu'elles font couvertes de vraies petites plumes qui ont 
leurs tuyaux , leurs tiges & leurs barbes , tout comme les grandes 
plumes. Clanures d'Edwards , tome II, Préface , page ij. 
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d'avoir dit, fans modification, que les manchots étoienl 
couverts d'un poil tout femblable au poil des Imtps- 
marins fi). 

Au contraire le pingouin du Nord a le corps revêtu 
de véritables plumes, courtes à la vérité, & fur-tout 
infiniment courtes aux ailes, mais qui offrent fans équi- 
voque l'apparence de la plume , & non celle de poil , 
de duvet, ni d'écaiHes. 

Voilà donc une difiindion bien établie, & fondée 
fur des différences effentîelles dans la conformation exté- 
rieure du bec & du plumage entre les manchots ou 
prétendus pingouins du Sud & les vrais pingouins du 
Nord. Et de même que ceux-ci occupent les plages 
des mers les plus feptentrionales , 6ns s'avancer que 
fort peu dans la zone tempérée; les manchots rcmpKffent 
de même les vafles mers auftrales , fc trouvent for la 
plupart des portions de terre fcmées dans cette mer 
immenfè; & s'établiffent comme pour dernier afyle, le 
long de ces formidables glaces, qui après avoir envahi 
toute la région du pôle du fud , s'avancent déjà jufque 
fous le fbixantième & le cinquantième degré. 

(i) Nous primes un jour dans un marais (au Chili), un de ces 
fortes d amphibies, qu'on appelle pingouins ou pinguins, qui étoit plus 
gros qu'une oie; au lieu de plumes il étoit couvert d'une efpèee de 
poil gris , femblable à celui des loups-marins ; fes ailes reflemblent 
même beaucoup aux nageoires de ces animaux. Plufieurs relaiions en 
ont parlé , parce qu'ils font fort communs au détroit de Magellan. 
Voyage i la mer du Sud, ù'c. par Fréi(i<r; Paris, 1 73 2, page 74^ 
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« Le corps des manchots (k) , dit M. Forfter, efl 
entièrement couvert de plumides oblongues , épaifles , « 
dures & luifantes .... placées aufli près Tune de l'autre » 
que les écailles des poifTons . . . . • cette cuirafTe leur eft i» 
néceflaîre, auffi-bien que l'épaiflcur de graifle dont ils <c 
font enveloppés, pour les mettre en état de réfifter au » 
froid, car ils vivent continuellement dans la mer, & font » 
confinés fpécialement aux zones froides & tempérées , « 
du moins je n'en connois point entre les tropiques (l). » 

Et en (iiivant cet Obfervatcur, & Tillurtre Cook, 
au milieu des glaces auflrales, où ils ont pénétré avec 
plus d'audace & plus loin qu'aucun Navigateur avant 
eux , nous trouvons par-tout les manchots , & en d'autant 
plus grand nombre, que la latitude ell plus élevée 
& le climat plus glacial (m), jufque fous le cercle 

(h) L'Anglois dit toujours finguin ( qui (è prononce pingouin), 
nais qui doit par -tout (è traduire manchot, comme le prouve h 
difcuflion précédente. 

(l) Forfter. Obfcryatîons j pages iSi & i8f. 

(m) Pingouins vus par cinquante *uli degrés cinquante (êcondes 
latitude fud. Cook , Second Voyage , tome I , page ^6. — A cinquante* 
cinq degrés feize fécondes latitude (ud, nous vîmes plufieurs baleines, 
des pingouins ài quelques oifeaux blancs. Jdem, page — K cin- 
quante-cinq degrés trente -une fécondes latitude fud, nous vimes 
quelques pingouins. Idem, tome IV, page / .—Par foixante trois degrés 
Tingt-cinq fécondes y nous vimes un pingouin 6^ du goëmond. Idem, 
ibid. page p. — Par cinquante - huit degrés Utimde fud, on tua un 
fécond pingouin & quelques pétrels. Idem, tome I, page i^S» 

OifcauKj Tom IX. B b b 

m 
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antardique , aux bords de la glace ÇwtfîiJ, au milieu 
des glaces flottantes (oj , à la terre des Etats (p) , à celle 

(n) En approchant des montagnes de glace (fous le cercle polaire 
auftral ), nous entendimes des pingouins. Cook, Second Voyage, tome 11^ 
page 168. — Étant par cinquante-cinq degrés cinquante-une fécondes, 
nous aperçûmes plufieurs pingouins & un pe'trel de neige, que nous 
prîmes pour les avant - coureurs de la glace. Id^m , page j^. — Le 
^4 janvier, notre latitude étoit de cinquante -trois degre's cinquante- 
fix fécondes, & notre longitude de trente -neuf degrés Aringt- quatre 
fécondes , nous avions autour de nous grand nombre de pétrels bleus 
& des pingouins. Idem. 

(0) Les albatros nous quittèrent durant notre traverfée au milieu 
des îles de glace, & nous n'en voyions qu'une feufe de temps à 
autre ; les pintades , les petits oi(êaux gris , les hirondelles n'étoient 
pas non plus en aufli grand nombre : d'un autre côté les pingouins 
commencèrent à paroître , car ce jour nous en vîmes deux . . . . • 
pluifieurs baleines fe montrèrent aufli pannî la glace & varioient un 
peu la fcène afFreufe de ces parages • • • • nous ne pafTames pas moins 
de dix - huit îles de glace , & nous vîmes de nouveaux pingouins. 
Cook, Second Voyage , page ( Le 28 janvier 177J ), la mer étoit 
jonchée de groflès & de petites raafTes de glaces, difFérens pingouins ,^ 
des pétrels de neige, d'autres oifeaux & quelques baleines frappèrent 
nos regards. Idem^ tome FV^ page 10 0* La latitude obfervée fut de 
foixante degrés quatre minutes; & la longitude vingt- neuf degrés 
vingt-trois fécondes. — A foixante- fix degrés, nous vîmes plufieurs 
pingouins fur les îles de glace & quelques pétrels antarctiques dans 
l'air. Idem, ibid. page /-f/. Un graiid nombre de /7//7^(?tt/;îj juch6 
fur des morceaux de glace , paffoient près de nous. ( Vers foixante- 
un degrés latitude fud; & trente- un degrés longitude eft). Cook, 
Idem , tome I, page j j^. 

. (p) Cook^ Second Voyage , tome IV, page y S, — Forfter. Ibidem-, 
F^g' ^7. — Le froid étoit perçant, & les deux îles étoient couvertes 
de neige & de brume ^ & on n'y voyoit ni arbres ni arbriifeaux^ 
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de Sandwich, terres cléfolées , défèrtes , fans verdure, 
enfevelies fous une neige éternelle; nous les voyions, 
avec quelques pétrels , habiter ces plages devenues inac- 
ce/fibles à toutes les autres efpèces d'animaux, & où ces 
feuls oîfeaux femblent réclamer contre la deftrudion & 
1 anéantiflement, dans ces lieux où toute Nature vivante a 
dé/à trouvé fon tombeau. Pars mundi damnata a rerum 
naturâ; œternâ merfa caligine (Pline). 

Lorfque les glaces, fur lefquelles ks manchots font 
gîtés , viennent à flotter , ils voyagent avec elles , & font 
tranfportés à d'immen/ès diftances de toute xtxxt(q)^. 
tt Nous vîmes, dit M. Cook, au fommet.de Tîle de 
glace qui paflbit près de nous, quatre-vingt -fix pingouins « 
(manchots); ce banc étoit d'environ un demi-mille de « 
circuit , & de cent pieds & plus de hauteur , car il nour « 
mangea le vent pendant quelques minutes, malgré toutes « 
nos voiles. Le cgté qu'occupoient les pingouins s'ilevoîl « 
en pente de la mer , de manière qu'ils grimpoient par- j»; 
Jà frj : » d'où ce grand Navigateur conclut , avec raifon , 
q[ue la rencontre des manchots en mer, n'eft point un 

nous n'y apercevions aucun être vivant , fi j'en excepte les nigauds 
& les pingouins; les derniers étoient en fi grand nombre, qu'ils 
paroifToient former une croûte fur ie rociier. Trotfùme Voyage il 
Cooki page 82. 

(q) On trouve des pingouins , des pétrels & des albatros à fix ou 
fept cents lieues au milieu de la mer du Sud. Forjler, ObfmaiiQns $ 
page jp2. 

(r) Second ^o^zgt ^ page 1 1 Om 

Bbb ij 
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indice certain, comme on le croit, de la proximité des] 
terres , fi ce n'eft dans les parages où il n'y a point de 
glaces flottantes (f). 

Encore paroît-il qu'ils peuvent aller très -loin à la 
nage , & pafler les nuits ainfi que les jours en mer (t); 
car l'élément de l'eau convient mieux que celui de la 
terre à leur naturel & à leur ftrudure : à terre leur marche 
eft lourde & lente; pour avancer & foutenir fur leurs 
pieds courts & pofés tout à l'arrière du ventre, il faut 
qu'ils fe tiennent debout, leur grôs corps redreffé en 
Jigne perpendiculaire avec le cou & la tête ; dans cette 
attitude, dit Narborough, on les prendrait de loin pour de 
petits enfans avec des tabliers blancs (u). 

Mais autant ils font pefàns & gauches à terre, autant 

(f) Second Voyage, fage 1 1 o. 

(t) Nous vîmes trois poules du Port-Egmont ; le foir & pluficnrs 
fois pendant la nuit nous entendîmes des pingouins , nous étions alors 
à quarante - neuf degrés cinquante -trois fécondes latitude fud; & 
foixante-trois degrés trente-neuf fécondes longitude eft. Idtm, ïh\i 
page I S4' — Un pingouin qui fembloit être de la même efpèce que 
ceux que nous avions trouvés jadis près de la glace, vint fe placer 
le matin fous nos agrès ; mais ces oifeaux nous avoient fi fouvent 
trompés, que nous ne pouvions plus les regarder, non plus qu'aucun 
autre, dans ces latitudes, comme des fignes certains du voiiinage 
de terre. Cook, Secend Voyage, tome J y page 13 y. 

(u) Relation du Voyage du capitaine Nafborougb , dans celui 
de Coréal. Ifs marchent debout, laiflant pendre leurs nageoires, 
comme fi c'étoient des bras , en forte que de loin on les prtndroit 
pour des pygmées. Dampicr. 
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ils font \iù & preftcs dans I*eau : «< ils plongent & reftent 
long -temps plongés, dit M. Forfter, & quand ils feu 
remontrent, ils s'éiancent en ligne droite à la furÊcc « 
de l'eau, ayec une vîteflè fi prodigieufè, qu'il eft diffi- « 
cile de les tirer. » Outre que l'eipèce de cuiralTe ou de 
cotte dé maille dure, luifànte & comme écaiileufè dont 
ils font revêtus, & leur peau très-forte, les font fouvent 
réfifter aux coups de feu (xj. 

Quoique la ponte des manchots ne foit que de deux 
ou trois œufs au plus , ou même d'un {e\û 0'J; cependant 
comme ils ne font jamais troublés fur les terres inhabitées 
où ils fe raflèmblent , & dont ils font les fouis & paifibles 
polfeifeurs, l'efpèce, ou plutôt les eipèces de ces demi- 
oifoaux, ne lailfent pas d'être fort nombreufès. « On 
defcendit dans une île dit Narborough, où l'oiî prit « 
trois cents pingouins (manchots), dans l'eipace d'un quart «« 
d'heure ; on en auroit pris àuifi âcilement trois mille , >< 
fi la chaloupe avoit pu les contenir : on les chaffoit en « 
troupeaux devant foi &. on les tuoit d'un coup de bâton « 
fur la tête (a). « 

{xj Nous en bleflàmes un , & ie fuivant de près nous lui tirâmes 
plus de dix coups chargés & petit plomb , & quoiqu'ils eu0ènt porté , 
il ùAlut le tuer avec unei balle. Forfier, dans Cook, Second Voyage, 
tome I , page 1 o^. 

(y) Forfler, Obfervatïons , page 182. 

(\) A vue du Port-defiré, fur la côte des Patagons. 

(a) Relation de Narborough, dans l'Hjflolre générale des Voyag, 
tome XJ, page 3 9, 
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Ces manchots), dit Wood^/^, qu'on place 

mal- à -propos au rang des oifèaux, puifqu'ils n'ont ni 
plumes ni ailes, couvent leurs œufs, comme Ton m'afTura^ 

„ vers la fin de fèptembre ou le commencement d'odobrc ; 

^ c'eft alors qu'on en pourroît prendre aflez pour ravitailler 

une flotte A notre retour au Port-defiré, nous 

ramaflàmes environ cent mille de ces œufs, dont quel- 
ques-uns furent gardés à bord près de quatre mois iàns 
qu'ils fe gâtaflent. 

Le 1 5 de janvier , dit le rédacteur des Navigations aux 

^ terres auftrales (c) , le Vaiffeau s'avança vers la grande lU 
des pingouins , afin d'y prendre de ces oifèaux; en eflfet, 
on y en trouva une fi prodigieufè quantité , qu'il y auroit 
eu de quoi en pourvoir plus de vingt -cinq navires, & 
Ton en prit neuf cents en deux heures. » 

Aucun Navigateur ne manque l'occafion de s'appro- 
vifionner de ces œufe , qu'on dit fort bons (d) , & de 
la chair même de ces oifèaux (^^y, qui ne doit pas être 

(b) Voyage du capitaine Vood , à ia fuite de ceux de Dampier. 

(c) Voyage de cinq Vaifleaux au dctroit de Magellan, dans 
THiftoire des navigations aux terres auftrales, tome I , page 2.8 

(d) Il y a dans cette île ( de Lohos dcl mar); quantité de pingouins 
{ manchots ) , dont j'ai vu une abondance prodigieufè dans toutes les 
mers du Sud, fur la côte du pays nouvellement de'couvert & du cap 
de Bonne- efpcrance; leur chair eft un médiocre aliment, mais leurs 
œufs font un mets excellent. Dampier, Voyage autour du Alonde^ 
tome I , page 1 26 . 

(e) Le 18, on jeta l'ancre dans le fécond goulet du djétroit de 
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excellente, mais qui s'offre comme une reiïburce fur ces 
côtes dénuées de tout autre rafraîchiflement (fj ; leur 



Magellan y contre Vile des pingouins , où les chaloupes furent bientôt 
chargées de ces oifeaux, qui font plus gros que des canards. Adams, 
dans VHiJloire générale des Voyages , tome II , page 21 — On rc* 
tourna vers le milieu de feptembre au Port - defiré pour y faire de 
nouvelles provîfions de veaux - marins , de pingouins & d'œufs de 
ces oifeaux , tome XI, page j 8 ; relation de Narborough. — Une petite 
île à l'entrée de la baie de Saldana , a tant de veaux-marins & de pin^ 
gouins , qu'elle en pourroii fournir de rafraîchiirement la flotte la plus 
nombreufe. flijloire générale des Voyages, tome I, page jSjf. — Le 
pingouin eft meilleur que le plongeon des îles Sorlingues : il fent le 
poiffon. Pour l'apprêter , il faut i'écorcher , à caufe qu'il eft trop 
gras; en tout c'eft un manger paffable, rôti, bouilli ou au four, 
mais plutôt r&ti. Nous en falames douze ou feize tonneaux pour nous 
tenir lieu de bœuf falé. Cette chafle nous divertit beaucoup; on n'en 
peut faire de plus amufante , foit à les pourfuivre & à leur couper 
chemin quand ils veulent gagner leurs terriers , la mer ou la mon- 
tagne, ce qu'ils ne font pas fans tomber fouvent dani leurs trous,, 
foit à former une enceinte où on les enferme , & on les aflbmme 
à coups de bâtons en les frappant fur la téte , car les coups donnés 
fur le corps ne les tueroient pas, outre qu'il ne faut pas meurtrir 
la chair que Vùn veut conferver falée ... * Ces miférables pingouins 
perfécutés de toutes parts fe précipitoient les uns dans les autres,, 
d'où on les tiroit à milliers , les autres tomboient du haut des rochers» 
fur la terre où ils fe tuoient tout roides • . . les plus heureux gagnoient 
la mer , alors ils étoient en fureté. Hijloire des navigations aux terres 
ûujlrales , tome I, page 240^ 

II y a des quantités prodigieufes de ces oifeaux amphibies 
( fur quelques îles près la terre des États), de forte que nous ea 
aflbmmions autant qu'il nous plaifoit avec un bâton ; je ne puis pas 
dire font bons à manger , fouvent dans la difette nous les 
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chair, dit-on, ne fent pas le poiflbn, quoique jfûivant 
toute apparence, ils ne vivent que de pêche & fi 
on les ..voit fréquenter dans^^ks touffes du gramen , l'unique 
& dernier refte de végétation qui filbfiftë for leurs terres 
glacées; c'eft moins, comme on l'a cru, pour en Élire 
leur nourriture (h), que pour y trouver un abri. 

M. Forfter nous décrit leur établiffement dans cette 
efpèce d'afyle, qu'ils partagent avec les phoques ; pour 
ïiichèr, dit-il (1), ils creufènt des trous ou des terriers , 

àchoififlem 



trouvions excelleiis , mais c'étoit faute d'autres alimens frais. Ils ne 
pondent pas ici, ou bien ce n'e'toit pas la (àifon (en janvier ), car 
nous n'aperçûmes ni oeufs ni petits. Cook, tome IV, page y 2, — 
Spilberg & Vood trouvent la viande de manchot de fort bon gout; 
mais cela dépend fort de la faim & de la difette d'aiimens meilleurs , 
dans laquelle ils ont pu en manger. 

(g) Pifcibus duntaxat vefci ; non idto tamen ingrati faporls , nu 
pifciurn faporem refercbant, Clufius, Exctic. pag. iqj, 

(h) Les îles des pingouins (dans le dcftroit de Mâgellan), font au 
nombre de trois. . . on ne voit dans ces îles qu'un peu d'herbe 
qui fait la nourriture des pingouins. Relation de Spilberg^ dans 
i'HiJfoire générale des Voyages , tome XI , page 18. 

(i) <c Sur l'ile du nouvel an , près de la terre des États, & à b 
» Géorgie auftrale , un gramen de i'efpcce nommée daâylis glomerata^ 
» prend un accroiflèment fingulier : il eft perpe'tuel & affronte les 
» hivers les plus froids ; il vient toujours en touffes ou pennaches 
» à quelque diftance l'une de l'autre : chaque aimée tes bourgeons 
» prennent une nouvelle tete, & élargiflcnt le pennache julqu'à ce 

qu'il ait quatre ou cinq pieds de haut, & qu'il (bit deux ou trois 
fois plus large au fommet qu'au pied; les feuilles & les tiges de 

ce gramea 
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& chbififleni à cet effet une dune ou plage de fable ; le 
terrein en eft par-tout fi criblé , que fbuvent en marchant 
en y enfonce jufqu'aux genoux , & fi le manchot Te trouve 
dans fbn trou, il fe venge du paflànt en le faififfant aux 
jambes, qu^il pince bien ferré ^i^^. 

ce gramen font fortes & fouvent de trois ou quatre pieds de long ; « 
les phoques & les manchots fe réfugient fous ces touffes, & comme « 
tk fortent de la mer tout mouillés , ils rendent fi fales & fi boueux et 
les fentiers entre les pennaches, qu'un homme ne peut y marcher et 
qu'en fautant de la cime d'une touffe *à l'autre. » Forjler^ Obferva^ 
iîons, page — La plus avancée & la plus grande de ces îles 
( au nord -eft de la baie Spiring, à la vue du Port-defîré , dans le 
détroit de Magellan) eft celle qu'on nomme \ile des pingouins , 
longue d'environ trois quarts de mille. Cette île n'eft compofée 
que de rochers efcarpés, excepté vers le milieu qui eft graveleux, 
& qui offre un peu d'herbe verte ; c'eft la retraite d'un prodigieux 
nombre de pingouins & de veaux- marins. Relation de Narlorough , 
dans l'HiJlolre générale des Voyages, tome XI , page ^ 0. 

(k) Voyage de cinq Vailfeaux au détroit de Magellan, tome I , 
page 6 8 1 & fuivantes ; & tome I , page 28 y de l'HiJloire des Navi- 
gâtions aux Terres aufirales. — Ils font des trous dans la terre, s'y 
tiennent comme font nos lapins & y font leurs œufs; mais iîs^vivem 
de poiffon & ne peuvent voler, n'ayant point de plumes à leurs 
ailes qui pendent à leurs côtés comme des morceaux de cuir. 
Voyage d* Olivier Noort , autour du Alonde ; dans le Recueil des Voyages 
^ui ont fervi à rétablijfement de la Compagnie des Indes orientales , 
tome II j page //. — Tout le rivage, près de la mer, eft parfemé 
de terriers, où ces oifèaux font éclore leurs œufs; file du Détroit eft 
pleine de ces trous, à l'exception d'une belle vallée d'herbe verte 
*& fine, que nous imaginâmes que ces animaux réfervoient pour 
leur pâturage. Hijloire des Navigations, tome I, page 2^0, — En 
une baie de la côte du Brefil, il fe trouve uue extrême quantité 

Oifeatix, Tome IX. C c c 
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Les manchots fe rencontrent non-fèulcmcnt dans toutes 
les plages auftrales de la grande mer pacifique, & fiir 
toutes les terres qui y font éparfes (l) ; mais on les voit 
aufli dans Tocéaii atlantique, &, à ce qu'il paroît, à 
de moins hautes latitudes. Il y en a de grandes peuplades 
vers le cap de Bonnc-efpérance , & même plus au nord 
(îji). Il nous paroît que les plongeons rencontrés par 
les vaifleaux ï Aigle &l la Marie, par le quaranie- 

d'oifeaux que les Anglois appellent pingulns ; ces oifeaux n'ont point 
d'ailes , font plus grands que des oies , & font des trous ou tanières 
en terre, efquels ils fe retirent^ qui fait que quelques François les 
appellent crapauds. V^y^ge autour du Monde , par Drack; Paris, 
16^1 , page 17. 

(l ) En général , aucune partie de la nouvelle Zélande ne contient 
autant d'ôifeaux que la baie Dusky; outre ceux dont on vient de 
parler, nous y avons trouvé des cormorans, des albatros, des 
mouettes , des pingouins ( manchots ) . Forjler. — On ne peut pas 
compter les perroquets & les pingouins parmi tes animaux domef- 
tiques , car quoique les naturels des îles des Amîs & des îles de ia 
Société, apprivoifent quelques individus; ils n'en ont jamais eu de 
prouvées. Obfervations de Forjler, page i3i. 

(m) A vingt lieues au nord du cap de Bonne -efpéraiïce, fl y a 
une multitude d'ôifeaux, & entr'autres une infinité de ceux qu'on 
nomme pmguins , tant qu'à peine pouvions - nous nous tourner au 
milieu d'eux ; ils ne font point accoutumés à voir des hommes , n'y 
ayant prefque jamais de Vaifleaux qui relâchent à cette île , fi ce 
n'eft par quelque fortune de mer, ainfi que nous avons fait. Premier 
Voyage de G. Spilbcrgaux Indes orientales, dans le Recueil des Voyages 
4]ui ont fervi a réîabiijfement de la Compagnie des Indes orientales, 
tome II, page 429. 
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huitième degré cinquante minutes de latitude auftrale (nj^ 
avec les premières glaces flottantes, étoient des man- 
chots ; & il faut qu'ils fc fbient portés jufque dans les 
jncrs de l'Inde , fi Pyrard eft cxaél en les plaçant dans 
les atollons des Maldives (0) , M. Sonnerat les 
a en effet trouvé à la nouvelle Guinée (p ). Mais 

(n) Et le fèptième degré de longitude. Expédition des Vaijfeaux 
/'Aigle la Marie; dans VHiJloire générale des Voyages , tome XI, 
page 2^8. 

(0) Quantité' de petites îles des Atollons des Maldives, n'ont 
aucune verdure, & font de pur 'fable mouvant, dont une partie eft 
{bus l'eau dans les grandes marées; on y trouve dans tous les ten:p5 
quantité de gros crabes & d'écrevifîès de mer, avec un fi prodigieux 
nombre de pingouins , qu'on ne peut y mettre le pied fans écrafer 
leurs œufs & leurs petits. Voyage de François Pyrard , page jj, 

(p) Ce Voyageur en parle en Naturaiifle éclairé : « Toutes les 
cfpèces de manchots, dit- H, font privés de la faculté de voler; ce 
ils marchent mal , & portent en marchant le corps droit & pcr- ce 
pendiculaire ; leurs pieds font tout-ù-fait en arrière & fi courts , « 
que i'oifeau ne peut faire que des pas fort petits ; les ailes ne font ce 
que des appendices attachés à la place où devroient tenir les ce 
véritables ailes , leur ufage ne fauroit être que d'aider à foutenir ce 
Toifeau chancelant, & de lui fervir comme d'un balancier dans fa <c 
marche vacillante ; ils vont à terre pour y pafièr (a nuit & y faire ce 
leur ponte; l'impofljbilité où ils font de voler, la difficulté qu'ils « 
ont à courir, les met à la merci de ceux qu'un hafard fait def- 
cendre fur les terres qui leur fervent de retraite , & on les prend « 
à ia courfè; le défaut de leur conformation, qui les met hors d'état « 
d'éviter leurs ennemis , les fait regarder comme des êtres jdupides 
qui ne s'occupent pas même du foin de veiller à leur conferva- a 
tion i 0X1 n'en uouve point dws les lieux habités , & jamais il n'y « 

C c c ij 
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excepté ces points avancés, on peut dire avec M. Forftcr, 
qu'en général le tropique eft la limite que les manchots 
n'ont guère franchie, & que le gros de leurs efpèces 
affcde les hautes & froides latitudes des terres & des 
raers Auftrales. 

De môme, les vrais pingouins, nos pingouins du 
Nord, paroiffent habiter de préférence la mer Glaciale, 
quoiqu'ils en defcendent pour nicher jufqu'à Tîle de 
Wiijiu : ncanmoiins les îles Féroé &les côtes de Norwèffe, 
paroiffent être leur terre natale dans l'ancien continent; 
ainfi que le Groenland, le Labrador & Terre-neuve 
dans le nouveau. Ils /ont comme les manchots entière- 
ment privés de la faculté de voler, n'ayant que de petits 
bouts d'ailes, garnies à la vérité de pennes, mais (i 
courtes qu'elles ne peuvent fèrvir qu'à voleter. 

Les pingouins comme les manchots , (é tiennent 
prcfque continuellement à la mer, & ne viennent guère 
à terre que pour nicher ou fe rcpofer en k couchant 
à plat , la marche & même la pofition debout leur 
étant également pénible, quoique leurs pieds foient un 
peu plus élevés, & placés un peu moins à l'arrière du 
corps que dans les manchots. 

Enfin les rapports dans le naturel , le genre de vie, 

en aura; c'efl une race qui , hors d'état de fe défendre & de fuir, 
» dirj)aroitra toujours par-tout où fe fixera l'homme deftruAeur qui 
ne laKFe rien fubfifter de ce qu'il peut anéantir. » Voyage à la nouvelle 
^uhh^e , page lyS fuhantcs, 
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& la conformation mutilée & tronquée, font tels entre 
ces deux familles, malgré les différences caraélériftiques 
qui les féparent , qu'on voit fuffifàmmeni que la Nature 
en les produi/ànt , paroît avoir voulu re'jeier aux deux 
extrémités du globe , les deux extrêmes des formes du 
genre volatile ; de même qu'elle y rélcguoit ces grands 
amphibies, extrêmes du genre des quadrupèdes, les 
phoques & les mor/ès, formes imparfaites & tronquées, 
incapables dô figurer avec des modèles plus parfaits au 
milieu du tableau , & rejetées dans le lointain fur les 
confins du monde. 

Nous allons préfènter Ténumération & la defcriptîon 
de chacune des e/pèces de ces deux genres d'oi/èaux 
fans ailes, les pingouins & les manchots^ 




/ 
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* L E PI N G 0 U I N. (a) 
Première efpèce. 

^^uoiQUE l'aile du pingouin de cette première efpèce 
ait encore quelque longueur, & qu'elle foit garnie de 
plufieurs petites pennes , néanmoins on aflTure qu'il ne 
peut point voler, même aflfez pour fe dégager de Teau 
(b). Il a la tcte, le cou & tout le deflus du* corps noirs; 
mais la partie inférieure plongée dans l'eau quand il nage 

* Voyei^ les planches enluminées, n* î o oy, & i q Bjf fa femelle. 

(a) En Norwège, ûlk; aux îles Féroé , ûlck ou alka; en Gothland, 
tord; en Angennanie, tordmulé ; en Ècotte yfcout ; dans l'Angleterre 
feptentrionale , auk; dans TAngleterre occidentale, ra^rbill ; 
Cornouailles , murre, 

Alka,C\\xÇ\usy Exotic. auâuar.pag. ^6y. — Nieremberg, pag.ajtfr 
»— Muf. Worm. pag. 303. — Jonfton, >4v/. pag. 12,^. — AlkahoietU 
Sibbald. Scot. illujlr. part. II, lib. III, pag. 20. ~/î^jr^. Auiluox» 
H'ijl. nat. Polon. pag. 433. — Villughby, OrnithoL pag. 243.— Ray, 
Synopf. avi. pag. j 19, n." , ^.-^Alca rojiri fulcis quatuor, lineâ 
vlrîmque albâ a rojiro ad oculos* Torda» Linnaeus, Syfl. nai, edX, 
Gen. 6^ , Sp. i. — Idem, Fauna Suecic. n,** 120. — Plautus tonfor, 
Klein , AvL pag. 47, n.** 5. — Oifeau a bec tranchant. Albin, tome m. 
page 40, planche ^5. — L'alque. Salerne, Hijfoire des Oiftaux, 
page 364.— 2"i4r ra^or-bi/L Edwards, Glan. part. XI il, pag. 307, 
pl. 388. — A/ca fuperne nigra, inferne alba; lineâ utrimque a roJlro 
ad oculos candidâ; gutture & colli inferioris parte- fupremâ fuliginofis, 
remigibus mineribus albo in api ce margînatis , reâricibus nigriçantibus»»* 
Alca, Le pingoin. Brijfon, tome VI, page 

(b) Edwvds, Hijlory. pag, ^iZi 
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«ft entièrement blanche. Un petit trait de blanc fe trace 
du bec à l'œil , & un autre fèmblable trait traverfè 
obliquement l'aile. 

Nous avons dit que les pieds du pingouin n'ont que 
trois doigts, & que cette conformation, ainfi que celle 
du bec, le diilingue bien fènfiblement du manchot; le 
bec de ce premier pingouin dl noir, tranchant par les 
bords, très-apiati par les côtés qui font canelés de trois 
filions dont celui du milieu eft blanc ; tout à côté de 
fbn ouverture & ibus le velouté qui revêt la bafè du bec, 
les narines ibnt ouvertes en fentes longues. La femelle 
n'a pas le petit trait blanc entre le bec & l'œil, mais 
fà gorge eft blanche. 

Ce pingouin , dit Edwards , fe trouve également dans 
les parties fèptentrionales de l'Amérique & de l'Europe. 
Il vient nicher aux îles Féroë /cj, le long de la côte 
occidentale d'Angleterre^^ jufqu à l'île de Wight^^, 
où il grolfit la foule des oifèaux de mer. qui peuplent ces 
grands rochers, que les Anglois ont appelés /es Jiign}//es 
(the Needles). On a^ure que cet oifèau ne pond qu'un 
€Bu{ffJ très-gros par rapport à fi taille ^^y. 

On ignore encore dans quel afyle les pingouins , & 
particulièrement celui-ci , pafTent l'hiver ^AJ : comme 

(c} Ho'ter. apud Cluf. auûuar. pag. 367. 



{d; Ray. 
^ej Edwards. 



(fj Linnaeus, Fauna SuecUa, 

(g) R«y- 



^hj Qub abiant & uhi hicmen tranfigant, incognitum, Ray» 
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ils ne peuvent tenir la mer dans le fort de cette faifon; 
que néanmoins ils ne paroifTent point alors à la côte, & 
que d'ailleurs il eft confiant qu'ils ne fe retirent pas vers 
les terres du midi ; Edwards imagine qu ils paflent 
l'hiver dans des cavernes de rochers , dont l'ouverture 
cft fubmergée , mais dont l'intérieur s'élève afTez au- 
deflus des flots, pour leur fournir une retraite où ils 
reftent dans un état de torpeur, & /iibftantés par lagraiffe 
dont ils font abondamment chargés (i). 

Nous ajouterions, d'après Pontoppidan, quelques 
particularités à ce que nous venons de dire de cette 
première efpèce de pingouin , qu'il eft grand pécheur de 
harengs, qu'il fe prend aux hameçons amorcés de ces 
poifFons , &c. fi le récit de cet Écrivain n'offroit ici les 
mêmes difparates qui fë trouvent ordinairement dans fes 
autres narrations ; comme quand il dit « que ces oifeaux 
» en fortant tous à la fois des grottes où ils s'abritent & 
» où ils nichent, obfcurciffent le foleil par leur nombre, 
^ & font de leurs ailes un bruit fçmblable à celui d'un 
orage (k); » tout ceci ne convient point à des pingouins 
qui tout au plus ne peuvent que voleter* 

Nous reconnoiflbns plus diftindement le pingouin 
dans Vcfarokirfokoxipeme ûîle àtsGro'i:nhn6^^ « efpèce 
» de plongeon , dit le relateur , qui a les ailes d'un demi- 

(i) Glanures , part. IV, pag. 21 jf. 

(k) Hiftoire Naturelle de Norwège, par Pontoppidan. Journà 
Aranger ^ février 1767* 

» pied 
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pied de long tout au plus, fi peu fournies de plumes, 
qu'il ne peut voler ; & dont les pieds font d'ailleurs fi « 
loin de l'avant- corps & fi portés en arrière, qu'on ne « 
Conçoit pas comment il peut (e tenir debout & marcher ^« 
(l). » En effet, l'attitude droite eft pénible pour le pin- 
gouin; ii à la marche lourde & lente, & fa pofition 
ordinaire eft de nager & de flotter fiir l'eau, ou d'être 
couché en repos fur les rochers ou fiir les glaces. 



^ LE GRAND PINGOUIN, (m) 

Seconde efpèce. 

ILLUGHBY dit que la taille de ce Pingouin approche 
de celle de Toîe , ce qu'il faut entendre de la hauteur à 
laquelle il porte fa tête & non de h groffeur & du volume 

(l) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX, page jfj. 
* Voye-^ les planches enluminées , »/ ^7, 

(m) Par les Suédois ; /;^;7^>^'/;7; par les Anglois , vorthcrn penguin; 
aux îles Féroé, goifugel. Pinguin. Muf. Worm. pag. 300. — -Pc^«- 
guîn nautis nojlratibus diéla. Willugliby, OrnithoL pag. 242. — Penguin 
nantis nojlratibus, quœ goifugel Hoieri effe vide fur. Ray, Synopf. avi. 
pag. 1 1 8, n.** I. — Penguin du Nord. Edwards , pag. & pL 147.— 
CoirfugeL Clufius, Exotic. auâuar. pag. 367. — Goifugel, Nierem- 
berg , pag. 237. — Jondon , Avi. pag. 1 29. — Mergus AmericanuS. 
Clufius, Exotic. pag. 103. — Nieremberg , pag. 21 5. — Willughby, 
tab. 42 , mauvaife figure empruntée de Clufius. — Charleton , Exerc* 
pag. 102, n.* 10. Onomat^. P^g>9^> ï^-* io« — Chenalopes, Moërh. 
Avi. pag. 68. — Alca torquata^ fubtus albicans , fuperne nigricans^ 
Parrère, OrnithoL claf. i , Gen. VI, Sp. L. Alcajûfiro cmprejfo , 

Oifeaux, Tome IX. D d d 




Digitized by 



394 Histoire Naturelle 

du corps, qui a beaucoup moins d'épalÇèur; il a latéte, 
le cou & tout le manteau d'un beau noir » en petites 
plumes courtes, mais douces & luilrées comme du làtin; 
une grande tache blanche ovale fè marque entre le bed 
& l'œil, & le rebord de cette tache s'élève comme en 
bourlet de chaque côté du fbmmet de la téte qui eft 
îon aplatie; le bec, dont la coupe reflèmble, fuivant la 
comparaifbn d'£clwards, au bout d'un large coutelas, a 
]fes côtés aplatis & creufës d'entaillures ; les plus grandes 
pennes des ailes n'ont pas trois pouces de longueur : on 
juge aifément que dans cette proportion avec la maflè 
du corps , elles ne peuvent lui ièrvir pour s'élever en l'air; 
il ne marche guère plus qu'il ne vole (n), & il demeure 
toujours fur l'eau, à l'exception du temps de la ponte & 
de la nichée. 

L'efpèce en paroît peu nombreu(è; du moins ces 
grands pingouins ne fè montrent que rarement fur les 
côtes de Norwège {oj; ils ne viennent pas tous les ans 

ancîpiti , fulcato , maculâ ovatâ utrimque ante ocules. Alca impimls, 
Linnseus, Sjift. nat. ed. X, Gen. 63 , Sp. ^.—Alca rojtri fulc'ts tS»; 
maculâ albâ ante oculum. Idem, Fauna Suecic. n.* i ip. — Akafupmt 
ntgra, infernè alba, maculâ utrimque rojhrum inter & oculos miâc» 
didâ: gutture & coUi inferioris parte fupreaiâtiigris; remig'tbus minent 
clbo in apice marginatis; reâricîbus nigris» . . . Alca major. Le gi»<' 
pingoin. Briffon, tome VI, page 85. 

(n) Necincedert nec volare yifa tft. Uoîctus , apud Clujiwn. Exotic 
auâuar. pag. 3 67. 

(e) Habitat m mari Jiioîwagiu rar 'às. linnanis., Fauoa Sueciçi. 
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vifiter les îles de Féroé (p), & ne defcendent guère plus 
au Sud dans nos mers d'Europe (ij); celui qu'Edwards 
décrit, avoit été pris par les pêcheurs fur le banc de 
Terre-neuve: du refte, on ignore dans quelle plage ils 
ic retirent pour nicher (r). 

Uakpa des Groënlandois , oiieaù grand comme le 
canard , avec le dos noir & le ventre blanc , & qui ne peut 
m courir ni voler (f) , paroît devoir fe rapporter à notre 
grand pingouin : pour les prétendus pingouins décrits 
dans le Voyage de la Martinière^ ce font évidemment 
des pélicans (t). 

(p) Rarijfime autcm éf nonnifi peculiaribus quibufdam annis vifitur. 
Hoierus apud Clufiim , Exotic. auduar. pag. 367. 
(q) Edwards. 

(r) Ubi fœturœ optram in, nulli bominum explora tum. Hoierus, 
iibi fuprà. 

) YJakpa du Groenland a la groflêur d'un canard , le dos noir (jç 
le ventre foianc ; cette efpèce fe tient en troupes bien avant fur la mer » 
& n'approche des terres que dans les grands froids ; mais alors il en 
vient enft grand nombre, que les eaux qui coupent les îles d'alentour, 
femblent couvertes d*un brouillard noir & épais ; alors les Groën- 
landois les pouflent vers la côte, de façon à les prendre avec la 
main , parce que ces oifeaux ne peuvent ni courir ni voler. On s'en 
nourrit durant les mois de février & de mars , du moins à l'embou- 
chure de .Ballriver, car ils ne fe trouvent pas indifféremment par-» 
tout ; leur chair eft la plus tendre &l la plus nourriflante de toutes 
celles des poules de mer, & leur duvet fert à garnir des veftes 
d'hiver. Hijloire générale des Voyages , tome XJX , page j^C. 

(t) Ces oifeaux que notre Patron nous dit (ê nommer pingouins , 
no font pas plus hauts que des cygnes , mais une fois plus groi^ 

Ddd ij 
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LE PETIT PINGOUIN 

ou L E PLONGEON DE MER 

DE BeLON. (il) 

Cet oifeau eft indiqué dans Belon, (bus le nom de 
plongeon de mer , & par M. Briffon, fous celui ^tpiit 

blancs de même , le cou auflî long que celui d'une oie , la tête 
beaucoup plus grofle, l'œil rouge & étincelant, le bec allant en 
pointe, d'un brun- jaunâtre: & les pieds de même qui font formes 
comme ceux des oies, & ont une eljpèce de (ac de près d'un pied 
de long, qui commence dès deffbus le bec, continuant le long du 
cou jufqu'à la poitrine, en s'élargiflant en bas, de telle forte qu'il 
lient bien un pot dévide, dedans quoi ils réfervent leurs mangeailies 

quand ils font ralîafiés , pour en repaître au befoin • Pour les 

manger, nous fumes obligés de les écorcher, ayant la peau fort 
dure , de laquelle on ne peut tirer les plumes qu'avec grande peine. 
}a chair en eft très -bonne, de même goût que celle des cau^i^ 
fauvages, ôl fort grafle, de quoi nous fîmes bonne chère; fàgcs i^Jt 
jjfS & Voyage de la Martinierc ; Paris, 

(u) Plongeon de mer. Belon, Nat. des Oîfeaux , pag. 179, avec 
une figure peu exade, page 180. La même, Portraits dVifeaux, 
page 39 , — (Ethia. Idem , Obfervat. pag. 1 8. — Mergus Bclloniu 
-AIdrovande, Avi, tom, III, pag. 240; figure empramée deBelo»/ 

— Jortftôn, tab. 47, même fi gare. Afergus Bellonii, Aldrovandi 
Wyiughby, Ornithûl. pag. 243, — Ray, Synopf. avi. pag. i rp, n. 
^ Le plongeon de mer, utamaria de Belon. Salerne, Ornithol. pag. 3^4' 

— Alca fuperne nigra , inferne alba ; tceniâ utrimque a rofro ad ocuhs 
albo punâulatâ , fafcià infra oculos nigricante; remigibas minoribus ûlh 
in api ce marginatis; reâricibus nigris. . . Alcaminor. Le petit pingoifl» 
Bri£on, tome VI, page 92. 
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pingouin; néanmoins il nous refte un doute très -fondé 
fiir cette dernière dénomination; car en examinant la 
figure donnée par cet Oraithologifte , on voit qu'il a 
beaucoup de reflèmblance avec le fet'n guillemot y n! ^i^ 
de nos planches enluminées; & tout au moins il eft 
certain que fbn bec n'eft pas celui d'un pingouin : & en 
même temps la plage où Belon dit avoir obfervé cet 
oilèau , favoir la mer de Crète , eft un nouveau fujet de 
douter qu'il appartienne en effet au genre des pingouins, 
qui ne paroît pas s'être porté dans la méditerranée, & 
que tout nous repréfente comme indigène aux mers du 
Nord; en forte que fi nous ofions foupçonner ici de 
peu de juftelfe un Obfèrvateur, d'ailleurs auffi inftruit 
di toujours aufli exaâ que l'eft Belon, nous croirions, 
malgré ce qu'il dit de la conformation des pieds de fon 
vttamaria de Crète, qu'il appartient plutôt à quelque 
efpèce de plongeon ou de caftagneux, qu'à la famille 
des pingouins. Quoi qu'il en foit, il fm\ rapporter cé 
que dit notre vieux Sl doGtt Naturalifte, de cet oiièau 
dont lui fèûl a parlé, Dapper & Aldrovande n'en ayant 
£iit mention que d'après lui. 

•« Il y a , dit-il , en Crète «ne particulière e/pèce de 
plongeon de mer, nageant entre deux eaux, différente a 
au cormoran & aux autres plongeons nommés merp, « 
& que l'eflime être celui qu'Ariftote a nommé ethia. « 
Les habitans du rivage de Crète l'appellent vuuamaria «• 
& ealicatciu; il eft de Ja groftèur d'une iàrcelle, blanc « 
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„ par-deflbus le ventre & noir par-tout le deffus du corps; 
» U n'a nul ergot derrière , auiii eft - il ièul entre tous 
„ oifèaux ayant le pied plat, à qui cela convienne; fon 
„ bec eft moult tranchant par les bords . noir defliis, 
„ blanc delTous» creux & quafi plat, & couvert de duvet 
» jufque bien avant. .. . qui provient d'un toffet de plumes 
» noires qui lui croît (ùr quelque chofè qu'il a fur le bec 
„ joignant la tête, eflevé gros comme une demié-poix... 
» il a le Commet de la tête large, mais la queue fi courte, 
„ qu'il fèmble quafi qu'il n'en ait point ; il efl tout couvert 
» de fin duvet, qui tient fi fort à la peau, qu'on jugeroit 
,> proprement que c'eft du poil , & qui iè montre auiTi fin 
„ que velours., tellement que fi on i'efirorche on lui trou» 
„ vera la peau bien elpaifiè , & fi on la fiiit courroyer, 
fèmblera une peau de quelque animal tcrreflre (x). » 

(x) Nature des Oifeaux, fa^e lyf ; & Oh/ervatiens, Ub.l,c>j). 
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* LE GRAND MANCHOT, (a) 

Première ejpèce. 

Clusius fèmble rapporter I? première connoifTance 
des Manchots à la navigation des HoUandois dans la mer 

* Voyei les planches enluminées, SJS^ ^^^'^ ^ dcnominaiion 
de Manchot des iles Malouïncs, 

(a) Penguin ou pinguin par les navigateurs Anglois & HoIIandois. 
Pinguin, à pinguedine , dit Clufius : l'auteur de la relation du Voyage 
de cinq Vaiflèaux au détroit de Magellan , tome J , page 6 S i , doute 
ièul de cette étymologie ; nous doutons ^ notre tour de celle qu'il 
y fubftitue. «c Les pingouins font ainfi nommés, dit -il, non parce 
qu'ils font gras ^ ainfi que l'a cru l'auteur du préfent Journal , mais <c 
parce qu'ils ont la tête blanche. Le mot de pingouin, en Anglois , ce 
a cette fignification , ainfi qu'on le voit dans le Voyage du fieur ce 
Thomas Candish. » — • Pinguin. Jean de Laët, Nov. Qrb, pag, jii^ 
^Penguin batavorum , feu anfer AlageHicanus Clufii. Willughby, Ornitk» 
pag. 2.42. — Anfer Afagellicanus. Clufius , Exotic. lib. V, cap. v, 
pag. 10 1, avec une figure groffière, mais néanmoins reconnoilfable. 
Jfota» Willughby n'accuie la /igure de Clufius d'être fautive en 
lepréientant un doigt pofiérieur , que parce qu'il prenoit ce manchot 
pour un pingouin, — Nieremberg , pag, 2 0(f; & Jondon^ pag* 1 2if, 
pl. j6 ; tous deux ont emprunté la figure de Clufius. — Charleton, 
Exerciu pag. 104, n.** 5. Onomati. i>9ig. 98, il** Plautus pinguis. 
Klein y Avi. pag. 147, n.^ 4. i— > Diomedea alis impennibus, pedibus 
Utradaâylis. Diomedea demerfa. Linn^eus, Syjf.nautd. X, Gen. tfj, 
Sp. 5. — Penguin -patagon. Tranfad. philof. vol. LXVI. — Penguin 
eux pieds noirs. Edwards , pag. & pl. 94. — Première efptce de pingouins 
des iles Malouines. Bougainville. Voye:^ tomel^ page \zo.^ Manchot 
de la nouvelle Guinée» Sonnerat; Voyage à la nouvelle Guinée, pag, 178. 
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du Sud en ijpS-.Ces Navigateurs, dit-il, étant par- 
venus à certaines îles voifines du Port-defiré, les trou- 
vèrent remplies d'une forte d'oifeaux inconnus , qui y 
venoient feire leur ponte ; ils nommèrent ces oifeaux 
pingouins (a finguedhie ) , à raifbn de la quantité de leur 
graifle, & ils imposèrent à ces îles le nom àUlcs às 
pingouins (b). 

« Ces finguliers oifeaux, ajoute Clufius, font fans 
ailes , & n'ont à la place que deax eipèces de membranes 
» qui leur tombent de chaque côté comme de petits bras; 
» leur cou eft gros & court ; leur peau dure & épaiflc 
» comme le cuir du cochon ; on les trou voit trois ou 
» quatre dans un trou ; les jeunes étoient du poids de dix 
à douze livres, mais les vieux en pefoient jufquàfeize, 
& en général ils étoient de la taille de 1 oie, » 

A ces proportions il eft aifé de reconnoître le man- 
chot repréfenté dans nos planches enluminées, fous le 
nom de manchot des îles Malouines , & qui (e trouve, 
non -feulement dans tout le détroit de Magellan & les 
iles voifmes, mais encore à ia nouvelle Hollande, & 
qui de-là a gagné jufqu'à la nouvelle Guinée C'eft 



Nota. M. Briffbn fe trompe, d'après Willughby, en rapportant i * 
Voie magellanique de Clufius, ou au manchot, le pingouin, <fc ' 
Wormius qui n'a point de doigt poAérieur , & avoit été apporté 
de Féroé. 

(h) Clufius, Exotic. pag. lor. 

jfcj Soniîerat, Voyage à la nouvelle Guinée , pages //' éf fii^* 

en effet 
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en effet l*efpèce la plus grande du genre des manchots; 
l'individu que nous avons Êit repréfènter a vingt -trois 
pouces de hauteur ; & ces manchots parviennent à un 
beaucoup plus grand accroiflement, puifque M. Forfter 
en a mefiiré plufieurs de trente-neuf pouces (anglois), . 
Sl qui pefbient ju/qu'à trente livres. 

« Diverfès troupes de ces pingouins , les plus gros 
que j'aie jamais vus , dit-il , erroient fur la côte ( à la nou- « 
velle Géorgie ); leur ventre étoit d'une grofleur énorme, « 
& couvert d'une grande quantité de graiiïe ; ils portent « 
de chaque côté de la téte une tache d'un jaune-brillant « 
ou couleur orangée, bordée de noir; tout le dos eft << 
d'un gris - noirâtre ; le ventre, le deflbus des nageoires « 
ÔL l'avant du corps Ibnt blancs ; ils étoient fi ftupides m 
qu'ils ne fuyoient point , & nous les tuâmes à coups de « 
bâtons... Ce font, je penfè, ceux que nos Anglois ont « 
nommés aux îles Falkland, pingouins jaunes ou pingouins «c 
rois (d). » 

Cette defcription de M. Forfter convient parfaitement 
à notre grand manchot, en obfèrvant qu'une teinte 
bleuâtre eft répandue fur fbn manteau cendré, & que 
le jaune de la gorge eft plutôt citron ou couleur de paille 
qu'orangé : nos François l'ont en effet trouvé aux îles 
Falkland ou Malouines , & M. de Bougainville en parle 
dans les termes lUivans : « il aime la folitude & les endroits 

(i) Forfter, dans le (êcond Voyage du capitaine Cook, tomelVé 
page ta. 

Oifeaux, Tome IX, Ecc 
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» écartés ; fbn bec eft plus long & plus délié que celui des 
3> autres efpèces de manchots , & il a le dos d'un bleu plus 
» clair; fbn ventre eft d'une blancheur éblouiflante ; une pala- 

tine jonquille qui , partant de la tête , coupe ces maifes de 

blanc & de bleu (gris-bleu), & va fè terminer fur lefloniac, 
^ lui donnent un grand air de magnificence; quand il lui 

plaît de chanter, il alonge le cou On efpéra de 

» pouvoir le tranfporter en Europe , & d'abord il s'appri- 
» voifà jufqu'à connoîtrc & fiiivre la perfbnne qui étoit 
» chargée de le nourrir, mangeant indifféremment le pain» 

la viande & le poiffon ; mais on s'aperçut que cene 
3> nourriture ne lui fuffifbit pas & qu'il abfbrboit fa graiilè; 

quand il fut amaigri à un cenain point, il mourut (e).^^ 

* LE MANCHOT MOYEN, (f) 
Seconde ejpèce. 

IJe tous les caradères d'après lefquels on pourroit 
dénommer cette féconde efpèce de^ Manchots, nous 

'(cj Voyage autour du monde, /^r M, de Bwgainviile , md) 
page,! 2 0. 

♦ F^j^^:;; les planches enluminées., n*^S2, le Atanckot Juaf i 
Bonne- ^fpéranci f & »/ j o ojj k Mmncht des H^uenîM, ^ 
jugeons être la femelle du premier. 

^ (fj Pinguins aux pieds noirs, Edwards ^ planche 49. '^Sphenifcv^ 
fuperne ntgricans , injirne albus , capite ad latera^ gutture^ue Jir^ 
grifeis; reSricibus nigriçantibus. . . . Sphenifcus. Le manchot. BrijfWi 
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n'avons cru pouvoir énoncer que la grandeur , parce que 
les autres caradères, quoique fenfibles, ne font peut être 
pas cooftans , ou ne font pas exciufifs ; ce font ces man- 
chots qu'Edwards appelle pingouins aux pieds noirs; maïs 
les pieds du grand manchot font noirs aufli : on les trouve 
indiqués fous le nom de manchot du cap de Bonne'ejpé^ 
tance ou des Hottentots; dans nos planches enluminées, 
mais rcfpèce s'en trouve bien ailleurs qu'au Cap, & 
paroît fe rencontrer également aux terres Magellaniques 
(g) : nous avions penfé à l'appeler manchot à collier; en 
efîèt, le manteau noir du dos embrafTe le devant du 
cou par un collier, & laifle tomber fur les flancs deux 

tome VI, page 97. Nota, i.** Nous rapportons ici \t manchot tacheté 
de M. Briflbn, qui n'ell que Tune des deux figures- d'Edwards & 
de nos planches enluminées, lefquelfes diffèrent trop peu entr'elles 
pour en £dre deux efpèces, & qui, fuivaiit toute apparence, repré- 
fentent le mâle & la femelle; — Sphenifcus fuperne nigrtcans, punâuUs 
cinereo-albis ajperfus^ inferné albus; tœniâ utrimquc fupra oculos candidâ; 
eapite ad latcra, guttureque fu/co-nigricantibus, fafciâ fupra ptibts 
artuatâ fo/co- nigricante , utrimque fecundiim latcra ad pedes ufque pr^ 

tenfâ; rcâricibus nïgrlcantibus Sphenifcus nœvius. Le manchot 

tacheté. Brijfon, tome VI, page ^^.^Nota. 2.** M. Briflbn rap- 
porte fous fon manchot tacheté la phrafe de Limiaeus & la planche 
d'Edwards quf^it a déjà rappcHtées au manchot. Nota, Nous rap* 
porterons encore à nos manchots du Cap , les deux que donne M. 
Sonnerai, fous les noms de manchot à collier de la nouvelle Guinée , 
& de manchot papou (page lyjf de fon Voyage); tous les rapportt 
de (lature & de plumage nous paroifTent trop grands entre ces 
efpèces pour devcnr les féparer. 
(g) Veyei ci-^rès. 

E e e îj 
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longues bandes en manière de fcapulaire; mais cette 
livrée ne paroît bien confiante que dans le mâle ; & ia 
femelle , telle que nous la croyons repréfentée n' 100/ 
de nos planches enluminées^ porte à peine quelque trace 
obfcure de collier ; tous deux ont le bec coloré vers 
le bout, d'une bandelette jaune; mais peut-être ce trait 
ne fe marque- 1- il qu^avec Tâge; ainfi nous fommes 
réduits à les indiquer par leur taille qui eft en efièt 
moyenne dans ce genre, & ne s'élève guère au-deffus 
d'un pied & demi. 

Du refte, tout le deffusdu corps eft ardorfé, ceft-à- 
dire, d'un cendré-noirâtre, & le devant avec les côtés du 
corps font d'un beau blanc , excepté le collier & le fcapu- 
laire ; le bout de la mandibule inférieure du bec paroit un 
peu tronqué ; & le quatrième doigt , quoique libre & non 
engagé dans la membrane, eft néanmoins tourné phis en 
devant qu'en arrière ; l'aileron eft tout plat & femble 
recouvert d'une peau de chagrin, tant les pinceaux de 
plumes qui le revêtent font petits, roidcs &prefles; les 
plus grandes de ces plumules n'ont pas fix lignes de lon- 
gueur, & fiiivant la remarque d'Edwards, on en peut 
compter plus de cent à la pren>ière rangée de laile. 

Ces manchots font très-nombreux au cap de Bonne- 
cfpérance & dans les parages Voifins fA/. M. le vicomte 

^hj II y avoh là (au cap de Bonne -efpérance} de ces oiïcaix 
fju'on nomme pingouinj , en grande quantité , qui font gros comfflc 
une oie aflez pecite; ils ont le corps couvert de petites plumes; fcuis 
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de Querhoënt qui les a obfervés à la rade du Cap, 
nous a communiqué la notice fiiivante. « Les pingouins 
( manchots) du Cap, font noirs & blancs, &C de la grof- « 
feur d'un canard ; leurs œufs font blancs , ils n'en fpnt que « 
deux à chaque ponte , & défendent courageufemem leur « 
nichée ; ils la font fur les petites îles le long de la côte ; <c 
& un Obfervateur digne de foi m'a afliiré , que dans « 

ailes font comme celles d'un canard dont on auroit tire les plumes : 
ils ne peuvent voler , mais ils nagent fort bien & plongent encore 
mieux; la vue des hommes les effraie & les fait fuir, mais on peut 
bien les attraper à la courfe; chaque femelle fait deux œufs gros 
comme des œufs d'oie: ils font leurs nids dans des broullàiiles, 
grattant dans le fable & y faifant un trou où ils fe fourrent fi 
bien, qu'en paflànt le long d'eux on ne les aperçoit qu'avec peine; 
ils mordent bien fort quand ils font près d'une perfonne qui n'y 
prend pas garde ; ils font tachetés de noir & de blanc. Recueil des 
Voyages qui ont fervi à Vétablijfement de la Compagnie des Indes 
orientales, tome III, page j8t ; Amjlerdam, i /0 2. — Les oifeaux 
qui font les plus fréquens en cette baie ( de Saldaigne ) , font les 
pingouins; ils ne volent point, leurs ailes ne leur fervent qu'à nager, 
ils nagent auffi vite dans la mer, comme les autres oifeaux volem 
enVair. Flaccourt, page 2jf.^. — Nous appelâmes une petite île qui 
cft à quatre lieues au-delà du cap de Bonne -efpcrance, Vile des 
oifeaux , pour le grand nombre & diverfès efpèces qui y font; il y 
a des pingouins différens feulement de ceux qui le trouvent fur le 
détroit de Magellan, en ce que ceux-ci ont le bec recourbé A: 
les autres l'ont droit comme le héron ; ûs font de la grolleur d'un 
canard , pelant julqu'à feize livres ; le dos couvert de plumes noires ; 
le ventre de blanches; le cou court & gros, ayant un collier blanc; 
leur peau ell fort épailTe, ayant de petits ailerons comme du cuir, 
qui pendent comme de petits bras couverts de rudes & petites plumes 



Digitized by 



4o6 Histoire Naturelle 

H une de ces petites îles étoit un monticule élevé , où 
» ces oifeaux nichoient de préférence, quoiqu'éloigné de 
^ plus d'une demi-lieue de la mer ; comme ils marchent 
» fort lentement» il jugea qu'il n'étoit pas polTible qu'ils 
» allaffent tous les jours chercher à manger à la mer ; il 
» en prit donc quelques-uns pour voir combien de temps 
» ils fupporteroient la diette, il les garda quatorze jours 



blanches , entre-mêlées de noires, qui leur fervent à nager &non pas 
pour voler, venant rarement à terre , fi ce n'eft pour y fiure leurs 
ceufs & y couver; ils ont Ja queue courte, les pieds noirs & 
plats ; ils cachent dans des trous qu'ils font fur les bords de la 
mer , jamais plus de deux à la fois : ils pondent fur terre , & y 
couvent deux œufs (eulement , qui font de la groflêur de ceux des 
poules d'inde. Voyage à Madagafcar, par François Cauche ; Paris, 
idj t. — On trouve dans ces quartiers ( Aguada de San Bras, qua- 
rante-cinq lieues du Gap), une petite île ou un grand rocher, ou 
il y a une multitude d'oi(eaux qu'on nomme pinguins , de la grandeur 
d'un oifon; ils n'ont point d'ailes ou du moins elles font fi petites 
& fi courtes , qu'elles reflèmblent plus à une fourrure ou à du poil 
de bête qu'à des ailes; mais au lieu d'ailes ib ont une Dâ^ire dé 
plumes avec laquelle ils nagent ; ils fe laiflbiem. prendre fans s'en* 
fuir , marque qu'ils voyoient bien peu d'hommes ou qu'ils n'eu 
voient point du tout; quand on en eut tué, on leur trouYa b 
peau fi dure , qu'à peine un (abre leur pouv<»t-il rien couper que 
h tête. Il y avoit aufli fur ce rocher beaucoup de cbieDS-aanns 
qui fe mirent en défenfe contre les matelots; on en tua quelques* 
uns , mais ni les chiens ni les oifeaux n'étoient pas bons à manger* 
Premier Voyage des Hollandois aux Indes orientales , dafis le Recueil 
des Voyages qui ont fervi à tétabli£ement de la Compagnie, tnnt L 
pages 21 s ^214, 
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jÉins boire ni manger, & au bout de ce temps, ils étoient « 
encore vivans & aflëz forts pour pincer v'goureufement. » 

M. de Pagés, dans la relation manujfcrite de /on 
Voyage au pôle auftral, s'accorde fur les mêmes faits. 
« La groffeur At% manchots du Cap, dit-il, eft pareille 
à celle de nos plus gros canards ; ils ont deux cravates « 
oblongues de couleur noire , l'une à l'eftomac , l'autre c« 
au cou ; nous trouvions ordinairement dans chaque nid « 
deux œufs ou deux petits rangés tcte à queue; & l'un <c 
toujours au moins d un quart plus gros que l'autre ; les <c 
vieux n'étoient pas moins aifcs à prendre que les jeunes ; <t 
ils ne pouvoient marcher que lentement, & cherchoient c< 
à fe tapir contre les rochers. » 

Un fait qu'ajoute le même Voyageur, c^'eft que les 
ailerons des manchots leur fervent de temps en temps 
de pattes ^e devant, & qu'alors marchant comme à 
quatre ils vont plus vite ; mais fiiivant toute apparence 
cela n'arrive que lorf^u'ils culbutent , & ce n'efl point 
une véritable marche. 

Du refle, nous croyons reconnoître ce même man- 
chot d'cfpèce moyenne dans la féconde de celles que 
M- de Bougainville décrit aux îles Malouines (i) : car il 
la dit la même que celle de TAmiral^ Anfon (k) , laquelle 

(i) Voyage autour du monde, tome I , page 129. 

(k) On trouve fur la côte orientale (des Patagons), d'immenfes 
troupeaux de veaux-marins , & une grande variété d'oifeaux de mer , 
dont les plus finguliers font les pingouins ; ils font de la taille & à 
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eft auflî celle de Narborough : or, au poids & aux couleurs 
que Narborough attribue à fon manchot, on peut le 
regarder comme de Tefpèce dont nous parlons (l); & 
nous croyons encore que cette efpèce eft celle que M. 
Forfter défigne comme la plus commune au détroit de 
Magellan , laquelle , dit-il , eft de la grofleur d'une petite 
oie, & furnommée par les Anglois, aux îles Falkland 
ou Malouines , jumping jadis. 

M. Forfter obfcrva ces manchots fur la terre des Éuts, 
où ils lui offrirent une petite fcène; « ils étoient endormis, 
» dit-il, & leur fommeil eft très -profond, car le dodeur 
» Sparman tomba fur un qu'il roula à plufieurs verges ûns 
» réveiller; pour le tirer de fon aflbupiflement, on fut obligé 

peu-prè$ de la ligure d'une oie ; mais au lieu d'ailes , ils ont deux 
efpèces de moignons qui pe peuvent leur fervir qu'à nager; quand 
ils font debout ou qu'ils marchent, ils fe tiennent le corps droit 
& non en fituation à peu-près horizontale, cpipme les autres oifeaux. 
Cette particularité jointe à ce qu'ils pnt le ventre blanc, a fourni 
au chevaKer Narberough , l'idée bizarre de les comparer à des enfens 
qui fe tiennent deboiit, Se qui portent des tabliers tiançs. Vojm^ 
du l'Amiral Anfon, tome I , page 182^ 

fl) Il pèfe environ huit livres; il a la têtè'^ le dos Jioirs, fe 
cou & le ventre blanc, & le refte du corps noirâtre; fes jambes 
font auffi courtes que celles d'une oie ; quand il y en a plufieurs en 
troupes & qu'on les voit de loin , on croit voir des enftns vêtus 
de blanc ; il pince bien fort , mais il n'eft pourtant point du tout 
farouche, car il en vient des troupes entières autour des chaloupes, 
d'où on \ts tue facilement l'un après l'autre en leur donnant un 
coup fur la tête. Voyage du capitaine Narborough, dan^ çelul de Coréûl, 
wne II, page 223. 

de le 



Digitized by 



Google _ 



o 

DES Manchots. 409 

de le fecouer à différentes reprifes ; enfin ils fe levèrent en « 
troupes , & quand ils virent que nous les entourions , « 
ils prirent du courage ; ils fe précipitèrent avec violence « 
fiir nous & mordirent nos jambes & nos habits; après k 
en avoir laiflTé un grand nombre fur le champ de bataille a 
qui paroiflbient morts, nous pourfuivimes les autres ; mais « 
les premiers fe relevèrent tout d'un coup, &i piétonnèrent « 
gravement derrière nous (m). » 



^ LE MANC HOT SAUTEUR. 




Ce Manchot n'a guère qu'un pied & demi de hauteur 
du bec aux pieds, & à peu -près autant quand, la tête 
& le corps droits , il eft pofé & comme aflis fur le crou- 
pion; ce qui eft fbn attitude de néceffité à terre; il a 
le bec rouge, ainfi que l'iris de l'œil, fur lequel pafïe 
une ligne d'un blanc teint de jaune , qui fe dilate & 
s'épanouit en arrière en deux petites touffes de filets 
hériffés , lefquels fe relèvent fur les deux côtés du fommet 
de la tête ; cette partie eft noire ou d'un cendré - noi- 
râtre très-foncé, ainfi que b gorge, la face, le deffus du 
cou, du dos & des ailerons ; le refte, c'eft-à-dire, tout 
le devant du corps eft d'un blanc de neige. 

(m) Forfter , Second Voyage de Cook , tome IV, pages j p & 6 

* Voyei^ les planches enluminées^ n! jfSjf^ fous la dénomination 
de Manchot huppé de Sibérie. 

OifeauXj Tome IX. F f f 
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Nos planches enluminées ont indiqué cet oifèau fous 
le nom de manchot de Sibérie ; nous n'adoptons pas au- 
jourd'hui cette dénomination , vu la grande divifion que 
paroît avoir fait la Nature, des pingouins au Nord &des 
manchots au Sud; & M. de Bougainville l'ayant re- 
connu /ùr les terres Magellaniques , nous penfons qu ii 
ne fe trouve pas en Sibérie, mais feulement dans les îles 
auftrales, où le même Navigateur Ta décrit fous le nom 

de pmgouin fauteur « La troifième efpèce de ces demi- 

»oifeaux, dit -il, habite par familles comme la féconde, 
» fur de hauts rochers où ils pondent. Les caradlères qui 
» diftinguent ceux-ci des deux autres, font leur petitefle, 
» leur couleur fauve , un toupet de plumes de couleur d'or, 
» plus courtes que celles des aigrettes , <& qu'ils relèvent 
» lorfquMls font irrités ; & enfin d'autres petites plumes 
de même couleur qui leur fervent de fourcils ; on les 
nomma pingouins fauteurs ; en effet , ils ne fe tranfpor- 
tent que par fauts & par bonds. Cette e/pèce a dans û 
contenance plus de vivacité que les deux autres (n). » 

C'eft , fuivant toute apparence , ce même manchot 
fauteur à aigrette & à bec rouge que le capitaine Cook 

indique dans le pafTage fùivam « Jufqu'ici ( cinquante- 

trois degrés cinquante - fèpt minutes latitude fud ), nous 
» avions eu contihuellement autour du Vaiffeau un grand 
*> nombre de pingouins, qui fembloient être diffcrens de 

(n) Voyage autour du Monde, par AJl. de BougainvUIe, li'/n^ 
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ceux que nous vîmes près de la glace ; ils étoient plus 
petits avec des becs rougeâtres.& des têtes brunes; ia « 
rencontre d'un fi grand nombre de ces oifèaux , me ^« 
donnoit quelque efpérance de trouver terre ^o) ^ » . • . Et 
dans un autre endroit « le 2 décembre, par qua- 
rante-huit degrés vingt -trois minutes, latitude fiid: &c 
cent foixante-dix-neuf degrés fëize minutes de longitude , « 
nous aperçûmes plufieurs pinguins au bec rouge qui « 
demeurèrent autour de nous le lendemain (pj. * 

LE MANCHOT À bec tronqué, (q) 
Quatrième efpèce. 

Le bec des Manchots fè termine généralement enf 
pointe : dans cette efpèce Textrémité de la mandibule 
inférieure eft tronquée ; ce caradère a fuffi à M. Briflbn 
pour faire de ce manchot un genre à part , fous le nom 
de gorfou , de quoi il étoit fort le maître , fuivant l'ordre 
hypothétique & fyftématique de fes di^fions ; mais ce qui 
n'étoit pas également arbitraire, c'eft l'application qu'il 

(0) Cook, Second Voyage , tome I , page /j^» 
(p) Idem, ibid. tome II , page Jjp» 

(q) Phaëton ails impennibuSy rojlro mandibuUs edentuUs , digUo pojlico 
diftinélo. Phaëton demerfus. Linnasus, Syf. nat. ed. X, Gen. 67, 
Sp* 2. — Catarraâes fupern} fujco - purpura/cens , inferne albus ; capitc 

anteriore gutturcque fufcis , redricibus nîgris CatarrailcSt Le 

^orfou. Brijfon, tome VI, page loz^ 

Fffij 
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2l faite à ce mcme irancliot, du nom dt cûtamâes ou 
catarraâd, par lequel Ariftote a dcfigné un oifèau de proie 
aquatique (r) , qui n*eft certainement pas un manchot , 
genre duquel Ariftote ne connut aucune efpèce. 

Quoi qu'il en foit, Edwards qui nous a £iit connoîtrc 
cette efpèce de manchot, lui applique ce paffage do 
chevalier Roë, dans /on voyage aux Indes « Dans 
» \île fiu^fum (au cap de Bonne - efpérance ) , il y a un 
3> oifeau de ce nom qui marche tout droit ; les ailes (ont 
» fans plumes, pendantes comme des manches, avec le 
» pîaftron blanc; ces oifeaux ne volent point, mais fe 
» promènent en petite troupe , chacune gardant réguliè- 
rement fon quartier. » 

Cependant M. Edwards n'afïûre pas que ce manchot 
foit du Cap plutôt que du détroit de Magellan : il étoit, 
dit-il, gros comme une oie , & avoit le bec ouvert jufquc 
fous les yeux , 6c rouge ainfi que les pieds ; la face d un 
brun-oblcur ; tout le devant du corps blanc; le derrière 
de la téte , le haut du cou & le dos, d'un pourpre-terne, & 
couvert de très-petites plumes roides & ferrées ; « ces 
» plumes, ajoute Edwards, reffemblent plus à des écailles 

(r) Alarl vitlitat & cùm fe alto ingurgitavit, manet non minus tm- 
poris quam quo fpaiium jugeris tranftcris; minor ejl quant ancipiter, Ariftot. 
Hijl. animal, lib. IX, cap. / 2. Nous avons rapporté le caiaraâes à\tc 
beaucoup plus de vraifeiirl)lance à une efpèce de mouette. Vo)'fl 
l'article du goéland brun, tome VIII, page jf.08 de cette HiftoifC 
Naturelle des Oifeaux. 

(f) ChurchilL Colled. vol. I, pag, 7(^7. 
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de (erpent qu'à des plumes; les ailes, cominue-t-il, font « 
petites & plates comme des planchettes brunes , & « 
couvertes de plumes fi petites & fi roides, qu'on les a 
prendroit de quelque diftance pour du chagrin; il n'y « 
a d'apparence de queue que quelques foies courtes & « 
noires au croupion (t). 

Telles font les quatre efpèccs de manchots que nous 
pouvons préfenter comme connues & bien décrites ; fi 
ce genre eft plus nombreux, ainfi que paroît Tinfinuer 
M. Forfter, chaque efpèce nouvelle viendra naturelle- 
nient prendre ici là place. En attendant, il nous femble 
en voir quelques-unes d'indiquées , mais imparfaitement 
& confu/ëment dans les notices fuivantes. 

I. ce Entre les îles Maldives, dit un de nos anciens 
Voyageurs, il y en a une infinité qui font entièrement « 
inhabitées . . , . . & toutes couvertes dè gros crabes & 
d'une quantité d'oifbaux nommés fmgiii , qui font là « 
leurs œufs & leurs petits ; & il y en a une multitude <€ 
fi prodigieufë, qu'on ne fauroit mettre le pied en quel- a 
qu'endroit que ce foit, /ans toucher leurs œufs & leurs « 
petits ou les oifeaux mêmes. Les Infùlaires n'en mangent ce 
point, & toutefois ils (ont bons à manger, font gros « 
comme pigeons, de plumage blanc & ï\o\x (u) . » 

(t) Pinguin, Edwards, tome I, page & planche ^p, . 
(uj Voyage de François Pyrard de Laval; Paris, i6 1 p. tome L 
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Nous ne cônnoifTons pas d'efpècc de manchot auffi 
petite qu'un pigeon , & néanmoins une fèmblable petite 
efpèce d*oifeau fans ailes , fous le nom de calcamat, fe 
retrouve à la côte du Brefil. « Le calcamar cft de la 
» grofleur d'un pigeon ; /es ailes ne lui fervent point à 
» voler,. mais à nager fort légèrement; il ne quitte point 
i> les flots ; les Brefiliens afTurent même qu'il y dcpofe 
» fes œufs , mais fans expli<j|.ier comment ils y pourroienl 
éclore (x). » 

I I. Les aponars ou aponats de Thevet (y) , « lefquels, 
5^ dit-il, ont petites ailes, pourquoi ils ne peuvent voler; 

ont le ventre blanc, Je dos noir, le bec /emblablè à 
» celui d'un cormoran ou autre corbeau , & quand on les 
tue, crient ainfi que pourceaux: » ce font, fuivant toute 
apparence, des manchots; Thevet les trouva à l'île de 
i'Afcenfion; mais il fait, fous le npm ^nponar , la même 
confufion que l'on a &it fous celui de pingouin^ lorfqu il 
parle des aponars que rencontrent les navires allant de France 
en Canada (i); ces derniers aponars font des pingouins. 

III, L'oifeau des mers Magellaniques, que les ma^ 
telots de l'équipage du capitaine Wallis, & enfuitc ceux 
cje Cook, appelèrent pu cheval de courfe , parce 
*f . ' ■ 

(x) Hiftoire générale des Voyages, tome XIV, page j ûj» 

(y) Singularités de la Fraiicç aniardique, par André Thevet; 
Pans , i J ^ S , page jf. a . 

jflJ Lç même , au même endroig 
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qu'il couroit fur l'eau avec une extrême vîtefl'e en frap- 
pant les flots de (es pieds & de fes ailes, trop petites 
pour qu'elles puflent lui fèrvir à voler (a). Cet oifeau 
fembleroit , à ces caradères, être un manchot; néan- 
moins M. Forfter lui donne le nom de canard ^ en le 
rapportant au lo^ger-head diick des Tran/à6lions Philofo- 
phiques (voI.LXVI, part. l). Voici comme il en parle; 
€« il reflèmbloit , dit-il , au canard ; excepté Textrême 
brièveté de fes ailes , & fà grofTeur qui étoit celle d'une « 
oie ; il avoit le plumage gris , & un petit nombre de <c 
plumes blanches ; le bec & les pieds jaunes , & deux «c 
grandes boffes calleufes nues , de la même couleur à la <« 
jointure de chaque aile. Nos matelots rappelèrent race- « 
horfe , cheval de courfc, à caufe. de fà vîteffe; mais aux 
îles Falkland , les Anglois lui ont donné le nom de « 
canard lourdaut (b) » 

IV. Enfin, félon d'autres Voyageurs ^c) , on trouve 
fur les îles de la côte du Chily, après avoir pafTé Chiloë, 
& en approchant du détroit de Magellan, « une cfpèce 
d'oie qui ne vole point , mais qui court fiir les eaux « 
aufli vite que les autres volent : cet oifeau a un duvet « 

(a) Voyage de Wallis, tome II de la Colle âion d' Hawkefworth ^ 
page & planche Second Voyage de Cook, tome IV, 
jpages 4i & 72. 

(b) Forfter, dans le fécond Voyage de Cook , tome IV, page 2j. 

(c) Voyage à la mer du Sud, par Téquipage de Wager, à la fuitç 
du Voyage de TAmiral Anfon, page jj^. 
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» très-fin que les femmes américaines filent, & dont elles 
» font des couvertures qu'elles vendent aux Efpagnols 
(d). » Si ces particularités font exades, elles indiquent 
dans ce genre une efpèce moyenne entre les oifèaux à 
grandes plumes & les manchots à plumules écailleufèst 
qui rcffemblent peu à un duvet, & ne paroiffent pas 
fufceptibles d'être filées. 

(d) Relation citée tout-à-I'heure. 
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NOTICES ET INDICATIONS 

DE QUELQUES ESPÈCES D'OISEAUX 

incertaines ou inconnues. 

^^UELQ.UE attention que nous ayons eue dans tout le 
cours de cet Ouvrage, de difcuter, d*éclaircir & de 
rapporter à leurs véritables objets les notices imparfaites 
ou confufes des Voyageurs ou des Naturaiiftes , fiir les 
différentes cfpcces réelles ou nominales des oifëaux: 
quelqu'étendues & même quelque heureufes qu'aient été 
nos recherches , nous devons néanmoins avouer qu'il 
refte encore un certain nombre d'efpèces que nous 
n'avons pu reconnoître avec certitude, parce qu'elles 
ne font indiquées que par des noms que rien ne rappelle 
aux noms connus , ou qu'elles font défignées par des traits 
obfcurs ou vagues, & qui ne cadrent exadement avec 
aucun objet réel; ce font ces noms même & ces traits, 
tout confus qu'ils peuvent être, que nous recueillons ici, 
non-foulement pour ne rien négliger, mais encore pour 
empêcher qu'on ne regarde comme certaines ces notices 
douteufes, & for -tout pour mettre les Obfervateurs à 
portée de les vérifier ou de les éclaircin 

Nous fuivrons dans cette expofition fommaîre fa 
marche de l'Ouvrage, commençant par les oi/eaux de 
terre, paffant à ceux de rivage & finiffant par les oifoaux 
d'eau. 

Oifcaux^ Tome IX. G g g 
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I. Le grand oifeau du Port-defiré aux terres Magel- 
laniques , lequel efl bien certainement un oiieau de proie, 
& dont la notice, telle que la donne le ComodoreByron, 
paroît indiquer un vautour. « Sa tête, dît-il, feroit par- 
i> faitement reflTemblante à celle de laigle , fi refpèce de 
» huppe dont elle eft ornée ctoit un peu moins touffue; 
» un cercle de plumes d'une blancheur éclatante forme 
i> autour de ion cou un collier naturel de la plus grande 
» beauté-; fur le dos fbn plumage eft d'un noir de jais, 
» & non moins brillant que ce minéral que Tart a (û poiir; 
» (es jambes font remarquables par leur grolïèur & leur 
» force , mais les ferres en font moins acérées que celles 
de Taigle ; cet oifeau a près de douze pieds d'envergure. » 
Voyage du Comodore Byron , tome I du premier Voya^f 
de Cook , page i^. 

IL L'oifeau de la nouvelle Calédonîe, indiqué dans 
la relation du fécond Voyage de Cook , comme une 
efpcce de corbeau , quoiqu'il foit dit en même temps ^«'i/ 
de moitié plus petit que le corbeau, ir que fes plumes 
fout nuancées de bleu. Au refte, cette terre nouvelle n'a 
offert aux Navigateurs qui l'ont découverte > que peu 
d'oifëaux, entre le/quels étoient de belles tourterelles & 
plujïeurs petits oifeaux inconnus. Cook. Second VoyagCi 
tojne III', page ^oo. 

1 1 1. Uavis venatica de Belon , le feul peut-être quf 
ce judicieux Naturalifte n'ait pas rendu reconnoiffable 
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dans fes nombreufes obfèrvations . Nous veimes aufli 
( vers paza ) un oifèau qui à notre advis , pafle tous u 
les autres en plaiûnt chant ramage ; & croyons qu'ii a « 
été nommé par les Anciens venatica avis. Il eft un peu ce 
plus gros qu^un eflourneau ; ion plumage eft blanc par- ce 
deflbus le ventre, & eft cendré defllis le dos, comme a 
celui de Toifèau molliceps j qu'on appelle en françois un u 
gros-bec; la queue noire qui lui pafle les aeles, comme a 
à une pie ; il vole à la façon d'un pic-vert. » Obfcrvations 
de Selon j page jj^. 

m 

A la taille, aux couleurs, au nom dW/r venatica^ 
on pourroit prendre cet oifèau pour une efpèce de pie- 
grièche ; mais le plaifant ramage eft un attribut qui paroît 
ne convenir à aucune de ces e/pèces méchantes & cruelles. 

I V. Le moineau de mer, « que les habitans de Terre- 
neuve nomment, dit-on, Yoîfeau des glaces , parce qu'il « 
y habite toujours; il n'eft pas plus grand qu'une grive; « 
il reflemble au moineau par le bec , & a le plumage « 
blanc & noir. » Hljloire générale des Voyages, tome XIX, 
page ^f. 

Malgré le nom de moineau de mer, on juge par la 
conformation du bec, qu'il s'agit ici d'un oifeau de 
terre, dont i'efpèce nous paroît voifinc de celle de 
Tortolan de neige. 

V. Le petit oifeau jawie^ appelé ainfi au cap de Bonne- 

G g g i j 
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cfpérance, & que le capitaine Cook a retrouvé à la 
nouvelle Géorgie (Second Voyage , tome IV , péages S6 
tT" S/). II eft peut-être connu des Ornithologiftes , 
mais il ne Teft pas fous ce nom ; & quant aux pem 
vifeaux à joli plumage , que ce même Navigateur a trouvé 
à Tanna, l'une des nouvelles Hébrides, nous croyon» 
aifément avec lui , que fur une terre auffi ifolée & aufll 
lointaine, leurs efpèces font abfolument nouvelles. 

VL L'oifeau auquel les Obfervateurs embarqués 
J)our le premier Voyage du capitaine Cook, donnèrent 
le nom de motacilla velificans , en le voyant venir fe 
pofèr for les agrès du Vaiffeau en pleine-mer, à dix 
lieues du cap Finiftère. ( Premier Voyage de Cook, tome 11, 
page II/); & que Ton /àuroit certainement être une 
bergeronette, fi Linnaeus, d après lequel parloicnt ces 
Obfervateurs, n'avoit appliqué, comme générique, le 
furnom de motacilla à des oifeaux tout dilférens les 
uns des autres , & à tous ceux en général qui ont un 
mouvement de fecouffe ou de balancement dans la 
queue. 

VIL Uococolin de Fernandès que nous aurions dû 
placer avec les pics; car il dit exprefTément que cc^ 
un pic de la taille de l'étourneau , & dont le plumage ejl 
agréablement varié de noir & de jaune. Femandès, Hift- 
avi. nov. Hifp. pag. j^, cap. CCII. 
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VIIÎ. Les oifeaux vus par Dampier à Céram , & qui, 
à la forme & à la grofTeur de leur bec, parôifTent être 
des calaos ; il les décrit en ces termes : « ils avoicnt 
Je corps noir & la queue blanche ; leur groffeur étoit « 
celle d'une corneille; ils avoient le cou afTez long &^ 
couleur de fàfran ; leur bec reflembloit à la corne d'uti « 
bélier; ils avoient la jambe courte & forte, les pieds de « 
pigeon, & les ailes d'une longueur ordinaire,* quoi- « 
qu'elles fiffent beaucoup de bruit dans leur vol ; ils fè « 
nourriflent de baies fauvages & fe perchent fur les plus « 
grands arbres. Dampier trouva leur chair de fi bon goût, a 
qu'il parut regretter de n^avoir vu de ces oi/ëaux qu'à ce 
Céram & à la nouvelle Guinée. » Hijloite générale des 
Voyages ^ tome II , page 2jfjf. 

IX. Le hoîî'itt'itllm de Tepufculliila de Fernandès, & 
le nexhoitiillin du même auteur , que l'on reconnoît pour 
être des colibris, vivans, dit-il, du miel des fleurs qu'ils 
(ucent de leur petit bec courbé, prefque auffi long que le 
torps, & des piumes brillantes, defquels desmafns adroites 
eompofent de petits tableaux précieux. Fernand./^^. ^7^, 
e. CLXXiv; & pag' c. Lxxxii. 

Quant à \ hoifiit^d-papalod du même Naturalifte eA 
pagnol (cap. LV, pag. 2^) , quoiqu'il le compare à IVwr- 
Zifzdlin, il dit néanmoins expreffément que c'eft une forte 
de papillon. 

X. Le quauchichU o\x petir oifeau à tête rouge, encore 
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de Fernandès (pag^ iS, c.xvii) , qu'il dit n'être quun 
peu plus grand que le hohiit^ilUn , & qui néanmoins ne 
paroît pas être un colibri ni un oifcau- mouche; ca il 
fe trouve mijfi dans Us régions froides ; il vit & (/mie en 
çage ; caradères qui ne conviennent pas à ces deux 
genres d'oifeaux. 

XI. L'oifeau demi-aquatique , décrit par M. Forfler, 
& qu*il dit être dun iiouveaa genre ; ^ cet oifeau, que 
nous rencontrâmes dans notre excurfion , étoit de la 
groflfeur d'un pigeon , & parfaitement blanc ; ii appar- 
tient à la claife des oifeaux aquatiques qui marchent a 
gué; il avoit les pieds à demi-palmés, & fès yeux ainfi 
que la bafe du bec entourés de petites glandes ou verrues 
blanches; il exhaloit une odeur fi infupportable, que 
nous ne pûmes en manger la chair » quoiqu'alors les plus 
mauvais alimens ne nous caufaffent pas aifément du dé- 
goût » ( c'étoit fur la terre des États ). Forjler, Second 
Voyage de Cook, tome IV, page j^. 

XII. Le corbijeau de le Page Dupratz (Hî/loire à 
la Louijiane , tome II , page 128) , lequel n'eft pas autre 
que le courlis, & dont nous ne rapportons ici le nom 
que pour compléter le fyftème entier de dénominations 
relatives à cçt oifeau & à TOrnithologic en général. 

XIII. Le chochopitli de Fernandès (page ijf,cap. 2^)$ 
oifeau, dit ce Naturalifte, du genre de celui que 
jpa^nols appellent chorlitQ (qui eft le courlis), & dans lequel 
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on reconnoît notre grand' courlis blanc ir brun de Cayenne ^ 
efpèce nouvelle, donnée n! ^yô', de nos planches enlu- 
minées; cet oifeau, ajoute Fernandès, eft de pafTage 
iiir le lac de Mexique, & fà chair a un mauvais goût 
de poifTon, 

XIV. L'^^^qui, tant par le rapport de fbn nom, 
avec celui ôi^ayaîa que porte la fpatule au Brefil , que par 
la reffeinblance des traits, à l'altération près que fbuffrent 
toujours les objets en paflant par les mains des rédadeurs 
de Voyages , paroît être en effet une /patule ; quoi qu'il 
en Toit, voici ce qui eft dit de Vt^'aca. te Cet oifeau 
du Brefil eft d'une induftrie fingulière à prendre les <c 
petits poiflTons , jamais on ne le voit fondre inutilement « 
fiir l'eau ; fa grofleur eft celle d'une pie ; il a le plu- c< 
mage blanc , marqueté de taches rouges ; & le bec fait « 
en cuiller. » Hijloire générale des Voyages , tomt IV , 
page 303. 

\Iaboukerdan de Montconys ( I. partie , page i^S), 
eft aufti notre fpatule. 

X V. UacacahoaâU ou F oifeau du lac du Mexique à voix 
rauqne de Fernandès , qu'il dit être une efpèce lïalcion 
ou de martin - pêcheur ; mais qui, fiiivant la remarque 
de iM. Adanfbn , eft plutôt une efpèce de héron ou de 
butor, puifqu'il a un très -long cou, qu'il plie fouvent en 
le ramenant entre fes épaules ; fà taille eft un peu moindre 
que celle du canaril fauvage; fbn bec eft long de trois 
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doigts, pointu & acéré; le fond de fon plumage efl; blanc 
tacheté de brun, plus brUn cn-deflus, plus blanc en- 
defTous du corps ; |es ailes font d'un fauve -vif & rou- 
geâtre, avec la pointe noire. On peut fuivant Fernandès, 
apprivoifer cet oifeau en ie'nourrifrant de poiffon & même 
de chair , & ce qui pourtant s'accorde peu avec une voix 
rauque; fon chant , dit-il, nejl pas déf agréable. Fernandès, 
cap. II , png^ C'eft le môme que Xavis aquaim 
raucum fonans de Nieremberg, lib. X , cap. 2^f. 

XVL Uatotoil, petit oifeau du même lac de Me- 
xico, de la forme & de la taille du moineau, avec le 
plumage blanc defTous le corps, varié en-delTus de 
blanc, de fauve & de noir; qui niche dans les joncs, 
& qui du matin au foir y Êiit entendre un petit cri pareil 
au cri aigu du rat ; on mange la chair de ce petit oifeau. 
( Fernandès j cap. Vlll , pag. ijj. 

Il eft difficile de dire fi cet amotl eft vraiment un 
oifeau de rivage ou feulement un habitant des marais, 
comme le font la roufferolle & la fauvette de rofeaux: 
quoi qu'il en foit, jl eft fort clifTérent d'un autre ûtototl 
donné par Faber , à la fuite de Hernandès (page 672), 
ôi qui eft Valcatrai ou pélican du Mexique. 

XVII. Le vwuavaia de Madagafcar, oifeau à bec 
» crochu, grand comme une perdrix,- qui fréquente les 
bords de la mer ; » & dont le Voyageur Flaccourt ne 
dit rien davantage. Voj^. à Madagaf. Paris, 2â'(fi,p.. 

XVUL 
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XVIII. Le clumgar des Turcs , kratihot des Tlufles , 
au fujet duquel nous ne pouvons que rapporter la nar- 
ration de Thiftorien des Voyages, fans néanmoins adopter 
fès conjeélures. « Les plaines de ia grande Tartarie, 
dit- il, produifent quantité d'oifèaux d'une beauté rare;« 
celui dont on trouve la defcription dans Abulghazi-khan, 
cft apparemment une e/pèce de héron , qui fréquente « 
cette partie du Mogoi qui touche . à ia Chine ; il eft « 
tout -à- fait blanc, excepté par le bec, les ailes & la « 
queue qu'il a d'un beau rouge ; fà chair eft délicate & tire « 
pour le goût fiir celle de la gelinotte; cependant comme « 
l'auteur dit qu'il eft fort rare, on peut croire que c'eft « 
le butor qui eft en effet très -rare dans la Ruffie, la ^« 
Sibérie & la grande Tartarie , mais qui fè trouve quel- « 
quefois dans le pays des Mogols^ vers la Chine, 
qui eft prefque toujours blanc. Abulghazi-khan dit que 
les yeux, fes pieds & fbn bec font rouges (page ^y); 
& il ajoute ( page SS) , que la tête eft de la même cou- ^■ 
leur ; il dit que cet oifeau s'appelle chungar en langue 
Turque, & que les Rufliens le nomment kratihot ce « 
qui Élit conjedurer au tradudeur anglois, que c'eft le 
même qui porte le nom de chon-kni dans Fhiftoîre de 
Timur-Bek, & qui fut préfènté à Jenghiz-khan par « 
les Ambaffadeurs de Kadjak (a). » Hifloire générale des 
Voyages , iome VI, page (fo^. 

(a) Petit de la Croix remarque au même endroit , que le chon-kui 
icft un oifeau de proie, qu'on préfente au Rôi du pay$, orné de 

Oifeaux, Tome IX^ H h h 
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Xl5C. Uohîtfok ou la courte langue , qui, dit-on, 
* eft une poule de mer de Groenland, laquelle n'ayant 
» prefque point de langue , garde un filence éternel , mais 
» qui en revanche a le bec & la jambe fi longs, qu'on 
» pourroii l'appeler ia cygogne de mer. Cet oifeau glouton 
»> dévore un nombre incroyable de poifïbns qu'il va pêcher 
»> à vingt ou trente brafles de profondeur, & qu'il avale 
»• tout entiers quoique très-gros ; on ne le me ordinairc- 
» ment que lorfqu'il eft occupé à Élire fi pèche, car lia 
» pour veiller à fà fureté de grands yeux faillans & très- 
Vifs, couronnés d'un cercle jaune & rouge. » Bifm 
générale des Voyages, tome 'XIX, page 

XX. Le tomoviarfiik des mêmes mers glaciales en 
Groënland, qui eft un oifeaii maritime de la taille d'un 
pigeon, & approchant du genre du canard ; il paroît diffi- 
cile de déterminer la famille de cet oifeau , dont Egède 
ne dit rien davantage. Diâion. Groëni. Hafhiœ , j^jo. 

XXI. Outre les oi/èaux de Pologne, connus des 
Naturaliftes, & dont Rzaczynski fait l'énumération, il 
en nomme quelques-uns « qu'il ne connoît , dit-il , qi« 

» par un nom vulgaire, & qu'il ne rapporte à aucune 

piufieurs pierres précieufes, comme ime marque d'hommage; 4 
que les Ruffiens , aufli-bien que les Tartares de la Crimée , fort 
obligés , par leurs derniers Traités arec les Ottomans , d'en envoyer 
un chaque année à la Porte , orné d'un certain nombre de diamins. 
Bifloiit générale dts Voyages ^ tmt VI, puge ^i^' 
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efpècc connue ; il . y en a particulièrement trois qui , à « 
ieurs habitudes naturelles , paroiffent être de la tribu des « 
aquatiques fifTipèdes. >» 

Le Jerkaci « aînfi nommé de fbn cri der, der , fré- 
quemment répété ; il habite les prés bas & aquatiques ; 
fa taille eft approchante de celle de la perdrix ; il a les 
pieds hauts & le bec long ( ce pourroit être uii raie ). 

Le hayjlra qui eft d^aflez grande taille , de couleur « 
rcmbrume , avec un gros & long bec ; il pèche dans les <^ 
rivières à la manière du héron , & niche iiir les arbres. 

Le troifième eft le krz^ika qui pond des œufs tachetés ce 
dans les joncs des marais. 

XX IL Uarau ou kara des mers du Nord;«« c'eft 
un oifeau plus gros que le canard ; fçs œufs font très- <« 
bons à manger , & (a peau fert à ^re des fourrures ; il « 
a la tête , le cou & le dos noirs ; le ventre bleu ; le bec « 
long , Jroit , noir & pointu. » Hijioire générale dès Voyages, 
tome XIX j page 2/0 ; à ces traits , ^Lorau ou kara doit 
être une efpèce de plongeon. 

XXIII. Le jean-van-ghent ou fean-de-gand , des 
Navigateurs hollandois au Sphzherg ^ Recueil des Voyages 
du Nord^ tome II, page iio) , ^ lequel eft, difènt-ils, 
au moins auffi gros qu'une cygogne & en a la figure ; m. 
fes plumes font blanches & noires ; il fend Tair fans ^ 
remuer prefque les ailes ^ & dès qu'il approche des glaces «c 

Hhhij 



Digitized by 



428 Notices 

» il rebrouflè chemin : c*eft une e^èce d oi(èau de fiiu- 
» connerie, il fè jette tout d'un coup & de (on haut dans 
n l'eau, & cela fait croire qu'il a la vue fort perçante; on 
» voit dé ces mêmes oifèaux dans la mer d'£fpagne, & 
» preique par-tout dans la mer du Nord , mais principa- 
lement dans les endroits où Ton pèche le hareng. » 

Ce jean-de-gemd pourroit bien être la grande mouette 
ou grand goéland que nous avons iùmommé le mmcon 
noir, 

XXIV. \jthav-fuUt que les Écoflbis» dit Pontop 
pidan, appellent \t g/entilhomme , & qui nous paroît être 
auin une efpèce de mouette ou de goëland, peut-être 
la même que le ratiher ou confeilUr des HoUandois; 
quoi qu'il en (bit, nous tranfcrivons ce que dit Pon- 
toppidan de ibn bifèau-gentilhomme, mais avec le pea 
de confiance qu'infpirc cet Évêque norwégien , toujours 
près du merveilleux dans fës anecdotes & loin de l'exac* 
timde dans iès de(criptions. « Cet oi/èau, dit- il, fert 
» de fignal aux pêcheurs du hareng ; il paroît en Norwège 
s» à la fin de janvier , lorfque les harengs commencent à 
» entrer dans les golfes , il les iliit à la diilance d'une lieue 
„ de la côte ; il eft tellement avide de ce poiffon , que 
» Jes pêcheurs n'ont qu'à mettre des harengs fur le bord 
» de leurs bateaux pour prendre des gentilhommes. Cet 
3, oifcau relfembie à l'oie, il a la tête & le cou comme 
>» la cygogne, ie bec plus court & plus gros; les plumes 
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'du dos & du defTous des aiies d'un blanc * clair ; une « 
crête rouge , la téte verdâtre & noire ; le cou & la poi- «c 
trine blancs. » Hijloire Naturelle de Nanvège, par Pon-^ 
toppUan; Journal étranger , février z///* 

XXV. Les pipelines , dont je ne trouve le nom que 
dans Frézier (p^g^ 74) p & qui ont, dit-il, de la rejfem* 
hlance avec Hoifeau de mer appelé mauve; la mauve eft la, 
mouette ; mais il ajoute que les pipelines font de très-bon 
goût, ce qui ne reifemble plus aux mouettes^ dont la 
chair eft très-mauvaifè. 

XXVI. Les margauxj dont le nom ufité parmi les 
marins , paroît défigner des fous ou des cormorans^ ou 
peut-être les uns & les autres. « Le vent n'étant pas 
propre pour ibrtir de la baie de Saldana» dit Flaccourt, « 
on envoya deux fois à Tîlet aux margaux, & à chaque « 
voyage on emplit le bateau de ces oifeaux & de leurs « 
œufs; ces oi/èaux gros comme une oie, y font en fi « 
grande quantité, qu'étant à terre, il eft impoilible qu'on « 
ne marche fur eux ; quand ils veulent s'envoler, ils s'em- « 
pèchent les uns les autres ; on les affomme en l'air à coups « 
de bâton lorfqu'ils s'élèvent- » Voyage à Madagafcaf, 
par Flaccour; Paris , j(f(fj , page 2jo. 

« Il y avoit en la même île ( des oifeaux près du cap 
de Bonne -e/pérance) dit François Gauche, des margots « 
plus gros qu'un oifon, ayant les plumes grifès, le bec te 
Tabattu par le bout comme un épervier ; le pied petit « 
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& plat avec pellicule entre les ergots; ils rq)ofcnt 
lûr mer; ils ont une grande croifée d'ailes; font leurs 
nids au milieu de i^ile, fur l'herbe, dans leiquels on ne 
trouve jamais que deux œufe. »> Voyage à Madagafm; 
Paris, itfji, page i^j. 

ce En un canton de Vile (aux oi féaux , route du Canada), 
dit Sagar Théodat, étoient des oifeaux fë tenant féparés 
des autres & très-difficiles à prendre , pour ce qu'ils mor- 
doient comme chiens , & les appeloit - on margaux. ^ 
Voyage au pays des Hurons ; Paris , jê^^2. , page ^j. 

À ces traits , nous prendrions volontiers le margau 
pour le fchag ou nigaud^ petit cormoran, dont nous 
avons donné la defcription. 

XXVII. Ces mêmes nigauds ou petits cormorans, 
nous paroifTent encore indiqués dans plufieurs Voyageurs 
fous le nom à! alcatrai (b^ , bien différent du véritable & 

(b) Hiftoire des Incas; Paris, ij^jf.^ tome II ^ page 277*-^ 
Voyage de Coréal; Paris, lyii , tome I , page J^j» — Hiftoire 
générale des Voyages, tome I , page ; & tome IV, page jjj» 
Ofï lit à ce dernier endroit cité , que «c pendant la nuit les alcatraz 
éprennent Jeur efTor aufli haut qu'il leur eft poffible, & mettant 
»là téte fous une de leurs ailes, ils fe foutiennent quelque temps 
^ avec l'autre jufqu'à ce que le poids de leur corps les feifant 
» approcher de l'eau , ils reprennent leur vol vers le ciel ; ainû 
» répétant plufieurs fois la même chofe , on peut dire qu'ils dorment 
en volant, » Il eft peu néce(ïàire fans doute d'avertir que toute 
çetta relation n'eft qu'une fable. 
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grand alcatraz du Mexique , qui efl un pélican. (Vcye^ 
tarticU du pélican), ' 

XXVIII. Les fauchts, que nous rapporterons à la 
famille des hirondelles de mer. « Le dé/brdre des clémens 
(dans une grande tempête), dit M. Forfter, n'écarta pas « 
de nous tous les oifeaux ; de temps en temps un fauchet « 
noir voltigeoit fur la fiirface agitée de la mer , & rompoit « 
la force des lames en s'expofànt à leur adîon. L'afped « 
de l'océan étoit alors fùperbe & terrible. ( Second Voyage <« 
de Cook, tome II , page jfi). — Nous apercevions de « 
hautes terres hachées ( à l'entrée oueft du détroit de « 
Magellan ), & couvertes de neige prefque jufqu'au bord « 
de Teau ; mais de groffes troupes de fauchets nous faî- <^ 
ibient e/pérer de prendre des rafraîchiflemens fi nous » 
pouvions trouver un havre. » IJem , tome IVj page 
— Fauchets par les 27 degrés 4 minutes de latitude fûd; 
& 103 degrés j6 minutes longitude oueft, les premiers 
jours de mars. Idem, tome II page j/j. 

X X I X- Le iackeron betqnetenr des habitans d'Oëland 
A de Gothland, que nous reconnoiffons plus fïirement 
pour une hirondelle de mer, aux particularités qu'on 
nous apprend de fbn inftind. <« Si quelqu'un va dans 
i^endroit où ces oi/èaux ont leurs nids , ils lui volent « 
autour de la tête & femblent vouloir le becqueter ou « 
le mordre ; ils jettent en même temps un cri tirr, tirr, <€ 
ians cefTc répété. Le backer vient tous les printemps a 



Digitized by 



432 Notices 

>» en Oëlande, y paffc l'été & quitte ce pays en automne; 
>> fon nid lui coûte moins de peine que celui des hiron- 
» délies ordinaires ; il pond deux œufs & les met à plate- 
» t^rre dans le premier endroit où il fe trouve ; cependant 
» il a rinftînél de ne jamais les dépofèr au milieu des herbej 
» hautes ; s'il pond fur un terrein fàblonneux, il y Êiitfeu- 
» lemcnt un petit creux de peu de profondeur ; (es œuÉ 
*> ont la groffeur de ceux de pigeons , grisâtres & taches 
» de noir ; cet oifèau couve pendant quatre femaines ; fi 

on met fous lui de petits œufs de poule, il les Êit 
» éclore en trois fçmaines , & les poulets nés ainfi font irh- 
n méchans ^ fur -tout les mâles. Le vent, même le plus 
»> fort, ne peut Tempêcher de /e tenir immobile en lair, 
w & quand il a miré fà proie, il tombe plus vite qu'un 
» trait, & accélère ou ralentit fon mouvement, félon la 
w profondeur à laquelle il voit le poîffon dans l'eau ; quel- 
» quefois il n'y enfonce que le bec , quelquefois aufli il 
^ w s'y plonge tellement que l'on ne voit plus au-defliis de 
» l'eau que la pointe de fes ailes & une partie de fa queue: 
» il a le plumage gris ; toute la moitié fùpérieure de la tête 

d'un noir de poix; le bec & les pieds couleur de feu; 
» ia queue femblable à celle de l'hirondelle. Plumé , il n'eft 

guère plus gros qu'une grive. » Defctiption d'un oifan 

aquatique' de rUe de GotUande ; Jûurual étranger , fcviit^ 

XXX. Le vouToufambé de Madagafcar, ou gnfet (I« 

Voyageur 
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Voyageur ^\zcco\in {page cft vraifemblablement 

auffi une hirondelle de mer. 

XXXI. Le ferrct des îles Rodrigue & Maurice, dont 
Léguât Élit mention en deux endroits de fès Voyages. 
« Ces oifèaux , dit-il , font de la grofleur & à peu-près 
de la figure d'uii pigeon ; leur rendez-vous général étoit ^< 
Je fbir dans un petit îlot entièrement découvert; on y « 
trouvoit leurs œufs pondus fur le fable & tout proche « 
les uns des autres , néanmoins ils ne font qu'un œuf à 
chaque ponte. • • . nous emportâmes trois ou quatre dou- « 
zaines de petits , & comme ils étoient fort gras , nous " 
les fîmes rôtir ; nous leur trouvâmes à peu-près le goût •* 
de la bécaiTme, mais ils nous firent beaucoup de mal, 
& nous ne fumes jamais depuis tentés d'en goûter . . ^ . 
Étant retournés quelques jours après fur Tîle, nous trou- " 
vames que les ferrets avoient abandonné leurs œufs & ^ 
leurs petits dans tout le canton où nous avions feit notre 

capture Au refte , la bonté des œufs nous dédom- « 

xnagea de la mauvaifè qualité de la chair des petits ; 
pendant notre féjour nous mangeâmes plufieurs milliers 
de ces œufs ; ils font tachetés de gris & plus gros que ^* 
des œufs de pigeon. « Voyage de François Léguât; Amf- 
terdam^ jyoS ^ tome I, page 10^; tome II , pages 

Ces ferrets paroiflent être des hirondelles de mer, 
& il feroit doublement intérefTant à'en reconnoître 
Oifeaux, Tome /X J i \ 
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i'cfpècc , par rapport à la bonté d€ leurs œufs, & à la 
mauvaifè qualité de leur chair. 

XXXII. Le charbonnier , ainfi nommé par M. de 
Bougainville, & qu'aux premiers traits on prendrott poui 
une hirondelle de mer , mais qui aux derniers , s'ils font 
exads , en paroît différent. « Le charbonnier , dit M. de 

i> Bougarnville , efl de la grofTeur d'un pigeon ; il a le 
» plumage d'un gris - foncé avec le defTus de la téte 
» blanc, entouré d'un cordon d'un gris plus noir que le 
f> reile du corps ; le bec effilé , long de deux pouces & 
un peu recourbé par le bout ; les yeux vifs , les pattes 
1» jaunes, fembiables à celles des canards; la queue très* 
i> fournie de plumes arrondies par le bout ; les ailes fort 
» découpées & chacune d'environ huit à neuf pouces d'é* 
» tendue. Les jours fuivans nous vimes beaucoup de ces 
oifêaux ( c'étoit au mois de janvier & avant d'arriver à la 
rivière de la Plata). » Voyage autour du monde, ioml" 
pages 21 & 22. 

XXXIII. Les manches de velours, mangas de vddo 
des Portugais , qui fiiivant les dimenfions & les caradères 
que lui donnent les uns , fèmbleroient être des pélicans, 
& fuivant d'autres indications, offrent plus de rapport 
avec le cormoran. C'efl à l'anfc du cap de Bonnc- 
cfpérance que paroiffent les manches de velours ; on lent 
donne ce nom ou parce que leur plumage efl uni comme 
4iu velours ( Hifioire géjiéraU des Voyages , ^ /, p. 2^8]i 
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ou parce xjûc la pointe de leurs ailes eft d'un noir velouté 
^Tacharii.page j^J j Sl qu'en volant leurs ailes paroifTent 
pliées con^me nous plions le coude ( Hifi. des Voy. ibid.) 
Suivant les uns ils font tous Wancs, excepté le bout de 
i'aile qui eft noir ; ils font gros comme le cygne ou plus 
exadement comme Toie ( Mérolla, dans l'HiJloire générale 
fies Voyages , tome IV j page Jj^); félon d'autres ils font 
noirâtres en-deflus & blancs en-deflbus (Tachard). 

M. de Querhoënt dit qu'ils volent pefamment, & 
ne quittent prefque jamais le haut - fond ; il les croit 
^u même genre que les margaux dOueffan. ( Remarques 
faites à bord du Vaijfeau du Roi la Vidoire , par M. le 
yicomte de Querhoënt ) : or , ces margaux , comme nous 
lavons dit, doivent être des cormorans. 

XXXIV. Les Jlariki & gloupiclii de Steller qu'il 
« dit être des oifoaux de mauvais augure for mer ; les 
premiers font de la groflcur d'un pigeon, ils ont le ventre « 
blanc , & le reftcde leur plumage eft d'ùn noir quelquefois « 
jirant fur le bleu ; il y €n a qui font entièrement noirs avec « 
un bec d'un rouge de vermillon , & une huppe blanche « 
fur la tête. « 

- Les derniers , qui tirent leur nom de leur ftupidité , font >» 
gros comme une hirondelle de rivière. Les îles ou les « 
rochers fitués dans le détroit qui fépare le Kamtfchatka « 
de l'Amérique en font tous couverts ; on dit qu'ils font « 
poirs comme de la terre d'ombre qui fert à la peinture, « 

I i i i j 
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» avec des taches blanches par-tout le corps. Les Kamtf- 
» chatdales, pour les prendre, n'ont qu'à s'affeoir près de 
» leur retraite, vêtus d'une pclifle à manches pendantes; 
» quand ces oifeaux viennent le fbir fè retirer dans des 
» trous , ils fè fourrent d'eux - mêmes dans la péliffe du 
» chafleur qui les attrappe fans peine. 

n Dans l'efpèce des Jlariki & des gloupklû , ajoute 
» Steller , on compte le kaiover ou kaior , qu'on dit être 
>i fort rufé; c'eft un oifeau noir avec le bec & les pattes 
» rouges; les Cofaques l'appellent ifivofclûki , parce quil 
fiffle comme les condudeurs de chevaux. « Hipiii 
générale des Voyages j tome XIX, page ^27/. 

Ni ces traits, ni ces particularités, dont une partie même 
fent la fable, ne rendent ces oifèaux reconnoiflàbles, 

XXXV. Le tavon des Philippines, dont le nom 
tavon fignifie, dit -on, couvrir de terre , parce que cet 
oifeau qui pond un grand nombre d'œufs, les dépofe 
dans le fable & les en couvre. Du refte, fa defcription 
& fon hîftoire , dont Gemelli Carreri eft le premier 
auteur (Voyage autour du monde ; Parts , i/i^, tomcV, 
page 2^^), font remplies de tant de di/parates, que 
nous ne croyons pas pouvoir les rapporter ici autre- 
ment qu'en les rejetant en note (c), 

— \ : ^ 

(c) De plufieurs oifeaux finguliers des îles, le plus admirable 
par fes propriétés eft le tavon. C'eft un oifeau de mer, noir&p'^^ 
petit qu'une poule, nuis qui a les pieds & le cou affcz longs; il 
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XXXVI. Le parginie ; nom que les Portugais 
donnent, fiiivani Kœmpfer, à une forte d'oifèau que le 
Japonois Kanjemon, trouva (ùr une île en allant de Siam 
à Manille ; les œufs de ces oifoaux font prefque aufli 
gros que des œufs de poule, on en trouve pendant 
toute Tannée fur cette île, & ils furent d'une grande 
reflburce pour la fiibfiftance de l'équipage de ce Voya- 
geur japonois. Kœmpfer, Hijloire I^aturelle du Japon, 
tome I, pages ^ ir lo. On voit que Ton ne peut recon- 
noître, fur cette foule indication, \tpargmie des Portugais. 

■ - ■ ■ ■ ■ ■ ■ I ■ . 

fait fes œufs dans des terres (ablonneufes ; leur groffeur efl: à peu- 
près celle des œufs d'oie; ce qu'il y a de furprenant, c'eft qu'après 
que les petits font éclos , on y trouve le jaune entier fans aucun 
blanc. . • . on rôtit les petits lans attendre qu'ils foient couverts de 
plumes; ils font auflî bons que les meilleurs pigeons. Les Efpagnols 
mangent fouvent dans le même plat la chair des petits & le jaune 
de l'œuf; mais ce qui fuit mérite beaucoup plus d'admiration ; fa femelle 
raflemble (es œufs jufqu'au nombre de quarante ou cinquante , dans 
une petite fofle qu'elle couvre de fable, & dont la chaleur de l'air 
fait une efpèce àS, fourneau. Enfin, lorfqu'ils ont la force de fêcouer 
fa coque & d'ouvrir le fable pour en fortir , elle fe perche fur les 
^bres voifins; elle fait plufieurs fois le tour du nid en criant de 
toute (a force, & les petits excités par le fon, font alors tant de 
mouvemens & d'efforts , que forçant tous les obflaclçs , ils trouvent 
moyen de fe rendre auprès d'elle. Les tavons font leurs nids aux 
mois de mars , d'avril ôc de mai , temps où la mer étant plus tran- 
quille , les vagues ne s'élèvent point aflèz pour leur nuire ; les 
matelots cherchent avidement les nids le long du rivage ; lorfqu'ils 
trouvent la terre remuée , ils l'ouvrent avec un bâton & prennent 
les œufs & les petits qui font également eftimés. H'ifioirc giniraU 
des Voyages , tome X, page jfi /• 
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XXXVII. Le mifago ou bifago que le même 
Kœmpfer compare à un épervier (iome I, page ij^ ): 
il n'eft guère plus reconnoiffable (jue le précédent, mais 
nous croyons néanmoins devoir le ranger {^rmi les oifeauz 
aquatiques , puifqu'il fè nourrit de poiflfon. « Le mifagOy 

»><Iit-il, vit principalement de poiflbn ; il Êiit un trou 
» dans quelque rocher fiir les côtes & y met fà proie ou 
» Ùl proviûon ; & 1 on a remarqué qu'elle fë confërvc auffi 
» -parÉiitement que le poiflbn mariné ou Valtiar; & c'eft 
» Ja raifbn pourquoi on Tappelle bifagonohufi ou Kaltm de 
5> Bifigo ; elle a le goût extrêmement fàlé & fe vend fort 
» .cher. Ceux qui découvrent cette €fpèce de garde-manger 
^> en peuvent tirer un grand profit, pourvu quils n'en 
prennent pas trop à la fois. » 

XXXVIII. Enfin, les açares, fur lefqucls nous 
n'avons point d'autre renfèignement que celui-ci. « Le 

y> nom (ïûfores fut donné aux îles qui le portent , à caufe 
» du grand nombre d'oifèaux de cette tfïpèce qu'on y 

aperçut en les découvrant. » Hifioire générale des Voyais, 

tome I , page 12. 

Ces oi/èaux açores ne font pas fans doute d une 
c/pèce inconnue ; mais il n'eft pas poffible de les recon- 
noître fous ce nom , que nous ne trouvons indiqué nulle 
autre part. 

F I N. 
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bre à mefure que l'on approche 
des îles déglace, 34^. 

Al M A de Maefro^ des Efpagnols, 
( F ) oifeau qui paroît devoir (e 
rapporter aux pétrels , 386. 

Arau ou Kara (le), des mers 
du Nord , paroît devoir (e rap- 
porter aux plongeons, 427. 

Atototl, petit oifeau du lac du 
Mexique ; fa notice dans Fer- 
nandèsy 424. 

A V is VENATlCA,de Belon ; ce 
qu'en dit cet ancien & bon Natu- 
raiifte, 419* 

A Y A c A ( P ) de quetques Voyageurs, 
ne paroît pas différent de YAyaia 
du Bref]!; qui eft la fpatule,423. 

B 

J^ACKER OU Becqusteur (le) 
des îles d'Oëland & de Gotbland, 
eft une hirondelle de mer; fon cri, 
fa nichée , (on vol & (es autres 
' itôhitudes naturelles, 43 i &432-^ 
> ]3e(cripiioii de fon plumage, ikid. 
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Bec des oiseaux (le) eft 
Torgane principal qui détermine 
l'exercice de leurs facultés , & dont 
la conformation influe le plus fur 
leur nature & néce(Ete la plupart 
de leurs habitudes, 359. — Si 
leurs inftinâs divers leur ont fait 
peupler tous les diftrids de l'empire 
de la Nature , c'eft qu'elle-même a / 
eu foin de defllner le trait du bec 
fous toutes les formes pofljbles, 
3 59 & j 6o, — Conformation par- 
ticulière & trcs-fingulicre de celui 
du Macareux, 361. 

Bernache (la). Contes abfurdes 
de la plupart des Auteurs , fur la 
prétendue produdion des Berna- 
ches dans certains coquillages , 
appelés conques anatiféres , ou fur 
certains arbres des côtes d'Ecoflè 
& des Orcades, ou même dans les 
bois pourris des vieux navires , 
93 ^ yî^/V. — Les Bernaches ne 
nichent que fort avant dans les* 
terres du Nord; les HoUandois, 
dans une navigation au 80/ degré, 
furent les premiers qui trouvèrent 
leurs nids , 99. — Elles ne paroif- 
fent qu'en automne A durant 

. l'hiver , en Angleterre & en Ir- 
lande , où elles fe laiflent prendre 
aifément aux filets, 100. — ,La 
moële douce de certains gratds 
Tofeaux leur fert de nourriture ; & 
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rend, à ce qu'on dit, leur chair trcs- 
bonne , 100. — Il eft rare qu'elles 
defcendent jufqu'en France , ibïi. 
— La Bernache c(l de la iàroille 
de l'oie ; fa defcripdon , 1 o i • — 
Belon lui donne le nom de nonntttt 
ou religieufc , parce que fon plu- 
mage eft coupé par grandes pièces 
de blanc & de noir. 
BiSAGO. VoyeiViiSKCO. 

c 

C A N A R D ( le ). Son efpèce , ^(i 
que celle de l'oie , eft panagée en 
deux grandes tribus ou races dif- 
tindes , dont Tune , depuis long- 

. temps privée fe propage dans nos 
baflès-cours , & l'autre , fans doute, 
encore plus étendue , nous (ùit 
conftamment, fe tient fur les eaux, 
ne fait , pour ainfi dire , que paflêr 
& repaflfer en hiver , dans nos con- 
trées, & s'enfonce au printemps 
dans les régions du Nord , pour 
y nicher , fur les terres les plus 
éloignées du domaine de l'homme, 
I ip. — Temps de l'automne où 
commencent à paftèr les bandes de 
Canards fauvages : defcription da 
vol de ces oifeaux ; précautions 
qu'Hs prennent pour leur fureté, 
120. — Leur chafle fuppofe beau- 
coup de fineflè dans les moyens 

employés 
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employés pour les furprendre , les 
attirer ou les tromper , parce qu'ils 
font très-défians , 120 & 121. — 
Les allures des canards fauvages 
font plus de nuit que de jour^ & 
h plupart de ceux que l'on voit 
en plein jour , ont été forcés de 
prendre effor par les chafleurs ou 
par les oifeaux de proie , 131. — 
Nourriture des canards fauvages, 
132. — Dans les gelées continues 
ils difparoiflênt pour ne revenir 
qu'aux dégels dans le mois de 
février ; c'eft alors qu'on les voit 
repafler le foir, par les vents de 
Aid , mais ils^ font en moindre 
nombre ; l'inftind focial paroît 
s'être afFoibli à mefure que leur 
nombre s'eft réduit ; ils paflent 
difperfés , femblent dès-lors s'unir 
par couples , & fe hâtent de ga- 
gner les contrées du Nord, où 
ils doivent nicher & paffer l'été , 
ibid. & fuiv. — Lieux où ils s'éta- 
blifTent, i^^.ù' fuiv. — II refte 
dans nos contrées tempérées quel- 
ques couples de ces oifeaux qui 
nichent dans nos marais , 135. — 
Temps & durée de leurs amours ; 
defcripdon de leurs nids , ibid, & 
Juiv. — Quoique la cane fàuvage 
place de préférence fa nichée près 
des eaux , on ne laifle pas d'en 
trouver quelques nids d^ns les 

Oifeaux^ Tome IX. 
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bruyères aflez éloignées , ou dans 
les champs fur les tas de paille, ou 
même dans les forêts fur des chênes 
tronqués , & dans de vieux nids 
abandonnés , i 3 (>. — Nombre & 
couleur des œufs de la cane fauvage, 
La ponte des vieilles femelles eft 
plus nombreufe , & commence 
plus tôt que celle des jeunes , ibid. 
— Précautions que prend la cane 
pour la confèrvation de (a nichée , 
137. — Lorfqu'une fois elle eft 
tapie fur fes œufs , l'approche même 
d'un homme ne les lui fait pas 
quitter, ibid. — Le mâle ne paroît 
pas remplacer la femelle dans le 
foin de la couvée , feulement il 
l'accompagne lorfqu'elle va cher- 
cher fa nourriture , ôl la défend de 
la perfécuiion des autres mâles , 
ibid. — Durée de l'incubation , 
naiHànce des petits , leur éduca- 
tion , ibid. & fuiv. — La Nature , 
.en fortifiant d'abord en eux les 
mufcles nécefikires à la natttion , 
femble négliger pendant quelque 
temps la formation , ou du moins 
raccroifTement de leurs ailes ,138. 
— • Dans cet état on appelle le jeune 
canard hallebran , étymologie de 
ce nom, ibid. — On fait aux halle- 
brans, une petite- diafle aufli facile 
que fruétueufe fur les étangs & les * 
marais qui en font pleuplés , ibid, 
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— La même efpèce de ces canards 
iauvages qui vifitent nos contrées 
en hiver , & qui peuplent, en été , 
le nord de notre continent « fe 
trouve dans les régions correfjpon* 
Nantes du nouveau monde; leurs 
Biigrations & leurs voyages paroi(^ 
lent y être réglés de même ,139 
fuiv. Nous pouvons douter 
que les canards vus par les voya- 
geurs, & trouvés en grand nombre 
dans les terres du Sud , appar- 
tiennent à l'efpèce de nos canards, 
141'. — Les efpcces de canards 
qui peuplent les régions du Midi, 
n'y paroiflènt pas foumifes aux 
voyages & migrations , 143. — 
Outre refpèce vulgaire du canard, 
quelques autres efpèces étran- 
gères, & dans l'origine également 
Iauvages , fe font multipliées en 
domefticité , & ont donné de 
nouvelles races privées , itid. — 
Moyens d'élever des canards avec ^ 
fruit , 144 ^Jt* fuiv. — Quantité 
d'œufs que la femelle peut produire 
fi on la nourrit largement , 1 4.6. 
-i- Elle eft ardente en amour & 
fon mâle çft jaloux , ibid. — Néan- 
moins au défaut de femelles de foh 
elpèce , il recherche des alliances 
peu aflbrties, & la femelle n'eft 
guère plus réfervée à recevoir des 
carefles éurangères , itid. àr fuiv. — 
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Le temps de Texclufion des œnfi 
eft de plus de quatre femaines; ce 
temps eft le même lorfque c*e(l 
une poule qui a couvé les œufs, 
1 47. — La poule s'atuche par ce 
foin, & devient pour les peths 
canards , une mère étrangère, mais 
qui n'en eft pas moins tendre, 
ibid. — Éducation des jeunes a- 
nards ,148. — Ils acquièrent en fix 
mois leur grandeur & toutes lenrs 
couleurs ; cara<5lères diftindifs du 
mâle , ibid. — Les belles couleurs 
du canard n'ont toute leur vivacité 
que dans les inâles de la race fau- 
vage ; la forme du canard domefti- 
que eft aufli moins élégante & moins 
légère, 1 49. — Autres différences 
entre le canard fauvagedc le canard 
domeftique , i yo. — Différences 
entre le mâle & la femelle pour ia 
taille & les couleurs, /W^.— Va- 
riétés dans l'efjpèce du canard,! jj. 

— La race des canards blancs eft 
conftarament plus petite & moins 
robufte que les autres races, 

— Dans le mélange des individus 
de différentes couleurs , les pen« 
relTemblent généralement au pire j 
par les couleurs de la tête, du dos 

& de la queue, ce qui anivcde 
même dans le produit de Tunion 
d'un canard étranger avec une fe- 
melle de l'elpèce commune,/^''' 
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— Les canards fauvages & privés 
(e mêlent & s'apparient , 154. — 
Il fe trouve fouventdans une même 
couvée des canards nourris près 
des grands étangs , quelques petits 
qui redemblent aux fauvages , qui 
en ont Tindinâ farouche y & qui 
3'enfuient avec eux dans l'arrière - 
iàifon y ibid, — Tous les canards 
(âuvages ôl privés font fujets , 
comme les oies , à une mue pref- 
que fubite ,155. — Temps & caufe 
de cette mue , 156. — Particu- 
larités de l'organifation intérieure 
dans les efpèces du canard & de 
l'oie ^ 1 57. — La voix de la femelle 
ell plus haute , plus forte > plus 
fufceptible d'inflexions que celle 
du mâle f qui eft monotone, & dont 
le (on eft toujours enroiié, 158. 

La femelle ne gratte point la 
terre comme la poule , mais elle 
gnute dans l'eau peu profonde y 
pour déchaufl^r les racmes ou pour 
déterrer les infeéles , itiJ. — Con- 
Ibiaiation extérieure du canard , 
ibiJ. — Malgré fon ^r lourd il 
n'efl point fiupide, on feconnoît 
au contraire , par la facilité de fes 
mouvemens dans l*eau , la force , 
la ûneffe & même ia fubtilité de 
ion inftin<ft , i j^, — Qualité de 
la chair du canard , iHJ. — Celle 
du cauai'd iàuvage ell plus fine & 
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de bien meilleur goût que celle du 
canard domeftique, i 60 — Graiflè 
du canard employée dans les topi-> 
ques , ihid. ~ Divifion de la nom- 
breule famille des canards , 1 6 1 • 

Canard (le) ou plutôt très-petite 
Sarcelle, de Rzaczynski, 490. 

Canard à collier, de Terre^neuve 
(le). Sa defcription, 250.' — Le 
petit ruban blanc qui borde te 
coupe au bas le domino noir dont 
le cou de cet oifeau çft couvert , 
a offert à l'imagination des pêcheurs 
de Terre-neuve, l'idée d'un cordon 
de noblelTe, puifqu'ils appellent ce 
canard , îhe lord ou le feigneur, ibid. 

Diflerences du mâle & de la 
femelle ,251. — Le canard des 
montagnes de Kamtfchatka & Vanas 
hijlrionica de Linnaeus , doivent (e 
rapporter à cette efpcce qui (e 
trouve , non - feulement dans le 
Nord-ell de l'Afie , mais même 
fuf le lac BaikaI , ibid. 

Canard à crête rouge, de la ncu-- 
velle Zélande. Sa defcription par le 
capitaine Cook , 29 j & 296, 

Canard à face blanche (le). Sa 
defcription, 255. — Il fc trouve au 
Maragnon , & eft de plus grande 
taille & de plus groflë corpulence 
que notre canard fauvage , ibid. 

Canard k longue queue de Terre^ 
n€»¥e (le). Sa defciiption , ac2^ 

Kkkij 
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— Sa taille , 203. — Le canarda 
' longue ^ueue de la baye d*Hudfon , 

d'Edwards , paroît être la femelle 
de celui-ci ; leur difFerence , ibid, 

— Cette cipcce eft habitante des 
contre'es les plus reculces du Nord, 
011 la reconnoît dans le Hamlda 
des Iflandois , & le Sawkï ou 
KiangUch des KamtfchadaleSi 203 
Ù* fuiv. 

Canard à tête grife (le). Def- 
crlption .& caradcres particuliers 
de cet oifeau ,253. — Sa taille 
furpafle celle du canard domes- 
tique , 254. — Il a beaucoup de 
rapports avec le canard à collier 
de Terre- neuve , ibid. 

Canard brun ( le ) e(l de la taille 
de la Sarcelle, 252. — Sa defcrip- 
tion , ibid. — Cette efpèce eft 
connue des Ruflès , fous le nom 
de uhle , ibid. 

Canard de Barbarie , a tête 
blanche , du docteur Shaw% doit 
fe rapporter aux farcelles , 290. 

Canard huppé ( beau ) . Defcrip- 
tion de cet oifeau, 245 & fuiv, 

— Il eft moins grand que le canard 
commun , & la femelle eft auflî 
fimplement vêtue que le mâle eft 
pompeufement paré , 246. — Ils 
.aiment à fe percher fur les plus 
hauts arbres , & c'eft pour cela 
que quelques Voyageurs leur ont 
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donné fe nom de canaris Imchus, 
247. Ils nichent à la Virginie & 
à la Caroline , & placent leurs nids 
dans les trous que les pics ont fait 
aux grands arbres voifms des e&ux; 
les vieux portent les petits du nid 
dans l'eau, fur le dos, & ceux-ci, 
au moindre danger , s'y attachent 
avec le bec , ibid. & foiy. 
Canard mufçué (le) eft ainfi 
nommé parce qu'il exhale une fone 
odeur de mufc , 162. — C'ell 
le plus gros de tous les canards 
connus , 1 63 . — Ses dimenfions 
& defcription , ibid. — Caradère 
diftindif de cette race , 164,- 
DifFérence entre le mâle & la fe- 
melle , ibid. — Ce canard a la voix, 
grave , & fi bafle qu'à peine fcfeit- 
il entendre , à moins qu'il ne foit 
en colère , mais il n'eft point vrai 
qu'il foit muet , 1 6 5 . — Il marche 
lentement & pefamment , ce qui 
n'empêche pas que dans l'eut fan- 
vage il ne fe perche fur les arbres, 
ibid. — On l'appelle en France, 
canard d'Inde, mais nous ne favons 
pas d'où cette elpèce nous eft 
venue , ibid. — il paroît qu'elle fe 
trouve au Brefil dans l'état fau- 
vage , ibid. — Ce canard s engraife 
également en domefticité dans la 
balTe-cour , ou en liberté fur les 
rivières , 1 66. — Sa fccondiié, Ai 
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— Le mâle eft très -ardent en 
amour /toutes les femelles , celles 
même d'autre race& d'autre efpèce 
lui conviennent , ibid. — Organe 
d'où s'exhale l'odeur mufquée que 
répandent ces oifeaux, i68. — 
Leurs habitudes naturelles dans 
l'étar fauvage , ibid. 

Canard peint de la nouvelle Zélande, 
Sa defcription par le capitaine 
Cook , 29 5. 

Canard { petit) à groje tête ( le) 
eft de 'taille moyenne , entre le 
canard commun & la (àrcelle, 249* 
La touffe e'paifle qui groffit fa tête, 
lui a fait donner , par Catefby, le 
nom de tête de buffle. Defcription 
de ce canard ; différences du mâle 
à la femelle , ibid, — Il paroît pen- 
dant l'hiver à la Caroline , où il 
fréquente les eaux douces ^ibid. 

Canard ( petit ) des Philippines , 
qu'on dit n'être pas plus gros que 
le poing , eft plutôt une fàrcelle 
qu'un canard, ^93* 

Canard Jifflant à be^ mou , de 
la nouvelle Zélande ; notice qu'en 
donne" le capitaine Cook> ^95. 

Canard fjffleur ( le ) a la voix 
claire & femblable au fon d'un 
fifre , I 69. — Il a l'air plus gai que 
les autres canards , fa taille eft à 
peu-près pareille à celle du fou- 
cbet^ 1 70* ~ Sa deicription ^ ibid* 
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& fuiv. — Les femelfes font plus 
petites que les mâles , & demeurent 
toujours grifes , 171. — Les ca- 
nards fiftleurs volent & nagent 
toujours par bandes , il en paflè 
chaque hiver quelques troupes 
dans la plupart de nos provinces, 
même dans celles qui font éloignées 
de la mer, 172. — Habitudes na- 
turelles de cet oifeau , 173. — H 
s'accoutume aifémeitt à la domef^ 
ticité , 1 74. — L'efpèce fë trouve 
en Amérique, comme en Europe, 
ibid, — H femble qu'on doit y 
rapporter le wigeon ou le gingeon 
de Saint-Domingue & de Cayenne, 
ibid, & fuiv. — Les canards fjfïleurs, 
ainfi que les chipeaux , les fouchets 
& les pinards ou canards à longue 
queue , naiflènt gris & confèrvent 
cette couleur jufqu'au mois de 
fe'vrier , & dans ce premier temps 
on ne diftingue pas les mâles des 
femelles, 171. — Au commence- 
ment de mars leurs plumes fè colo^ 
rent, & la Nature leur donne les 
agrémens qui conviennent à \% 
faifon des amours , ibid, — Elle les 
dépouille de cette parure vers la 
fin de juillet , leur voix même fe 
perd alors ainfi que celle des 
femelles , & tous femblent être 
condamnés au filence comme à 
l'indifférence pendant fix mois^ de 
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l'annce ,171^ fuiv, .-r- C'eft dans 
cet ctat que ces oifeaux partent au 
mois de novembre pour leur long 
voyage , il n'eft gucre poffible de 
diftinguer alors les vieux des jeunes, 
fur-tout dans les pénurJs » 1 72. — 
Lorfque tous ces oifeaux retour- 
nent dans le Nord à la fin de février 
ou au commencement de mars , ils 
font parés de leurs belles couleurs, 
& font fans ceflè entendre leur 
voix , ibid. 

Canard ffflcur à bec noir (le). 

Sa defcription ,185. — Il fe perche 

fur les arbres , . & fait entendre un 

fjfflement, 186. — Sa chair ell 

très-bonne , J'efpèce fe trouve en 

Amérique , ibid. 
Canard fffleur à bec rouge & 

narines jaunes (ïe.) , diftingué du 

fiffleur huppé , qui a aufli le bec 

jouge, 183. — Sa defcription, 

ibid. &fuiv. L'efpèce fe trouve en 

Amérique, 184. 

Canard fffleur huppé { le ) eft de 
la taille de notre canard fauvage , 
182. — Sa defcription , ibid, — 
Cette efpèce , moins commune 
que celle du fiftleur fans huppe , 
a été vue dans nos climats, 183. 

Canard fouchet (le) eft furnommé 
canard cuiller, canard fpatule, à caufe 
de fon grand & large bec épaté , 
arrondi & dilaé par le bout ^ en 
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manière de cuiller, 191. — Def- 
<:ription de ce canard ,192 &fu\h 

— li fe nourrit d 'inledes & de 
cruftacés , 1^3. — Ses autres habi- 
tudes naturelles , 1 94. — Les ïou- 
chets arrivent dans nos climats au 
mois de février , ils fe répandent 
dans les marais , & une partie y 
couve tous les ans , ibid — Il eft 
très-rare d'en voir pendant l'hiver, 
1 5) 5 . — Ils nichent dans les mêmes 
endroits que les farcelles; ponie 
& durée de l'incubation , ibii - 
Defcription des fouchets nou- 
veaux-nés , & leur cducaiion , Wà 

— Leurs belles plumes ne font 
bien éclatantes qu'à la féconde 
année , ibid. — Le cri du foudet 
reflèmble au craquenienc d'une 
crécelle à main tournée par petites 
fecouflês , 196. — li eftk meilleur 
& le plus délicat des canards , il 
prend beaucoup de grailTe ea 
hiver; qualité de (a chair , i^/VH 

Canard fouchet i ventre blmc* 
Variétés de l'efpèce du fouchet, 
196. — Vyacapadahoac & le umfci' 
lahoac de Fernandès paroiffeni 
devoir eue rapportés à l'efpèce dfl 
fouchet , 197, — Le fouchet 
d'Amérique & celui d'Europe ne 
font qu'une (<?iile& mêmeeipece, 
ic)8. 

Canards de deux.eljpèces»fiui 
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îles Malouines, 293. 
CANAKDSdu détroit de Magellan, 
294. 

Canards du Mexique , au nombre 
de dix efjpèces , données par Fer- 
nandès , 29 

Canards { neuf efpeces de ) de 
Sibérie , dont on ne trouve que 
les noms dans Kracheninikow , 

Canards quatre ailes, dont les 
ailes renverfées paroiflent doubles, 
fèmblent n'être qu'ime variété acci- 
dentelle dans refpèce commune , 
289 & 290. 

Charbonnier. Sorte d'oifeau, 
aàwd nommé parM.de Bougain ville; 
notice qu'en a donnée ce Naviga- 
teur, 434. 

C H I P E AU (le) n'eft pas fi grand 
que notre canard (auvage , 187. — 
Sa defcription , ibid, & fuiv. — Sa 
voix reflèmble fort à celle du canard 
ftuvage , 188. — Habitudes natu- 
relles de cet oifeau , ibid. — Diffé- 
rences entre le mâle & la femelle , 
189. — Les femelles chipeaux de- 
viennent fort rouffês en vieillifïànt, 
ibid. — Defcripdon du bec & des 
pieds de ce canard, avec fes dimen- 
fions , ibid. 

Chonkui ou Chungar, oifeau 
de la grande Tartarie , dont Tefpcce 
eft peu reconnoiflàble dans (es 
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notices incomplètes qij'en don- 
nent les Voyageurs , 42 5. 

Colombe du Groenland. Voye:^ 
Guillemot (peut). 

Gravant (le). Étymologie de 
ce nom félon Gefner, 87. — Par 
le port & par la figure , cet oifeau 
approche plus de l'oie que du ca- 
nard ; fa defcription , ibid. ù' fuiv» 
— Le cravant eft d'une efpèce 
différente de celle de la bernache ; 
différences entre l'un & l'autre, 
89 fuiv. — DifTcrens cris du 
cravant, 90. — Get oifeau peut 
vivre en domefticité ; fès habitudes 
dans cet état, 91. 

Gygne (le) ferable être le roi 
paifible des eaux, tandis que l'aigle 
n'eft que le fanguinaire tyran des 
airs , I & fuiv. — Il règne à tous 
les titres qui fondent un empire 
aimable , beauté , douceur , ma- 
jefté , 3 . — Ses grâces l'ont fait 
regarder comme cher à l'amour , 
5. — Noble chef des oifeaux navi- 
gateurs ^ilés ; il pargît avoir fervi de 
modèle à l'homme dans l'art de la 
navigation , 5 & 6. — Il fait l'orne- 
ment de nos plus belles pièces 
d*eau , & ne confènt à s'y établir, 
que comme un hôte libre & Volon« 
taire , & non comme un efclave , 
7. — Sa vîteffe à la nage & la hau- 
teur de fon vol ; 8. Ses moyens 
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de fubfiftance & de dcfeiife , 9. — 
Son ihftind focial , qui fuppofe 
des moeurs douces & un naturel 
fenfible ,10. — Longue durée de 
a vie, îbid. — Amours des cygnes; 
temps de la niche'e , nombre de la 
ponte ; éducation & accroiflement 
des petits , 1 1 , 1 2 & 1 4. — Com- 
bats entre les mâles pour la poflèf- 
fioad'une femelle aimée , 1 2 & 1 3 . 
— - Goût & foin du cygne pour la 
propreté , 14. — Il s'établit de pré- 
férence, fur les rivières d'un cours 
fniueux & tranquille , où il trouve 
plus abondamment fa nourriture , 
I 5» — Contrées où f*efpèce s'eft 
portée, I 6 à* fuiv. — Elle fe trouve 
également dans le nord de l'ancien 
& du nouveau Monde , i 8 ci^ fmv. 

— Difl^érences entre le cygne fau- 
vage & le cygne privé , 20. — Ce 
font moins des caradcres de nature 
que des indices & des empreintes 
de domefticité, & le cygne domef- 
tiqiie doit être regardé comme une 
race tirée anciennement & origi- 
nairement de refpècc fauvage, 21. 

— Le cygne domeftique ell plus 
grand & plus gros que le .cygne 
fauvage , & la femelle eft plus 
petite que le mâle ; leurs diiiien- 
fions , 22. — Defcription du bec 
dans les deux races ; (a forme paroi t 
.^voir fervi de- mQdèle à la Nature 
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pour le bec des deux grandes 
familles des oies & des canards, 
^là* fuiv. — Qualités de la chair 
du cygne & de fon duvet, 23.- 
Conformation des organes de la 
voix dans le cygne , 24. — Fables 
des Anciens, fur le prétendu chant 
mélodieux du cygne expirant, & 
touchante expreflion tirée de 
préjugé, 2 j <r fuiv. 

D 

Damier ou Pétrel, Um 
& noir. Le mélange fymcirique 
de ces deux couleurs dans le plu- 
mage de cç pétrel, l'a. fait appeler 
damier par tous nos Navigateurs, 
de même que pardelas & piniùiùi 
par les Efpagnols & les Anglob, 
304 & 305. — Sa taille, fon port, 
fon vol, & traits de fa conformation, 
qui le rangent dans la famille des 
pétrels , proprement dits, jo6.- 
Le damier paroît être indigène aux 
mers Antarctiques, dans la Zone 
tempérée & la Zone froide où 
il pénètre jufqu'aux plus grandes 
latitudes , 307. — Hauteurs où 
l'on commence à rencontrer ces 
oifeaux, 3 08. — Ils favent trouver 
des points de repos jufqu*au milieu 
des fîots agités ; néanmoins leur 
état de tranquillité n'eft jamais long; 
on entend leur vol toute la nuit, 

&le 



Digitized by 



Google^ 



DES Ma 

& le foir on les voit fe raHembler 
en nageant fous la poupe des 
Vaiflèaux» 309. — Leur nourri- 
ture; hameçons pour les prendre ; 
leur impuillànce à iè remettre 
au vol lorfqu'ils font une fois 
abattus , 310. — Leur inftinél 
focial ; attachemept particulier du 
mâle & de la femelle » & marques 
touchantes qu'ils s'en donnent 
mutuellement ,311* 

Damier brun. Voyci Pétrel 
Antarctique. 

Derkacz de Rzaczynski , paroît 
être un râle , 427. 

E 

r ( r ) n'ell point un aigle 
comme fon nom altér^la fait croire, 
mais une efpèce d'oie des mers du 
nord, 1 04. — Par une difpofition 
contraire à celle qui s'obferve dans 
ïe plumage de la plupart des oi- 
feaux , l'eider a le dos blanc & le 
ventre noir, ou d'un brun noirâtre, 
ibid. & fuiv, — Le duvet de l'eider 
eft très-eftimé & fe vend toujours 
très-cher, loj. — Le meilleur 
duvet , que l'on nomme duvet vif, 
cft celui que l'eider s'arrache pour 
garnir fon nid & que Ton recueille 
dans ce nid même , ibid. — Précau- 
tions à prendre pour chercher ce 
duvet & le ramaflèr dans les nids , 

O if eaux, Tome IX, 
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& manière de le purger de l'ordure 
dont il eft fouvent fouille, lo^. 

— Ponte de l'eider , nombre & 
couleur des œufs , ibid. — Lorf- 
qu'on les ravit à fa femelle , elle 
fe plume de nouveau pour gar* 
nir fon nid & fait une féconde 
ponte, mais moms nombreufe que 
la prejnière ; fi l'on dépouille 
une féconde fois fon nid , le 
maie (e déplume à fon tour, c'eft 
pourquoi le duvet de ce troi-< 
(lème nid eft plus Liane que celui 
du premier , ibid. — Mais pour 
faire cetie troifième récolte^, il faut 
attendre que la mère eider ait fait 
éclore fes petits , autrement elle 
quitteroit pour jamais la place , ibid. 

— Soins que prennent les lilandois 
pour attirer les eiders chacun dans 
leur terrein & les engager a s'y 
fixer , 108. — Le nombre des 
femelles eft plus petit que celui 
des mâles , elles font adultes avant 
eux , & leur première ponte eft 
mohis nombreuie que les fuivantes, 
1 10. — L'eider, au temps de la 
pariade , fait entendre une voix 
rauque & gémiilànte ; la voix de la 
femelle eft (èmblable à celle de la 
cane commune , ibid. Lieux où 
ils placent leurs nids , & manière 
dont ils les conftruifent , ibid. — 
Le mâle n'aide point la femelle h 

LU 
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couver , mais fait fentinelle pour 
avertir fi quelqu'ennemi paroît , 
I I G. — Si le danger eft preffànt 
elle va rejoindre le mâle qui , dit-on, 
la maltraite s'il arrive malheur à la 
couve'e , ibïd. — Précaution que 
prend fa mère eider pour fouftraire 
ies petits au danger, 1 1 1 . — Edu- 
cation des petits eiders à la mer, 
ibid. — Les Grocnlandois comptent 
leur temps d'été par l'âge des 
jeunes eiders , ih\d, — Temps où 
les couleurs du ipâle & de la femelle 
font démêlées & bien didindes , 
ibïd* — Nourriture de L'eider, ibid. 
La fuite de ces oifeaux à la côte 
pendant le jour , pade pour un 
préfage infaillible de tempête, 112. 
— L'eider n 'eft point proprement 
un oifeau de paflàge , il ne quitte 
point le climat glacial , ibii. — 
Lieux où on le trouve , ibid. & 
fuiv. 

ÉsAROKiTSOK , OU petite aile, des 
Groënlandois , paroît être notre 
pingouin 9 première efpèce , 392. 



XaucHETS des Navigateurs , 
font des hirondelles de mer, 43 i . 

F E R R E T s ( les ) du voyageur Le 
Guat , paroiflènt être des hiron- 
delles de mer, 43 3 • 

fRiSEUR d'eau {shcar-n^atcr) 
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de Browne , paroît fe rapponerau 
pétrel-puflin ,323. 
F u L M A R ou pétrel - puffin , gris- 
blanc , de l'île Saint-Kilda. Vojti 
ces mots. 



VJr A R R O T ( le) . Def(;^ription deœ 
canard ,222^ fuiv. — Différences 
du mâle avtec la femelle, 223.- 
Le vol du garrot eft très-roide & 
fait fiffler l'air , ibid. — Le garrot 
ne paroît pas fi défiant que le ca- 
nard , 224. — On voit de petites 
troupes de garrots fur nos éungs 
pendant tout l'hiver , mais ils dif- 
paroiflènt au printemps , & Tans 
doute vont nicher dans le nord, 
ibid. — Habitudes de ces oifeaux 
en domeftîfcité, ibid. — Les garrots, 
de même que les morillons & te 
millouins , viennent de temps en 
temps à terre , mais pour s'y tenir 
tranquilles & en repos, lis évitent 
d'y marcher , car la marche paroît 
leur caufer une extrême fatigue, 
22 j . — Il paroît que ces efpèces, 
uniquement nées pour l'eau , ne 
pourront jamais augmenter le 
nombre des races que nous en 
avons tirées pour peupler nos 
bafle-cours, 226. 

CiNGEON. Fbyr^VlNGEON. 

Gloupichi &STARili,deSteller, 
43 J- 
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CÎriset (le) de Flaccour, par oit 
être une hirondelle de mer, 433. 

Grisëtte (la) eft certainement 
une macreufe , puifqu'elie en a la 
figure & les habitudes, 237. — II 
paroît que les grifettes font dans 
refpèce des raacreufes, les plus 
jeunes femelles qui n'acquièrent 
qu'avec le temps tout le noir de 
leur plumage, 238. 

Guillemot (le) a les ailes fi 
courtes qu'il ne peut que voleter , 
& f»ar ce trait de conformation , 
ou plutôt de déformation, dans le 
genre des oifeaux , il paroît com- 
ijjencer la nuance , par laquelle 
la Nature fe prépare à le terminer, 
3 jo & 3 5 1 .—Cette efpèce habite 
avec celles des macareux & des 
pingouins, les dernières terres voi- 
iînes des glaces de notre nord, 
ibid. — Migration des guillemots 
pendant l'hiver, & leur établifïè- 
ment fur quelques côtes où ils 
nichent ,352. — Çouleur du plu- 
mage & particularités de la con- 
formation du guillemot , ibid. ^ 
Ses habitudes naturelles, & fon 
peu d'^ftuce qui fonde l'étymo- 
iogie Angloife de fon npm ,353. 

GviLLSMLOT (le petit ) , im- 
proprement nommé colombe de 
Groénland, ne relfemble en rien 
â nos pigeom ou çolombejs , que 
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par le rapport vague de la taiite , 
& n'offre rien fous ce climat glacé 
qui retrace ou rappelle les grâces 
de ces amoureux oifeaux^ 354. 
— Ses reffemblai^ces & fes diffé- 
rences avec là première efpèce de 
guillemot , 355. — Livrées que 
porte fon plumage & qui offrent une 
apparence de variétés dans cette 
efpèce, 3* 5 6. — Nichée & habitudes- 
naturelles du petit guillemot^ 3 ^j. 

H 

H AV- s u L E , des Écbffoïs , parott 
être le même que le râtelier des 
HoUandois ; forte de goéland , 
428. 

Haystra de Rzaczynski, forte 

d'oifeau pêcheur, 427. 
HoiTZiTZiLLiN deTepufcullula,de 

Fernandès, eft un colibri, 42 1 • 

j 

J EAN-DE-C AND awVAN-CHENT, 
des HoIIandois, rapporté m goéland 
manteau-noir, 427. 

Jswos c H I K I des Co(àques eft Je 
kaior. Voye^ ce mot, 

K 

ElAioR «u Kaiover de Kamt- 
fçhatka, rapporté au petit guilUmçt, 

3 57' 

LU ij 
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Kaior ouTiAiQVEKfdt Stelier; 

(à notice t 43 ^. 
Kallingak ou macareux de 

Groenland 9 rapporté au macareux 

de Kamtfchatka. Voye^ ce mot. 
Kara ou Arau^ des mers du 

Nord. Voyei A R AU. 
Kratzhot, des Ruflès. Voyei 

Chungar. 
KRZYCZKA^de Rzaczynski , forte 

d'oifeau de marais, 427. 

'M 

X (le). Conformation 
iinguixère de fon bec , qui par un 
rapport peu exad , l'a fait fur- 
nommer perroquet de mer, 361 & 
3 62. Il a les ailes auflz courtes 
& le vol aufli pénible que le 
guillemot j 3 62. Son plumage 
blanc & noir y coupé en manière 
de froc, Ta fait appeler le petit 
moine (fratercula) , 363. — Nour- 
riture de ce peut moine marin ; fa 
taille & particularités de fa confor- 
mation , d'où réfultent fes habi- 
tudes naturelles , fa retraite dans 
les cavernes & fes fréquens nau- 
frages , ibid, fuiv. — Les pointes 
les plus fèptentrionaies des cond- 
nens paroiflènt être les ftadons fàvo* 
rites de cette efpèce \. elle voyage 
6t une partie s'arrête le long des 
côtes d'Angleterre 3 temps du dé« 
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part & du retour , & faifon de la 
nichée, 366 & 367. 
Macareux ( le ) de Kamtfchatka. 
Defcription de fon plumage & des 
deux trèfles tombantes dom il e(t 
coiffe, 368 & 3 69. — Station de 
cette efpèce à la pointe nord-eft 
de i'Afie, ibid. 

I 

Macreuse. Fable delà naiflânce 
des macreulès dans des coquiHes 
ou dans du bois pourri , 23 f 
— Contrées qu'elles habitent de 
préférence, ibid. — Elles arrivent 
fur nos côtes en hiver , ibiL *- 
Malgré le préjugé que leur fang 
eft froid , il eft réellement lyill 
chaud que celui des autres oifeaux 
d'eau , 23 5. — Obfcrrations de 
M. Bâillon au fujet des macreufe» 
ibid, & fuiv. — Leur nourriture,* 
delcription de la manière dont on 
les prend aux filets, 23^. — H^ft 
probable que les macreufes font 
aufli fécondes que les canards, 
237. — Habitudes naturelles de 
ces oifeaux , 23 9 fuiv. 

M a creuse à large bec, eft le 
même oifeau défigné fous le nom 
de canard du Nord, appelé le mff- 
îhand par quelques Voyageurs , 
244. — Caradère particulier * 
cette efpèce ; elle abonde en hiver 
en Angleterre , & s'abat fur te 
prakies dont elle paît l'herbC; 
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Macreuse ( double ) efl ainfi 
nommée , parce qu'elle eft beau- 
coup plus grofle que les autres » 
^42. — Defcription & caradère 
particulier de cette efpèce , qui 
paroît moins nombreufe que la 
première y mais qui du refte lui 
reflemble par la conformation & 
par les habitudes naturelles, ihid, 
& fuiv. 

>1 A J A G u E des Bréfiliens ; eipèce 
rapportée y mais avec incertitude^ 
aux pétrels 9386. 

Manches de velours (mangas 
de velado) des Portugab , offrent , 
fuivant différentes defcriptions , 
des rapporu avec le pélican ou le 
cormoran, 434- 

JManchot (le) mérite fpéciale- 
ment le nom Soifeau fans mies, & 
ièmbleroit pouvoir auiii s'appeler 
Voifcau fans plumes, n'étant revêtu 
que de plumules en forme de 
poil ras , & en certaines parties , 
de petites écailles^ 375' — 
efpèces des manchots peuplent les 
vaftes mers auftrales , tandis que 
celles des pingouins paroiflênt 
propres aux mers feptentrionales , 
3 76. — Les manchots fe gîtent & 
-voyagent fur les iles de glace flot- 
tantes, & ne laiflènt pas que d'aller 
très-l<Mn en mer à la nage, 379 
3 80. — A terre ils fe tiennent 
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debout , le corps redreffe de ma- 
nière à reflcmbler de loin à de petits 
enfans, 380, — Combien ils font 
nombreux fur les parages écanés , 
dont ils font les tranquilles poflèf- 
feurs, & prefque les feuls habitans, 
381^ fuiv. — Leurs œufs offrent 
une reffource&un rafraîchiffèment 
aux Navigateurs , iMd. & fuiy. — 
Leur retraite dans des trous ou 
terriers , 385. — Etendue des mers 
où leurs efpèces (è font ponées, 
bien qu'elles paroiffent afîefler 
fpécialement la Zone froide auf- 
trale, 386 ^ fuiv. 

Manchot à bec trwiqvi ( le ). 
Caradère diftin<îlif de cette efpèce, 
411. — Le nom de catarraéles ou 
catarraâa donné à cet oifeau , ne 
lui convient pas , mais à un oi(eau 
de proie aquatique, 4 1 2.— Defcrip- 
tion du manchot à bec tronqué , 
îbid. Ùt fuïv. 

Manchot (le grand) décrit par 
Clufius, fous lé nom de pingouin ^ 
iè trouve non-feulement dans tout 
le détroit de Magellan & aux îles 
Maiouines , mais encore à la nou- 
velle Hollande & à la nouvelle 
Guinée , 400. — C'eft l'efpèce 
la plus grande du genre des man- 
chots , ibid. — Autres defcription» 
de cet oifeau par M/* Forfter & 
de Bougainviile , 40 1 
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Manchot moyen (le) eft feniême 
que le pingouin aux pieds noirs 
d'Edwards , & le même encore 
que le manchot du cap de Bonne^ 
ejpirance ou des Hottentots , de 
nos planches enluminées , 403. 

— L'efpèce fe rencontre aux terres 
Magellaniques auffi - bien qu'au 
Cap , ibid, — Le collier que por- 
tent ces cifeaux ne paroît bien 
condant que dans le mâle , 404* 

— Leur defcripiion , ibid, Ils 
font très -nombreux au cap de 
Bonne-efpérance & dans les parages 
voirais , ibid, — Quoiqu'on ait dit 
que les ailerons des manchots leur 
(èrvent de pattes de devant , & 
qu'alors marchant comme à qu^itre 
ils vont plus vite , fuivant topte 
apparence cela n'arrive que lorf- 
qu'ils culbutent , & ce n'eft point 
une v^'ritable marche , 407. — 
Cette efpèce nous paroît être la 
féconde de celles que M. de 
Bougainviile a dc^rites aux îles 
Malouines , & celle ençore que 
M. Forfter défigne comme la 
plus commune à jces mêmes îles 
Malouines ou Falkland, ibid, & 
Juiv. — Oblîervations fur Je naturel 
. de ces oifeaux ^ ^0% & fuiv. 

Al ANC H OT fauteur (le)» Dief- 
c4iption de cet pifeau , 40p. — II 
eft indiqua n\al - à - propos fous ie 
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nom de manchot de Sibérie, puif- 
qu'il ne s'y trouve pas , mais dans 
les îles AuftraieSi 410. — Cette 
e(pèce a dans fa contenance, plus 
de vivacité que les deux autres, 
ibid, 

M AREC & M AREC A. NoTOS 

génériques des canards au BreTil, 
& que Marcgrave a donné à deux 
efpèces qui ne paroiflent pas fort 
éloignées Tune de l'autre, 2;(. 

Defcription du marec , 257. 
~ Du mareca, ibid, — Qualités de 
la chair de Tun & de Vaum^itiJ^ 
Raifon des Sauvages , pour ne pas 
aimer la chair de ces canards, i^/^ 

Margaux m argots, des 
Marins, paroiflent être des cormo- 
rans ou des fous , 429. 

Ment a va z a , de Madagafcar. 
Coune notice que donne Flaccour 
de cette^fpèce d^oifeau , 42^ 

M I L L o u I N ( le ) eft le canari 
défigné par Belon , fous le nom 
de cane à tête rûujfe, 216. -Sa 
defcription ^ ziydf fuiv, — Son cri 
reflèmble plus au fifHemenr grave 
d'un- gros ferpent qu'à la vpix 
d'un oifeau , ibid, - Habitudes 
naturelles de ces oifeaux, 218.- 
Ordre qu'ils tiennent en volant 
par troupes , 2 1 9. — Il eft à croire 

que cette efpèce appartieDl 
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M I L L o U 1 N À N ( le ) eft de la 
uille du miliouin , & fes couleurs , 
quoique différentes , font difpofces 
de même , 221. — Defcripdon du 
millouinan , ibid, — Cette efpèce , 
qui eft commune aux deux con- 
tinens , étoit néanmoins inconnue 
jufqu'ici aux Naturaliftes y & ne 
paroît que rarement fur nos côtes , 

222. 

JVllSAGO(?tt BiSAGO, deKœmpfer, 
eft un oifeau pqcheur; particularité 
que cet Obiervateur en raconte , 
438. 

JV1itk:hagatchi des Kamtf- 
chadalesy eft le macareux de Kamtf- 
chatka. Voyei ce mot. 

JM o I N £ AU de mer ( ie ) , rapporté 
à Tortolan de neige, 419. 

JVlOKiLLON (ie). Defcription 
de cet oifeau , 227 fuiv. — 
Lorfqu'il vole , fon aile paroît 
rayée de blanc , cet effet eft pro- 
duit par fept plumes qui font en 
partie de cette couleur, 228. — II 
fréquente les étangs & les rivières , 
& néanmbins Ce trouve auffi fur la 
mer, 229. — Sa nourriture, iiiJ. 
— II eft moins défiant que le 
canard , itid. — ^ Ses habitudes en 
domefticité, il eft aftèz gai de fe 
prive facilement , ibid. & fuiv. — 
La^hupe dans cette efpèce eft un 
caradèrç particulier à tous les mâles, 
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230. — Ces oifeaux n*ont toutes 
leurs belles couleurs qu'à la deu- 
xième année , ibid. 

Morillon ( pefit}. Raifons de 
douter que cet oifeau foit d'une 
efpèce différente de celle du 
morillon ,232. — On pourroit 
rapporter ia différence de gran- 
deur qui fe trouve entr'eux ^ à 
celle que l'âge & les divers temps 
d'accroiffement mettent néceflài- 
rement entre les individus d'une 
même efjpèce , ibid. 

N 

N ATURE. Ordre & fuite de fes 
plans , jufque dans ce qui en 
pourroit paroître l'interruption âc 

. le dérangement , 3 70. — Exemple 
frappant de cette fuite , dans les 
dernières nuances des formes , par 

. lefqueiies elle termine le genre 
nombreux des oifeaux , comparé 
avec ces mêmes gradations dans 
les quadrupèdes & les cétacés , 
ïbid. & fuh» — Elle femble avoir 
voulu rejeter , comme dans le 
lointain , aux deux extrémités du 
globe , des formes mutilées A: 
tronquées , incapables de figurer 
avec des modèles plus parfaits au 
milieu de fon grand tableau, 3 8p. 

Nexhoitzillin, de Fernandès, 
eft un colibri, 421. 
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I N y de Fernandès > e(l 
un piC| 420. 

Oie ( I' ) efl dans le peuple de la 
baflè-cour , un habitant de diftinc- 
lion , & l'un des plus intéreflans 
& même des plus utiles de nos 
oifeaux domeftiques ,32. — Pour 
former de grands troupeaux d'oies, 
il faut que leur habitation foit à 
portée des eaux & des rivages , 
environnés de grèves (pacieufes & 
de gazons ; on doit les écarter des 
prairies & des blés verts , parce 
que leur fiente brûle les bonnes 
herbes , & qu'elles les fauchent 
jufqu'à terre avec le bec , 33. — 
Nourritures que les oies recher- 
chent de préférence , ibid. — La 
ponte de Foie fe fait communément 
au mois de mars , mais plus tôt ou 
plus tard, (elon la quantité de nour- 
riture qu'on lui donne , 34. — Elle 

^ ne fait pas de nid dans nos baffe- 
cours , & ne pond ordinairement 
que tous les deux jours ; fi on 
(enlève les œufs , elle continue à 
pondre jufqu'à ce qu'enfin elle 
s'épuife 18c périt, 35. — Diffé- 
rences de l'oie fauvage & de l'oie 
privée qui ne conferve rien ou 
presque rien de fon état primitif, 
j 6. — Moyen de muhipiier promp- 



tement un trotipeau d'oies privées , 
ibid. — Nombre des femelles qu'il 
convient de donner i un maie , 
leurs amours , 37- — Aflîduitc de 
la femelle à (a couvée , ibid. — 
On peut multiplier le nombre des 
couvées , & obtenir de l'oie une 
féconde & même une troifième 
ponte , ibid. — Durée de l'incu- 
bation f intervalle qui a toujours 
lieu entre Fexclufion des œui^ 
d'une même couvée, 38. — Ma- 
nière d'élever les oifons nouveaux 
nés , ibid. & fuiv. — Les monftruo- 
fités font encore plus conttnunes 
dans Tefpèce de l'oie que dans celle 
des autres oifeaux domeftiques , & 
pourquoi, 39. — Manière d'en- 
graiffer les oies chez les Anciens 
& parmi nous , 40 ^ foiv. — 
Économie & avantage d'élever les 
oies au bord de l'eau ^ fuis. 

Efiime que les Anciens fàifoient 
de la graifie de l'oie , & propriétés 
'qu'ils lui attribuent , ibid. — Sa 
chair eft peiànte & de difficile 
digeftion , ibid, — Ce que foie 
nous donne de plus précieux ell 
fon duvet ; temps où l'on com- 
mence à l'enlever aux jeunes oifons 
& où l'on peut en dépouiller ies 
mâles & les femelles, 43. — Ha- 
bitudes naturelles de ces oifeaox, 
leur <:ara(5tère de vigilance , 44. 

L'oie 
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L*oîe défend (à couvée & fe 
défend «fie -même avec courage 
contre l'oifèau de proie , elle efl: 
fufceptible de reconnoiflance , & 
fè -montre capable d'un attache- 
ment perfonnel très -vif & très- 
fbrt , & même d'une forte d'amitié 
paffionnée, qui la fait languir 
& périr loin de l'objet de fon 
affedion ; exemple de cet attache- 
ment , 46 ^ fuh, — Deux races 
dans les oies domeftiques , celles 
des blanches plus anciennement , 
& celle à plumage varié , plus 
récemment privée , 49. II ne 
paroît pas que les oies grifes ou 
variées forent aujourd'hui ni pour 
la taille ni pour la fécondité infé- 
rieures aux oies blanches ,50.— 
On ne voit entre l'oie domeftique 
Cl l'oie fauvage de différences que 
celles qui doivent réfulter de l'ef- 
clavage fous l'homme d'une part, 
& de l'autre , de la liberté de 
nature. L'oie fauvage eft maigre 
& de taille plus légère que l'oie 
domeftique , 51. — Defcription 
de Tune & de l'autre , ibid» & fuiv. 
— Dans quelques contrées il y a 
des oies, qui réellement fàuvages 
pendant tout l'été, ne redeviennent 
domeftiques que pour l'hiver, 53. 
—Temps du paflàge des oies fau- 
vages dans nos contrées, durant 

Oifeaux, Tome /X 
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lequel on voit les oies domeftiques 
manifefter par leurs incpiiétudes & 
par des vols fréquens à foutenus, 
le même defir de voyager, 54^ 
fuh» — Defcription du vol des 
oies (àuvages & de l'ordre qu*elles 
y oWervent , 5 6 eJ^ fuh. ~ H y a 
apparence que ces oiieaux voya- 
geurs ont pour le départ & pour fe 
retour , deux routes différentes ,59, 

— Diverfes manières de les chaf- 
fer , 60 & fuiv* — Lieux où le 
gros de l'efpèce s'établit , 62 
fuiv. — Elle fe trouve également 
dans les parties les plus fepten- 
trionales des deux continens , & il 
paroît que fes voyages fè portent 
fort avant dans les terres méridio- 
nales du nouveau Monde , comme 
dans celles de fancien continent , 
6^ & fuiv» 

Oie à cravate. Caradère diftinftifde 
cette oie dont l'efpèce paroît propre 
au nord du nouveau Monde ou 
du moins en eft originaire, 82 & 
83. — Sa defcription , ibid, — Cette 
oie eft connue en France , fous le 
nom d'oie du Canada, elle multiplie 
en domefticité , ibid, — On pour- 
roit regarder cette efpèce comme 
faifant une nuance entre l'efpèce 
du cygne & celle de l'oie , ibid» 

— Ces oies voyagent dans le midi, 
84. 

Mmm 
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Oie armée (T ) eft la feule de tout© 
la tribu des oifeaux palmipèdes , 
qui ait aux ailes , des ergots ou 
éperons , 76. — Sa defcription , 
ibid, — M. Briflbn l'a donnée fous 
le nom d^oie de Gambie , 77. — 
Elle eft naturelle à l'Afrique & 
fur- tout au Sénégal , ibid. 

Oie bronzée. Sa defcription , 77 
fuiv. — C'eft peut-être le même 
oifeau que le rajfangue de Renne- 
fort & de Flaccour , & Yipecatiapoa 
des Brefiliens , de Marcgrave , & 
par-là cette efpcce (èroit commune 
aux deux continens 9 78. 

O l'Es de Guinée ( T ) . Sa taille furpafle 
celle des autres oies, 73. — Sa 
defcription , fes rapports avec Toie 
& le cygne , ibid. — Elle diffère de 
l'un & de l'autre par (a gorge enflée 
& pendante en manière de poche 
ou de petit fanon, ce qui lui a fait 
donner le nom de jabotiire, ibid. — 
Elle eft originaire des pays chauds 
de notre cominent , & c'eft mal- 
à- propos qu'on lui a donné le 
nom d'oie de Sibérie, ibid. — Cette 
oie produit en domefticité dans 
les cHmats froids , ôc même s'allie 
avec l'efpèce commune dans «os 
contrées , 74. — Rcfuhat de ce 
mélange , ibid. — Le clairon de 
ces grandes oies eft encore plus 
retemilTant que celui des noues , 
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la même vigilance ptroît leur eue 
naturelle , 74. — Defcription du 
bec de ces oifeaux , 7J. 

Oie des Efquimaux (i') eft propie 
8l pardcuiière aux contrées iëpten- 
trionales du nouveau Monde , & 
un peu moindre de taille que l'oie 
fauvage commune ; ik defcripdoDi 
80 & 81. 

OliE. des îles Afalouines ou Falkland 
(1' ). Defcripdon de cette oie» par 
M. de Bougainville , 69 ù' fuiv. 
— - Elle eft ainfi nommée parce que 
c'eft dans ces îles qu'elle a été vue 
& trouvée pour la première fois, 
par nos Navigateurs François, 70. 
— Il paroît que ces mêmes oies 
fe rencontrent en d'autres en- 
droits, d'après deux defcripdons 
données par le capitaine Cook , & 
qui femblent appartenir à cette 
efpèce , ibid, & fuiv. 

Oie des terres Mageïlaniques ( F ) 
paroît être propre & pardcuiière 
à cette contrée , 6%. — Sa def- 
cripnon , ibid. — II paroît que ce 
font ces belles oies que le cora- 
modore Byron défigne fous le 
nom Soies peintes , & peut-être 
auftl celles que Cook indique fous 
la dénomination de nouvelle ejpicc 
d^oie , 69, 

Oie d'Égypte(V) eft vraifembiable- 
ment celle que Giangerappelie ïcie 



Digitized by 



. DES Ma 

étt Nil, 79. Elle eft moins grande 
que notre oie (auvage. Sa defcrip- 
tîon , ibid. — Elle fè porte ou s'égare 
dans (es excuriîons , quelquefois 
très-loin de fa terre natale, 6o. 

Oie rieufe ( T ) eft indigène au nord 
de i'Ame'rique, 8 1 . — Sa defcrip- 
tion y 82. 

Oiseau de ta nouvelle Calidonie , 
indiqué par le capitaine Cook, 4. 1 8. 

<0 1 s £ A u demi - aquatique , d'i/n 
nouveau genre, félon M. Forfter; 
fa notice d'après ce voyageur 
Naturalifte, 422. 

OlsiLAU de tempête ( I' ) eft la plus 
petite efpèce de pétrel , & de la 
branche de% pétrels ^puffins , 327. 
— II eft en méme-temps ie plus 
petit de tous les oifèaux palmi- 
pèdes, 3 28.— Sentant fa foibleflè, 
il vient chercher un abri près des 
vaiflèaux , à l'approche de la 
tempête , & c'eft de ce préfage , 
^ue ies Navigateurs prétendent ne 
pas les tromper , que cet oifèau a 
tiré Ion nom , 3 28. — Son e(pèce 
paroît être univerfellement répan- 
due fur toutes les mers, 329. — 
Il vole avec une (Ingulière vîteflfe, 
& paroît courir au milieu des lames 
^mues & des flots agités , 330.— 
Couleurs de fon plumage & con- 
formation de fon corps ; variété 
^ fpn eipèce; 33 1. 
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Oiseau des glaces , des habitans 
de Terre-neuve , rapporté à l'ortolan 
de neige ,419. 

Oiseau (grand) du Port-deftré , 
du Commodore Byron , paroît être 
un vautour, 418. 

Oiseau jaune (petit), du cap de 
Bonne-efpirance , fe retrouve à la 
nouvelle Géorgie , mais foi> efpèco 
n'eft pas encore connue ^ 420. 

Oiseau ( 1' ) fans ailes , eft fans 
doute le moins oifeau qu'il foit 
poflîble , & c'eft par cette dernière 
nuance que la Nature termine la 
fuite des formes (i richement va- 
riées dont elle a rempli le genro 
volatile^ Ijo & fuiv. 

Oiseaux blancs , du capitaine 
Cook , font des pétrels blancs ou 
pétrels de neige ,314. 

Oiseaux d'eàu. L'homme a fait 
une double conquête lorfqu'il s'eft 
aftujetti des animaux habitans à la 
fois des airs & de l'eau. Libres 
fur ces deux vaftes éiémens , les 
oifeaux d'eau fembloient devoir 
lui échapper à jamais, 1 1 5 &fuiv. 
— Les oifeaux d'eau ne tiennent à 
la terre que par le feul befoiiM'y 
dépofer le produit de leurs amours ; 
mais c'eft par ce befoin même & 
par ce f^ntiment fi cher à tout ce 
qui refpire , que nous avons (îi 
les captiver fans contrainte , les 

M m m ij 
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approcher de nous , & par l'affec- 
tion à leur famille , les attacher à 
nos demeures i 1 1 7. — Après avoir 
goûté les plaiHrs de l'amour dans 
i'afyle domeftique , ces oifeaux, & 
mieux encore leurs defcendans , 
font devenus plus doux , plus traita* 
bles, & ont produit fous nos yeux, 
des races privées , 1 1 8. — Lorfque , 
malgré le dégoût de la chaîne 
domeftique , l'amour a commencé 
à unir ces couples captifs , alors 
leur efclavage , devenu pour eux 
aufli doux que la liberté , leur 
fait oublier peu-à-peu leurs droits . 
de franchife naturelle & les pré- 
rogatives de leur état fauvage ; 
& ces lieux des premiers plaifirs , 
des premières amours , deviennent 
leur demeure de prédiledion & 
leur habitation de choix , ibidr — 
L'éducation de la famille rend 
encore cette aff'cdion plus pro- 
fonde , & la communique en même 
temps aux pedts qui s'attachent au 
lieu où ils font nés comme à leur 
patrie , 119. — Néanmoins nous 
^n'avons conquis parmi ces oifeaux 
qi4 une portion de l'efpèce entière, 
une autre grande portion nous a 
échappé , nous échappera tou- 
jours , & refte à la Nature comme 
témoin de fon indépendance, ibid, 
^ Dans les oifeaux aquatiques ^ 
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dans ceux fur-tout qui reftent un 
long-temps dans i'ean, les plumes 
humeâées & pénétrées à U longue, 
doiuient infenfiblemem paflTage à 
Teau , dont quelques filets doivent 
gagner jufqu'a la peau ; alors ces 
oiiéaux ont befoin d'un bain d'air, 
qui defsèche & contrarie leurs mem* 
bres trop dilatés par l'huinidité » 
22 5 • Le mâle dans toutes les es- 
pèces d'oilëaux d'eau à bec large 
& à pieds palmés, eft toujours plus 
grand que la femelle. La forme 
que la Nature a le plus reproduite 
& i:épétée dans les oilëaux d'eau t 
eft celle du canard , qui comprend 
toutes les uombreufes efpèces de 
ce nom , & celles preiqu'en auûi 
grand nombre des (àrcelles, 2. 5 S. 
O I S £ AUX de CéranL, du voyageur 
Dampier, paroiflent être des calaos, 
421. 

Oiseaux Je Diamède. Hiftoire 
mythologique de ces oilèaux , & 
&ble touchante que l'antiquité en 
racontoit , 3.24. — Nous les rap- 
portons avec toute apparence à 
i'eljpcce du pétrel-puffin , ibid. 

Oiseaux diables (les) ou diablotm 
de Labat , paroiHent devoir le 
rapporter aux pétrels ; defcription 
de ces oileaux diables , & de leor 
chaflè , par le même Voyageur j 
33J & 33^. 
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Oiseaux (erpèces d' ) indiquées 
vaguement , & fous des traits 
peu reconnoiflabies y par diiïérens 
Voyageurs 02/ Naturaliftes; notices 
qu'ils en ont données ,417^ Jiiiv, 
OlS£AUX fans ailes. Dénomination 
commune aux deux f^imilles des 
pingouins & des manchots , dont 

. les derniers particulièrement font 
en effet entièrement privés d'ailes, 
& n'ont en place que des ailerons 
qui ne leur fervent qu'à nager , 
372. — Quelque rapport qu'il y 
ait par cette privation entre les 
deux fiuniyes des pingouins & des 

. manchots , elles font néanmoins 
diftinguées par des différences de 
conformation ) autant que féparées 
par la diftance des climats ; les 
pingouins habitent les plages du 
nord , & les manchots celles du 
fud, 372 ^ fuh. — Embarras des 
Naturalises fur (a diftindion de 
ces deux familles que l'on avoit 
confondues ; difcufllon de leurs 
opinions & des témoignages des 
Voyageurs , qui confirment les 
diffcrences que nous établilTons 
jenir'elies fuiv. — Suite des 

caraâères diflinAifs de ces deux 
familles, 375 Ù"fuiv. 
Okeitsok (I') ou courte langue , 
efl un oifeau de mer, de Croënland ; 

. fa notice tirée des Voyageurs, 42 



T I È It E S. sxh) 

p 

Pa r g I N I e des Portugais, fuivant 
Kœmpfer ; fes indications fur cet 
oifeau. 

PÉTREL antarâlquc ou damier 
brun. Ses reffemblances & fes diffé- 
rences avec le damier , 3 1 1 • ~ Sa 
defcripiion par le capitaine Cook , 
313. — Il fe trouve dans les plus 
hautes latitudes auftrales , où plu- 
fleurs autres cfpèces ne paroiffent 
plus , 312. — Néamnoins il difpa* 
roît , ainfi que tous les autres , 
devant cette formidable glace fixe 
qui couvre déjà au loin la région 
du pôle auflral, 313. 
PÉTREL blanc & noir ou damier. 

^ ^épyei Damier. 

■ PÉTREL blanc ou pétrel de neige , 
efl bien défigné ainfi , non-feule- 
xnent à raifon de la blancheur de 
fon plumage , mais parce qu'on 
le rencontre toujours au voifinage 
des glaces , dont il efl , pour ainfi 
dire , l'avant - coureur ,314,— 
Ces oifeaux font prefque les leuls 
objets qui répandent un refle de 
vie fur ces plages glacées , où 
toute la Nature paroit expirante ^ 

PÉTREL bleu. Sa defcription , & 
les parages où il fe trouve , 3 1 6 & 
• 3 1 7* — Précaution que la Nature 
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femble avoir prife de fourrer le 
pluniage de ces oifeaux dans les 
mers glaciales qu'ils habitent ou 
fréquentent , 317. — On les ren- 
contre fouvent à des diftances 
immenfès de toutes terres > ibid» 
— Ils paroiflent capables de vivre 
long-temps fans alimens , } 1 8. — 
Leur manière de nicher dans des 
creux fous terre , obfervée à la 
nouvelle Zélande, ibid. — Deux 
variétés ou deux efpèces de pétrels 
bleus , l'un à large bec & l'autre 
à bec étroit, ibid. & 3 19. 
PÉTREL cendré [le) des merj du Nord, 

302. — Defcription de fa figure 
& des couleurs de fon piumage , 

303. — Raifons qui ont pu faire 
donner à ce pétrel, le nom de 
Jiert ou hav'hert , cheval de mer , 
qu'il porte en Norvège & aux îles 
de Féroé , ibid. — Acharnement 
de ces pétrels fur le cadavre de la 
baleine, 304. — Parages des mers, 
du Nord , où on les rencontie en 
plus grand nombre , ibid. 

TÉTKEL de neige. Voyei Pétrel 
blanc. 

PÉTREL-PUFFIN. Caraflères de la 
branche des puffins dans la famille 
des pétrels , 3 2 1 • — Dimenfions 
& defcription de celui-ci, 322. — 
Ponte & nichée de ces oifeaux 
dans l'île de Man ; manière dgnt* 
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ils nourridênt leurs pedts » & cap*' 
ture qu'on en fait, 322 Ôc 323. 
— Ils ont leur temps réglé d'appa- 
rition & de difparidon , ibid. ^ 
L'efpèce , quoique propre aux 
mers du Nord , n'y (emble pas 
confinée , mais paroit s'être ponée 
fur différentes mers , & jufque 
dans la Méditerranée, 3 23 & 3 24. 

PÉTREL-PUFFIN brun. Sa defcrip- 
tion par Edwards, fous le nom 
de grand pétrel noir, 3 2(î. 

PÉTREL-PUFFIN gris-blonc, de l'île 
Saint' Kilda ou Fulmar; (a def- 
cription & (a manière de (e nourrie 
fur le dos des baleines vivantes , 
325. 

PÉTREL (très-grand) québrantû- 
iueffbs des Efpagnols, qui veut dire 
brifeur d'os ; quelques notices au 
fujet* de cette efpèce encore peu 
connue , m<ds qui efl cenainement 
du genre des pétrels, 3 & 320. 
PÉTRELS (les) font, de tous les 
oilèaux qui fréquentent les hautes 
mers , les plus étrangers à la terre, 
& pour ainfi dire les plus marins , 
& ceux qui (è livrent le plus 
audacietilement aux vents 6c aux 
flots, 298. — Quelque loin que 
les Navigateurs fe foient ponés 
fur les mers , ils ont trouvé ces 
oifeaux qui les y avoient devancés, 
îbidf — Les péu:els ajoutent aux 
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ficvUtés du vol & de la nage, 
celle de marcher ou courir ea 
quelque manière fur les eaux , 29 8. 

— Et c'eft d'où leur vient le nom 
de pétrel oyi petit pierre, 259. — 
Leurs efpèces font nombreufes ; 
conformation caradériftique du 
bec & des pieds dans ces efpèces, 

leur divifion en deux familles , 
ibid, & 300. — Les pétrels propre^ 
ment dits , forment la première , & 
les pétrels-puffins la féconde de ces 
familles , tbid, — Leur inftind & 
leurs habitudes communes , leur 
ponte & la pourriture de leurs 
petits ; avis important aux chafleurs 
qui les dénichent 9301. 
P I L E T ( le ). Defcription de ce 
canard , i^^ & fuiv. — Sa chair 
eft en tout préférable à celle du 
canard fauvage , 200. — II fe 
tient fur les grands étangs où fon 
cri s'entend d'alTez loin , 200 & 
201. — Il (èmble faire la nuance 
des can^u'ds aux farcelles, rapports 
qu'il a avec les dernières^ ihid. — 
différence du mâle avec la femelle, 
Ibid, — Le caradère de la longue 
queue fuffit pour faire diflinguer 
ce canard de tous les autres , ibid, 

— Il paroi t que Tefpèce eft com- 
mune aux deux continens, on la 
reconnoît dans le T-^i-^hoa du 
Mexique , de Fernandcs , ibid. 
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Pingouin (le) eft revêtu de 
véritables plumes , quoique très- 
courtes 9 mais qui n'ont pas 
l'apparence de poils ou d'écaillés 
comme les plumules du manchot, 
376. — Les efpèces des pingouins 
paroiffent occuper les mers fep- 
tentrionales , tout comme celles 
des manchots rempliiïènt les vaftes 
mers auflrales , 376 & 3 8 8. — Les 
uns & les autres fe tiennent pref- 
que coriiinuellemeni à la mer , ne 
pouvant prendre à terre qu'une 
pofition fatigante & pénible, ibid. 
Pingouin (le) première efpèce. 
Quoique fon aile ait encore quel- 
que longueur, & foit garnie de 
pennes , il ne paroît pas pouvoir 
voler , 390. — Defcription de 
fon plumage & de la forme du 
bec & des pieds, 390 & 391.— 
Côtes du Nord où il fe rencontre 
& où il niche , & conjedures fur 
fa retraite d'hiver, 391 & 392. 
Pingouin (le grand). Defcription 
de cet oifeau t 3 9 3 fuiv. — Ses 
ailes ne peuvent lui fervir pour 
s'élever en l'air , il demeure tou- 
jours fur l'eau, à l'exception du 
temps de la ponte & de la nichée, 
394. — L el'pèce en paroît peu 
nombreufe; lieux où elle fe trouve> 
ibid. & fuiv. — Uakpa des Groè'n- 
landois paroît devoir fe rapporter 
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à notre grand pingouin , 39$. — 
Les prétendus pingouins décrits 
dans le voyage de la Martinicre , 
font évidemment des pélicans, /^/W. 
Pingouin (petit). Cet oifeau 
eft indiqué dans Beion , fous le 
nom de plongeon de mer, 39^.-* 
Raifons de douter qu'il appartienne 
à la famille des pingouins , 397. 
— Sa defcription par Belon , ikid, 
Ù' fuiv. 

Pingouins & Manchots. Voyei 

oifeaux fans ailes. 
Pipelines ( les ) de Fréjier , 

rapportées, mais avec incertitude, 

aux mouettes, 429. 
Plongeur ( petit pétrel ) du 

capitaine Cook , 333. 
Poulet; de la mère Carey , des 

matelots Hollandois, rapporté au 

très grand pétrel , 334. 
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UAUCHICHI l^ de Fernandès; 
notice de ce petit oifeau ,421. 
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L O T J E de Groenland & de 
Spitzberg , rapporté à l'oifeau de 
tempête , 332. — Defcription du 
rotje & de fa nichée, par les voya- 
geurs Hollandois & par Anderfon, 

3 3 3- 



Oalotazir de Vile de Lvfon ; 
forte de très-petite (ârceHe, 293. 

Sarcelle à queue épineufe. Def- 
cripdon & caradère diflindif de 
cet oifeau, 282. — H eft naturel 
à la Guiane , & n'a guère que onze 
ou douze pouces de longueur , 
îbid. 

Sarcelle blanche & noire , fur- 
nommée la religieufe , parce qu'elle 
porte une robe blanche , un ban- 
deau blanc , avec coiffe & manteau 
noirs , 284, — Sa taille eft à-peu- 
près celle de notre farcelle , ilïd, 
— Elle fe trouve à la Louifiane, 
ihid, — Sa facilité à reparoitre, 
l'inftant après avoir plongé , à une 
très-grande diftance, eft vraifem- 
blablement la caufe pour laquelle 
les pêcheurs de Terre -neuve lui 
ont donné fe nom Sefprit y 283. 

Sarcelle brune & blanche. Def- 
cription de cette (àrceHe, 2S7. — 
Elle ne craint pas la plus grande 
rigueur du froid, & on la trouve 
au fond de la baie d'Hudfoni 
288. 

Sarcelle commune. Sa defcription, 
7,6 \. — Différence de la femelle 
avec le mâle, 262. — Cette diffé- 
rence eft en général fi grande dans 
les farcelles ^ de même que dans 

les 
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ies canards , que les chafTeurs 
peu expérimentés s*y méprennent , 
& ces méprifes ont produit une 
foule de dénominations impropres^ 
contre lefquelles ies Naturalifles 
doivent être en garde , pour ne 
pas multiplier ies e(pèces fur la 
ièuie différence des couleurs qui 
(e trouvent dans les oifeaux > 263 . 

Le mâle farceile au temps de la 
pariade , fait entendre un cri (em- 
blable à celui du râle , ibid, — La 
femelle ne fait gu^ re fon nid dans 
iios provinces , & pre(que tous 
ces oifeaux nous quittent avant le 
15 ou le 20 avril , ibîd. — Ils 
volent par bandes dans le temps 
de leurs voyages, mais fans garder, 
comme tes canards , d'ordre régu- 
lier, ihid. — Leurs autres habitudes 
naturelles , ibid. & fuh. 

Sarcelle de Coroniandel eft plus 
petite au moins d'un quart que la 
lârceiie commune ; defcription de 
cette fepceHe, 275. 

Sarcelle ^Égypte. Defcription 
chi mâle 4fic de la femelle dans cette 
elpèce qu'on zffwtt fe trouver en 
Egypte, 273. 

S A RC E L L E d*été. Sa tfefcription, 
2,^^ & fuh. — La farcelie d'été , 
décrite par M'. BaiHoii , paroît de- 
Tôir fe f apport€lr à la, petite farcelie 
Sl non pas à k farcelie d'été , de 

Oifeaiix^ Tome IX. 
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Ray, 270. — Defcription de cette 
farcelie qu'on nomme aiquart ou 
criquet en Picardie; fes habitudes 
naturelles , ibid. & fuiv, — Elle 
s'apprivoife aîfément , & s'accou- 
tume en très -peu de temps à la 
domefticité , ibid. — Ces (arcelles 
ne fe tiennent pas , comme tes 
autres , attroupées , 271. — Def- 
cription de leurs nids, nombre des 
œufs, & durée de l'incubation, 
272. — Defcription des jewies 
criquarts, ibid. — Cet oifeau n'eft 
pas des pays feptentrionaux , & il 
eft très-fenfibJe au froid, ibid. — 
Il eft à croire qu'il ne vit pas long- 
temps , vu fon prompt accroifle- 
ment, 273. 

Sarcelle de Féroé ( la ) eft un 
peu moins grande que la (àrcelie 
commune; (à defcription, 278. 

Sarcelle de Java (la) eft de 
la taitte de la (arcelIe commune ; 
fa defcription , 27 5 fiiv. 

Sarcelle de /a Caroline» Sa 
defcription, 286 t^/uiv, — Nous 
n'avons pas connoiflànce que cette 
efpcce fe trouve en d'autres con- 
trées que la Caroline, 287. 

Sarcelle de /a Chine, Sa def- 
cription , 276. — Caraftère fin- 
gulier de cette efpèce , 277. 

Sarcelle de Madagafcar, Sa 
defcription^ 274. 

Nnn 
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Sa 

defcription , ^183. — L'épithcte 
clonnee par Fernandès à la femelle 1 
ièmbie dire qu'elle fait abattre & 
couper les joncs pour en former 
ou y pofer fbn nid, 284. 

Sarcelle (petite). Sa defcription, 
a6j. — Cette efpèce niche fur 

^ nos étangs , & refle dans le pays 
toute Tannée, 266. — Conftruc- 
tion de fon nid, 267. — Nombre & 
couleur des œufs ; la femelle feule 
s'occupe du foin de ia couvée , 
ihid. — Habitudes naturelles de ces 
oiieaux , dont i'efpèce efl connue 
'en Brie, ihid. — Challê qu'on 
en fait en Pologne , au moyen de 
filets tendus d'un arbre à l'autre , 
dans lefquels ces farcelles donnent 
loriqu'elles (è lèvent de defTus les 
étangs , ihid. — - Le nom grec 
phafcas, paroît défigner ipéciale- 
ment la pente farceile ,268* 

Sarcelle roujfe à longue queue. 
Sa defcripdon, 283. — Ses rap- 
ports & fes différences avec la far- 
ceile à queue épineufe , ibid. 

Sarcelle foucrourette ( la) nous 
paroît être de la même efpèce que 
k farceile de Virginie de Catelby, 
& la même que la farceile foucrourou 
de Cayenne ,281. — Defcription 
de cette farceile , ibid, — Elle eft 
irès^avide de riz , & mange aufli 
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d'une efpèce d'avoine fauvage qui 
croît dans les marécages ; Tune 
& Tauue de ces nourritures l'en- 
grailfe extrêmement, & donne à Ùl 
chair un goût exquis ,281. 

Sarcelle foucrourou. Sa defcrip- 
tion , 279 fuh. — Elle fe trouve 
i Cayenne , â ia Caroline y & 
vraifcmblablement dans beaucoup 
d'autres endroits de l'Amérique, 
280. — Sa chair eft délicate & de 
bon goût, ibid. 

Sarcelles (les} feraient ub 
genre fubalterne, fecondaire,pref- 
que aufiî nombreux que celui des 
canards , & qui ne (emble fist 
que pour le repréfcnter & le repro- 
duire à nos yeux , fous im plus 
pedt module , 258. — Les iâr- 
celles ne font proprement que 

. des canards bien plus perits que 
les autres , mais qui du refte leur 
reffemblent , non - feulement par 
les habitudes naturelles & par fa 
conformation , mais encore par 
l'ordonnance du plumage & même 
par la grande différence des cou- 
leurs qui fc trouvent entre les 
mâles & les femelles , ibid. — 
Les farcelles étoient afiez cflimëes 
chez les Romains , pour qu'cm 
prît la peine de les multiplier, ea 
les élevant en domefUcité. Nous 
réuffirions fans doute a les élever 
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de même, 259. Quelques-unes 
des efpèces des fàrcelles (e font 
portées jufqu'aux extrémités des 

I . continens , ibid. — Chacune des 

elpèces de farcelles paroit propre 

. & particuBère i un continent ou à 

Vautre , & à l'exception de notre 
grande & pedte farcelle > aucune 
autre ne paroît fe trouver dans 
tous les deux 9 279. 

^ Stariki & Gloupichi de Steller, 

7 

^ Ta D O r N e ( le ) paroît être le 
même oifèau que le chenalopex ou 
. vulpanfer des Anciens, 205. — II 

^ fe gîte en effet comme le renard , 

& fait fa couvée dans des trous 

^ ' qu'il di(pute & enlève ordinaire- 

ment aux lapins , 206. — Le 
tadorne appartient à fa famille des 
canards, & non pas à celle des 
oies; fa defcription , 207 & fuiv. 

"^^ — Qualités de fa chair & de fes 

oeu&9 208 ^Jt* fuU. — Il paroît 
que les tadornes fe trouvent dans 

^ les cliipats froids comme dans les 

^ pays tempérés , & qu'ils font 

ponés jufqu'aux terres Auftrales ; 

:> cependant l'efpèce ne s'eft pas 

également répandue fur toutes les 

^t' côtes de nos régions feptentrio- 

i nales , 205^. Ils habitent de 
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préférence fur les bords de fa 
mer, mais on ne faiflè pas d'en 
rencontrer quefques-uns fur des 
rivières ou des lacs même afiêz 
éloignés dans fes terres. Pcmte & 
durée de rincuIiation,i t o.— Dès 
f e lendemain du jour que la couvée 
e(t éciofe , fe père & fa mère 
conduifènt fes petits à fa mer , Al 
de ce moment ifs ne paroiflent 
plus à terre , ibii. — Rufe emptoyée 
par fa mère tadorne pour fàuver 
fa couvée\, 211. — Defcripdon 
des petits tadornes ; ce n'eft qu'à 
fa féconde année que fes coufeurs 
de feurs ptumes ont tout leur 
éclat , 2 12. — > Rufon de croire 
que le mâle n'eft propre à la 
génération que dans cette féconde 
année , 213. — Nourritiu'e du 
tadorne fàuvage , ihïd. — Les 
jeunes tadorne» élevés par une 
cane , s'habituent aifément à fa 
domefticité & vivent dans les bafîe- 

. cours comme les canards » ibid. 

— On ne voit jamais les tadornes 
(àuvages raffèmblés en troupes , 
mais feulement par couples , ibidn 

— Ils femblent en s'appariant con- 
traâer un nœud indiflbluble , & le 
mâle fe montre fon jaloux , ibid. 

— Maladie fmguUère des tadornes 
privés , caufée par le défaut de 
fel marin I 214. Obfervations 
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fur ces oifetux en domèfticité , 
:2 1 4 & 2 1 — Les tadornes refr 
fembiem aux canards , autant par 
ies habitudes naturelles que par la 
forme du corps , feulement iis ont 
plus de légèreté , de gaîté & de 
vivacité p ibid, — Caradcre parti- 
culier à cette espèce , de cônferver 

i en toute faifon , les belles couleurs 

j de fon plumage , ibid. — II feroit 
à defirer que l'on pût obtenir une 
race domeftique de ces oifeaux , 
mais leur naturel &, leur tempé- 
rament femblent les fixer à la mer 
& les éloigner des eaux douces , 
ibid» Ù' fuiv. 

Tavon des Philippines, Particu- 
larités bizarres & même abfurdes 
qu'en racontent certains Voya- 
geurs, 436 & 437. 

To R N oviA R s UK , oifeau des mers 
de Groenland M félon Égcde, 426. 

TOURPAN (>ttTURPAN (le) eft 
une efpèce de canard de Sibérie. 
Sa notice par M. Gmelin 9 25^ i . 
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gingeonnaux , 178.— Pris quel- 
ques jours après leur naiflance, 
ils (but déjà très-difficiles à appri- 
voifèr, Sl ont déjà gagné l'humeur 
fauvage & farouche de leurs père 
& mère ; leur accroiflèment eft 
allez prompt , ibid. — On peut 
faire couver des oeufs de gingeon 
par des poules , & par-là (è pro- 
curer des gingeons domeAiques , 
ibid. & fuiv. — La chair des gin- 
geons privés eft excellente, 179. 

— Une raifon de plus , de defirer 
de réduire cette efpèce en doroef 
ttcité , eft l'intérêt qu'il y auroit 
à la détruire ou l'afFciblir , du 
moins dans l'état fauvage , parce 
qu'ils dévaftem ies cultures , ibid, 

— Nourriture des gingeons , ibii, 

— Leur cri eft un véritable fifflet 
que Ton fait imher , ibid. — Ils 
ont l'habitude de fe percher fur 
les arbres , & n'ont pas le pltunage 
auflî fourni que les canards des 
pays froids , ibid. — Les gingeons 
font , dans la baflè - cour , les 
ennemis déclarés de tonte la vo- 
laille , 1 8o. — Leur caraâère eil 
méchant 6l querelleur, mais leur 
force heureuiement n'^ale ptf 
leur animofité , 181. 

ia ponte cfans nos îles en janvier, Voures-feique de Madagafccn 
& en mars on trouve des petits efpèce de canard à crête, 295. 

CONCORDANCE 



ViNGEON att Gingeon. Def- 
çription & halntudes naturelles de 
ce canard ^ 176 & fuiv. — Il fait 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES 



NOMS DES OISEAUX. 



Aalg'e, en Dan^p; Guillemot. 

Volume IX, page 350. 
Aan^itch ou Kiangitch, des 

Kamtfchadales ; Canard à longue 

queue , de Terre-neuve, Idem , 204. 
A A en Allemand; Aigle commun* 

Vol. I, 66. . 
Abadayine, d'Albin ; Tarin. 

Vol. IV, 222. 
Abasie^ en Arabe; Martinet noir. 

Vol. VI, 643. 
Abellerola, en Catalan; Guêpier, 

Ibid, 481. 
Aberduvin y en Ânglois, fuivéït 

Klein ; Tarin. Vol. /Fi 222, 
A b o u K E R DA N , de Montconys ; 

Spatule, Vol. IX, 42 3 • 
Aboyeur d'Albin, Barge ahoyeujè. 

Vol. VII, joi. 
AbroYCA YN , dans Gefner ; Hiron- 
delle de rivage, VoL VI , 632. 

Oifcaux j Tome IX. 



Ab u b I L L A, en Efpagnol , Huppe» 

Vol. VI 9 440. 
AcACAHOACTLi , de Femandcs/ 

rapporte' au genre du Héron. Vol. 

IX, 423. 
AcACAHOACTLl , de Niéremberg^ 

efpcce de Cigogne ou de Jabiru. 

Vol. VII, 213. 
AcACALOTL, de Femandès, AcaloL 

Vol. VIII, 4î. 
ACALANTHis, Tarin. Vol, IVp 

3,21. 

A c A L o T , efpcce de Courlis. VoL 

VIII, 45. 
ACAMACU,de Seba ; Moucherolle 

huppé à tête couleur d'acier poli^ 

Vol. IV, jj8. 
AcANGUES, à Madagafcar; Pein-^ 

tade. Vol. II , 188. 
XKAN0l's, en grec moderne ; Cil^^^ 

donneret, VoL IV, 1 87. 
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AXANGI'S, nom grec appliqué au 

Tarin. Vol. IV, zi6. 
AcANTHls ROMAN A, de quelques- 

uns; Rcmii. Vol. V, 423. 
a'kangt AAI 2, en Grec , dans Bélon ; 
. Hirondelle de fenêtre. Vol. VI, 614. 
ACANTHUS, acantilis ; Tarin^ 

Vol. IV, 221. 
AcATECHiCHiCTLi deFemandès; 

Acatechili, Ibid. 234^. 
AcATECHiLi, du Mexique, 

rapporté au Tarin. Ibid. 
A C c E G G I A , en Tofcaae ; Bécajfe. 

Vol. VII , 462. 
AcciPiTER, en Latin, nom géné- 
*. rique pour les Épervicrs. Vol. I , 
105. 

A C c I P I T E R Canîharophagus , de 
. Charleton; Engoulevent. VùL VI, 

mm fringillarius , en Latin ; Eper- 

vier. Vol. I, 225. 
mm, ■ fufcus , de Frifchj Faucon. 

Ibid 249. 
m ■ 7na)or Jirmico , de Gcfner ; 

Autour. Ibid. 230. 
- minor, de Gefner; Éperner. 

Ibid. 225. 
^ palumbarius, de Gefner; Au-- 

tour, Ibid. 230. 
> ■ ■ ■ Jlellaris y en Latin; Autour. 

Ibid. 

» ■! ■ ■ ■ fiellarius feu guttatus , dt 
fjrifctij Autour. Ibid, 
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ACÉE , en Poitou ; Sécafe. Vol. VII, 
462. 

ACHALALACTLI,au Mexique; 

Alatli. Ibid. 208. 
ACHAL-GAGILA , en Aïdibe; grand 

Aigle. Vol. I, y6. 
A G H B O B B A , du dodëur Shaw; 

efpèce de Vautour. Ibid. i 67. 
AciNTLi, efpèce de Poule fultane. 

Vol. VIII, 20». 
AciTLl , aqueus lepus, de Fernandès; 

Grèbe cor nit. Ibid. 236. 
A C I T L I , mergus Americanus , <fe 

Htxnzxiàè^ grèbe huppé, ibidem, 

233. 

AcKXR-TRAPPE, en AIIegMuidj 

Outarde. Vol. II, 15. 
ACOCHO ou Coq de Madagafcir; 

Ibid. I 1 7. 
AcOLCHi, de Fernandcs; ComtnsSr 

deur. Vol. III, 2 1 4. 

AcOLCHI 02/ACOLCHlCHI, 
de Séba ; rapponé aux Troupiahs» 
Ibid. 206. 

ACOLCHICHI, des Mexicains; 
Commandeur, nlbid. 2 1 4. 

ACOLINS, de Fernandès ; Râ^'» 

Vol. VIII, 168. 
A ç OR E s (oilèaux) , dans THiftoire 
• gén. des Voyages. Vol. IX, 438. 

ACOTOTLOQUICHITL, de 

Fernandès; Roujferolk. Vol. III, 
^9i- 
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ACREDULA, cliez quelqnes-uns ; 

BoJJlgnol. Vol. V, 82. 
KQ\^\c\}\T'LCki'L \ Mouette du lac 

du Mexique. VoL VIII , 440. 
Ad, Ad A; en Suédois, Eider. 

VoL IX f 103. 
A D A R , en Iflande ; Eider. Ibid. 
Adder-bird, en An^ois; Pie^ 

griiche grife. VoL 1 , 296. 
A^tiN, en grec vulgaire ; Hirondelle. 

VoL VI, j j4. 
Adèle R, en Allemand, ^j/rrf 

Aigle. VoL I j y6. 
Ad E N , en Portugais; Canard. VoL 

IX, 11^. 
Adepellus, de quelques-uns; 

Jafeur. VoL III , 439. 
Aderyn y droell, en Gallois; 

Engoulevent. VoL VI , y 1 4. 
Aderyn YTO, en Gallois ; Moineau, 

VoL III , 474. 
A D L E R , en Allemand ; Aigle 

commun* Vol, I, %6. 
Admiranda avis cucullatœ aquaticee 
fpecieSj du Mufeum Befler; Grèbe 

cornu. VoL VIII , 2} 6. 
Adoni, AlDONl,en grec mo- 
derne; RoJfignoL VoL IV, 81. 
Aed, Aeda, en Suédois ; Eider^ 

VoL IX, 103. 
AedAR-fug'l, AEDD&R,en 

IQande; Eider. Ibid. 103. 
>H^a'N^ en CxGçiJîoJpgnoL VoL V, 

81. 
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Aee-boer, à Bornholm ; Eidetx 

VoL IX, 103. 
A E E-F y G L , - à Drontheim ; EideK 

Ibid. 

Aeesch-heu nlin, en Allemand^ 

Raie d'eau. VoL VII, 154. 
A*ErA, en Grec; Vanneau. Ibid. 4^^. 
A E G E R S T , en Allemand ; Pie* 

VoL III, 8j, 
iEGERST-spECHT, en Suifle; 

Épeiche. VoL VII , 57. 
-^GOCEPHALA de Linnaeus ^grande 

Barge aboyeufe. Ibid. 5 o j • 
jEcoCEPHAl^u s Bellonii, dans 

Willughby, grande Barge aboyeufe^ 

Ibid. 

A E L c K , en Saxon ; Choucas. VoU 
III, 69. 

AELSTER,en Allemand ; Pie. IbiJ^ 
8j. 

AENDE,AENTE,en Flamand^ 

Canard. VoL IX, 115. 
Aengsnaerpa, dans TUpIandei 

Râle de terre. VoL III, 146. 
A E r B L I c K ^ en Iflande ; Eidefé 

VoL IX, 10^. 
Aerbolte, en Danois ; Eider. 

Jbid. 

Aer-fugl, en Danois ; Eiders 

Ibid 105. 
Aerla, Saede r-a e r l a , eir 

Suédois; Lavandière. VoL V, 2yi. 
AEPO'*, en Grec, félon quelques-* 

uns; Guêpier, VoL VI, 480 
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AertA , en Suédois ; petite Sarcelle. 

Vol. IX, 26^. 
uErfucl, enNorwégien; Huppe» 

Vol. VI, 44»- 
^SALO, en Latin 9 formé du Grec; 

ÉmérWon. Vol. 1 , 288. • 
>E 5 A L o N , de Frifch ; Hobreau. 

Ibid. 277. 
A E S T E I G , à Drontheim ; Eider^ 

Vol. IX, 103. 
^THYA , en Latin formé du Grec; 

Plongeon. Vol. VIII, 228. 
a'et'os, en Grec; Aigle , aigle com- 
mun. Vol. I, 86. 
a'ET'os rNH'2i02, en Grec; grand 

Aigle. Ibid. y 6. 
A'Ê1*02 AAm*'0N02, en Grec {Aigle 

aux lièvres) ; Aigle commun. Ibid. 8 8 . 
A E X L £ R , en Flamand 2 Pie. Vol. 

III, 8j. 

A F R A 9 de Linnaeus ; Soui-manga 
vert à gorge rouge. Vol. V, j 1 4. 

Agace ou Ac as se , en vieux 
François; Pie. Vol. III, 8j. 

Agami. Vol. IV, 485. 

Agascakan, en Turc; SitteHe. 
Vol. V, 460. 

'AFEA^Aioz , en Grec ^ dans ScV 
wenckfeld; Alouette. Ibid. 2. 

Agelaster ou Algaster y ea 
Allemand; Pie. Vol. III, 8j. 

Ager-hone, enNorwégien; Râle 
de terre. VoL T-W// 146. 



HAbÉTIQUE 
Agerluster-, en Allemand; Pie. 

Vol. III, 8j. 
'AnoKO'POS , en grec moderne , 

fuivant Aldrovande; Huppe. VoL 

VI, 440. 

'AnonETi'NOS , en grec moderne, 
fuivant Belon ; Huppe. Ibid. 439. 

AcRiP||NNE ou Ortolan de 
riz. Vol. IV, 337. 

A G R o . en Catalan : Héron. 

VII, 342. 
Agrolle, en Bourbonnds; 

Corbine. Vol. III, 45. 
Agrotti , vers Sienne & Mantoue; 

Pélican. Vol. VIII, 282. 
Agrotto, en Itdien ; PéRcan. 

Ibid. 

Aguapecaca des Brafiliens; 

Jacana-peca. Ibid. 190. 
Agulgussin , en Turc ; Roitelet* 

Vol. V, 363. 
Agur 9 en Hébreu, lelon Bochan; 

Grue. Vol. VII, 287. 
Agur ou Hagur, en Hébreu ; 

Hirondelle. Vol. VI, Jja. 
A H L- FOC EL, en Suédois; PiUl 

Vàl.IX, 159. 
A H L T 1 T A , en Suédois ; Aîéfangi 

à longue queue. Vol. K, 437. 
A H O N QUE des * Hurons ; Oit 

fauvage. Vol. IX, 3 1 * 

aiTa'sta , en grec moderne ; Pie* 
Vol. III, 8j. 
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A'iriTAAoS, en Grec; Mifange. 

Vol. F, 377. 
AiriTAAOS OPEINO'2 d*Ariftoie; 

Méfange k longue queue, Ibid, 4 3 6. 
A*'ineoz, en Grec, fuivant Belon ; 

Linotte. Vol. IV, 63 . 
A IG LE (grand). Vol I, 

■ (petit). Ibid, 91. 
■ à queue blanche ; Pigatgue. 
Ibid, 100. 

■ à queue blanche d'Albin; 

Sous^bu-{e, Ibid, 215. 
» ■ à queue blanche d'ElIis & 
d'Edwards ; Aigle commun. 
Ib id. U. 

■ ' à queue fourchue ; Milan. 

• Ibid, 198. 
» à tête blanche de CateJfby & 
de BriflTon ; Pigargue. 
Ibid, 99. 

— — brun ; Aigle commun. Ibid. 87. 
— canardicre de Kolbe; petit 
Aigle, Ibid, 93 • 
commun. Ibid, %6. 
couronné, de Barbot. Ibid. 
140. 

couronné , de Barbot; rap- 
porte à Y A igle de l'Ori^ 
noque. Ibid, 
" de rOrénoque. Ibid. 93 & 
137. 

' ' de mer ; Balbu:^ATd, Ibid. 103. 
V de Pondichery ou des Mala- 
]»ares. Ibid, 1^6. 
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Aigle doréy grand Aigle. Vol, I, j6. 
■ du Brefil ; Urubitinga, Ibid. 
141. 

du Cap) de Kolbe ; Vautour 

urubu, Ibid. lyj. 
' du Pérou, de Garcilaflb; Aig/e 

de VOrénoque, Ibid. 139. 
' huppé d'Afrique, de Briflbn, 

rapporté à V Aigle d'Ori-- 

noque, Ibid. 
huppé duBrefiI, de Briflbn; 

Aigle de VOrinoque. Ibid. 

137. w 

noble; grand Aigle, Ibid. 76. 

' noir ; Aigle commun. Ibid, 87, 
noir, de Belon ; Aigle commun. 

Ibid. 86. 
—noir, de Briflbn; Aigle commun. 

Ibid. 

— roux ; grand Aigle. Ibid. 76. 
royal. Idem, ibid. 

— tacheté ; petit Aigle. Ibid. 9 1 . 

tacheté, de Briflbn, Idem, 

ibid. 

Aigle-don, par corruption 

d'Eider-don (duvet d'Eider), 

Vol, IX, 104. 
AïroAios , en Grec ; Chouette. 

Vol, I, 372. 
A'imoH'AAS , en Grec ; Engoulevent. 

Vol, VI, 512. 
Aigrette, efpèce de Héron. 

Vol. VII, 372. 
— (grande). Idem, ibid. 377, 
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Aigrette (petite). Vol* VII, 378» 

ronfle. Ibid. 

A I M O U , par les naturels de la 
/. Guyane; Tinamou magoua» VoL. 

IV, 508. 
A I R o N E , en Italien ; Héron, VoL . 

VII, 342. \ 

Al RON-NIGRO, par les Italiens; 

. Courlis vert. Vol. VIII, 29. 
A'iSA'AnN , en Grec ; Emérillon. 

. Vol. I, 288. 
^'AieTA, en Grec; Plongeon. Voi 

VIII, 2J0. 

AiURU-APARA, dans Marcgrave ; 
Crik[\2inéié). Vol. VI, 230. 

m c A T I N G a!, de Marcgrave, 

Crik. Ibid. 228. 
^ CURAU , première efpcce da 
Marcgrave; Aourou-cou- 
raou. Ibid. 215, 

^ - C U R O S , de Laët ; Aourou^ 

couraou* Ibid. 
, ■ c U R u c A , de Marcgrave ; 
Aourou - couraou (variété). 
Ibid. 219. 
AÏX , en Grec ; Vanneau. Vol. VIII, 
48. 

X J A C i A ^ en mauvais Latin mo- 
derne; Pie. Vol. III, 85. 
Àjaia des Brefiliem; Spatule. VoL 

^ Vlly 456- 

Ajuru, en Brefilien; Perroquet. 
FoLVI,.6s. 



f A BÉT IdU E 

Akerloe, en Norwégîcn; Pluvier 

doré. VoL VIII, 81. 
Akerrire , en Norwégien; Râh, 

de terre. Ibid. i ^6. 
Akeyius ou Alkemvs do 

Rasés; Guêpier, VoL VI, 4.80* 
Aki Kl , en Sologne; Farloufe. VoL 

V, 32- 

Ak-koutan, par les Tarares 

d'Azow; Héron à aigrette. VoL 

VU, 375. 
AkpA, en Groënlandois ; Alouette 

ou Goënland. Vol. VIII , 392. 
A K P A ( autre ) , rapponé au grand 

Pingouin. VoL IX, 395. 
Kl^ky en Turc; Charbonnière^ 

VoL V, 392. 
Ala ou Aler, en Suédois; Pikt^ 

VoL IX, 199. 
A L A I p Y , en Lappon ; Ortolan de 

neige. VoL IV, 32^. 
A L A F r , efpèce de FourmUUer-rof" 

fignol. Ibid. 48 j. 
Alatli , efpèce de Martin-pêcheur, 

VoL VII, 208. 
A LA u D A , en Latin formé da. 

Gaulois ; Alouette. VoL V, i . 
- arborea , des Ornithologiftes; 
Cujelier. Ibid. 25. 
, arborea , de Schwenckfeld; 

Luiu. Ibid. 74. 
s.. crijlata, des Ornithologifles^i 
Ç^cheyis» Ibid. 66, 
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JiLÀ UDÀ novaUm , de Frifch ; J/?/- 
polettc. VoL K 43*. 

pileata , de Sylvaticus ; Çù- 

chevis. Ibid. 66. 
m ' terrena, dans Belon ; Cochevis. 
Ibid. 

trivialis de Linnaeus ; Alouette^ 
pipi. Ibid. 39. 
« tungujlica aurita. Ibid. 61. 
Alavette, en Guiennes Alouette. 
Ibid. 2. 

Albardeolâ, en Latin; Héron 

blanc. VoL VII, 365. 
Albardeo^a , dans AIdrovande ; 

Spatule. Ibid. 448. 
Albatros. Vol. IX, 339. 
m à çlumage gris - brun , de 

Cdok. Ibid. 346. 
^ brun -foncé ou couleur de 
chocolat, de Cook, Ibid. 
■ ■ du cap de Bonne-elpe'rance, 
des planches enluminées ; 
Albatros. Ibid. 339. 
^■■i de la Chine, des planches 
enlum. Albatros à plumage 
gris-brun. Ibid. 347, 
Albatrus , dans* la nomenclature 
de Briflbn; Albatros. Ibid. 339. 

Alb ELLU s,àQ Linnaeus ; Pieite. 

Vol. VIII, %76. 
Albellus aquaticus, albus 

alter, dans AIdrovande j Pieltc. 

Ibid.2,jj. 



SEAU X. y 

A LB EO LA de Linn^us; Sarcelle 

blanche (f noire. VoL IX , 284. 
Alca impennis de Linnaeus; grand 
' Pingouin, Ibid. 394- 
■> ■ rojlrifulcis oâo. Idem , Ibid. \ 
— — torquata , fubtus albicans, de 
Barrcre; Idem , Ibid. 393. 
Alcanabir ou Canaberi, ea 
Syrie, félon Gefner; Cochevis. 
VoL V, 66. • 
Alcatraz (VJ de plufieurs Voya* ^ 
geurs, paroît n'être pas le Pélican» 
VoL VIII, 282. 
■ ' ' ' de Coréal & de l'hiftoire des 
Incas ; Nigaud. VoL IX ^ 430. 
Alcatrazes grandes de la ilTa 
Efpanola d'Oviedo; Pélican brum 
VoL VIII, 106. 
A L c E D o , en Latin ; Marfin^ 

pêcheur. VoL VII, 164. 
Alcedo Amboinenfts ctijlata, de 

Séba; Vintfi. Ibid. 205. 
— • Americana , feu apiajlra , do 
Séba ; Afartin - pécheur i 
bec blanc. Ibid. 200. 
■■■ crithaca, de Linnaeus; Martin^ 
pêcheur à front jaune* Ibidt 
19J. 

t i niuta cirrata fubvîrldis, de Bar- 
rère ; Jaguacati. Ibid. 3 i Or 
■ rudis , de Linnaeus ; Martin^ 

pêcheur pie. Ibid. i 8 j. 
Alcion de plufieurs Navigateurs^ 
paroît être un pétrel > & fpécia^ 
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lement Toifcau de tempête. Vol 

IX, 329. 
Alck ou AlkA, en Norvège & 

aux îles Féroé; Pingouin. IbicL 390, 
Alcubigi, dans Gefner; Cochevis. 

Vol. V, 66. 
•i\AKroN, en Grec; Mattin-pêchcur. 

Vol VII, 16^. 
Alcyon ou Martin-pêcheur. 

Ikid. 

^ de Kœmpfer & de quelque% 

autres ; Salangane^ Vol. VI, 
683. 

. major pulla caudâ longioi^i bi- 
furcâ, de Browne; Frégate. 
Vol. VIII, }8i. 
- média alba, de Browne ; petit 
Paille^-en-queue. Vol. VIII, 

35Î- 

A L D u R A G I, en Arabe ; Attagas. 

Vol. II, 256, 
Alebrande, d^ns Belon ; Sar^ 

celle. Vol. IX, z6q. 
Va^ktop, en Grec ; Coq. Vol. II , 

• AAEKTPr'nN aTei'os, en Grec, dans 
Gefner; Huppe. Vol. VI, 440. 

A L E N B o c K , fur le lac de Conf- 
iance ; petite Mouette cendrée. 
Vol. VIII, 430. 

AlERION , en quelques provinces; 
Martinet noir. Vol. VI , 644. x 

A LES biflinos de Sénèque; 
rondelle dç çheminée. Jbid. j 9 1 • 



ABÉTiaUE 

A LE S luridus, de Pline'; Lorhu 

Vol. III, 2Î2. 
A LGARDAION E, par quelques-uns ; 

Hirondelle. Vol. VI, 5 j 2. 
Alhabari, en Hébreu; Outarde, 

Vol. II, ij. 
Alhausal, en Arabe ; Pélican. 

Vol. VIII, 282. 
Alhedud, ALHUDUD^en 

Arabe; Huppe. Vol. VI, 440. 
a'aia'etos, en Grec; Balbuiard. 

Vol. I, 103. 
Aliouine, en Efpagnol A en 

Portugais ; Méfange bleue. Vol. 

413. 

A L C A arâica, de Linnaeus; Macor 

veux. Vol. IX, 359. 
j arâica . . • . palpe brâ fuperim 
mucronatâ , de Muiler; 
Macareux. Ibid. 
de Clufius & autres; Pin--. 

gouin. Ibid. 390. 
hoieri, de Sibbald, Willughby 
& Ray; Pingouin , premicn 
efpece. Ibid. 

rojhi fulcis quatuor, oculorum 
regionetemporibufque albis , 
de Linnaeus ; Alacareux. 
Ikid 3 J9. 
rojlro lavi conico. . . aile , de 
Linnaeus; petit Guillemot. 
Ibid. 3 J4. 

rojlro lavi oblongo. • Lomvia, 
de LihnasuS) 
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'de Linnaeus ; Guillemot, 
Vol. JX,^^o. 
AllabrancuSj en baflè latinité; 
HalUbrant, petit Canard. Ibi4. 
138, 

Allé, en Oëland; jetit Guillemot. 

Ibid^ 3 54* 
Allodola, en Italien; Alouette. 

Vol. V, u 
Alma de Maefiro des Efpagnols, 

rapporté aux Pétrels. Vol. IX j 

Alo des Mexicains, Ara rouge. Vol. 
. VI. 179^ 

AlochAvello, en Italier\; Scops. 

Vol. /, 2J3. 
A LOCH o, en Italien; Hulotte. 

Jbîd. 3j8. 
ALODETTA,ea Italien ; Alouette. 

Ibid. 1. 

A L o u E , en vieux François ; 

Alouette. Vol. V, 2. 
Alouette. Ibid. i. 
* ■ ( grofle ) ou Calandre. Ibid, 
4P- 

■ ( grofle ) , dans plufieurs pro- 

vinces ; Cochevis. Ibid. 6y. 
^ ( petite ) de Belon ; Farloufe. 
Ibid. 31. 

■ blanche ( variété ). Ibid. 20. 
Bretonne, en Beauce; Far^ ■ 

loufe. Ibid. 31. 
i* ■ ■ buiflTonnière , par quelques-** 
uns ; Farloufe. Ibid. 3 



Oijeatix^ Tome I)Ç 



SEAUX. ^ 
Alouette calandre, à Nanie$, 

félon Salerne ; Cujelier. 

Vol. V, 16. 

■ courte , à Genève ; [Farloufe. 

Ibid. 32, 
crêtée, en Berri; Cochevis. 
Ibid. 66. 
•■ ■ d'eau , en quelques endroits ; 
Roujfeline. Ibid. 60. 
• ' de bois, de BrifTon ; Ci(/V//Vr» 
Ibid. x6. 
■ " de Brie , d'arbres ou de vignes , 
dans différentes provinces^ 
Cochevis. Ibid. 67. 
— — de bruyère, en quelques en- 
droits; Farloufe, Ibid. 31, 

■ de bruyère, à Orléans | 

Calandre. Ibid. 4^. 
de buiflTon, de Briffon; 
Alouette-pipi. Ibid. 39. 

■ de champs, de Briilbn; 

Spipolette. Ibid. 43. 

■ ■ ■ ' de chemin , en Beauce ; 

Cochevis. Ibid. 66* 

'■ ■ ■ de marais, ou Rouffeline, Jhid. 
60. 

de mer. Vol. VII, ^^V' 

de mer { f^tite )., Guignettim 

Ibid. 540* 

de mer, d'Albin; Pluvier 
à collier. Vol. VIII y .pi.. 
— ^ de mer ( grande) d'Albin j 
Pierre-garin* Ibid. 33 a, 
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Alouette de mer à collier , de 
Briflbn; Cincle. Vol. VIL 5 5 3- 

de mer de Saint-Domingue , 

de Briflbn ; Alouette de 
mer {yaxiéié). Ibid' 5 5^. 
... de montagne , de quelques- 
uns; Cujelier. Vol. V, 2.6. 

^ de Sibérie , ou Ceinture-de- 

prêtre. Ibid. 61. 
_ de Virginie , ou Hauffe-col 

noir. Ibid. JJ. 
^ des prés ou Farloufe. Jbid.j i . 

d'hiver , de Frifch ; Hauffe-col 
* noir. Ibid. 

: dltaiie, de Briflbn; Girole. 

Ibid. 47. 
L du cap de Bonne - efpc'rancc , 
ou Cravatte jaune. Ibid. 54. 
; huppée ( grofle ) ou Co- 

chevis. Ibid. 66. 
jy- huppée ( petite ) eu Lulu. 

Ibid. 74. 
l noire ( variété). Ibid, aa. 
. noire à dos fauve. Ibid, 23. 

Pipi. Ibid. 39. 
A L P E , en Lappon ; Ortolan de 

neige. Vol. IV, 330. 
ALPKACHEL,en^uifle; Choquard. 

Vol. III, 76. 
AiPHAPP , en Allemand; Choquard, 

Jbid. 76. 
A Q u E , de Salerne ; Pingouin^ 
r^l^IX, 390. 



H AB ÉT J du E 
Aluco dans Aldrovande; Hulotte, 

Vol.I, 3j8. 
■■ en Latin ; Effraie. Ibid. 366. 
minor, d' Aldrovande ; Idem^ 
ibid. 

ALWARGRIM,dans Hled'Oëland; 
Pluvier dori à gorge noire. Vol. VIII, 

85. 

Alzarazir , en Arabe ; E^oumeau, 

Vol. III, 176. 
AmacOZQUE, de Fernandcs, 

rapporté aux P/wv/Vnr. Vol. VIII9 

103. 

Amadavad , aux Indes ; BengaB 

piqueté. Vol. IV, 96. 
Amaduoads, dans Klein j^^^ii 

piqueté, ibid. 
Amalou ASSE-GARE , en Sologne; 

Gros-bec. VoL III, 444. 
Amandava , deLinnaeus; BengaTi 

piqueté. Vol. IV, 96. 
Amangoua, par les Nègres de 

Saint-Domingue; Ani des Palé- 
tuviers. Vol. VI, 4^4- 
Amazone, efpèce de Bruant» 

Vol. IV, 364. 

— (demi), Amazone à tête jaune, 

(variété). Vol. VI, 210. 

à tête blanche. Ibid. 21a. 

. à tête jaune. Ibid. 208. 
■ jaune. Ibid. 214. 
Amazones & Criks ; efpcccs de 

.Perroquets^ Ibid, 203% 
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À M E R I N G A , d'Albert ; Proyer. 
Vol. IV, i^^. 

Améthiste; efpèce d'Oifiau- 
mouche. Vol. VI, \6. 

A M M E R (fchnée), fw(tj[fefleck}ge), 
en Allemand ; Ortolan de neige. 
Vol. IV, 329. 

(g^rft), (gold) , de même; 
Bruant. Ibid. 341. 

■ (g^^P^)» de même ; (graue), 

de Frifch ; Proyer. Ibid. 
3Î5- 

A M P E L I s 9 dans Linnaeus ; -P/V- 

griecke rciiffe. Vol. I, 301. 
— - d'AIdfOvande, Jajeur. Vol. 
III , 429. 

■ de Callimaque ; rapporte au 

Jafeur. Ibid. 

■ chez quelques-uns ; Bec^fgue. 

Ibid. 

' nitidijffima ccerulœa , de Lîn- 
naeus ; Cordon bien. Voi IV, 
442. 

purpurea, du même; Pom- 
padour» Ibid. 448. 

(urtia), du même; Ouette» 
Vd. 1 , 452. 

Amsel , en Allemand , Merle. Vol. 
III, 330. 

— (^'^^g)> f^^rer), (ring), (rot), 
(fchnée), (wald), de même; 
Merle a plajlron blanc. Ibid. 
340. 

■ ■ (bach), de même; Merle 

d*Mi. Vol VIII, 13, 



I S E A U X. i j 

A M S E L ^ blau-Jlein), en Allemand; 
Merle bien. Vol. III, 358. 

(ë^^^) i de même; Loriot. 

Vol. III, 254. 
A N A C A ; efpcce de Pefriche. Vol. 
VI, 160. 

A N A D E , en Efpagnol ; Canard, 
Vol. IX, 1 1 5, 

A N A D R A , en Italien. Idem, ibid. 

A N A P H A , improprement par les 

Juifs modernes; Outarde. Vol. II, 

6. 

' en Hébreu, dans Gefner; 

Huppe. Vol. VI, 439. 
An AS, en Latin; Canard. Vol. IX, 
iij. 

acuta , de Linnaeus ; Pileu 

Ibid. ipp. 

ûdunca, du même; Canari 

a bec courbé {vmété). Ibid, 
153. 

albel/a , de Klein ; Piette. VoL 

VIII, 275. 
Americana mofchata, de Bar- 

rère ; Canard mufqué, VoL 

IX, j6}. 

ûiîfer, de MuIIer & autres 

Ornithologiftes; Oie. Ibid. 
30. 

arborea, de Linnaeus; Sijffleur 
huppé. Ibid. 185. 
■ ■ arâica, des Ornithologiftes; 
Macareux. Ibid. 358. 
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An A s autumnalis , de Linnaeus; Sif- 
feur à bec rouge. Vol. IX , 183. 

, . Bahamenfis , de Klein & de 

Linnaeus; Marec. Ibidem, 
256. 

■ Brafilienfis mareca diâa, ^/ 

Margravîi, de Willughby 

& Ray; Mareca. Ibid. 
, brenta , de Klein ; Gravant. 

Ibid. 87. 
lucephala , de Linaaeus ; petit 

Canard à grojfe tete. Ibid. 

249. 

- cairius, d'AIdrovande; Canard 
mufqui. Ibid. i6z. 
■ campejlris , de Jonflon; AI- 
drovande & Willughby; 
petite Outarde. Vol, II, 4 1 . 

■ capite colloque nigris , de Lin- 

naeus; Cravant» Vol. IX, 

87; ou Bernache , 97. 
capite rufo major , de Ray ; 

Siffleur huppé. Ibid. 182. 
caudacuta, de Gefner & autres 

Orniihol. Pilet. Ibid. 15^5^. 
. caudâ cuneiformî acutâ , de 

Linnaeus. Idem, ibid. 
\ caudâ cuneiformi forcipatâ , du 

même ; Canard à longue 

queue de Terre-neuve, Ibid. 

204. 

_ caudâ duabus pennis longis 
defnitâj de Barré re. Pilet, 
Ibid, 199. 



^ABÉTIQUE 

An A S cicur, en Latin; C<mari 
domejlique. Vol. IX, 117. 

cinerea vertice & collo ferrugi- 

nets , àt Barrère. Millom 
Ibid. 217. 
■ ■ circia , de Gefner & autres 
Ornithologiflçs ; Sandlt 
d'été. Ibid. 268. 
— — circia feu querquedula fufcd, 
de Gefner & RzaczymkL 
Idem, ibid. 
ctrrhata, dans Gefner, AI- 
drovande & Jonfton;/rfir 
Morillon, Ibid, 251. 
ilangofa , de Barrère; Cmûtl 

fffleur. Ibid, 169. 
clancrula, d'AIdrovande & de 
Klein ; Garrot. Ibil 222. 
clypeata, de Linnaeus; Ji'i/rk 

/^/^. 191. 
clypeata ventre candidiorti de 
Briflbn; Souchet{m]^ 
Ibid. 196. 
w/;or^ (?^7?ttr(?, macula p^^f 
oculos, &c, de Linnarus; 
double Macreufe, Ibil 242. 

dependente, corporen'fOi 
ire. du même ; 
r/7/(?7ï. /^/W. 231. 
crijlâ dependente dupM, è'^' 
fponfa, du même; 
Canard huppé, Ibid* 24 
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J^jfÀS crljlata Âmericana, de Klein; 
beau Canard huppi. ^ YoL JX, 

y "Crijfata, de Ray, petit Mo^ 

riUon. Ibid, 23 i. 
crijlata flavefcens, de Marfigli ; 

Ibid. 182. 
domefiica, en Latin; Canari 

domcjlique. Ibid, i i 
Vm itythrocephalos r de Rzaczyns. 

Siffleur huppé. Ibid. 182. 
^ - etythrocephûlos -2/ de Sch- 

wenckfeld. /t/rm , ibid. 
I jfîyf/V nudâ , papillosâ , de Lin- 

naeus; Canard mufqui, Ibid^ 

1 63. 

u ■ ^gr^i en Latin; Canard fau-^ 
y âge. Vol. IX, 116. 

^ f^/7r fub-rufo major, de 

Waïughby & Ray; yî/(7- 
ri/fon# /^/^» 227, 

de Willughby ; Millouin 
(femelle). Ibid. 2.16. 

m . ferafufca a/ia, d'AIdrovande; 

Millouin ( variété ). Ibid^ 
221. 

f ' ferafufca minor, de Wilfug. 

& Ray;. Morillon, Ibid, 
227. 

w ■ fera major fjlularis arborihus 
infdens^de Barrère&SIoane; 
S'0eur huppé. Ibid, i8j» 



SEAUX. IJ 

An AS fera marina & qu(ziam marina' 
de Gefner; Pilet. Vol. IX, 199. 
^ fera , mémo cinnabarino , de 
Marfigli , rapporté au Sif» 
fleur a bec rouge. Ibid. 183» 
— — — fera f.* feu crijlata, de 
Schwenckfeld ; Garrots 
Ibid. 222. 
fera 8.^ de Schwenclfcld; 
Aiillouin, Ibid. 2 1 6. 

■ ■ fera 1 1 .'' feu canora , dis 

Schwenckfeld ; Canard 
fffleur. Ibid. idj. 

■ fera j feu minor / / de 

Schwenckfeld & de Klein; 
petite Sarcelle : Idem, iC^ 
feu minor jjL.* ( la femelle )- 
Ibid. 26^. 
fera /// Jeu minor de 
Schwenckfeld; J'^rfg/fe com- 
mune. Ibïd. I Sx. 

- fera ly* de SchwenckféfJ j 
Souchet ( variété ). Ibid^ 
197. 

■ ferina , de Linnaeus ; yW/A 

/<?i/m. /f/V, 217. 

* fjlularis, des Ornithologifies; 
Canard fffleur. Ibid. 1 69» 

fuPigulii, dans Gefner & Af- 
drovande ; petit Morillon^ 
Ibid. 231. 

III fuTiguïa 1 / C'ç/w. Aldrovandip 
de Willughby , Klein A; 
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Rzaczynskf; petit Morillon, Vol. 
JX, 231. 
An AS fufca, de Linnaeus ; double 
macreufe. Ibid. 242. 

^ fufca & fera fufca des Ornhh, 

Millouin. Ibid, 2 1 6. 

m. galericulata , de Linnxus ; 

Sarcelle de la Chine. Ibid. 

^ — . glaucia fera , de Barrère ; 

Morillon. Ibid. 227. 
■ gAf^^ f ^/'-^ r^/î/^ ex cœfio & 

viridi cinâis , de Barrère; 

petite Sarcelle, Ibid, z66. 
bijlrionica, de Linnaeus; Canard 

à collier , de Terre - ruuve. 

Ibid 250 & 25 !• 
— hyemalis de Linnaeus; Canard 

à longue queue, de Terre-^ 

neuve. Ibid. 204, 

*■ indica & lybica, des Ornitho- 
logifles ; Canard mufqué. 
Ibid, i52« 

m hernell circa Argentoratum , 
diâa; Sarcelle. Ibid. z6o. 

^ latirojha, deSchwenckfeld & 
Klein ; Souchet, Ibid i p i . 

latirojlra map>r de Gefner 
& autres OrniAoIogiftes ; 
Souchet, Idem, ibid, 

■ latirojlra fvt clypeata , de 
Frifch; Souchet, Ibid. 191, 
iiT' Latirojlra tertia fufca ^ 



It AB ÉT IdÛ E 

du même; Souchet, femelle, Vd, 
IX, 191. 
An AS longirojha 4,* deSchwenck- 
feld; Tadorne. Ibid. 205. 

longirojlra // de Schwencl- 

feld; Harlehuppi.Vomih 
273. 

■ longirojlra 2.* du même; ÏÏiL 
longirojlra S* & i du 

même; Harle a mantm 

noir, Ibid, 273. 
— — longirojlra S' ^ 7* » 

même ; Piette, Ibid. 27 j. 
lunaris, de Fernandès ; Cûnd 

fauvage. Vol. IX, 1 1 i 
" macula alarum rufâ,nigTiûM, 

de Linnaeus; ChipeduAUi* 

'87. 

■ macula alarum viridi, linca ùMi 

fuprà oculosy de Linnaeus; 
Sarcelle commune. IHJ'2.6î. 

■ magna regia , de Fr. Camel» 

rapporté au Canard mfjul* 
Ibid. i6zn 
. ■ maritima , de Gelher & <fc 
AIdrovande; Tadorne, M 
20J. 

marina , capite ctrà inîcmptii 
obduâo, de Browne; Canard 
mufqui. Ibid. 163. 
■ ■ média Scbwenckfelài,is^^ 
Millonm, Ibid. 116^ 

mediocris , de Gefiier; Ssf* 
çellc. Ibid. z 6q. 
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'An A s minor capîie purpureo, de Klein ; 
petit Canard à grojfe tête .Vol, IX, 
^49- 

■ minor ex alto àt fvfco y aria , 

de Klein ; Sarcelle de la 

Caroline. Ibid. 28^. 
* minuta , de Linnaeus ; Sarcelle 

brune & blanche. Jbid. 287, 
m mollijfma, de Linnaeus ; Eider» 

Ibid. 103. 
^ 'montana Spit^bergenjts , de 

Ray; Bernache. Ibid. p 3 . 
^ mofchatay de Wiilughby & de 

Linnaeus; Canard mufqué» 

Ibid, 162. . 
4f mu/caria , de Gefner & autres ; 

Souchet (variété). Ibid, 

i mufcovitica , de Charleton ; 

Canard mufqué. Ibid. 1 62. 
^■1 Aldrovandi, de WiHug- 

hby, Ray , Klein , &c. 

^fow^/if Macreufe, Ibid. 242. 

fi- n/^fr, eboracenftbus fcoter , de 

Wiiiughby, yïfizf rr«{/?. /^/V, 
234. 

} m niger minor, de Ray; Macfiufe. 
Ibid. 234. 

*■ d'Aldrovande& Jonfton; 

double Macreufe, Ibid, 242. 

> nigra, de Linnaeus; Macreufe. 
Ibid. 234. 

— n// /V alboque yariegata , de 



J ^ rr ij 

Linnaeus ; Garrot. Vol. IX, 
222. 

An AS oculorum îridibus flavis , &c, 
de Linnaeus; Morillon. Ibid,^ 
227. 

# 

peregrina, de Schwenckfeld; 
Canard mufqui. Ibid. 1 62» 
» ■ perfpicillata , de Linnaeus ; 

Macreufe a large bec. Ibid. 
244. 

■ , capite pulchr) fafciato, 
deSteller; Canard à collier, 
de Terre-neun. Ibid, 2 j i . 

platyrinchos , d'Aidrovande; 
Garrotn Ibid. 222. 
— — platyrinchos , de Gefner & 
d'AIdrovande , Morillon, 
Ibid. 227. 

■ platyrinchos , minor, , alter , 

d'AIdrovande ; Morillon* 
Ibid. 227. 

■ platyrinchos , de Linnaeus • 

Souchet. (femelle). Ibid. 

■ platyrinchos, du dodeur Shaw; 

efpece de Canard, Ibid. 29 1 » 
n .platyrinchos erythropos y d'Aï- 
drovande; Souchet. Pedibus 
luteis , du même , & autres 
Ornithologiftes ; Souchet 
V femelle. Ibid. ipi. 

■ platyrinchos mas Aldrovandi, 

de Willughby, Ray, &c. 
Garrot» Ibid, ziz^ 
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An AS platyrinchos , minor , prier, 
d' AIdrovaiide ; petit Ma- 
ri/Ion . Vol. fX, 231, 

— - platyrinchos , rojhv , nigro & 
piano d'Aldrov. Chipeau* 
Jbid. 187. 

m ■ plumis moUiffimis , des Orni- 
thologiftes ; EÀder. Ibid, 
103. 

■ " pont i eus, des Anciens; Canard 
fauvage. Ibid, 1 60. 

w^ 'pratenfis , par quelques No- 
mAidateurs ; petite Ou- 
tarde, Vol. II, 41 . 
quacula , de Klein ; Sarceïle 
foucrourette. Vol IX ,280. 

. querquedula americana varie-- 
gâta , de Klein ; Sarcelle 
foucrourou, Ibid. 27p. 

^1 querquedula francia de Klein; 
petite Sarcelle. Ibid. 166. 

m raucfdula, dansGefnèr; Ha/er» 
Vol. VIII, 26S. 

m M M fojlro latiori , ciypeato , de 
Parrère ; Souchet, Vol, IX ^ 

„,,L ■ rujlica , de Linna^us ; Sarcelie 
de la Caroline. Ibid. 286. 

^m^. fchellaria , de Rzaczynski ; 

Souchet, Ibid. ipi. 
feevogel diâa, d'AIdrovande; 
Pilet, Ibid. ipp. 
i II. SinenJIs, de Klein ; Sarcelle 
' de la Ciiine. Vot IX, 2j6. 



HABETÎdV R 
Anas Jpeâabilis , deLinnanis; CJf^ 

nard à tête grife. Vol. IX , 253. 
— — fanâi Cutberti, feu Farnenfs, 
de Willughby; Eider. Ibid. 
103. 

■ JkUata , de Klein ; Harle étoile. 

Vol. VIII, 278. 
' firepera, de Gefner , & autres 
Ornithologiftes ; Chipeate. 
Vol. IX, 187& 188. 

■ Jlultus vulgà , de Barrère ; Fou 

commun. Vol. VIII, 3 68. 
■ < SyAfJlris, Brafd. Mareca if 
Marcgravii, deWillug. & 
Ray? Marec. Vol. IX, 2 j (î. 
I ■ Sylvejbris , en latin ; Canarâ 
fauvage. Ibid. 1 1 6. 

— — Syhejlris, magnitudine anferîs, 
de Marcgrave ; Canarâ 
mufqui. Ibid. 163. 

■ fubfvfca minor ^ remtgibus ^ 

e^tinris eœruleis, &c. de 
Browne ; Sarcelle foucrou^ 
roy. Ibid. ly^^ 

■ . p ■ ■ ■ tefaceo-nebulofa , Jûperdliîs 
albidis, &c. de Linnaeus; 
Sarcelle d'été, Ibid. 

■ , torquata bellonii , d'AIdro- 

v^nde fSL de Jonftoa ; 
Cravant. Ibid. 87. 

■ torquata major, d'Aldrovande 

& de Gefner ; Canard. 
Vol. VIII, rj4. 

Anas 
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'An À S vire/cens , de Marfigly & de 
Klein; Souchet. Vol. IX, 191. 

An AT A RI A (aquila)^ petit Aigle. 
Vol. 1 , 92. 

A N A T R E , en Italien ; Canard. 
Vol. IX, 115. 

■ di Lybia des Italiens ; Canard 

mufqui. Ibid. i 62. 

■ d*India. Idem , ibid. 

ANC K A, en Suédois; Canard (privé). 
Ib id. I I j . • 

Andorinha, en Efpagnol ; 
Hirondelle. Vol. VI, jj2. 

par les Ponugais du Brefil; 
Tapere. Ibid. 678. 

Andu & Nandu-gu Acu , au 
Brefil; Touyou. Vol. I, 453. 

A N E c H , en Catalan ; Canard. 
Vol. IX, I 1 5. 

A N E D A , en Catalan ; Calandre. 
Vol. V, 49. 

A N G L A - D I A N , efpèce de Souî- 
manga. Ibid. j i o. 

Anglet, de Montpellier, pourroit 
être le Ganga. Vol. II , 249. 

Angoli, ef\)èce de Poule fùltàne ou 
de Poule d'eau. Vol. VIII, 20 j. 

Anguista Piombina, en Italien; 
Balbuzard. Vol. /, 103. 

An H I M A, des Brefiliens; Kamichy. 
Vol. VII, 33 J. 

A N H I M A de Pifon & de Briflbn, 
Id^m , ibid* 

A N H I N G A. Vol. VIII, 448. 

' de Cayenne, & Anhinga noir 
de Cayenne , des planches 
enlumincçs; Anhinga. Idem, 
ibid 

OifeauXf Tome IX . 



I s E 'A U X. \j 

Anhinga , du Sénégal , des plane. 

enluminées; Anhinga roux. 
Vol. VIII, 453. 

— roux ; Ibid. 453. 

An JOUVIN des Provençaux; 
Linotte. Vot. IV, 59. 

A N I A , à Gènes; Canard. Vol. IX, 
iij. 

Anis, Vol. VI, 419. 

des Palétuviers. Ibid. 423. 

des Savannes. Ibid. 420. 

Anitra, Italien; Canard. Vol. IX, 
1 1 y- 

Ano; hocco. Vol. II, 37J. 

Anœtetus major, de Browne ; Foa 
commun. Vol. VIII, 368. 

■ ■ minor fufcus , de Browne ; 

Noddi. Ibid. 4.61. 
A*Nn'NrM02, d'Eber & Peucer; 
Méfange à longue queue. Vot. V, 
436. 

A'NO'nAlA ; d'Homère ; Hirondelle de 

cheminée.- Vol. VI, J91. 
A N s A R , Anfara, en Efpacrnol ; Oie 

mâle. Vol. IX, 30. 

■ Bravo , en Efpagnol ; Oie 

fauvage. Ibid. 31. 

Anschuz, dans Avicenne; Ibis. 
Vol. VIII, I. 

Anser, en Latin; Oie. Vol. IX, 30, 
" arboreus, de plufieurs Auteurs; 
Bernache. Ibid. 95. 

arborum, de Gefner. Idm, ibid. 

■ Bajfanus, desOmithol/bi/, dô 
Baffan. Vol. VIII, 37^. 

" cœrulefcens, de Linnaeus ; Oiù 
des Mfquimaux. Vol. IX, 

€ 
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AnSER CanaJenfis , de Willughby * 

de Linnaeus; Oie à cravate. 

Vol. IX, 82, 
Canadertfis fufcus maculatus , 

de Linnçus ; Oie rieufe. 

Jbid. 81. 
I ChiUnfis , dans Charleton y 

Jacana. Vol. VIII, 185. 
Chilenfts, de Klein; Oie amie. 

V%L IX, 76. 

■ einereus corpore rotundo , de 

Barrère. Ibid. 3 i . 

■ » «cîrratus, de Barrère & Briflbn ; 

Oie huppé (variété)* Ibid^ 
52- 

■ cygnus, de Klein; Cygne. Ibid. 

2. 

■ ■ ■ cygnus Guinenfts , de Ray ; 

Oie de Gbinée. Ibid. 72. 

■ domejlieus , en Latin ; Oie 

domefique. Ibid. 30. 

■ erythropus, dçLimneus; Oie 
rieufe. Ibid. 81. 

férus, en Latin; Oie fauvage, 
Ibid. 3 I . 

férus alius , fin / Syhejiris , 

d'Aidrovande. Idem, Ibid. 

» - férus alius, Jive Flandriens, 
du même. Idem , ibid. 

■ Cambenfts, de Willughby & 

de Briflbn; Oie armée. Ibid. 

76. 

Hifpanicus parvus , de Ray; 
O/V d' Egypte. Ibid. 79. 

!■ Hifpanicus feu c^gnoides , dé 
Marfigli; 0/> <fe Guinée. 
Ibid, 72» 



Anser Magellanicus , de CIuHus;^ 
^rjni Manche, Voh IX, 

399- 

— — maxîmus niger, the ivhilkdiâus, 
de Ray; Macreufe à large 
bec,. IbiJh 244. 

■ palujîrîs nojler, de Ray; 0/V 

fauvage. Ibid. 3 i. 

■ molliffimis, de quelques 
Ornithoï. /J/^/. 1 03. 

, fr^/;^z , de Rzaczynski ; 0«- 
/tfn/f. II, I î- 

■ Scoticus , de Deufingius ; 
Bernache. Ibid. yj. 

— — feptentrionalis Syhejiris , de 
Briflbn; 0/V r/Vij/?. Ibid^ 
81. 

Syhejiris , de Frifch ; Oie Jâu* 

vage. Ibid. 32, 

Anseri bajfano congener, de SIoane; 
' Fou commun. Vol. VIII, 368, 

— bajfanct congener avis cinere$r 
alba , de Sloane; peiie Fou 
brun. Ibid. 374* 
An SI MUGER, en Perfan; grand 

Aigle. Vol. I, 76. 
Ant, am»-vogeI, en ancien Alle- 
mand; Canard. Vol. IX, i i y l 
Anthos, fuivant Belon; Verdien 

Vol. IV, 17U 
ANTlGONE,de Linnaus ; grondé 
Grue des Indes. VoL VII, 3 04. 

AoKERHOENS, en Suédob; 
Pluvier doré. Vol. VIII, 81. 

AOUROU-, par les Sauvages de la 
Guiane ; CouricacOk Volume Vil, 
Z76. 

Aou RO u-cou RAOU, efpcce 
d'Amazone. Vol. I, 215. 
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Ap kf en Groënlandois ; Lumme. 
Vol VIII, x6i. 

Ar>A.TTA, à la côte d'or; Oie. VoL 
• IX, 30. 

Apeca-apoa, dt Ray; Oie bronzée. 

Ibid. 78. 

Apiaster, en Latin; Guêpier. 
Vol. VI, 480. 

Apjastra avis, de Servius; Guêpier. 
Ibid. 

ApiAtre 0u Apiastre^ par 

quelques-uns; Guêpier, Ibid. 482, 
Arira^i^Arrara, en langue 
Garipane; Ouette. Vol. IV, 452. 

Apodes dans Pline ; Martinet noir. 
Vol. VI, 6^1. 

ApoNARS ou Aponats, de 

Thevet ; Manchots & Pingouins. 

Vol. I)C, 414. 
A PO s & cypfelus, dans Pline; 

grand Martinet à ventre blanc. 

Vol. VI, 660. 

A PO S indica; o\feau de Paradis. 
Vol. III, iji. 

A^'nors, dans Ariftote; Martinet 
noir. Vol. VI, 643. 

Apv S major, de Charleton; Mar* 
tinet noir. Ibid. 644. 

• ■ ■ ntarina , dans Rumphîus ; 
Salangane. Ibid. 683. 

minor, deTurner; Hirondelle 
de fenêtre, Ibid. (J14. 

Âputé-juba, efpèce de Perriche. 
Ibid. 26^. 

mê 

Aquila albicilla, en Latin ; T^^^r- 
g^^' Vol I, 99. 

*■ ■ '■ al/fina Saxatilis , du Gazophil. 

Belfer, Ibid. 8^. 



S E A U 

Aq uila Americana • • a^uatiea • % 
comuta, de Barrère; Ka^ 
michy. Vol. VII, 335. 

barbota , en Italien; Orfraie. 
Vol. I, lia. 

' coronada, en Efpagnol; grand 
Aigle. Ibid. 76. 

fiiha, en Latin; grand Aigle. 

Idem i ibidw 

fulva fiu chryfaetos, de Ray; 
Aigle commun. Ibid. 86. 

— hinularia, en Latin; Pygargue. 

Ibid. 99. 

marina , en Latin; Balbui^ard. 
Ibid. 103. 

nœvia, en Latin; petit Aigle. 
Ibid. fi. 

■ ' ou clanga, chez les 

Romains ( Aigle plaintif oa 
criard), Idem, ibid. 

Aquilastro, en Italien; Orfraie^ 
Ibid. 1 1 2. 

Aquilus, de Linnaeus; Frégate^ 
Vol. VIII, 381. 

Ara bleu. Vol. VI, ipi, 

— bleu & jaune , du Brefil , des 

planches enluminées; Artl 
bleu. Ibid. 191. 

. bku & jaune , de la Jamaïque 
& du Brefil » de Brifibn* 
Idem, ibid. 

— — — des Moluques , de Briilbn ; 

grandi Perruche k bandeau 
noir. ibid. 158. 

—— du Brefil , & Ara de la Jamaï- 
que I de BriÛTou ; Ara rougem 
Ib id. î Si. 

•'^'''•'-^noir. Ibid 202. 
rouge. Ibid. lyp. 



Digitized by 



Table Alp h abét i au e 



Ara vert. Vol VI, 194. 

■ du Brefil, & Ara vert & jaune 

duBrefiIy de BrilTon. Ara 
vert. Ibid. 194. 
ARA-Weroroa , aux îles de la 
Société ; Coucou brun varié de noir* 
Ibid. 576. 
Aracari à bec noir. Vol. VII, 130. 

■ bleu. Ibid. 131. 

>■ Brajllienfibus , de Marcgrave; 

Grigri. Ibid. 126. 
Aracaris, des Brefiliens; petites 

efpèces du genre des Toucans» 

Ibid. 1 17 & 126. 
A R A D A , efpèce dp Fourmillier. 

Vol. IV, 480. 
Arara ou Apira , en langue Gari- 

pane; Ouette. Ibid. 454» 

■ ■ de Pifon ; Ara rouge. Vol» VI, 

AraracangA) des Brefiliens ; Ara 
rouge. Ibid. 179. 

Ararauna , des Brefiliens; Ara 
bleu. Ibid. i 91 1 . 

Araruna ou Machao, de Laët; 
Ara noir. Ibid. 202, 

A R AS y efpèces de Perroquets^ 

Vol. VI, 177. 
Aratarata-GUACU , dans Marc- 
. grave; Oijèau mouche. Ibid. 13. 
Aratica , dans Marcgrave; Oifeau 

mouche. Ibid. 
Arau ou Kara, des mersdu Nord^ 

japporté aux Plongeons. Vol. IX, 

Arbalétrier, à Avignon; Mar- 
tinet noir. Vol. VI, 644. 

ARBENN£, en Savoie > Lagopède, 
Vol, II, 2.7 y 



Arcanette en Lorraine; Sarceîkm 

Vol. IX, 260. 
A R C A s E , en Italien ; Courlis^. 

Vol. VIII, ip. 
A RC.- E N - QU E u E , rapporté aux 

Troupiales. Vol. III, 207. 
Arctica , de Moehring ; petit 

Guillemot. Vol IX , 
ARCt/ATAduARQUATAjea 

Latin; Courlis. Vol. VIII, 19. 
Arcuato, à Venife ; Courlis, 

Ibid. 19. 
Ardea, dans Moehring; Cigogne, 

Vol. VII, 253. 
—— ardeola , en Latin ; Hergn. 
Ibid. 342. 
■■ alba, en Latin; Héron blanc* 
Ibid. 365. 
alba major , de WiHughby & 
de Browiie; Héron blanc, 
Ibid. 

■ alba maxima , de Sloane ; 
Idem , ibid. 

■ alba minor , d'AIdrovande & 

autres Ornitliologiftes; ^i- 

grette. Ibid. 373. 
I alba minor Carol'wenfis , de 

Klein ; Crabier blanc à bec 

rouge. Ibid. 401. 
^ alia quœdàm , de G.efner ; 

Héron commun (mâle) . Ibid* 

■ ajferias ou Jfellarîs, des Or- 

nithologiftes ; Butor. Ibid., 
411. 

■ Canadenfis , de Linnaeus; Grui 

brune. Ibid. 3^0» 
!■ cinerea , ardea crijlâ depen^^ 
dente, de Linnaeus; HéroVL 
commun, Ib'id, 345.. 
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Ardeà cinerea major, d'Aldrovande 
& autres Ornithologiftes ; Héron 
commun» Vol. VII , 342. 

— cinerea minor , de Jonfton ; 

Bihorreau. Ibid, 435. 
«' . cinerea rojlro curviori , de 

Feuiile'e, rapporté au jP/- 

horeau, Ibid. 436. 

■ ccerulea , de Linnaeus ; Crabier 

bleu, Ibid. 398. 

!■ ccerulea , de Sloane ; Idem , 
Ibid. 

■I ■ ■ cceruleo - nigra , de Sloane 5 
Idem , ibid. 

■ ' crijlata Amerkana, de Klein ; 

grand Hffron d'Amérique, 
Ibid. 385. 

■ ■ crijlata maculofa fufca , de 

Barrère. Ibid. 422. 

■ ■ cyanea , de Klein ; Crabier 

bleu, Ibid, 398. 

i exotica aurita j de Petivert ; 
Grèbe cornu. Ibid. z^6. 

— fufca , de Klein ; Étoile. Ibid, 
428. 

■ ' hœmatopus forte cirris, d*AI- 

drovande ; Crabier marron, 
Ibid. 390. 

■ maxima lutefcens , de Barrère ; 

grand Butor. Ibid. ^iz. 

■ minor , de Browne ; Étoile, 

Ibid. 428. 

■ nigra, de Schwenckfèld & de 

BriflTon; Héron noir, Ibid, 
368. 

m paHida , de Barrère ; Butor, 
Ibid. 411. 

y I ■ pavcnina , de Linnaeus ; Oifeau 
royal, Uid, 318» 



SEAUX. 7,1\ 

Ar D E A phenicea , de Barrère 

Spatule d'Amérique. Vol. VII, 456. 
— — porphyrio , de Klein ; Courlis 

rouge. Vol. VIII, 3 5. 
n7/?/2 , de Barrère ; Spatule 

d'Amérique, Vol. VII, 456. 
— fpecies alia , de Marcgraye ; 

Butor jaune du Brejil, Ibid,^ 

429. 

— — Jlellaris, en Latin; Butor. Ibid, 
411. 

— — Jlellaris tertium genus , d*AI- 
drovande; Butor roux, Ibid, 

42Î. 

Jlellaris major, des Oniitholo^ 
gifles ; grand Butor, Ibid^ 
422. 

■ Jlellaris minima , de Klein ; 

Crabier vert. Ibid. 404. 

— — fub'Cœrulea, de Schwenckfeld ; 

Héron commun, Ibid. 34J» 
— — fub fufca major ^ de Browne; 

Onoré des bois. Ibid, 433. 
— — raria , de Schwenckfeld ; 

Bihoreau, Ibid, 436. 

— — varia, & varia major Chilenfis, 
de Feuiiiée; Cracra. Ibid* 
403. 

— — violacea, de Linnaeus; Crabier 
bleu. Ibid. 398. 

virefcens , du même ; Crabiet 
vert. Ibid. 404. 

viridi favefcens, de Marfigli; 
petit Butor, Ibid, 423. 

ArdEjE adfnis, dans Moehring; 
Aierops rouge & bleu. Vol. VI^ 
475>. 

■ ' minores , dans Aldrovande; 

Crabier. Vol. VII, 36^. 
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^RDENET, en Sologne ; Pinçon 

d'Ardcne. Vol. IV, 124. 
ARDEOLA9 de Marcgrave; Crabicr 

chalybé. Vol. VU, 404. 
Arderelle, Arderolle, 

Ardezelle, en Sologne; 

Charbonnière. Vol. V, 393. 
jj ( petite ) ou Arderolle ^Meue » 
en Sologne ; Méfange bleue. 
Ibid.j^i^. 
Arebula , de Cicéron; Hirondelle 

de cheminée. Vol. VI, J91. 
Aregazza, en Italien ; Pie. 

Vol. III, 85. 
Arenaria , dans Briflbn; Tourne" 

pierre. Vol. F///,, 130. 

fanderling, de Willughby; 

Sanderling. Vol. VII, Î32. 
Argatilis, dans Pline; Méfange. 

Vol. V, 379- 
Argatyljs , dans Belon; (mal-à- 

propos) Hirondelle de fenêtre. Vol» 

VI, 614. 
Arguille (>w Artile , en Beauce; 

Motteux. Vol. Ki 237* 

Argus ou Lu en. Vol. II, 161. 

Arignan-oussou, en Brefilien; 
Dindon. Ibid. 149» 

A R I M A N o N , efpèce de Perruche. 

Vol. VI, I7J- 
Arn, en Allemand; Aigle commun. 

Vol. I, 86. 

A R*N A V I A K , en Groënlandois; 
JJ/V^r (femelle). Vol. IX, 103. 

Arné, en Catalan; Martin-pécheur, 
Vol. VII, 164. 

A R N E A T , en Savoie ; Pie-griickf 
grife. Vol' // 296. 



H ABÉT I(IU E 

A R O N D E y en Brabant; Hirondelle^ 

Vol. VI, J52. 
Arondelle ou Harondelle^ 

en vieux François ; Hirondelle^ 

Idem , ibid. 

m ( grande ), en vieux François; 
Martinet noir. Ibid. 643. 

Arpenteur, en Beauce; Pluvier. 

• Vol. VIII, 107. 
Ar(iu AT A ou Arc u AT A, en 
Latin ; Courlis. Vol. VIII, 19. 

■ cinerea , de Barrcre ; Courlis 

brun à fond rouge. Ibid. 42. 

■ major, d'Aidrovande ; Courlis. 

Ibid. 1 9* 
■ I minor noftm 9 de Wilfughby & 
de Ray; Corlieu. Idem, 
ibid. . 

■ phcenicea, de Barrcre ;, Courlis 

rouge. Ibid. 3 
viridis fylvatica , de Barrcre; 
Courlis des bois. Ibid. 44. 
Arrepit , en Guienne ; Troglodyte. 
Vol. V, 352. 

Arssoot-diver, en Anglois : 
Grèbe. Vol. VIII, 227. 

Art EN N A , d'Aidrovande ; Pétrel- 
puffin. Vol. IX, 321. 

Artick-BIRD, d'Edwards; Labbe 
à longue queue. Vol. VIII, 445. 

Art RE, dans Belon; Martin-pécheur. 
Vol. VII, 164. 

A R v[e L A , en Efpagnol ; Martin^ 
pécheur. Idem, ibid. 

AsARANDOS, en Grec vulgaire; 
Bruant. Vol. IV, 340. 

A5CHGRAU£*'reig£R, de [FrîTch; 
Bihorreau. Vol. Y H 9 43 
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Asi LU S , en Latizi ; . Pornlhi. 
VcL V, 344, 

Asio , en Latin; Hihw. Vol. I\ 
342. 

Asiù, enXatin; Scopi. Ibidem^ 
3Î3- 

^SPROCOLOS, en Grec moderne; 

BouvreuiL Vol. IV, 372. 
AssÉE, dans Cotgraye; Bécajfe* 

Vol. VII, 462, 

A'STEl^IAS, en Grec; Butor. Ibid. 
^411. 

■ en Grec ; Autour. Vol. 2 3 o. 

ASTERIAS, d'AIdrovande ; Autour». 
Idem, ibid. 

AsTORE , en Italien; Autour. Idem, 
ibid. 

ASTRAGALINUS, de Kirandines; 
Chardonneret. Vol. IV, 1 87. 

•A'2TPA*A0 2, en Grec; Étourneau. 
Vol. III, 176. 

ASTRILD, de Linnaeus ; Senegali 
rayé. Vol. IV, lor. 

ASTROLINUS , ASTROGALLUS , 
de quelques - uns ; Chardonneret 
Ibid. 187. 

AsTUR , en Lajtin moderne ; Autour» 
Vol. 1 , 230, 

Atacuigi ou Atchemigi, nomf 
corrompus d'Attagen , Attagas. 
Vol. II, x^^. 

Atagen, de Moehring; Frégéte. 
Vol. VIII, 381. 

Atagop» Attagq, noms cor-' 
rompus SAiagen , Attagas. Vol 

A T A L E p H , en Hébreu , dans 

Gefner; Hufpe. Vol. VI, 439. 
Atapalcatl^ deFernandès; efpèce 



i £ U U 3t. 2^ 

de Canard ou de Sarcelle du Aie* 
xique. Vol. IX , 297, 

Ateal, enÉcoffois; Sarcelle d'été. 
Ibid. 268. 

Atîngacu camucu, des Brefî- 
liens; Coucou cornu. Vol, VI, 409» 

At 1 N G A eu du Brefil ; ou Coucou 
cornu. Ibid. 

ATOTOTL,de Faber ; Pélican du 
Mexique. Vol. IX, 424, 

■ de Fernanc^ès; petit Oifeauqul 
niche dans les joncs. Idem. 

— de Séba; Oifeau pourpré h bec 
de Grimpereau. Vol. V, ^x6. 

— ~ en Mexicain; Pélican. VoU 
VIII, 282. 

— — onocrotalus Mexicanus dentatus, 
de Hernandès & Fernand. 
Pélican à bec dentelé. Ibid. 
30p. 

Atototloquichitl, de Niàrenk. 
berg. Vol. III, 293. 

At RI c A p f L LA , dans Belon j 
Bouvreuil. Vol. IV, 372, 

— — des Orniihologiftes ; Fauvette 
à téte noire. Vok V, 12^. 

— — de Gaza ; petite Méfange à téte 
noire. Idem, ibid. 

■■ dans Pline ; petite Charbon-- 

niere. Ibid. 400. 
' rertia , de Jonfton ; Gobe - 

mouche noir, a collier. Vol. IV, 

}20. 

Atricilla , de Linnseas; Afoutttê 
noire. Vol. VJJI, 434. 

A^TAFAS, en Grec; Attagas. Vol. II, 
252. 

A T TA CAS, en Latin} Attagas. 
Idem ribid. 
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ATTÀGÀSh\àXiQ,. Vol. II , 261. 

Attagen omJttagas, en 

Latin ; Attagas. Ibid, 
Atthis, Atth icora, dms 

AIdrovande; Rojignoi Vol. F, 82. 
Atthis, dans les Poètes; Hiron- 

délie. Vol. VI, ÎÎ2. 
Att I CA aies, chez les Poètes ; 

Rojfignol. Vol. V, 82. 
Atzel, en Allemand; P/V. Vol. III, 

«). 

AUDU A TYTLINGER, des Iflan- 
dois ; peut être le Roitelet. Vol. V, 

375- . 

AuiNGURSAK, en Groënlandois ; 
Méfange huppée de la Caroline. Ibid. 
451. 

AUK, dans la partie feptentrionale de 
l'Angleterre; Pingouin. Vol. IX, 
390. 

A u K E B , en Arabe ; grand Aigle. 

Vol. I» 7^' 
AUKOH , en Perfan; Héron. Vol VII, 

342. 

A u L A u D , en Celtique ; Alouette. 

Vol. V, 2. 
Aura ou Ouroua , par les Indiens 

de Cayenne ; Vaulour urubu. Vol I, 

AURENDOLO ROQUERA, de§ Ca- 
talans, dans Barrère; Hirondelle de 
fenêtre {wsLviéié). Vol. VI, 631. 

AuREOLA, de Schwenckfeld; 
Bruant. Voi IV, 340- 

■ ■ .du même & de Rzaczynski; 
Idem, ibid. 

A w RI ON, en vieux Fratiçoii; Loriot. 
Vol. III, 254- 



U À B ÉT IdU È 

AuRiviTTis , en Latin; Chardon- 
neret. Vol. IV, 187. 
Autour. VqL I, 230. 
ïjlond. Ibid. 233. 

— — — ( ou Lanier ) , de Cayenne# 
Ibid. 237. 

■ brun-noir , de Frifch ; Faucon. 

Ibid. 256. 
Autruche. Ibid. 398, 

■ bâtarde , de Klein ; Touyou. 

Ibid. 4)2. 

■ de la Guiane , de Démarchais 

• Idem , ibid. 

— — de Magellan. Idem , ibid. 

— — de VafFer. Idem ^ ibid. ^61. 

d'Occident. Idem ^ ibid. 4J2. 

■ encapuchonnée; Dronte. Ibid. 
484. 

■ volante , du Sénégal , de Le^ 

maire; Outarde d'Afrique, 
Vol. II, J4. 

AU-VOGEL. AUEN-NACHTIGAL, 

en Autriche ; Rojfignol. Vol. F, 83. 

A V A z , en Arabe ; Oie. Vol. IX ^ 
30. 

Ave DE VERANO, en Portugais; 
Averano. Vol. IV, 457. 

AvEiURUCO , en Efpagnol; Guêpier, 
Vol. VI, 480. 

AvELOA , en Portugais; Lavandière, 
Vol.V,2ji. 

A V E R A N O , efpcce de Cottinga. 
Vol. VI, 457. 

AvER-HAN, en Allemand; Tétras, 
Vol. II, 191. 

AvESTRUZ , en Efpagnol ; Autruche, 
Vol. I, 358. 

AricuLÀ 
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Av I eu L À Amboînenfis canota , de 
Séba ; Merle d'Amboine. Vol. III , 
394- 

■ anonima , de Marcgrave ; 

Afanakin à tête blanche, 
VoLIV, 419. 

de Cacatototl , de Séba; idem^ 
ibid. 

■ de Chichiltototl , du même ; 

Manakin a tête rouge. Ibid, 

de Pipition, du même; Ouette, 
Idem, 452. 

■ Mexicana de Chichitototl , du 

même ; Manakin à tête dorée. 
Ibid. 41 8, 

■ minima , du Mufaeum Wor- 
mianum; Oifeau- mouche à 
longue queue , couleur d'acier 
bruni. Vol. VI, 36. 

Avis anî Mexicana , de Séba; Pro- 
merops h ailes bleues. Ibid. 467. 

« anonima / / , de Marcgrave ; 

Gip'gip. Vol. VII, 217. 
anonima 2^ , du même; Caffe- 

noifette. Vol. 1 , 413, 
m ■ ■ aquatica raucum fonans , de 

Niéremberg, rapporté au 

genre du Héron. Vol, IX, 

424. 

■ Bohemica , de quelques -uns ; 

Jafeur. Vol. I, 429. 

■ Britannica, deHéring; Ber- 

nache. Vol. IX, 97. 

■ CaroUna, de Linnaeus ; Gorge- 

bleue. Vol. V, 206. 

■ Carolinenfis rojlro cultriformi , 

de Petiver ; Bec en cifeaux. 
Vol. VIII, 454. 

\ cornuta , de Niéremberg ; 
Jacana. Ibid. 185* 

Oifeaux, Tme IX. 



SEAUX. 25 

Avis Dei; Oîfeau de Paradis. VoL 
III, iji. 

■ Diomedea , d'AIdrovande ; 

Pétrcl-puffm. Vol. IX, ^21. 

■ ignota , de Gefner ; Ortolan de 

neige. Vol. IV, 329. 

^ incendiaria , de Gtmbden ; 

Crave. Vol. III, i. 

— — incendiaria ou incineraria , mal- 
à-pr©pos rapporté par quel- 
ques-uns au Jafeur, Ibid. 
430. 

— — incognita , de quelques - uns ; 

Merle couleur de rofe, Ibid. 
348. 

■ inter anferem & anatem feram 

média, du Muf. Befler; 
Eider. Vol. IX, 103. 
jovis, dans Charleton; Char-* 
donneret. Vol. IV, 188. 
— — latirojlra, de Niéremberg , rap- 
porté au Souchet, Vol, IX ^ 
197. 

' Maderafpatana, novaculœ facie, 
de Ray; Bec -en- ci/eaux. 
Vol. VIII, 454. 

■ Medica , furnom donné au 

Paon. Vol. II , 190, 

Mexicana , pjittaci colore , de 
Hernandcs ; Scarlate ( va- 
riété). V0L IV, 248, 

I multorum nominum ; Huppe. 
Vol, Vf, 442. 
■ non conjijlens, de Niéremberg; 
beau Canard huppé. Vol, I)C, 
245. 

Paradifi , Paradifœaoxx Para- 
difiaca , en Latin moderne ; 
Oifeau de Paradis. Vol, III, 
151, 

d 



Digitized by 



26 
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Avis venatica, de Befofi; Vol. IX, 
418. 



Avis Paradlfiaca ternatnna , de 
Séba; Martin-pêcheur a longs brins» 
Vol. VII, 196. 

■ piperlvora , dans Willughby & 

Ray; Toucan a ventre rouge. 

Ibid* 122. 
pluvia , félon quelques-uns; 

Pie. Vol. III, 85. 
polyglotta, en Latin; Moqueur. 

Ibid. 325. 
porphyrio ihidis fpecies , 

de Scba ; Courlis rouge. 

Vol. VIII, 35. 
pugnax , des Orniihologides ; 

Combattant. Vol. VII, j 2 1 . 

■ regia ; Afanucode. Vol* III , 

I 63. 

» rojfri maximi , de Femandès ; 

Toucan a ventre rouge. Vol. 

VII, 122. 

> rubeorum humerorum , des Or- 
nithologiftes ; Commandeur. 
Vol. III, 214. 

»i ficca , de Niéremberg ; Hoâli, 
Vol. VII, 382. 

I» fdiquajlrinî capitis, dans Fer- 
nandcs; Acintli. Vol. VIII, 
208. 

; I. tardu , en Latin ; Outarde. 
^ Vol. II, I. 

tor quata , de Niéremberg ; 
Alatli. Vol. VII, 208. 

tropicorum , de Wiilughby ; 

grand Paille-en-queue. VoL 

VIII, 3 5^^ 

m tropicorum nojlratibus nantis t 
de Ray; Idem, ibid. 



— venti , dans Fernandès & Nie'- 

remberg ; Harle couronné. 

VoL VIII, 280. 
—— v/v/Vorj , de Niéremberg; Spor 

tule d'Amérique. Vol. VII, 

457- 

AvocETTA, en Italien; Avocettr. 

Vol. VIII, 465. 
' des Ornithologilles. Idem, ibid. 
AVOCETTE. Ibid. 4.66. 
AvoLTORio, en Italien; Vautour. 

Vol. I, 1 j8, 
Ayaca , de rHiftoire générale des 

Voyages , rapporté à la Spatule. 

Vol. IX, 423. 

Ay AI A , de Laët , Spatule. Vol VII, 
4î6. 

AyoquanTOTOTL, de Fernandès, 
fuivant Briflbn ; petit Cul-Jaune de 
Cayenne. Vol. III, 2.jj. 

AzAMicoS) d*Avicenne; Chardon'^ 
neret. Vol. IV, 187. 

A z T A T L , de Fernandès ; Hérct 
blanc. Vol. VU, 36J. 

AzULiNHA, des Portugais ; Bengali 
cordon bleu. Vol. IV, 94. 

AzuL-LEXOS,des Efpagnols ; 
Minifre. Ibid. 86. 

AZURI , en Latin , formé des Langues 
orientales ; Étourneau. Vol. III , 
176. 

AZURIN. Ibid. 410, 

^ efpèce de Fourmillier. Vol. IV, 

470. 

AzuROUX, efpèce de Bruant» J^i^ 
365^. 
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AB A , eu RufTe ; Pélican. Vol. VIII, 

B A B G A C H 9 en Arabç ; Héron. 

Vol. VII, 542. 
BABOyCARD, au Sénégal; Afartin* 
pécheur, Ibid. ipj. 

efpèce de Afartin- pêcheur. 

Idem, ibid. 

Bacello, en Italien; Hobreau, 
Vol. I , xjj. 

Bac H -A M SEL, en Allemand; Merle 

d'eau. Vol. VIII, 134. 
B ACH-STELTZE , en Allemand; 

Bergeronette de printemps* Vol. V 9 

265. 

Bacrer ou Becqueteur, 
d'Oëland & de Gothland ; Hiron- 
délie de mer. Vol. IX , 45 i. 

Baclan, aux environs de Sélegins- 
koi; Cormoran. Vol. VIII, 317. 

Bag ADAIS 9 forte de Pigeon mondain. 
Vol. II, 509. 

Bagla fecht, efpèce de petit 
Gros-bec. Vol. III , 46^. 

Bah A M À-FIN CK, de Catefby; 
Pinçon à tête noire & blanche, 
VoL IV, 140. 

• sparrOW, du même; Verdi- 

nere. Ibid. 1 84, 

' ■ TIT-MOUSE, du même ; 

rapporté au Sucrier, Vol. V, 

Bahase, en Turc; petite Mouette 
cendrée. Vol, VIII, ^^^o. 

Bak, Baîc-cudzoziemski, 
en Polonois; Pélicofi, Ibid. a 8 2, 



SEAUX, ity 

BAK(?i/BuNK, en Polonois ; Butor. 
Vol. VII, ^11. 

Balakzel, en Turc; Héron, Ibids 
342. 

Baï-BUZARD. Vol. I, 103. 

B A LBUZARDU s ûnglorum , de 

Willughby ; Balbuzard. Idem, ibid. 

Baldbuzard, en Anglois; Bal- 
buzard, Idem, ibid. ' 

Balicasse, des Philippines* 
Vol. III, 83. 

Bali-cassio, aux Philippines. 
Ibid. 84, 

Balivis , à l'île de Luçon; Canard. 
Vol. IX, II j. 

BALLARiNA,en Italien; Lavandière^ 
Vol. V, 251. 

Baltimore. Vol, III , 231. 

bâtard. Ibid. 233. 

bird, de Catefby; Baltimore. 

Ibid. 23 I. 

yen , de BrifTon; Sijfîeur, Ibid. 

230. 

Bambiaya, de Laët^ Oifeau 
d'efpcce incertaine. Vol. VII , 3 3 j; 

B A M B L A , efpèce de FourmilUer. 
VoL IV, 479. 

Ban AN iSTE. Vol. V, 332. 

Banchem ou Euchem, en 

Hcbreu; Coucou. Vol, VI, 305. 
Band-rire, en Norwégien ; Râle 

d'eau. Vol, VIII, 154. 

BaniaHBOU, de Bengale; efpèce 
de Merle. Vol. III, 379. 

BANK-MARTiNET,enA nglois ; 
Hirondelle de fenêtre. Vol. VI y 6^2. 

B A R A D A , en Italien ; Traque t. VoL Vs 
115. 
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Baranek, en Polonois; Bécafflne, 

Vol. VU, 483. . 
Barbagiani, en Italien; Hibou. 

VoL 1 , 342. 

■ en quelques endroits de l'Italie; 

grand Duc, Ibid. 332. 

Barbaian, en quelques endroits 
de la France. Jdan, ib'uL 

Barbary schoveler, de Shaw; 

Souche t. VoL IX, ipi. 
Barbaro, en Italien ; Guêpier, 

Vol. VI, 480. 

Barbarotti , à Gènes; Martinet 
noir. Ibid. 643. 

Barbican. VoL VII, 132. 

Barbichon de Cayenne ; efpèce 
de Gobe-mouche. VoL IV, 534. 

Barbu (grand). VoL VII, 106. 

' ■ (petit). Ibid. loj. 

' à collier , de Cayenne , des 

planches enluminées ; Ta- 
matia à collier. Ibid. 

■ ^ gorge jaune. Ibid. 102. 
a gorge noire. Ibid. 103. 

j ■ û gros bec, de Cayenne; & 
Barbu à poitrine noire , de 
Cayenne , des planches en- 
luminées ; Tamatias noirs 
& blancs. Ibid. 99. 

— — a plajlron noir. Ibid. 1 04. 
. a ventre tacheté , de Cayenne, 

des planches enluminées ; 

Tamatia. Ibid. 94. 

■ ■ de Briflbn ; Tamatia à collier» 
Ibid. 98. 

i de Cayenne ; & Barbu de S.' 

Domingue, des planches 
enluminées; Tamatia à tête 
ir gorge rouges. Ibid. ^6. 



HABÉTIQUE 

Barbu de Cayenne; Se Barbu tacheté 
de Cayenne , de Briffbn ; Tamatia 
à tête & gorge rouges. VoL VII » 

— - des ' Maynas , des planches 
enluminées & de Briflbn; 
le beau Tamatia, Ibid. 98. 
des Philippines, de Briflbn; 
Barbu à gorge jaune* Ibid. 
102. 

vert, Ibid. \o6* 
Barbue, chez quelques Auteurs; 

Moujldîhe. VoL V, 418, 
Bardeaut, en Guienne; Bruant. 

VoL IV, 342. 
Baretino, en Italien; Geai, 

VoL III, 107. 

Barge. VoL VII, 497. 

— aboyeufe , Ibid. 501. 

blanche. Ibid, 508. 

■ brune. Idem , ibid, 

commune. Ibid. 500. 

— ^ — de Belon ; Barge commune. 
Idem, ibid. 

grife, des planches enluminées 
& de Bïïd'oiVi Barge aboyeufe, 
Ibid. 501. 
■ grife ( grande ) , de Briflbn ; 
Barge variée. Ibid. 503. 

roufle. Ibid. j 04. 

■ roufje (grande). Ibid. J05. 

roujfe , de la baie d'Hudlbn. 
Ibid.^oy. 



■ rouffe d'Amérique , de Briflbn, 

Idem, ibid. 

— variée, Ibid, 503. 

B A r G I E L , en Polonois ; Aféfangt 
bleue. VoL Vi 4^3' 
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B A RI S T U S major, de Browne; 

Site lie à huppe noire. Vol, V, 472. 
— minimus , du même ; petite 

Sitelle à huppe noire. Jbid. 

473- 

* minor, du même ; Sitel/e a tête 
noire. Idem^ ibid. 

B A R K £ R , des Anglois ; Barge 
aboyeufe. Ibid* 501. 

Barley bird, d'Albin; Tarin. 
Vol. IV, 222. 

Barnicle , du Voyage des HoHan- 
dois au Nord; Bernache. Vol. IX, 
99- 

Bartavelle Perdrix 
GRECQUE. Vol. II, 420. 

BASIAI2K02, nom Grec appliqué au 
Roitelet. Vol. V, 363. 

B AS I Li s c u s, dans AIdrovande. 
Idem, ibid. 

B A s K A K , en Arabe ; Cygne. 
Vol. IX, I. 

Bassanus, de Linnaeus; Fou de 
. Bajfan. Vol. VIII, iy6. 

Bastard ployer, en Angîois; 
Vanneau. Ibid. 48 • 

Batajasse, en Saintonge; Lavan-^ 
diere. Vol. V, 251. 

BA'eos, en Grec; Étourneau. Vol. 
III, 176. 

ïa'tis, en Grec; Traquet. Vol. V, 
21Î. 

Batte-lessive, de Belon ; 
Lavandière. Ibid. 2 j i . 

B A T T E-M A R R E , dans Cotgrave ; 
Hirondelle de rivage. Vol. VI, 633. 

Battiquoue, en Gafcogne ; 
Lavandière. VoL K 



SEAUX. 2^ 

Baumgans, de Frifch ; Ciavanu 
Vol. IX, 87 & 89. 

en Allemand & dans les Lan- 
gues du Nord; Bernache. 
Ibid, 93 ÔL 95. 

Baumhatzel, en Allemand; C;^'^/. 
Vol. III, 107. 

Baum-heckel, Baum-klet- 
TErlin, en Allemand; Grimpe- 
te au. Vol, V, 482. 

Baum-heckel, en Allemand; 
Sitelle. Ibid, 460. 

Baum-lauffert, en Autriche; 
Grimpereau. Ibid, 482. 

Baum-lerch , dans Gefner; Lulu. 
Ibid. 74. 

Baum-sperling, en Allemand; 
Friquet. Vol, III, 489. 

Beagan AT, en quelques endroits de 

l'Italie; Venturon. Vol. IV, 5. 
Beau Canard huppé. Vol. IX, 245. 

Beau-marquet, efpèce de Friquet. 
Vol. III, 497. ^ 

B £ B E , des Indiens orientaux ; 
Canard. Vol. IX, 115. 

Becaccia, Becassa, en Italien; 
Bécajfe. Vol. VII, 459. 

Bec-X-cuiller, d'Albin; J/7^7/«//^, 
Ibid. 449. 

B É C A D E , en Guienne ; Bécajfe. 
Ibid. 462, 

BÉCAFico CANAPiNO, d'Olina ; 

Fauvette babillarde. Vçl. V, i 3 j. 

BÉCAFICO ordinario , du même ; 
BeC'fgue. Ibid. i 87. 

Becafigulo, à Marfeille; Pajfe-^ 
rinette. Ibid. 123. 

Becarde, de Cayenne ; forte dc 
Pie-grieçhe. Vol* I, 311, 
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BÉCARDE a ventre jaune. VoLI, 3 12. 
BÉCASSE. Voi VII, 462. 

. blanche; Bécajfe (variété). Ibid. 

4-79- 

de mer, en quelques endroits; 

Courlis. Vol. VIII, 19. 

,1 Idem , par quelques - uns; 
Hui trier. IbiJ. 119. 
■ des Chafleurs (grande & pe- 
tite ) ; Bécajfe ( variété ). 
Vol. VII, 480. 

— des Savannes. Ibid. 481. 

' roujfe. Bécajfe (variété). Ibid. 

480. 

BÉCASSEAU & petite Bécasse, 
dans Belon; Bécajfine. Ibid. 483. 
BÉCASSINE. Vol. VIII, Ibid. 

( petite) ou fourde. VqL VII, 

490. 

( autre), de Belon; Bécajfcau. 

Ibid. 53 4. 

— i-- — fur le lac de Genève, du 
temps de Willughby ; Guig- 
ne t te. Ibid. 540. 

d'Angleterre , de Briflbn ; 

Brunei te. Ibid. 493. 

de la Chine. Ibid. 495. 

de Madagafcar. Idem , ibid. 

■ de Madras , de BriflTon ; Ibid. 

496. 

■ ■ des Savanes , à Cayenne ; 

BécaJJÎne. Ibid. 488. 

dn cap de Bonne-efpérance ; 
Ibid. 494. 

Beccada, en Catalan ; Bécajfe. 
Ibid. 462. 

Beccafîco, en Italien; Fauvette. 
Vol. V, 117- 



PU A B ÉT I QV E 

Beccafico, en Italien; Bec-fguCm 
Vol. V, 187, 

Becca^figo , nom donné en Italie 
à diverfes efpèces différentes du 
vrai Bec-figue. Ibid. 193. 

Becca-figua, en Catalan; Bet^ 

figue. Ibid. 187. 
Beccaro vî;GLiA,en Italien 5 

Spatule. Vol. VII, 448. 
Becco-FRISONE, en Italien; 

Jafeur. Vol. III y 430. 
Beccorella , en Italien; Avocette* 

Vol. VIII, ^66. 
Becco TORTO, Idem, ibid. 
Bec-croisé. Vol. III, 449. 

roufs âtre , de Briffon ; Bec^ 

croifé (variété). Ibid. 454. 
Vf r^^rr^ (variété). Ibid. 455. 

Bec-d'asse , dans Cotgrave ; 
Bécajfe. Vol. VII, 462. 

Bec-d'argent, efpèce de Tangara* 
Vol. IV, 259. 

Bec-de-hache, de Lepage du 
Pratz. Vol. VIII, i 1 9. 

BeC-EN'CISEAUX. Ibid. 454. 

Bec-figue. Vol. V, 187. 

dans quelques provinces LorioU 
Vol. III, 254. 

— -^^ — vulgairement en Lorraine ; 
Farloufe. Vol. 23. 

d'hiver , en Bugey; Alouette^ 

pipi. Ibid. 39. 

B ECG H u , en Allemand ; grand Duc» 
Vol. /, 332. 

BÉCHARU, en vieux François ; 
Flawmant. Vol. VIII, 475. 

Beco , de Salerne; peiiie BécaffinL 
Vol. K///-49I. 
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BeCO de MAtO , en Portugais; 

Pinfon frifi. Vol. /r, 148. 
Bec-ouvert. VoL VII, 409. 
Becafiga, Becqua fico, 

en Italien; Loriot. Vol. III , 254. 
Becquebo, en Picardie; Pic-yertê 

Vol. VII, 7. 

BECQUEROLLE ou BOUCRIOLLE, 

dans i'Oriéanois; peiitc Bécajfine. 
Ibid. 49 1 . 
Bec-rond i ventre roux, forte de 
Bouvreuil, VoL IV, 390. 

Bedouide, en Provence , félon 
Salerne; Farloufe. VoL V, 32. 

Bee-EATER, en Anglois; Guêpier» 

Vol. VI, 48 ï. 
Beemerle, oifeau des environs de 

Nuremberg. Vol, III, -430. 

Beena, chez les Grifons; Choucas, 
Ibid. 69. 

B É F R O I ( grand ) , efpèce de Four-* 

millier. Vol, IV, 470. 

— (petit), Idem^ ibidem , 472. 
BÉCAS, en Égyptien; Pélican. VoL 

VIII, 282. 

.BEHEMLE; il/jWV/V. Vol. III f 309. 

B £ K A s , en Polonois ; Bécajfine, 

Vol. VII, 483. 
Be L- A R J E, en Barbarefque ; Cigogne, 

Ibid. 253. 

Belgh,Belchinen,Belleque, 
an Suiflê; Foulque, Vol VIII, 211. 

Belzmeise , en Autriche ; Méfange 
à longue queue. Vol. V, 437- 

Benaris (72/ Bennarie , en Lan- 
guedoc ; Ortolan. Vol. IV9 j o j . 

Bendehalz, en Danois; Torcol. 
ni. VII, 84. 



SEAUX. 3 f 

Bengali. Vol, IV, 92. 
— brun, Ibid, 95. 

brun tigré ^ par quelques-uns; 

Bengali. Idem, ibid. 
piqueté, Ibid. 96.* 

Bencuelinha, d'Edwards; Ven- 

goUne. Ibid, 80. 

Beniah-bou, de quelques-uns; 

Baniah'bou, Vol. III, 379. 
BENTAVEo^e/ CuiRiRi , efpèce de 

Tyran. Vol. IV, J79. 
BÉQUASSE, autrefois; BécaJfe.VoL 

VII y 462. 

B E Q u E B O , en Efpagnol; Pic. 
• Ibid. 2. 

Bequebois cendré , en quelques 
endroits; Si telle. Vol. V, 461. 

B E R £ E , en Normandie ; Rouge- 
gorge, Ibid. 196. 

B E R G- A N D E R , en A nglois ; Tadorne, 
Vol, IX, 20 5 . 

Bergdol, en Allemand; Choquard. 
Vol, III, 76. 

Berg-ente, de Klein ; Eider. 
Vol, IX, 103. 

Berg-enten, en Allemand ; 
Tadorne, Ibid. 20 j. 

Bergerette ou Berger o- 
NETTE. Vol, V, 261. 

Bergeronette Berge- 
rette. Ibid, 20 J. 

— — de Kolbe ; Alouette de met. 
Vol, VII, J5i- 
de Java , de Briflbn ; Berge- 
ronette jaune. Vol. V, 272. 
de rîle de Timor, Ibid, 27 j, 

■ de Madras. Idem , ibid. 

■ de printemps. Ibid, 26^. 
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Bergeronette du cap de Bonne- 

efpcrance. VoL V, 273. 

^ ( petite ) Idem , ibid. 274. 

— grife. Jbid. 2.61. 

Idm , d'Edwards ; Bergero- 
nette jaune. Ibid. 27 1 . 

jaune. Ibid. 268, 

Berg-finck, en Allemand ; PZ/z^on 

d'Ardenne. Vol. IV, 123. 
B E R G-s P E R L I N G , en Allemand ; 

Fr'iquet. Vol. III , 49'- 
Berg-trostel, en Suifle; Loriot, 

Ibid. 309. 
Bergtul ,en Allemand; Choquard. 

Ibid. 76. 

Berholdt , BiEROLF, en Alle- 
mand; Loriot. Ibid. 254. 

BÉRICHON, en Anjou; Troglodyte. 
Vol. IV, 3 5^- 

Berluccia, à Venife ; Ortolan. 
Ibid. 30J. 

Bernache. Vol. IX, 93. 

- ■ ( petite ) , de Salerne & de 
BrilFon ; Bernache, Ibid. 

lOI. 

BernACLE, dans Clufius & dans 
les Tranfadions Philofophiques ; 
Bernache. Ibid. 93 & 97- 

— en Anglois. Idem, ibid. 93. 

BeRNICLà autoris , d'Aldrovande; 

Gravant. Ibid. 87. 
^ brenta, du même. Idem , ibid. 

^ de Linnaeus ; Bernache, Ibid. 

94. 

. dix même ; Gravant. Ibid. 87, 

. five Bernacla, de Willughby 

ôi de Raty; Bernache. Ibid. 
93. 
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Be rn ic la vel branta Anglorum , 
de Gefner. Vol. IX, 93. 

Berta ou Bertina, en Italien; 

Geai. Vol. III , 1 07. 
Bertazina , à Bologne; Bruant^ 

fou. Vol, IV, 3 5 î . 
B E z £ N g £ , en Provence ; Ghar^ 

bonniere. VoL V, 394. 
BiALOZOR, en Polonois; Gerfaut* 
Vol. /, 239, 

BlENEN-FRASS, BlENEN- 

F R E N E R , en Allemand ; Guêpier. 
Vol. VI, 481. 
BiENEN-woLF, en Allemand; 

Idem , ibid. 
B I È V R Ë , de Belon ; Harle. Vol 
VIII, 268. 

vulgairement. Idem , 267. 

B I g I T z , de Tragus , rapporté au 

Vanneau. Ibid. 50. 
BlHOREAU. Vol. VII, ^6} & ^6^. 

' Ibid. 43 5. 

de Cayenne. Ibid. 439- 

B I L B I L , en Turc ; Troglodyte, 

Vol. V, 3 52- 
BiLCOCK , en Anglois ; Hâlc d'eau. 

Vol. VIII, 154. 
BiLOROT , dans quelques provinces; 

Loriot. Vol. III , 2J4. 
BiMBELÉ ou Fausse- LINOTTE. 

Vol. V, 330. 
BiNERY, dans l'Orléanois; Bruant, 

Vol. IV, 342. 
BiRCKiLGEN, en Allemand ; 
Sarcelle d'été. Vol. IX. 268. 

BiRC-HAN, en Allemand , petit 

Tétras. Vol. II, 216, 
BiRD OF Paradise, en Anglois; 
oifeau de Paradis. Vol. III, 151. 

BlRC-AMSEL, 
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D , en Anglois. Oifeau. 

(adder), de même; Pie-grieche 
grife. Vol. I, 2^6, 

(baltimore), de Catefby; Bal- 
timore, Vol. III , 23 u 

(black), en Anglois ; AUrU. 

Ibid. 2JO. 
(black andyellow), de Sloane, 
Sucrier ( femelle ). Vol. V, 

(blew), des Anglois de la Ca- 
roline; Rouge "gorge bleu, 
Ibid» 212. 
(butcèier) , des mêmes; Pie- 
grieche grife. Vol. 1 , 296. 

[cowpen), de Catefby; Brunet. 

Vol. IV, 138. 
( cusho , or cushow ) , Pauxî. 

Vol. II, j8}. 
(dial) , par les Anglois de 
Bengale ; Pie-griiche grife. 
Vol. I, 299. 
(dung), vulgairement en An- 
glois; Huppe. Vol. VI, 440. 
( humirtg , or humming ) , de 
même; Oifeau-mouche, Ibid. 
2. 

( leafl - butcher ), d'Edwards ; 

Mouftache. VoL V, 418, 
( man of war), à la Jamaïque ; 

Frégate. Vol. VIII, 381. 
Idem, par les Anglois de la 
baie d'Hudibn, mais mal-à- 
propos Labbe à longue queue, 
Ibid. 44^. 
(mifjle, ormiffel), par ïes An- 
glois ; Draine. Vol. III, 
295. 

(mock), en Anglois; Moqueur. 

Ibid. 32J. 
(neighirtg), dans Cbarleton; 
Verdier. Vol. IV, iji. 

Oifeaux, Tom IX. 
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BiRD (piedofParadife), d'Edwards, 
Schet-vouloulou. Vol. IV, 570. 

■ " ' (rain), de Sloane; Vieillard om 

Oifeau de pluie. Vol, VI, 
398- 

(red^bellfd blue), d'Edwards; 

Pitpit varié. Vol. V, 341. 

■ ( red-breajled black), par les 

Anglois; Bec d'argent. Vol. 
IV, 259. 

. :■ (ri ce), de Catefby; Agripenne. 

Ibid. 337, 

(fi^g^)» d'Albin; Fauvette de 

rofeaux. Vol. V, 142. 

(shore), en Anglois; Hiron^ 

délie de rivage. Vol, VI, 
632. 

(fmall-black) , de même; Trour 

piale noir. Vol. III, 220. 

{fnou^), de Catefby ; Ortolan- 
jacobin, Vol. IV, 335. 

(tropick), du même; petit 

Paille-en-queue. Vol. VIII, 

' ( towhe) , du même; Pinçon 

noir aux yeux rouges, VoU 
IV, 141. 

■ (wheel), en Anglois; Engou-- 

lèvent. Vol. VI, 513. 

■ { widka ) , de même ; VeuvCê 

Vol. IV, I 54. 
BiRG-AMSEL; Merle àplajlron blanc. 

Vol, III , 340. 
BiSAGO ou Mifago, de Kœmpfer. 

Vol. IX, 438. 

BlS-ERGOT. Vol, II, 443. 

Biset ou Pigeon fauvage, Ibid. 494. 

B I S TA RD A , en Latin moderne; 
Outarde. Ibid. 14. 

BiSTARDE, en vieux François. 
Idi,m , Uid, I, 
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BiTRISCUSyée Jean de Salifbury; 
Roitelet. Vol. V, 363. 

BiTTER , parmi le peuple , en Alle- 
magne ; yfcfctf m. Vol.IJI, 309. 

BiTTERN, en Anglois , Butor, 
Vol. VII, 411. 

(crefedj, de Catefby ; Crabier 

griS'de-fer. Ibid. 399. 

■ (iutle broM'n ) , d'Edw. Blon- 

gios (varictc). Ibid, 397» 
( fmall ) , de Sloane ; Étoile. 

Ibid. ^28. 
B I V A I , en Périgurd ; Pic-vert. Ibid. 7. 

B I V A R , en Efpagnol ; Oie mâle. 

Vol. IX, 30. 
B I V I T , en Piémont; Martinet noir. 

Vol. VI, 644. 
Black-berry-eater, Black'cap, 

en Anglois; Troquet. Vol. V, 215. 
Blac-CAp, de même ; Fauvette a 

tête noire. Ibid. i 2 j. 

■ Idem ; Nonette cendrée, Ibid, 

403. 

■ Idem ; Mouette rieufe. Vol. 

VIII, 43?. 
Blanc-cul , dans Belon; Bouvreuil. 
. Vol. IV, 372. 

Blanche-coiffe; Geai de 

Cayenne. Vol. III, 118. 
Blanche-raie, Étourneau des 

terres Magellaniques. Ibid. 196. 
Blao-mer, en Suédois; Mefange 
. bleue. Vol, V, 414. 
B L A o-n a c k e , de même ; Canard 

fauvage. Vol. IX, iij. 
Blaos-klacka, de même; Foulque. 

Vol. VIII, 211. 
Blas-AND , en Danois. Idem , ibid, 

Blass-ENT, fur ie lac de Confiance; 
Canard fauvage. Vol. IX ^ iij. 
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Blau-kehlein, en Allemand ; 
Gorge-bleue, Vol, V, 207. 

B L £ R I £ , en Picardie ; Foulque. 
Vol, VIII, 211. 

Bleschiat, en Hébreu ; Pic* 
Vol. VII, I, 

B L E s s I N G , Blei , en Souabe; 
Foulque. Vol. VIII, 211. 

Bleuet, en Provence ; Martin- 
pêcheur. Vol. VII, 164, 

Bleu-manteau, fur nos côtes de 
Normandie & de Picardie ; Goéland 
a manteau gris. Vol, VIII, 406.- 

Blis-hone, en Danois; Foulque. 
Ibid, 211. 

Blod-finke, de même ; Bouvreuil. 

Vol. TV, 373- 
Bloncios; efpèce de Crahier. 

Vol, VII, 39 

. de Suifle , des plan, enlumin. 

Blongios. Idem, ibid. 

^tacheté, de BriflTon; Blongios 

(variété;. Ibid. 397. 
B L u E T , efpèce de Tangara. Vol. 

IV, 265.. 
. dans Edwards ; Poule fultane. 

Voi VIII, 194- 
B L u T - F 1 N C h 5 en Allemand; 

Bouvreuil. Vol. IV, 372.. 
Blut-henfflinc, deFrifch; 

Linotte, Ibid. 59. 
B0ARINA , Boarola, d'AIdrovande; 
Fauvette tachetée. Vol, V, 149. 

Bovarina , du même ; Farlouje 

blanche. Ibid. 32. 

BOARINO DELLA STELLA, k 

Gènes; Roitelet, Ibid. 363. 
BOARXJLA, dans Schwcnckfeld 
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Klein ; Bergeronetîc jaune. Vol, V, 
268. 

B o C I A N-C ZARNI, BOCIAN- 
5 N I D I , en Polonois ; Cigogne» 
Vol. VII, 253. 

BOEHEIMLE , BOEHMER , BOEH* 

MISCHE DROSTEL, en Alle- 
mand ; TiT/r^r. Vol. III , 430. 

BOEMERLE, B O £ M £ R L I N ; 

Afauvis. Ibid. 309. 
B Q £ R £ s ^ en Indien ( fimplement 

oifeau) ; Oifeau de Paradis. Ibid» 

M'- 

B <E u F 9 en Sologne ; Bouvreuil. 

* dans quelques provinces ; 

Troglodyte. Vol V, 361. 

BOFINCK, en Suédois; Pinçon. 
Vol IV, iio. 

BOHEMIAN CHULTER, BOHE- 

MIAJAY, en Anglois; Jafeur. 
Vol. III, 430. 
BOLLEBICK, en Allemand; Bou- 
vreuil. Vol. IV, 372. 

Idem , Gros'bec. Vol. III, 
444. 

BoiîLEN-BElssER , en Allemand; 
Bouvreuil. Vol. IV, 372. 

BOMBYCILLA , de Schwenckfeld ; 

Jafeur. Vol. III, ^2^. 
BnMOAO*xo2, en Grec; Choucas. 

Ibid» 6p. 

B o N A N A , d'Edwards ; petit Cul- 
jaune de Cayenne. Ibid. ^77. 
— — rapporté aux Pinçons. Vol. IV, 
139- , 

B 0 N A s A , en Latin ; Gelinotte. 
Vol. II, 236. 

N 

BONDRÉE. Vol /, 208. 
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BoNDRÉE, dans rOrléanois ; Bufe. 
Vol I, 210. 

Bonjour-commandeur, oifeau 
de Cayenne , rapporté au Carlu. 
Vol III, 120. 

■ ' efpèce de Bruant. Vol IV, 

36p. 

BoNONO-BiRD, de Sloane ; 

Bonana, Ibid. 137. 
BOOBY, en Anglois ; Fou. Vol VII L 

3Î9- 

■ de Catefby; Fou commun. Ibid. 

368. 

BOOLLU-CORY, parles Gentous de 

rinde ; ^;7^«//. Ibid, 205. 
Boo-ONK, en Barbarefque; Blon^ 

gios. Vol VII , 396. 
Borgne, en quelques cantons ; 

Charbonnière. Vol^ V, 394. 
BoRiN , à Gènes ; Pajferinette. Ibid. 

123. 

BoROSOTiS; Corbine. Vol III, 
45. 

BosCAS , chez les Ornithologiftes ; 
Sarcelle. Vol IX, 260. 

Bosch AS, aliis anas fftularis , de 
Charieton; Canard ffflcur. Ibid., 
170. 

— ^ — dans Linnaeus ; Canard ( Ciu-« 
^ vage). Ibid. i i 6. 

major, de Willughby, Ray, 
Sibbald, &c. Canard (fau- 
vage). Idem, ibid 

- major grifea, & Bofchas major 
nœvia , de Briflbn ; Canard 
fauvage (variété). Ibid. i 5 j. 

Bo'SKAS, en Grec; Sarcelle. Idem^ 
ibid. 

• • 
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BosoTE, en Bourgogne; Jtûuge-* 
queue. Vol. V, i^6. 

Bot A BOT A , dans François Camel; 
Salangane. Vol. VI, 683, 

BoTAURUS, en Latin ; Butor, 
Ibid. 4 1 T • 

BOTTLENOSE, dans la partie méri- 
dionale dti pays de Galles ; Maca-* 
reux. Vol. IX, 358, 

B o u B I c > des relations ; Fou» Vol. 
VIII, 359. 

Boubou ou Bout-bout, vulgai- 
rement en plufieurs provinces ; 
Huppe, Vol, VI , 442* 

BOUCHARI OH PoutHARi, en 

- Bourgogne ; Pie-grieche, Vol. I, 

BOUCRAIE ou BOUCHRAIK, à 
Malte ; Engoulevent, Vol. VI 9 5 * 4* 

Bouilleur de canari , par les 
créoles de Cayenne; Anis, Ibid. 
419. 

Èoular , dans Cotgrave; Méfange 
a longue queue. Vol. V, 437» 

Bourdonneur de manco, 
d'Albin; Oifeau- mouche à longue 
queue noire. Vol. VI, 39. 

BOURE, dans quelques provinces; 
Canard. Vol. IX, 1 1 j. 

BoukEt , Idem , petit Carmrd. Ibid, 

BouRGEONNiER , en Normandie; 
Bâuvftuil. Vol' IV, 373. 

BoUllGUEMESTRtE ou GOELAND 
à manteau gris -brun. Vol, VIII, 
418. 

Î80USCARLE, de Provence, rap- 
porté à la Fauvette grife. Vol, V, 

Bout-de-petun qu Bout -de- 
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tabac, par quefqaes-uxLS ; Ànis» 
Vol. VI, 419. 
Bout-de-petun ( grand ) des 
planches enluminées ; Anis des 
Palétuviers. Ibid. 423. 

■ ■ ( P^tit). Idem ; Anis des Sa^ 
vanes. Ibid. 420. 

Boutê-quelon , aux environs de 
Montbard ; Mauvis. VcL III, 
309. 

BouTSALLiCK, efpèce de Coucùu. 

Vol. VI, 37a- 
BouvERET, efpèce de Bouvreuil. 

Vol. IV, 387- 
BOUVERON, Idem, ibid. 388, 
Bouvreuil. Ibid. 372. 

au Canada ; Dur-bec. VoL III, 
458. 

ou Bec-rond bleu Amérique. 

Vol IV, 392. 
ou Bec -rond noir & blanc* 

Ibid. 394. ^ 
9U Bec - rond violet , a gorge 
& four cils rouges. Ibid. 395, 
ou Bec -rond violet , de la 

Caroline. Idem , ibid. 
à bec blanc. Ibid. 388. 

a plumes frifées , du Brefd , 
des planches enluminées; 
Bouveron, Idem, ibid. 

blanc [xds'iéié). Ibid. 383. 

bleu de la Caroline & du Brejil, 
de Briflbn ; Bouvreuil ou 
Bec 'tond bleu d'Amérique. 
Ibid. 392. 
de Hambourg , du même; 

Hambouvreux. Ibid. 398. 
de Vile de Bourbon, des plan, 
enlum. Bouyeret, Ibid. 3 S 7. 
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Bouvreuil du cap de Borne- 
tfpérance , des planches enluminées; 
Bouveret. Vol. VIJJ, 387. 

■ huppé d'Amérique , de Briflbn ; 

Huppe notre. VoU IV m 397. 

■ noir ( variété du Bouvreuil ). 

Ibid. 384. 

noir d'Afrique (gr^nd). Idem, 
ibid. 385, 

. Idem ( petit ) , de^ Briflbn; 
Bouveron. Ibid. 388. 
I noir du Mexique , du même ; 

Bouvreuil ou Bec - rond noir 
& blanc. Ibid. 354. 

violet de Bahama , du même; 
Bouvreuil ou Bec-rond violet, 
^ g^g^ ^ fiuTcils rouges. 
Ibid. 1^6. 

BouvREUX, en Normandie; Bou- 
vreuil. Ibid. 373. 

BovARiNA, en Italien; Lavandière-, 

Vol. V, 2JI. 

B»AC ou Calao d'Afrique. 
Vol VII, 154. 

Brach-hun, fuivant Schwenckfeld; 
Courlis. Vol. VIII, 1 9. 

■ ■ L E R c H E , en Allemand ; 

Spîpolette, Vol. V, 43. 

lii— -VOGEL, Idem; Courlis. Vol. 
VIII, 19. 

■ ■ Idem, en SiléjQe; Pluvier doré. 

Ibid. 81. 

■ Idem, en Allemagne; Coflieu. 

Ibid. xj. 

jS R A€ K , en Barbarie ; Canards & 
. SarctlUs. Vol. IX, 115. 

B R A K o L A , en Grec moderne ; 
Calandre, Vol V, 49^ 
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Bramble 9U Brambling, en 
Anglois; Pinçon d'Ardennf, Vol 
JV, 1*3- 

Brambley, dîuis Kkin. IdemJMd, 
124. 

B R A N D -.E N D E , f n Allemand ; 
Siffleur huppé. Vol IX, 182; 

Brandt-meiss , en Saxe; Char* 
bonnier^ Vol V, 392. 

Branle-queue, en Bourgogne; 
Lavandière. Ibid. 2 j i . 

Bran TA , dans Willughby; CravanU 
Vol IX, 89. 

Branta vel B ERNic LA , de 
Gefner ; Bernache. Ibid. 9 3 . 

BrasleR, en Autriche ; Proyer^ 

Vol IV 3ÎÎ. 
Braun-endte, en Siléfie; 

Millouin. Vol IX, %\6. 

Braunfleckige gras-mucke, 
en Allemand, Fauvette d'hiver^ 
Vol V, I ji. 

Braungelber mistler, 
de même; Baniahbou. Vol III j, 

Brein-vocl, en Autriche; Far- 
Joufe. Vol V, 32. 

Breit^schnabel, en Allemand; 
Souchet. Vol IX, 191. 

Brenoud , de Vtle de France, rap^ 
porté a la grande Veuve, Vol IV, 
160. 

Brenta, de Willughby & Charlet* 
Cravant. Vol. IX y «7. 

Brent goose^ en Anglois. Idem^ 
ibid, 

B R E N T H u s , de Gefner, Aldro-^ 
vande^ &c, Bernache. Ibid. 10 1. 
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BresAGNE ou F^esaco, en 
Gafcogne; Effraie. Vol. J, ^66» 

Brève , de Bengale. Vol III , 414. 
. de Madagafcar. Idem , ibid. 

des Philippines. Ibid. 413. 

Brèves. Ibid, 412. 

Bries finck, fuivant Charleton; 

Pinçon d'Ardenne. Vol. /f^, 123. 
B R I L L o N-N A S E , dans Klein ; 

Haleur. VoL VI, J43. 
Brin-blanc, efpèce de Colibri, 

Ibid. 

Brin-bleu. Idem, ibid. 49. 

Brise-motte, en quelques pro- 
vinces; Motte'ux. Vol. Vj 

Briseur d'os (Quebrantahueflbs 
des Efpagnois); très-grand Pétrel 

Vol. IX, J20. 

B R I s - o s , en vieux François ; 
Orfraie. VoL I, 112. 

B R K o s T A w , en Bohème ; Jafeur, 

VoL III, 430. 
BROEHEXTER,en Allemand ; 

VoL I, 107. 
Brommeiss, de même; Bouvreuil 

VoL IV, 372. 
Brook-ouzel, enAnglois; RàU 

d'eau. VoL VIII, 1 54. 
Brouder Berolft, de même; 

Loriot. VoL III, 254. 
Brown and ferruginous 

CULL, de la Zoologie Briian. 

Grifard. Ibid. 41 3. 
Brown CURLEW, de Catefby; 

Courlis brun à front rouge. Ibid. 42. 
Brown g u l l , en Anglois ; 

Goéland brun. Ibid. 408. 
Bruant, par erreur ; Vcrdier. 

VoL IV, 17Ï' 
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Bruant. Vol IV, 340. 

blanc, tacheté, de Frifch r 
Ortolan de neige ( variété ). 
Ibid. 331- 
— — bleu, de Canada, de BrifTon; 
A^uroux. Ibid. 365. 
de Buenos - ayres , de Com- 
merçon ; Embérife à cinq 
couleurs. Ibid, 36J. 
■ de haie ou Zizi. Ibid. 347, 
■ de l'île de Bourbon, des plan- 
ches enluminées; Aiordoré, 
Ibid. 366. 

■ * de S.* Domingue, de Brifibn; 
Olive. Ibid. 363. 

■ de Surinam , du même ; Go- 

nambouch, Ibid. ^66. 

■ des prés , de France ; Bruant 

fou. Ibid. 3 j I . 

— — des prés , de Briflbii ; Idem , 

ibid. 352. 
— ' du Canada, du même; Cul- 

touffe t. Ibid, 368. 
m du Mexique , des planches 

enluminées; Therefe -jaune, 

Ibid. 362. 

■ familier. Ibid. 3 67. 

■ ■ fou. Ibid, 3 J I . 
Bruch-weiden-rohr-drossel, 

en Allemand; Poufferolle, Vol III^ 
293. 

B R u I A , de Madagafcar; Cali-calic 

(femelle). Vol I, 315. 
Brun et, rapporré aux Pinçons, 

Vol IV, 137- 

— du cap de Bonne -efpérance; 
efpèce de Merle. Ibid. 390. 

Brunette, efpèce de Bécajfme^ 
Vol VII, 453- 
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BkunnackE , en Suédois; Morillon. 

Vol. IX, 227. 
Brunn-koepficht endtlin, 

en Allemand ; petite Sarcelle, 

(femelle). Ibid. 265. 
B R u N o R , rapporté aux Pinçons» 

• Vol. IVy 137- 

Brunshane, en Suédois & en 
Danois ; Combattant ( avec fa 
crinière). Vol. VII, 521. 

Brusola, en Italien ; LS)riot. 
Vol. III, 2J4. 

BUBA, de même; Huppe. Vol. VI, 
440. 

BuBACKZ, en Uiyrien ; Butor. 

Vol.VIIy^u 
BuBBOLA, en Italien ; Huppe. 

Vol. VI, 44e. 
JB(/BO f en Latin ; grand Duc. Vol. I, 

: 33^- 

BuBO NOS TER, d'Aldrovande ; 
grand Duc aux ailes variété) . 
Ibid. 3 37# 

BuBO OCRO'-CINEREUS peâore 

• maculofo , de Feuiiiée , rapporté au 
Hibou. Ibid. 34^. 

B u c A c z , en liiyrien ; Spatule, 
Vol. VII, 448- 

BucciARiO, en Italien ; Bufe. 
Vol. 1,1 s^. 

JBucco, dans Briflon ôc Moehring; 
Oifcaux barbus. Vol. VII , 96. 

BucH-FiNCK, en Suiife; Pinçon. 
Vol. IV, 109. 

» de Peucer ; Bouvreuil. Ibid. 
372. 

BuDiTA, dans Gefner; Lavandière, 

Vol. V, 2J2. 
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BUFFEL^S HEADED DUCK, 

de Catefby; petit Canard à grojfc 

tête. Vol. IX, 249. 
B u H O , en Elpagnol ; grand Duc, 

Vol. II, 332, 
B u I X o T , en Catalan ; Millouin. 

Vol. IX, 206. 
B u K R I E z , en Langue Vandale ; 

Pélican. Vol. VIII, 282. 

BUL-FINC, en Anglois; Bouvreuil, 

Vol. IV, 372. 
BuNDTEKRAE, en Allemand; 

Corneille mantelée. Vol. III , 61. 

BuNDTER-REGER, de même; 
Bihoreau. Vol. VII, 43 j. 

B u N E , fur les côtes de Picardie ; 

Tournt'pierre. Vol. VIII, 132, 
BuNETTE, en Normandie; Fauvette 

d'hiver. Vol. V, i j i . 
B u N T 1 N G , d'Albin ; Ortolan, 

Vol. IV, 305. 

dans Alijin ( mal rendu par 

Traque t blanc); Proyer.Ibid, 
3 5 5- 

— — dans Charleton ; Calandre. 

Vol. V, 49. 
Bu P H AGU s , de Briffon; Pique^ 
bœuf. Vol. III, 175. 

— de Moehring ; Grtfard. Vol, 

VIII, 413. 
Burette, en Berry ; Fauvette 
d'hiver. Vol. V, iji. 

BURGHERMEISTER, en Hollandois; 
Bourgewejlre. Vol. VIII, 418. 

BURONG-AROU, à la nouvelle 
Guinée ; oifeau de Paradis. VoL 
III, 151. 

BuRBOUGH-DUCK , en Anglois; 
Tadorne. Vol. IX, 205. 
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BuRSTNEft, mx environs de Straf- 
bourg; Gobe-mouche. Vol. IV, 517. 

BuRYNCHOS, dans Jonfton; Toucan 
à centre rouge. Vol. VU, 12.2. 

Busard, nom donné mal-à-propos 
à V Autour blond. Vol. J, 233. 

■ dans les planches enluminées. 

Idem, ibid. 

" (g^o^)> Briiîbn. Ibld. 

' de marais; Sufard* Ibid. 218. 

■ roux ; Harpaye. Ibid. 2 1 7. 

■ ■ varie ; Autour blond [yzMxé). 

Ibid. 233. 
BusAROCA,en Catalan ; Corbine. 

Vol. III, 4 5- 
Buse, de Dampier ; Cachet. Vol. 

VIII, 342. 
Buse. VoL I, 2.06. 
> en Allemand; Bufe. Ibid. 158. 
cendrée, d'Edwards. Ibid. 223. 



B u S H A R D , en Allemand; Sufê, 

Ibid 158. 
BusTARD, en Anglois; Outarde. 

Vol. II, x. 

Bus-HEN, en Allemand ; Bufe. 
VoL /, 158. 

EuTCHER-BiRD , enAiiglois; Pie- 

gricche gr'ifc. Ilnd. 296. 
BUTEO , en Laiin; Bufe. Ibid. i 58. 
> APIVORUS , de Willughby; 

Bondrce. Ihïd. 208.. 
But 10 , en Latin; Butor. VoL VII t 

411. 

Butor. Lkm ^ illd. 

" ' • (grand] Ibid. 422. 

. (petit). Ibid. 423. 

bran, de la Caroline, dé Cà- 

teiLy; ÉloiU. Ibid. 428. 



HABÊTIQ^UB 

Butor hnm, rayi. Vol. VII, 4^4. 

■ de Cayenné (petit). /^/^. 43 o. 
' de la bayé JHudfon. Ibid» 
— — du firefii, de Briffbn; Butor 

jaune du Brefil. Ibid. 429. 

■ du Sénégal (petit). Ibid. 426. 

■ jaune, du Brefil. Ibid. 429. 

■ ■■ rayé, de Briflbn ; Butor brun 

rayé. Ibid. 424. 
" ' roux. Ibid. 425. 
— - — tacheté ou pouacre. Ibid. 427. 

tacheté , d'Amérique , de 

Briflbn; Èioilé. Ibid». 428. 
. B ¥ T O R S. Ibid. 3 63 & 3 64. 

B U T T O U R , en Écoflbis ; Butor. 
Ibid. 411. 

Bu Y ETRE, en Efpagnol; Vautour. 
VoL I, 158. 

B uz A N T , en Allemand ; Bufe. Vol I, 
158. 

BuzZA, en Italien. Idem, ibid. 
BuzzARD, en Anglois. Idem. 

■ (common), de même. Ibid* 
IBT'AS, en Grec; grand Duc. Ibid. 

33^- 

B y D E , en Portugais ; Vmniiou 
Vol VIII, 48. 

B y R o L T , en [Allemand. Loriot. 
VoL III, 2J4. 

B Y R R 1 o î A , de Scaliger ; Bouvreuil. 
VùL IV, 37^* 

c 

Cabaret; petite Linotte. VoL IV, 
76. 

CabtîCA, en Catalan ; Chat-huant. 
VoL I, 36Z. 

Cabure 
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Ca^ure ou Caboure, des 
Brefiliens; efpèce de JV(y7X. Vol.I, 
' 383- 

Cabusset , en Catalan ; Cqftagneux. 
• Vol. VIII, 244. 

Cacalote, du Mexique; Corbeau. 
(variété). Vol. III, 38. 

Cacalotototl, de Fernandès; 

Ani des Savanes. Vol. VI , 420. 
Cacao-walke, par les Anglois; 

Corneille de la Jamaïque. Vol. III, 

Cacastol, Olfeau du Mexique , 
rapporté iVÉtoumeau. Ibid. 195. 

Cacatototl, de Fernandès ; 
Catotol. Vol. 234. 

Cacatou, dans Mandeflo; Ka- 
katoès. Vol. VI, po. 

Cacolin, de Fernandès. Vol. 11^ 
486. 

C A D D o , en Anglois ; Choucas* 
Vol. III, 69. 

,C ADORE A, en Picardie; Chardon-- 
neret. Vol. IV, 188. 

Çafer, de Linnaeus; Guêpier gris 
d'Éihiopiè. Vol. F/, 492. 

Cagao^ par les Indiens ; Calao des 
Philippines. Vol. VII, 157. 

Cahuitahu , à la rivière des Ama- 
zones ; Kamichy. Ibid. 335. 

C AïCA , efpcce de Perroquet. Vol. VI, 

2J3. 

Caille, Vol. II , 44p. 

■ ' blanche (variété). Ibid. 47 ^. 

' de Bengale , d'Albin ; Brève. 
Vol.III,j^i^. 

- de Java; Reveil-matîn. Vol. II, 
479. 

O if eaux , Tome IX. 
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Caille, de la Louifiane, de 
BrifTon , rapportée au Colenicui. 
Vol. II, 487. 

de Madagafcar ; Turnix. Ibid. 

^79' 

■ des îles Malouines. Ibid. 477. 

■ 4es Philippines , des planches 

enluminées ; la Fraife. Ibid. 
478. 

Calabria, du fupplémentà l'En- 
cyclopédie : Grêbe-huppé. Vol. VII, 
^33- 

C A L A K , en Perfan ; Corbeau. VoL 

ni, 13. 

Calandi^a, en Italien; Calandre. 
Vol. V, 49. 

Calandre ou grofîè Alouette. 
Idem , ibid. 

dans rOrléanois & la Pro- 
vence ; Cochevis. Ibid. 66. 

du cap de Bonne-efpcrance , ' 

ou Cravatte Jaune. Ibid. 54, 

Calandrino, en Italien; Farloufè. 
Ibid, 31. 

Calandrotte, aux environs de 
Montbard ; Mauvis. VoL III, 3 09. 

des pl. enluminées ; Litorne. 
Ibid. 301. 

Calaos ou oifeaux Rhinocéros. 
Vol. VII, 136. 

Calao, à bec cifelé, de Sonnerat; 
Calao de l'île Panay. Ibid. 145. 

■ à bec rouge ; & Calao à bec noir 

du Sénégal, de Briflbn. 
Ibid. 141. 

■ à cafquc rond. Ibid. i 5 9. • 
avis , de Peiivert ; Calao des 

Philippines, Ibid, 1 57. 

d'Abyflfuie. Ibid. 1 5 j. 

/ 
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Calao , de THe de Panay. Voi VIL 
145. 

de Malabar. Ihid, 149. 

■ de Manille. Ibid. 1 44. 

■ des Indes , de Briffon ; Calao 

rhinocéros. Ibid» i 6 1 • 

■ des Moluques. Ibid. 147. 
— — des Philippines. Ibid. i 57. 

■ ■ Rhinocéros. Ibid. i6\. 
Calatti, de Séba. VoL IV, 301. 
Calcabotto, dans le Boulonois; 

Engoulevent, VoL V, j 1 2. 
Calcamar, duBrefil; Oifeau qui 

ne vole point. VoL IX , 4 1 4. 
Caleçon rouge , à S/ Domingue-; 

Couroucou à ventre rouge, VoL V, . 

289. • ' 

Calendula , dans Briffbn ; 

Roitelet. Ibid. 365. 
Calderugio, en Italien; Char- 
donneret. VoL IV, 187. 
Calfat ou Galfat, efpèce de^ 

Bruant. Ibid. 371. 
Cali-CALIC, à Madagafcar, forte 

d'Écorcheur. VoL I, 315. 
Calicatczu, de Crète , dans 

Belon; Plongeon & petit Pingouin* 

VoL IX, 397- 
Cà li dri s , dans, Briflbn ; Mau- 

bêche. VoL VII, 529.. 

. d'Ariftote , rapporté au Che-- 

valier. Ibid. j i 2. 
- de Linnœus; grand Figuier de 
la Jamaïque. VoL V, 320. 

m Bellonii , d'Aldrovande; Che- 
• valier aux pieds rouges, VoL 

VII, 513. 
m ■ ■ (inerea, dans Charleton; Canut» 

VqL VIII, 142. 



HABÉT IdU E 

Calidris cinerea, dans Schwenck- 
feld; Grimper eau. Vol. V, 482. 

leucophœa, de Feuillée; Crabicr 
cendré. VoL VII, 401. 
■ nlgra Bellonii , d* Aidrovande 

& de Jonfton ; Chevalier 
varié. Ibid. 5 1 7. 
Calpêtre, en Ruflè ; Spatule. 

Ibid, 448. 
C A L Y B É , de la nouvelle Guinée. 

VoL III, 173. 
Camail ou Cravatte, efpèce 

de Tan gara. VoL IV, 254. 
Camaria, Hirondelle de Cayenne, 
rapportée à V Hirondelle brune acu- 
tipenne de la Louifiane. Vol. V, 
700. 

Can ou QuAN , en Brie; Mauvîs. 

VoL m, 309. 
Canada goose, d'Edwards; Oit 

a cravatte. VoL IX, 82. 
Canard. Ibid. 115. 

- à bec courbé; Canard {y àriété). 

Ibid, 153. 

- a bec pointu , avec une touffe fut 

la té te , de Crantz, rapporté 
aux Gyébes. VoL VlIIy 242, 

' à collier, de Terre --neuve. VoL 
IX, 250. 

à crête rouge ^ de la nouvelle 
Zélande. Ibid. 29 j. 

■■ à duvet, de plufieurs; Eider, 
t Ibid. 103. 

I û face blanche. Ibid. 255. 

— à large bec & pieds James , 

de Salerne ; Souchet. IblL 
192. 

a longue queue , deTerre-neuiU 

Ibid. 202. 
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Canard à longue queue de la baie 
d'Hudfon , d'Edwards ; Canard à 
. longue queue, de Terre -neuve (la 
femelle), VoL IX, 203. 

■ ■ à longue queue d'IJlande , de 

BrifFon; Canard à longue 
queue de Terre-neuve* Ibid. 
204. 

■ a mouches^ de Salerne; Souchet 

(variété). Ib'id, 197. 

— — ' à queue pointue , du même ; 
Pile t. Ibid. 199. 

— a tête grife, Ibid. 253. 

■ ■ a tête noire, d'Albin; petit 

Morillon. Ibid. 231. 

■ aux yeux d'or, de Salerne; 

Garrot* Ibid. 212, 

■ (beau) huppé. Ibid. 245. 
branclîu / de plufieurs Voya- 
geurs; beau Canard huppe. 
Ibid. 247. 

» branchu , des relations , rap- 
porté au Canard gingeon. 
Ibid. 180. 

■ brun. Ibid. 252. 

■ brun; Cravant. Ibid. 87. 

■ brun , de Salerne ; Millouin, 

Ibid, 217. 

' brun & tacheté , d'Edwards ; 

Canard a collier de Terre- 
neuve. Ibid. 250. 

Cuillier , de quelques - uns ; 
Souchet. Ibid. 192. 

■ de Bahama, de Briflbn ; Marec, 

Ibid. 2 5 6. 

> de Barbarie a tête blanche , du 
dofteur Shaw. Ibid. 290. 

! . " de Hongrie , en Lorraine } 
Garrot* Ibid. 222. 
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C A N A R D /tf baie d'Hudfon , de 
Briffon ; Canard à tête grije. Vol. 
IX, 253. 

— — de Miclen , des planches enlu- 
minées ; Canard à longue 
queue de Terre-neuve. Ibid. 
202. 

— — de îuontagne , de Martens ; 
Eider. Ibid. i i 3. 

— — — de Alofcovie , d'Albin; Canari 
mufqué. Ibid. 163. 

" des montagnes de Kamtfchatka; 

Canard à collier de Terre^ 
neuve. Ibid. 251. 

d*étê, de Briflbn <Sc de Catefby; 

beau Canard huppé, Ibid, 
245 & 247. 

— — d* hiver , de BriflTon ; petit 
Canard à grojfe tête. Ibid, 
249. 

— — d*Inde , vulgairement Canard 
mufqué. Ibid. 162. 

domejlique. Ibid, 115. 

du Brefil, de BrifTon ; Mareca, 

Ibid. 256. 

du détroit de Magellan , des 

Navigateurs aux Terres auf- 
traies. Ibid. 294. 

— — du Maragnon , des planches 
enluminées. Ibid. 7.^6^ 

■ du Nord , appelé le Marchand, 

des mêmes ; Macreufe à 
large bec. Ibid, 244. 

■ Idem , de quelques - uns ; 

Aiacareux. Ibid. 366. 

■ franc , des François de fa 

Guiane; Canard vmfqué, 
Ibid. 162. 

' Gingeon ou Vingeon a Saint^ 
JJomingue. Ibid. 1 69 & 1 7 j . 

fv 
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C A N A R D ( grand ) à tête roufe, de Can ard fauvage à tête têufsâtre , d& 
^ "^ ' " ' Salerne; Morillon, Vol. IX, 227. 

' fauvage de Saint - Domingue» 
Ibid. 1 42. 

■ ■ Idm, du Breftl, & Cane-d'Inie, 
de Salerne; Canaxd mufquL 
Ibid. 163. 

■ ■ Idem, du Mexique, de BriiTon, 
rapporté au Souchet. JbiJL 
ip7. 

— — - Idem, w^/r (variété'). Ibid. i j 

fffl^fit à bec mou , ou Canard 

gris-bleu de la nouvelle Zé- 
lande, Ibid. 295. 

fffl^^^^ Jlbid. 169. 

Idem , domejlique , de Brillons 
de Cayenne , des planches 
enluminées ; Siffle ur à bec. 
rouge, Ibid, 183. 

— — Idem , de Saint-Domingue , des 
planches enluminées ; de la 
Jamaïque, deBriflon; Sif-^ 
fleur à bec noir. Ibid. 185. 

-— Spatule ; Souche t, Ibid, 191. 

— Vingeon brun , de Salerne ; 
Canard Jiffleur, Ibid. 1 70. 

' Vingeon ou Gingeon , i Saint- 
jJomingue, Ibid, 1 6^ & 

Canari 9 vulgairement; Serin des 

Canaries, Vol, IV, i. 
— — de montanya , en Catalogne ; 
Cini. Ibid, 7. . 

— fauvage , en Languedoc ; Pen- 

du Une. Vol, V, 433. 

Canarie GOLD-FINCH, d'Albin; 
Chardonneret métis. Vol. IV, 207. 

■> YOGEL, en Allemand; Serim 
des Canaries, Ibid, i. 



Salerne; Siffleur huppé. Vol. IX, 
182, 

(grand) noir blanc , d'Edw.* 
Eider, Ibid, 104. ^ 

^'^^ gris de la Louifiane ; Canard 
fffleur. Ibid. 174. 

huppé (variété). Ibid, 153. 
— — Idtm , More ton ou Molleton , 
de Salerne; Siffleur huppé. 
Ibid, 182. 

— Jenfen de la Loulfînne Se des 
plane, enluminées; Canard 
fffleur, Ibid, 174. 

' ' " lourdaut , des Anglois aux îles 
Falkland. Ibid. 415. 

■ montagnard de Kamtfcliatka, 

Ibid» 292. 

■ mufqué. Ibid. 162. 

noir , de Salerne ; double Ma- 

creufe. Ibid, 242. 

Idem ( petit ) , de Salerne ; 

Macreufe, Ibid, 234. 

■ paille-en-queue , de quelques- 
uns; Pile t. Ibid. 202. 

-~— (petit) à groffle tête, Ibid. 249. 

— • peint de la nouvelle Zélande, 
Ibid, 295. 

Idem , d large bec , de Salerne ; 

petit Alorillon. Ibid. 23 i. 

— — idem, noir& blanc, d'Edwards; 
Sarcelle blanche & noire, 
Ibid, 284. 

Pie , en Alfàce ; Garrot, Ibid, 

222 

— ' quatre ailes ( variété ). Ibid, 
289. 

fauvage. Ibid. 142. 
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CANCOiNEiCn quelques provinces ; 
Litorne. Vol, 111,^-^01. 

Cancropagus major rofito cock- 

learis inftar ^ de Barrère; Savacou. 

Vol. vil, 443- 
Ca NCROFA g us mînor vulgatiffimus , 

de Barrère ; Fou commun, VoL VJII, 

368- 

C A N E û collier, de Salerne , Bernache. 

VoL IX, 94. 
— h tête rouffe , de Belon & 

d'Albin ; Millouin. Jbid* 

21 6. 

à collier blanc , du raême } 
Gravant. JbicL 87. 

» blanche , en Sologne; Piette. 
Vol. VIII, 276. 

■ de Guinée , vulgairement; Ga^ 

nard mufjué. Vol. IX, 1 6z. 
— — — de mer à collier , \ de Belon ; 
Gravant, Ibid. 89. 

■ ■ de mer t d'Albin; Ganardjij^eur. 

Ibid. 170. 

■ Idem , de Belon ; Gravant, 

Ibid 87. 

(groflè) de Guinée, du même; 
Ganard mufqué. Ibid. 162. 
Canepetière ou petite 
Outarde. Vol. II , 40. 

Ganepe TRACE; petite Outarde, 
Idem , ibid. 

Canepetrotte, en Berri; ïdem, 
ibid, 50. 

Caneton; petit Ganard. Vol. IX, 
115. 

C A N E VA R O LA , d'Aldrovande ; 
Fauvette a tête noire. Vol. V, 135. 

en Boulonois; Fauvette babil- 

larde. Idem, ibid. 



S E A O X. 45 

Caniard, de Belon; Crifard, 
Vol. VIII, 413. 

Canibello, en Italien; Grejferelle. 
Vol, I, 28©. 

C A N I D A s , de Coréal; Ara Heu, 
Vol. VI, 191. 

Canidé, Canidé jouvé, des 
Sauvages, dans Lery; Ara bleus 
Vol, VI, 191. 

Canorus , de Linnaeus ; Bantahhou» 
Vol, III, ^79. 

Canot ou Aucanot, des Cana- 
diens; Hibou, Vol. I, 345. 
Canut. Vol. VIII, 142. 

Canutus, de Linnaeus; Canut, 
Idem , ibid, 

CaparACOCH, à la baied'Hudfon; 
(ont Ghouette, Vol, 1 , 385. 

G A p E L LA , en Latin moderne ; 
Vanneau. Vol, VIII, 48. 

avis, dans Gefner. Idem , ibid. 

Gapellina (alauda), Capel- 
L A T A , en Italien ; Gochevis. 
Vol, V, 66. 

CAPINERA, CAPONfiRA,en 
Italien ; Fauvette a tête noire, Ibid. 
12 j. 

Capitaine de l'Orénoque, 
par les Portugais; Grenadin, Vol. 
IV y 169. 

Cap-more. Vol. III, 226. 

CAPODORO,à Vérone ; Roitelet. 
Vol. F, 363. 

Capo-NEGRA , en quelques cantons 
d'Italie; Gharbonniire. Ibid. 392. 

Capo-necro, à Venife ; petit 
Morillon,' Vol. IX, 231. 
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CÀpo-ROSSO maggiore , àRome 
& dans Willughby ; Siffleur huppé. 
Vol. IX, 182. 

CAPOTORTO,en Italien ; TorcoU 

Vol VU, 84. 

C A p R A , dans Gefner ; Vanneau. 
Vol. VIII, 48. 

CapricolcAj de Sibbald; Eider. 
VoL IX, 103. . 

Caprimulgus ^ en Latin ; Engou- 
levent. Vol. V, 512. 

Caput chilly nocturnum , 
de Fernandcs; Jacana. Vol. VII 9 
iSj. 

Caracara, des Brefiliens, efpèce 
^Éperner ou de Milan. Vol. I , 
2.22. 

i de Làët; Roujferolle. Vol. III, 

293. 

■ de Marcgrave ; forte SOifeau 

de proie. Vol. II, 393. 

■ ■ F * rapporté à \ Agami. Vol. IV, 

487. 

forte de Hoco. Vol II, 392. 

CarANCROS ; Vautour- urubu. 

Vol. III, J4- 
Caranto, en Italien; Veriier. 

Vol. IV,^i7^* 
C A R A R A , par les naturels de la 

Guiane; Anhinga. Vol. VIII, 418. 

C A R B o , de Linnaeus ; Cormoran. 
Ibid. 3 1 o, 

. aquaticus , dans Gefner ; Cor- 

moran. Idem , ihid. 

Carbonné, en Catalan; Charbon- 
nière. Vol, V, 394. 

CARDALiNE,en Provençal Char- 
donneret. V^l- IV, 188. 
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Cardelino, en Pérîgord; Ckar-^ 
donneret. VoUIV, 188. 

Cardello, en Italien/ Idem , Ibid* 
187. 

Cardina , en Catalan. Idem , Ibid, 
188. 

Cardinal, à Cayenne; Comman-^ 

deur. VoL III , 219. 
— — à collier, de BrifTon ; ScarlatU 
(variété). Vol. IV, 247. 

— • à Malte ; Guêpier. Vol. VI , 
482. 

— — brun, de Briflbn ; Comman-- 
deur. Vol. IV, 303. 

i de Briflbn, Scarlatte. - Ibid. 
243. 

■ de CatelLy ; Cardinal huppé. 

Ibid. 458. 
— — de Madagafcar , de Briflbn ; 

Foudis. Vol. III , 49 j. 
du Canada , du même ; Tan- 

gara du Canada. Vol. IV9 

I du Cap ; & Moineau du cap 
de Bonne-efpirance , des pl. 
enluminées ; Foudis à ventre 
noir. Vol. III, 496. 
■ du Mexique , de Briflbn ; 
Scarlatte (variété). Vo/.IV, 
248. 

Dominicain , du même; Pa- 
roare. Vol. III, j o i . 
■ Dominicain huppé , des plan- 

ches enluminées ; Paroarc 
huppé. Idem, ibid. 

— — en Guienne ; Chardonneret. 
Vol. IV, 188. 

huppé, efpèce de Gros-bec, 
Vol. III, 4j8. 
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Cardinal, par les colons d'Amé- 
rique; Scarlatte. VoL JV, 243. 
» ■ ■ par les François de Cayenne; 
Ôuctte^ Ibid. 452, 

■ pourpré , de Briflbn; Bec-* 
d'argent. Ibid, 259. 

' pourpré - foncé, de Salerne. 
Idem, ibid. 

> tacheté, de Briflbn (variété); 
Scarlatte. Ibid. 243. 

Carduelino, Carduello, en 
Italien; Chardonneret. Ibid. 187. 

Carduelfs, en Latin; Idem, ibid. 

' de Briflbn; Tarin, Ibid, 222. 

r ANGERMANICA , de Rud- 

beck ; d'Ardennc, 

Ibid, 123, 

Carduelis La ponica , de 
Rudbeck ; grand Montain, Vol, IV, 
134. 

Cargoos, dans Charleton;" Grèbe 
huppé. 

Cariama. VolVII, 32y. 
Carillonneur , efpèce de Four^ 
millier. Vol. IV, 478. 

Carinde , dans Thevet; Ara rouge. 
Vol. VI, 181. 

Cariocatactes , dans Charleton; 
Sitelle. Vol. V, 460. 

■ dans Moehring ; Calao des 
Moluques. Vol. VII, 

C A R I p 1 R A , au Brefil ; Frégate. 
Vol. VIII, 381. 

CÂRLOTTE,à Rome ; grand Pluvier. 
Ibid. 105.. 

Carls-vogel, en Suédois; Gorge- 
bleue, Vol, V, 207. 

Caroli, dans le Milanois; Courlis. 
Vol. VIII, i^. 
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Garouge. Vol. III, 243. 

h tête jaune, de Briflbn; Coijfe- 

jaune. Vol. III , 2 j o, 
à tête jaune d'Amérique, du 
même ; petit Cul -jaune de 
Cayenne. Ibid. 277. 

— — de Cayenne , des planches 
enluminées ; Commandeur 
(variété). Ibid, 217. 

— — de rîle Saint - Thomas , des 
planches enluminées & de 
Cayenne, de Briflbn ; petit 
Cul - jaune de Cayenne 
(variété). Ibid. 277. 

* ■ du Brefd, du même; Idem, 
ibid. 

■ du cap de Bonne-efpérance , des 
planches enluminées & de 
^ Briflbn; Carouge olive de la 
Louifiane, Ibid, 251. 

du Mexique & de Saint- 
Domingue , des planches 
enlumin. petit Cul-jaune de 
Cayenne. Ibid. 277. 

olive, de la Louifiane, Ibid. 

2yi. 

tacheté, de Briflbn. Ibid, 223. 

Carpenteros, de quelques 
pagnols de l'Amérique &, par une 
faufle application ; Toucan. Vol. 
VII, III. 

■ par les Efpagnols de la nou- 
velle Efpagne; grand Pie 
noir h bec bleu, Ibid, 47. 
Caryocatactes, de Geflier & 
autres Ornithologiftes ; Cajfe-noix» 
Vol. III, 122. . 

Cased y ddryccin, en Gallois; 
Litorne, Ibid. ^01. 

Çasoar, Vol. I, 4^4. 
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Casoar a bec i* Autruche; Touyou. 

VoL I, 45^' 
Casque noir ou Merle à téte noire 

du cap de Bonhe-efpérance. Vol. III, 

388. 

CASSARD,en vieux François ; Bufe. 

VoL I, 206. 
Casse-noisette, efpèce de 

Manakin. Vol. IV, 413* 
Casse-noix. Vol. III, 112. 
Casse-noix , Casse-noisette , 

par quelques Ornithoiog. Siîelle. 

Vol. V, ^61. 
Casse-noix, Casse-noyaux, 

Casse-rognon, en Champagne; 

Gros-bec. Vol. III, 444. 
Casifos , par corruption du Grec ; 

Merle. Ibid. 330. 

Cassique, de la Louifiane. Ibid. 
242. 

■■ huppé, deCayennc. Ibid. 241. 
jaune, du Brefd , ou Yapou. 
Ibid. 23 j. 
mmt rouge , de même , ou jupuba. 
Ibid 258. 
Micrt , de Cayenne. Ibid. 240. 

Cassità , en Latin; Alouette huppée. 

Vol. V, 3. 
,. Idem, dans Belon; Cochevis. 
Ibid 66. 

CassOWARE. Cafoar. Vol. I, 464. 

Cassowary, en Angiois. Idem, 
Ibid. 

Castagneux; petits Grèbes. Vol. 

VIII , 232. 
ÇASTAGNEUx(Ie);r#A VIII , 244. 

^ à bec cerclé, mlbid. 247, 

„ de Saint-Domingue. Ibid, 248* 
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Castagneux, des Philippines. 
Vol. VIII, 246. 

Castor feufber Bellonii, d'Aidro- 
vande; Harle. Ikid. 268. 

Castrica , en Italien; Pie-grieche: 
Vol. 1 , 2^6. 

palumbina , d'Oiina; P/V- 
griéchf grife. Idem , ibid. 

Casuar/us y en Latin moderne; 
Cafoar. Ibid. 464. 

Cata, en Turc; Ganga. Vol. II, 

^47- 

Cataracte ordinaire, & Cata- 
racte , d'AIdrovande & de Sa- 
lerne; Goéland brun. Vol. VIII, 
408. 

Cataractes, d'Ariftote, rapponé 
au Goéland brun. Ibid. 409. 

Cataractes , de BrifTon; Manchot 
à bec tronqué. Vol. IX, 412. 

■ de Gefner ; Goéland brun. 
Vol. VIII, 408. 

— — de Moehring; Guillemot. Vol. 
IX, 3ÎO. 

■■ ' nojler , de Willughby & de 
Sibbald; Goéland brun. Vol. 
VIII, 408. 

Catha, en Cbaidéen; Pélican. 
Ibid. 282, 

Catharracta , d'AIdrovande 4 
autres; Goéland brun. Ibid. 408. 

' Catherina ou Catherinilla, 
par les Efpagnols du Mexique; 
AouroU'Couraou. Vol. VI, 218. 
. ■ par les mêmes ; Crik à tête 
bleue[\2Lnéié). Vol. Fi 231. 
Catotol, d'Amérique, rapporte au 
Tarin. Vol. IV, 234. 

Caudec, 
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Caudec , efpèce de Tan gara. Vol, 

IV, 582. 
Caue ou Cauette, en Savoyard; 

Choucas. Vol. III, 69^ 
Caunangoli, à Madras; Angoll. 

Vol. VII, 205. 
Caurâle ou PETIT Paon des 

ROSES. Ibid. 169, 
Cauvette, & par corruption ; 

Fauvette y en Savoyard; Choucas. 

Vol. III, 69. 
Cavion CROW, par les Anglois 

de la Jamaïque ; Vautour urubu» 

Vol. 1 , 17J. 
Caxcaxtjototl , des Mexicains; 

Cacafol. Vol. III, 195. 
. des mêmes ; Hocîfana, Ibid, 

103. 

CayaNA, de Linnaeus; Guît-rguit 

vert tacheté. Vol. J38. 
■ du même ; Quereiva. Vol. IV, 
444. 

Cayo, en Efpagnol; Geai. Vol. III, 
107. 

Cedrin, de Belon; Cinï. Vol. IV, 
4. 

Cthoilotl, en Mexicain; Pigeon 
brun de la nouvelle Efpagne. Vol. II, 

Ceiliog pron fraith, en 
Gallois; Grive. Vol. III, 280. 

M w Y a L c H , de même ; 

Aîerle. Ibid. 330. 

Ceinture de prêtre 
Alouette de Sibérie. Vol. V, 61. 

Ce LA, de Linnaeus; Méfange noire. 
Ibid. 458. 

^ d'Élien ; Pélican. Vol. VIII, 

297. 

Gif eaux j Tome IX. 
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Ce LEO s y d'AIdrovande; Coureur. 
Vol. VII, 472. 

Cenchramus , en Latin formé 
du Grec ; Ortolan. Vol. IV, 3 o j . 

Cenchris , de même; Crejfcrclle. 
Vol. I, 280. 

feu tinnunculus , dans Aldro- 
vande. Idem, ibid. 
Cencontlatolli , en Mexicain; 
Moqueur. Vol. III , 325. 

Cendrillard , efpèce de Coucou» 
Vol. VI, 413- 

Cendrille, en Berri & en 
Poitou ; Charbonnière. Vol. V , 
393. 

■'■ par quelques - uns ; Sitelle, 

Ibid. 461. 
' bleue ( petite ) , en Berri ; Mé- 

fange bleue. Vol. V, 414. 
Cendrillo, efp'èce ^Alouette. 
Ibid. 64. 

Cenzonpantli , de Fernandcs; 
Moqueur. Vol. III , 32J. 

Ceppa , aux environs du lac Majeur; 
Bruant fou. Vol. IV, 351. 

Cepphus, de Turner ; Mouette 
rieufe. Vol. VIII, 433. 

CercedulA, en Italien; Sarcelle* 
Vol. IX, 260. 

Cercelle . dans Belon; Idem, ibid, 

d'Albin; petite Sarcelle. Idçm, 

Cercelle de France ( la 
femelle). Ibid. 266, 

Cercerelle, dans Belon; Sar^ 
celle. Ibid. 260. 

' en vieux François ; Crejferellc* 
Vol. I, 280. 

S 
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CercetA, en Efpagnol; Sarcelle. 
Vol. IX, 260. 

Cercevolo , en Italien. Idem,ibid, 
Cerisin, deBelon; Cini. VoL IV, 
4- 

Cerizin , en vieux François; Tarin. 
Ib'id, 221. 

Cernicalo^ en E(pagnoI; Crejfe- 
relie. Vol. /, 28a. 

Certhia , Certhius , en Latin 
ionné du Grec ; Grimperem. Vol. 

cor pore fuperius viridi , de Koei- 

reuier ; Guit - guit vert 
tacheté» Ibid. 538. 
■ familiaris , de Linnaeus ; Grim" 

pereaii, Ibid. 4^(2. 
Cerzia Ce;îerina, en Italien; 
Grimpereau. Ibid. 4.82. 

MURAIOLA. /^^/W, mw- 
Ibid. 488. 

Cesano, à Venife; F^?/. IX, 

2. 

Cesefos, par corruption du Grec; 
Merle. Vol. III, 330. 

G E s I L A , en Italien ; Hirondelle. 

Vol. VI, 552- 
Geson , de même; Gravant. Vol. IX, 

87. 

Geson E , de même ; Canard fauvage. 
Ibid. I I j. 

CHACA ME L. //, 394. 

Cha-CHA ou Gla-cla, en quel- 
ques provinces ; ^ Litorne, Vol. III, 
301. 

ChachALACAMELT, en Mexicain; 
Chacamel. Vol. II\ 394. 

Chaffinck, en Anglois; Pinfon, 
Vol. IV, 109. 
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Ghalandra, Ghalandria, en 
Italien & en Efpagnol; Calandre. 
Vol. V, 49. 

Ghaly%EA, de Linnxus; Sêai- 
manga à collier. Ibid. 502. 

XAMAlZHAo'2, en Grec, dans 
Gefner; Alouette. Ibid. 2. 

G H A M A RI s , en Efpagnol & en 
Portugais ; Méfange bleue. Ibid. 
413. 

GHAMEAU//f la rivière , des Égyp- 
tiei:s; Pélican. Vol. VIII ^ 296. 

Ghamochiladi, en Grec 
moderne; Alouette. Vol. V, 1. 

Ghantre ou Pouîllot. Ibid. 
344- 

Ghapon de Pharaon, de MaiJJer; 
Ibis. Vol. VIII, 5. 

Charadrios , dans Ariflote, rap- 
porté au Pluvier à collier. Ibid. 95. 

Charadrius , de Linnaeus & de 
Aloeliring ; Pluvier dore. Ibid. 8 i . 

— — dans Aldrovande ; Pluvier à 
collier. Ibid. 90. 

— — dans Gefner, Linnatus & 
Bai rère ; grand Pluvier. Ibid. 
1,0 j. 

■ des Ornithologiftes ; Pluvier 

à colliei^ Ibid. 90. 

■ ' Alexandrinus vel y£gyptius, de 

Linnaeus. Idem , ibid. 92. 

— — apicarius , du même ; Pluvier 
doré à gorge noire, Jbid. 8 j. 

— — — crijlatus , du même; Guignard. 
Ibid. 88. 

' Lapponicus, du même. Idem , 
ibid. 

nigricans, de Barrère; Che- 
valier varié. V^l» VII p 5 17. 
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ÇhâRADRIUS vociféras, de Lin- 
naeus; Kildïr. Vol. VIII, 96. 

Cha-RAH) au Bengale; Ecorcheur. 
Vol. I, 306. 

Charbonnier, de M. de Bou- 
gainville. Vol. IX ^ 434. 

^ CharJonneret[\dsiéié).VoL IV, 
202. 

en Bugey; Roffîgnol de viU" 

raille. Vol. V, 179. 

Charbonnière ou grosse 

MÉSANGE. Ibid. 392. 
(petite). Ibid, 400. 

Charderaulat, en Savoyard; 
Chardonneret. VoL IV» 187. 

Chardonneau, en Guienna; 
Idem , ibid. i 88, 

Chardonneret. Ibid. 187. 

k capuchon noir. Ibid. 203. 

a plumage changeant, de Koibe, 

paroît être de l'efpèce des 
Veuves. Ibid. i j 3 . 

a plumage jaune (variété). Ibid. 
202. 

■ à quatre rayes. Ibid. 210. 

■ a fourcils & front blancs. Ibid. 

202. 

a tête rayée de rouge & de jaune. 

Idem i ibid. 
blanc. Ibid, 204. 

■ blanchâtre. Idem , ibid. 

■ d'Amérique, de CatefBy & de 
Briflbn; Chardonneret jaune* 
Ibid. 212. 

— — de Suéde , de Briflbn ; CA^r- 
donneret à quatre raies, Ibid^ 

' du Canada, des planches enlu- 
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minées ; Chardonneret j/tune. Vol. IV, 
212. 

Chardonneret jaune. Idem , ibid. 
* métis. Ibid. 205. 

mulet, de Briflbn; Cluirdon- 

neret métis, Ibid. 207. 
noir. Ibid. 205, 
■ noir, à tête orangée. Ibid, 207. 

vert ou maracaxao, Ibid. 211. 

Chardonnert ou Chardon- 
nerel, par les colons de Saint- 
Domingue; Cou -jaune, y ol. V, 
16 

Chardrier, en Guienne;. C/iar^ 

donneret. Vol. IV, 188. 
Charpentier, de Sauit-Doinin- 

gue; Pic-vert. Vol. VII, 12. 

Charpentier larmoyé, de Barrère; 
Pic-mordoré, Ibid. 34. 

Chasida ou Hasida, en Hébreu 
dans Gefner ; Huppe. Val, VI, 43 9. 
■ ■ en Hébreu & en Perlan ; 
Cigogne. Vol. VII, 253. 

fin ASSE-C R A PAUD, FoULE- 

CRAPAUD, dans Salerne ; En.- 
goulevera. Vol. VI, 514. 

Chasse-merde , dumcme; Z^^fc* 
Vol. VIII, 441. 

Chasseton^ en Savoie ; grand 
Duc. Vol. I, HZ. 

Chatal, Chatat, Chaurat^ 
en Hébreu; Hirondelle. Vol. VI, 
552. 

Chatener, de Catelby; Jafeur. 
Vol. /, 442. 

C H A t E r r N G , par les Anglois ; 
ComeilU th la Jamdiqm VoL III, 
67. 
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ChAt-huant. VoI.I, 3^2. 

■ (grand), d*Albiii; grand Duc. 

Idem, 332. 
' ( petit ) , de Briflbn ; Effraie* 

Ibïd. 366. 



Chenalqpex, des Anciens ; 
Tadorne* Ihid. 20 j. 

XHNAAn'nHS, en Grec. Idem^ ibîd. 

C H E R E N , en Araire ; Martin-pêcheur, 
Vol. VII, 164. 



de bruyères , en Sologne; Cheric , efpèce de Figuier. Vol, V, 



Hibou. Ibid. 342. 
en Bourgogne. 



Idem, 



■ cornu , 

ibid. 

■ de Canada ^ de Briflbn ; 

Chouette ou grande Che- 
vêche de Canada. Ibid. 39 !• 
i. de Cayenne. Idem , ibid. 

plombé ( petit ) , de Belon ; 

Effraie. Ibid. ^66. 
Chavarita, en Chaidéen; Ci- 
gogne. Ibid. 253. 
CHAUCHE-BRANCHE,en Sologne; 

Engoulevent. Vol. VI, 514. 
Chauche-CRAPAOUT , en Pro- 
vençal; Engoulevent. Vol. VI, 5 14. 
Chavocheo:/ Caboche, en 

Sologne; Chouette. Vol. I, 'iy^. 
C H A w , en Hollandois; Choucaj^ 

Vol. III, 69. 
XEAi/iiG'N, d'AMote; Hirondelle de 

fenêtre. Vol. F, 614. 
m, en Grec; Hirondelle. Ibid. 
J52. 

XEAIAO'NAI TAAA'ssiAli d'Eberet 
Peucer; Martinet noir. Ibid. 643. 

XEAIAONI, en Grec vulgaire ; Hiron-- 
délie. Ibid. 552. 

XH'n, en Grec; Oie. Vol, IX, 30. 

Chena , en Grec moderne ; Canard 
& Sarcelle. Ibid. 1 1 j, 

Çhenalopes, deMoehring;^tf/?rf 
Pingouin» Ibid, 353. 



27p. 

Chevalier aux pieds rouges» 

Vol. VII, 513. 
blanc. Ibid. jip. 

■ blanche - queue ; Jean-le- blanc. 

Vol. 1 , 1 24. 

cendré , de Briflbn; Chevalier 

varié. Vol. VII, 5 1 7. 
commun. Ibid. 511. 

■ de Bengale , de Briflbn; Che- 

valier vert. Ibid. 520. 

■ ' de Gefner ; Chevalier aux 

pieds rouges. Ibid. 513. 

■ * ' mordoré armé, à Saint-Do- 



mingue; Vol. VIII, 

187. 

noir , de Belon ; Chevalier 

varié. Vol. VII , j 1 7. 

— — (petit), fur les côtes de Pi- 
cardie; Bécaffeau. Ibid. 537. 

rayé. Ibid. 5 1 (). 

— — — rouge , de Belon ; Chevalier 
aux pieds rouges. Ibid. 513. 

tacheté , de Briflbn, rapporté 
au Chevalier rayé. Ibid. 5 1 6. 

varié. Ibid. 517. 

vert. Ibid. 520. 

Chevaliers. Ibid. jio. 

Chevêche. Vol. 1 , 377. 

' (grande); Chouette. Ibid. 372. 

■■ grimault, de Belon , Chouette, 
Ibid. 
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Chevêche-lapin, de Feuiliée; 

Chouette [y dLÙéié). Voi 1 , 375. 
Chèvre-volante, mai-à-propos 
par quelques Nomenclateurs ; Bé- 
cnffine. Vol. VII, 485, 

Chiacchialacca, forte de PWit 
Mexicaine. Vol» /F^ 438. 

Chiaparone, à Gènes; Proyer, 
Ibid. 3yj. 

Chic des Provençaux ; Zi^u Vol» 

IV, 347. 
■ des rofeaux , en Provence ; 

Ortolan des rofeaux. Ih'uL 
316. 

farnous , Hes Provençaux ; 
Bruant- fou. Ibid. 352. 

gavotte , de même ; Gayoué, 
Ibid. 321. 

' jaune , en Provence ; Bruant, 

Vol. IV, 342. 

mouflache , de même; Gavoué, 
Ibid. 321. 

— — perdrix , de même ; Proyer, 

Ibid. 3 î 6. 
Chic-d'avausse , en Provence. 
Vol. V, 151. 

Chic A, dans les Vôges Lorraines; 
petite Charbonnière. Vol. V, 401. 

C H i c A L I , de Wafîer , efpèce 
à'Oifeau chanteur. Vol.' VI , 189. 

Chic AS, dans q^uelques-unes de nos 
provinces; Choucas. Vol. III y 6^. 

Chichiltototl, en Mexicain; 
BeC'd\irgent. Ibid. 259. 

XIX AÀ 2 , en Grec ; Draine. Vol. III, 
295. 

Chilcanauhtli feu anas chilli 
colore^ de Fernandès & de Ray; 
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Sarcelle rouffe a longue queue. VoL 
IX, 283. 

Chiltototl, au Mexique ; 
Scarlate. Vol. IV, 243, 

Chimney swallow, en Ânglois; 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI, 
J91. 

XINA, en Grec moderne; Oie. Vol, 
IX, 30. 

China bull-finch, d'Albin; 
Pape. VoL IV, 176. 

Chinesische gans, oder trom- 
peter, de Frifch; Oie de Guinée, 
Vol. IX, 72. 

Chinquis. Vol. II, 365. 

Chin-tchîen-KHI , en Chinois; 
Chinquis. Idem, ibid. 

Chipeau ou Ridenne. Vol. IX, 
187. 

Chiquantototl, de Fernandès, 
efpèce de Barge. Vol. VII, J09. 

Chirurgien, dans Briflbii ; 
Jacana. Vol. VIII, i8j. 

' noir , du même ; Jacana noir. 
Ibid. 189. 

Chivin, en Boulonois; Pajferînette» 
Vol. V, 123. 

Chi VINO , en Italien ; Scops. Voil, 

3 53- 

Ch l aen , BlindchlaeNi 
en Suiflè ; Sitelle. Vol. V, 460. 

C H LO RE u s , C H LO A I 0 N , 

C H LO RI S , en Latin ; Loriot, 
Vol. III , 2,54. 

XAnpio'N, en Grec; Idem, ibid. 

XAnpi*2, dans Klein ; Idem, (femelle). 
ibid. 

r. — — en Grec ; Vcrdicrs Yoh IV» 
171. 
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Ch LORIS , en Latin forme du Grec; 

Verdier. Vol. IK 171. 
... . erithtKoides j de Feuillée , rap- 
porté au Figuier à t£ie roujfe. 
Vol. V, 307. 
. u inJica, d'AIdrovande; Pare- 
ment bleu. VoL IV, 181. 

-T — r-^ par quelques-uns; Bruant, 
(par erreur & en le confon- 
dant avec le Verdier). Ibid, 
340. 

Chloropus, de Linnaeus; Poule- 
' d'eau. Vol. VIII, 171. 
Chocas ou Chocotte, dans 

quelques-unes de nos provinces; 

Choucas. VoL III , 69. 
ChOCHOPITLI, de Fernandès; 

grand Courlis, 4c Cayenne, Vol. IX, 

423. 

C H o F T I , dans Belon ; Pmllot. 

VoL V, 3^7' 
Chog, en Anglois; Çhoueas. Vol. 

III, 69. 

Çhon-kui , efpèce d'Oifeau de proie, 
VoL IX, 425 & 426. 

Çhoppard, en Picardie, BduvreuiL 
VoL IV, 373. 

gflOQU A^RD ou ÇhQU cas dçs 
' Alpes. VoL III, 76. 
r j M il otf Chouette, ea Yallois; 
Cr^vf. Ibid. 2. 

C H O u A, N T , en Bretagne &l en 
Anjou; Hibouy VoL 1 , 342. 

Chou ART , en Vendomois; Effraie. 
Ibid. 36,6. 

Chouc , des planches enlutt>inçes.; 
Choucas. VoL III , 69. 

^1 n Çhoucas (race ou variété). 
Ibid, 73. . 
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Çhqucari , die b nouvelle Guinée» 

voi. in\ ai. 

Choucas. Ibid. 6^. 

' blanc (variété). Ibid. 74. 
. chauve* Ibid. 79. 

— — chauve , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées; Choucas, 
Ibid, 69. 

■ des Alpes; Crave. Ibid. i. 

' des Alpes ou Choquard, Ibid, 

76. 

— — de Moehring ; Afoucherolle a 
tête couleur d'acier poli, VêL 

■ de la nouvelfe Guinée. VoL 
III, 80. 

des Philippines, de Bri/ïbn; 
Balicajfe. Ibid, 84. 

" du cap de Bonne-elpérance , 
de Briflbn; Choucas-mouf- 
tache^ Ibid. 79. 

moujlache. Ibid. 

noir, de BrifTon; Chouc, Ibid, 

73- 

— — ou Chouette rouge, dans plu- 
fieurs de nos provinces de 
France; Crave, Ibid. i. 

——proprement dit. Ibid. 73. 

Chouchette <w Chouette , en 
vieux François ; Choucas. Ibid. 69. 

Choue, en Rourgomie; Hulotte, 
VoL I, 358. 

— cornerotte , de même ; Hibou, 
Ibid. 342. 

Chouette. Ibid. 372, 

i m i» ^ t (grande), d»Bri(&a;C^^/f^ 
Idem, ibid^ 
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CHOUEtTE( petite ) ; Chevêche, 
Vol. I, 377. 

> ■ Idem, d'Albin. Idem, ibid, 

■ ou grande Chevêche, de Canada, 

Ibid. 49 I . 

— — Idem , de Saint - Domingue, 
% Ibid. 392. 

■ blanche ou jaune aux yeux 

orangés; Effraie. Ibid. 381. 

— brune aux yeux jaunes & au bec 

brun : Chouette. Ibid. 

— — brune ( petite ), aux yeux jau- 
nâtres , au bec brun & 
orangé ; Chevêche. Ibid. 

f d'Albin ; Chat -huant. Ibid. 

3 62. 

■ de t Coquimho , de Briflon ; 

Chevêche-lapin , de Feuillce. 
Ibid. 375. 

^ ^ des rochers ; Chouette. Mtd. 

372. 

• noire, d'Albin ; Hulotte. Ibid. 

■ ■ noire (grofle), aux yeux noirs ; 

Idem, ibid. 381. 



— rouffe & gris-de-fer , aux yeux 
bleus; Chat- huant. Ibid. 

C H O u G H . en Angiois ; Chouc. 
Vol. III, 73. 

Chrokiel ou grande Caille 
de Pologne. Vol. II, 476. 

Chrosciel, en Polonois; Râle 
de terre. Vol. VIII, 146. 

ChRYSAETOS caudâ annulo albo 
einââ, de Willughby; Aigle com- 
mun. Vol. I, S6. 

XPTSa"eTos^ en Grec; grand Aigle, 
V<d. I, 76. 
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XPr^OMiGPH^x , de même ; Chârdon-- 
neret. Vol. IV, i 87. 

Chue, en Savoyard; Choucas. Vol. 
III, 6^. 

\ Chuncar, des Turcs, efpcce de 
Héron. VoL IX, 42 j. 

Churn-owl, en York-shire; 
Engoulevent. VoL VI, 513. 

- C H u R G E ; Outarde des Indes. 
Vol. II, )6. 

Ci A, de Linnœus; Bruant fou. Vol. 
/F/ 3 52. 

C I A G u L A , en Italien ; Choucas. 
Vol. III, 6p. 

CiA-MEGLiARiNA, de même. 
Bruant. VoL IV, 340. 

Cj A-PALE A RIS, d'AIdrovande ; 
Z/^/i Ibid. 

" " flvatica ou montaninà à 
G cnes ; Bruant fou ( variété) . 
Ibid. 351. 

fmpliciter, d'AIdrovande; Zi^i. 

Ibid, 3 47. ' 

CiCONlA ; en Latin ; Cigogne. Vol. 
VII, 253. 

-^Americana, de Klein & de 

Briflon ; Maguari. Ibid. 
275. 

nigra , des Ornithologiftes ; 

Cigogne noire. Ibid. 271, 

Cl eu MA, en Latin; Chouette. 
Vol. 1 , 372. 

CiFOLOTTO, en Italien; Bouvreuil. 
Vol. IV, 372. 

Ci G NI, en Provence; Cini. IbTd. 

Ci G OG N A , en Italien; Cigozne^ 
Vol. VU, zf^. 
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Cigogne. VoL VII, 25?. 

> ou C I G O N G N E , en vieux 

François ; Cigogne. Ib'id, 

* brune , de BrifFon & des plan- 

ches enluminées ; Cigogne 
noire, Ibid, zyi. 

noire. Ibid. 

— — ^ de la Guiane , de BrifTon; 
JabirUf Ibid. 280. 

— du Bref/ , du même; Nandapoa» 

Ibid. 285.. 

Cl G u EN N A, «en Efpagnol; Cigogne, 
Ibid. 253. 

CiHUATOTOLiN , en Mexicain; 
Dindon (femelle). VoL I, 161. 

CiNCiNPOTOLA, en Tofcane , 
Charbonnière. Vol. V, 392, 

Cingle. VqL VII, 553. 

Ctnclos, d'Ariflote, rapporté au 
Cincle. Ibid, 

Ç I N C LU S Bellonii , dans Aldro* 
vande; Bécajftne. Ibid. 534. 

• chez quelques Ornitholo- 

giftes ; Roujferolle. Vol. III, 
293. 

, dans Gefner & BrifTon; 

Alouette de mer. Vol. VII, 

548. 

, dans Linnoeus ; Merle d'eau. 

Vol VIII, 134. 
, dans Moenring; Tourne-pierre. 

Ibid. 130. 
, quarnis , d'AIdrovande; petite - 

Bécafflne. Vol. VII, 49 1 . 
ClNERAPrA , de Linnosus ; Fau* 
vette gr 'ijc. Vol V, 132. 

jCïNFOLOTTO, en Italien; Bouvreuil, 
VoL IV, 37^- 
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C I N I ou C I N I T , Serin vert de 
Provence. VoL IV, 

C I N N A N A , en Arabe ; Cygne. 
Vol, IX, i. 

CiNÇ, en Italien. Idem, ibid. 2. 
Cicf N , de même ; Mauvis. VoL III , 
309, 

CiTERiNA, (îe même , félon 
Gefner; Cochevis. VoL V, 66. 

Cl P P E R , de même ; Mauvis. Vol. III, 
309, 

CiRClA , de Linnaeus ; Sarcelle d\ié. 
Vol. IX, 2.6^. 

« r- Gefneri , de Klein & Willug, 

Idem , ibid. 368. 

CiRCUS , en Latin; Bufard. VoL 1» 
218. 

CiRLO , en Italien; Bruant. VoL JVs 
340. 

^ MATTO, il Bologne; Bruant 
fou (variété). Ibid. 351. 
Ci R LUS, dans Olina; Bruant. Ibid, 

CiRRLS, de Virgile. Vol. VII, 392, 

C I RU LU s , d'AIdrovande ; Z/^/i 
VoL IV, 347. 

C I s A N o , dans le Ferrarois ; Cygne, 
VoL IX, 2. 

CiSERRE, en quelques provinces; 
Draine, VoL III, 295. 

Ç l s N E, en Efpagnol; Cygne. VcL 
IX, z. 

-CiSSÂ , en Latin ; Pie. VoL III, 8 5. 

- , nigra , par quelques - uns; 
, CafJJ/jue jaune du BrcfiL 
VoL III, 235. 
«■I I ■ ■ par quelques - uns ; Troupialt, 
Ibid, 203. 

CiTRIt, 
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CiTRiL, à Vienne; Venturon. Vol. 
IV, 5. 

C I T R I N A , dans Schwenckfeld ; 
Tarin, Jbid, 221. 

ClTRiNELLA,de Sîbbald & de 
Linnaeus. Ibid, 341. 

ClTRYNLE(?i/ZlTRyNLE, en 
Allemagne; Venturon, Ibid, 5. 

CiVETTA OU ZuETTA, en Italien; 

Chevêche ou Scops. \Vol. I , -^yy. 
Civière, dans Salerne; Bouvreuil, 

Vol, IV, 374. 

Claikgees ou Clakguse, en 
ÉçofTois; Bernache. Vol. IX, 93. 

Claiks ou Klakis, de même. 
Idem, ibid, 

Clamâtoria (avis), probablement 
la Sitelle. Vol, V, 464. 

C LAN GU LA , en Latin , chez les 
Ornithologiftes; Garrot, Vol. IX, 
222. 

CLAUSS-RAPP,en Stirie & ^n 
Bavière ; Coracias huppé. Vol, III, 

9-. 

Clignot ou Traqv et à lunettes. 
Vol. V, 234. 

CLOUDET,en quelques cantons de 
France; Hibou, Vol, /, 342, 

Cluk-nocny, en Polonois. Idem, 
ibid, 

C O A c H , à Madagafcar ; Corbeau. 
Vol. III, 38. 

Goc de Windhover, d'Albin; Cr^ 
ferel/e. Vol, I, 3^80. 

CoccOTHRAUSTES, des Ornitho- 
logiftes; Gros- bec. Vol. III, 444. 

— crijlata , de Frifch ; Cardinal 
huppé. Ibid. 4j8. 

OifeauXjf^ Tome /X 
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CoccOTHRAUSTES îndica crîjlata ^ 
d'AIdrovande ; Cardinal huppée 
Vol. III, 458. 

fcinguinea, de Klein; Bouvreuil. 

Vol, IV, 373. 
— = viridis , du même; Verdler. 

Ibid. 172. 

COCHELIRIEU OU COCHELIVIER, 

en Sologne ; Cujelier, Vol. V, z6. 
CocHE-PiERRE, en quelques 
endroits ; Gros-bec. Vol. III , 444, 

Coche VI s ou grojfe Alouette huppée. 
Vol. VI, 66. 

— — • du Sénégal ou Grifettc, Vol. V, 

79' 

C o c H I c A T , efpcce de Toucan» 
Vol. VII, 124. 

COCHITENACATL , de Fernapdès; 
Cochicat, Idem, ibid. 

COCHITOTOTL, du mime ; Pro^ 
merops orangé. Vol, VI , 474. 

COCHLEARIA PLATEOJ-A,de 
Charleion; Spatule, Vol, VII, 448. 

CoCHLEARlus, dans Briflbn; 
Savacou, Ibid. 443 • 

COCHO , de S<îba ; Guarouba[szx\i\é). 
Vol, VI, 274. 

CocKATOO, d'Albin; Kakatoès k 
huppe jaune. Ibid, 9 3 . 

' " ' (greater), d'Edwards ; Kaka^ 
to'és à huppe rouge, Ibid, 9 y. 

Coco, en Syriaque; Coucou. Ibid. 
306. 

ÇoGOl, des Brefiliens; Socq, VoU 
VIL iy9. 

primus, de Pifon; Crabier 
chalybi. Ibid, 404. 

^fecundus, du même; SOC0, 
Ibid, 379. 

h 
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Coco f , de Pifon; Onori des bois, 
m VJI, 43 3- 

COCOTHRAUSTES , nom mal appli- 
qué par quelques Ornithologiftes 

aa Cajfe-noix. Vêl. ni, 122 & 

127. 

C O c o T z I N , petite Tourterelle. 

Vol. II y }Î9. 

CocoUANj eil quelques provinces ; 

Marouette. Vol. VI JI, 1 57- 
CocuT, en Catalan; Coucou. Vol. 

VI, 306. 
CODALANCEA, à Rome ; Pilet. 

Vol. IX, 199. 
CoDÀTREMOLA, en Italien; La- 
vandière. Vol. 2 y I . 
CODDEL-CAUKA, à la Cote de 
Malabar; Bec-en-cifeaux. Vol. VII h 
458. 

CODDI-MODDY, en Cambrigd- 
fhire; Mouette d'hiver. Ibid. 4.^7 . 

CoDiNZiNZOLA , en Italien; La^ 
yandiere. Vol. V, 251. 

CoDlROSSo, de même; l^ojfignolde 
murailit:. Ibid. 170. 

maggiore , de même ; Merle 

de roche. Vol. III , 351. 

CoDORNlx, en Portugais; Perdrix. 
Vol. II, 449. 

GoELMAES, en HoIIandois , Char- 
bonnière. Vol. V, 392. 

CoERULEÀ f de Linnaeus; Guit-guit 
noir àr bleu { variété ). Ibid. j 3 2. 

Cœrvleus , en Latin; Merle bleu. 

Vol. III y 3 JI. 

C^WVÈJA UN E/(orie de Cdrouge* 

Ibid. 250. 
— — noire , efpèce de Tangara. 

Vol ir, 284- 



COK, en Ançlois; Coq. Vol. II, 63. 
COLCA , en Ecoflè ; Eider. Val. IX, 
1 03. 

COLCANAUHTLI, de Fernaitdès & 
dé Ray; Sarcelle roujfe à langui 
queue {{emt\lQ). Ibid. 283. 

COLCANAUHTLlCIOUHT,de 

Fernandès y efpèce de Canard du 

Mexique. Ibid. 296. 
COLENICUI. Vol. II, 487. 
CoLENicuiLTlC , de Fernaiidcs i 

Colenicui. Ibid, 
COLHERADO , par les Portugais du 

Brelil; Spatule. Vol. VII, 6. 
COLI BRI. Vol. VI, 4^- 

de Briffbn; petit Colibri. Ibid. 

64. 

de Feuiflée, Ibid. 22. 

.(petit). Ibid. 64. 

(grai'id), de Dutertre; Colibri 

bleu. Ibid. 61. 
{ petit ) , du même ; Oifeau- 

mouche huppé. Ibid: 22. 

. h cravatte verte. Ibid. 5 6. 

. h crorse carmin. Idem , ibid. 

û longue queue , de Cayenne ; de 

Briflbn; Brin- bleu. Ibid. 49. 
Idem, du Mexique, du même. 

Idem , Ibid. 5 1 . 

à queue violette. Ibid. 5 j . 

à ventre roufsâtre. Ibid. 63. 

• bleu. Ibid. 6 1 . 

, de la Jamaïque , de Briflbn & 

des planches enluminées; 

Plajlron noir. Ibid. 59. 
de Saint - Doraingue. Idem , 

Ibid. 6\. 
Idem . de Briflbn; Vert-perlé. 

Ibid. 62. 
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Colibri , de Surinam , de Biiflbii; 
Collier rouge. Vol. VI , 59. 
' ■ ■ des grands bois , des cre'oles de 
Cayenne ; Jacamar. VoL 
VU, 220. 

des Indes orientales , dans 

Briflon; Griwpereau, VoL 
VI, 52. 

— — du Brefil , de Briflbn ; Colibri 
û ventre roufsâtre, Ibid, 63. 

du Mexique , du même ; 

Colibri yen & noir, Ibid, 

53- 

huppé, Ibid, 54. 

' piqueté ou ^/V^//. Ibid, jo. 

fouge a longue queue , de Su- 
rinam, de Briflbn; Colibri 
topaze, Ibid, 46. 

— ' — rouge, huppé à longue queue, 
du Mexique , du même ; 
Colibri j huppé, Ibid, 54. 

topaze, Ibid, ^6. 

- ' ■ ■ vert if noir. Ibid. J3. 

violet. Ibid, 57. 

CûLIJ SPECIES, dans Moehring; 
Guit-guit noir & bleu. Vol, V, J29. 

Colin, dans Belon; Grifard, Vol, 
VIII, ^i^. 

du Mexique. VoL II, 482. 

(grand). Ibid/ 48 ^. 

CoLioU. VoL IV, 400. 

de rîle Panay. Ibid, 40 tf. 

■ du cap de Bonne -efpéraiice. 
Ibid, 404, 

' huppé t du Sénégal. Ibid. 

rayé. Ibid, 405, 

CoLius , en Latin de nomenclature ; 
Coliou, Ibid, 404. ^ 



CoLivicou, dans Salcrne; Tûico. 
VoL VI, 403. 

COLLARED FINCH, d'Edwards; 
Pinçon à double cellier. VoL /F, 
149. 

CoLLHEiRiNHA , des Portugais; 
Idem, ibid. 

Collier, à Cayenne; Pluvier à 
callier. VoL VIII, 91. 

en Catalan , Souchet, VoL IX, 

19 1 . 

- rouge, cfpèce de Colibri, Vol, 
VI. 59. 

CoLLOROSSO, dans le Bolonois; 
Millouin. VoL IX, XI 6. 

Co LLU R J o , en Latin fonné du 
Grec; Pie-grilckegrife. VoLI, 296. 

COLLURIONIS pri/num genus , d'AI- 
drovande ; Pie-grièche roujfe. Ibid, 
301. 

' fecundum genus, du même ; 

Écorcheur varié, Ibid. 305. 

» tertium genus ^ du même. Idem, 
ibid, 304. 

• C O L M A , efpèce de Fourmillier, 
VoL IV, 475. 

CoL-MOUSSE , en Anglois; petite 
Charbonnière, VoL V, 400. 

COLNUD, de Cayenne. VoL III, 
82. 

COLOCOLO, aux Philippines. 

VoL VIII, 310. 
Colomb jE adfinis, dans Moeh- 

ring; Couroucoucou, Vol, VI, 298. 

COLOMBAUDE, en Provcnce ; 
Farloufe, VoL V, 117. 

( pente ) , des Provençau^t ; 

Fauvette àtête noire{ydîs\éxé) . 
VoL V, -130. 
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Colombe de Groënland ; ftiit 

Guillemot. Vol. IX, 354. 
Wf^r//^^ de Groënland, d'Ed- 
wards. Idem, ibid, 45. 
Colombo torquato, enitalien; 

Ramier. Vol. II , 531. 
COLONT, en Efpagnol; Pigeon 

domejiique, Ibid. j o i . 
C o L u B R I , dans Salerne ; Colibri. 

Vol. VI, 41. 
CoLUMBA , en Latin ; Pigeon domef- 

tique. Vol. II , j o i . 
— — & CoLUMBO, en Italien. 
Idem, ibid, 

■ Americana, de Frifch ; Pigeon . 

fuyard domejiique. Ibid. j 27. 

■ ■ ûgrejlis , du même ; Bifet 

(variété). Ibid. 498, 

■ ■ gejluofa feu gejficularia ; nom 
donné au Pigeon culbutant, 
Ibid. 5 1 7. 

« Groënlandica , de Willughby, 

Ray & Linna^us; /;^m6'«/A 
lemot. Vol. IX, 3 54. 

— — livia , de Gefner ; Bifet. Vol. 

II y 498. 

I Saxatilis, de Varron. Idem , 
ibid. 

: yiridiffimi coloris, de Bontius; 

Founingo. Ibid. 540, 

COLUMBANE, en Picardie; pro- 
bablement Draine, Vol. III, 301. 

COLUMBINA, en Italien. Idem , 
ibid, 295. 

Co L UMB US Groënlandicus, de Klein ; 
petit Guillemot. Vol. IX, 354. 

CoLYMBi minoris aliud genus , d'AI- 
drovande; Cajlagneux (variété). 
V9I. VIII, 245, 



lABÉT IQUE 

CoLYMBiDA, dans Athénfe; Gréh» 
Vol. VIII, 232. 

COLYMBIS , de même. Idem, ibid. 
COLYMBUS , en Latin. Idem^ ibid. 

■ nom générique des Grèbes dk 

des Cajlagneux. Ibid. 228. 

— df colymbis vel urinatrix, dans 

Gefner; Cajlagneux, Ibid, 
244. 

■ tertius, de Jonfton. Idem , ibid, 
m arâicus , de Willughby & de 

Linnaeus ; Lumme, Ibid, 
261. 

auritus , du Muf. Vormiam 
Gribe cornu. Ibid. 23 tf. 

- auritus , de Linnaeus ; petit 

Grèbe cornu. Ibid. 237. 

crijlatus , du même; Gribt 
cornu, Ibid. 236. 

■ ■ crijlatus & cornutus , d'AIdro- 

vande; Grèbe cornu. Idem, 
ibid. 

■ fuviatilisnigricans ,de Briïïbn; 

Cajlagneux [\dixïéxé). Ibid, 
245. 

fufcus , de Klein; idem , à bec 
cerclé. Ibid. 2.^y. 

■ major, d'Aldrovande & autres 

Ornithologiftes ; Grèbe, 
Ibid, 227. 
major, dans Gefner; Grebc 
cornu. Ibid. 236. 

■ major crijlatus, d'AIdrovande, 

Grèbe huppé. Ibid. 233. 

maximus, d'AIdrovande , de 
"Willughby de autres; grand 
Plongeon. Ibid, 2 j i . 
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CoLYMBUS maxïmus caudatus , dans 
Willughby; petit Plongeon. Jbid, 
254. 

■ maxïmus Jlellatus nojfras, de 

Sibbald ; Imbrim, Idem, 
258. 

■ minor^ de Gefner & d'AIdro- 

vande; petit Crêbc cornu, 
Ibid. 237. 

■ minor pullus , de Browne, 

Idem, ibid, 

pedibus tridaâylis palmatîs f de 
Linnaeus; petit Guillemot, 
Vol. IX, 3Î4.. 
' troVe, pedibus palmatis tridae- 
tylis,de Mullerj Guillemot, 
Ibid, 3J0. 

COMALTEGATL, de Femandès; 
Échaffe, Vol. VIII, 114. 

Combattant , vulgairement 

de mer. Vol, VII, 521. 
Commandeur, efpèce de Trou- 

piale. Vol. III f 214* 

COMMENDADOZA , en Efpagnol; 
Commandeur, Idem, ibid, 

COMMON BROWN OWL, en 
Anglois ; Chat - huant. Vol, I, 
362. 

5EA MEW, dans Willughby; 
grande Mouette cendrée. Vol, 
VIII, 428. 

■ TEAL, de Ray; petite Sarcelle. 

Vol. IX , 267. 

COMPÈRE-LORIOT , dans quelques 
provinces; Loriot. Vol. III , 2J4. 

CONCANAUHTLI, de Femandès, 
efpèce de Canard du Mexique, V^l» 
IX, 297. 

Condor. Vol* /, 184, 
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CoNNiLVS noéhmus, dans Sch- 
wenckfeld; Engoulevent. Vol, VI, 
J12. 

Conta-fason A, dans Olina; 
Troglodytei Vol. V, 361. 

Contour, de Defmarchais ; 
Condor. Vol. I , i 84. 

CoNTRioux, en Saintonge ; 
Cujelier, Vol. V, 26. 

CoOT, en Anglois; Foulque, Vol, 

VIII, 211. 

■ FOOTED TRINCA, d'Ed- 
wards ; Phalarope cendré. 
Ibid. 224. 

COPER, en Allemand; Lulu. Vol, V, 
74- 

CoPORAL , \ Cayenne; Engoulevent 
varié de Cayenne, Vol. VI, 545. 

COPPED WREN, dans Charleion; 

Poitelet. Vol, V, 3^4. 
Coq. Vol, II, 63. 
' commun. Ibid. 1 1 6. 
' d'Angleterre, Ibid. izo. 
' de Bantam. Ibid, 1 19. 

■ de bois , dans quelques-unes 

de nos provinces ; Tétras, 
Ibid. 191. 

" ■ Idem , de quelques - uns; 
Huppe. Vol. VI, 442. 
: ïdem , des François à la 
Guiane; Coq de roche. Vol. 
IV, 4.32. 

■ de Bouleau ; petit Tétras. Vol. 

II, 210. 

de bruyère ( grand ); Tétras, 

Ibid. 191. 

■ Idem , à fraife, ou grofle Geli-- 

notte de Canada. Ibid, 281^ 
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Coq de brayère à qiteae fourchue r 
fait Tétras. VeL II 7 aïo. 

^ — - Idem (petit), aux deux filets 
à la queue , d'Edwards; 
Ganga. Ibid, 244. 

■ Ibid. brun & tacheté , d'ElIis; 

Gelinotte de Canada, Ibid. 
279- 

— de Caux ou de Padoue. Ibid. 
125. 

de Hambourg , ou Culotte de 

velours. Ibid. 121. 
de Limoges ; Tétras. Ibid. 

191. 

i de Madagafcar , ou Acocho. 

Ibid. 1 1 7. 
• . de marais , d'Albin ; Attagas. 

Ibid. 2j2. 
— - de mer , par quelques - uns ; 

Pdet. Vol. IX, 199. 
de Montagne; Tétras. Vol. II , 

192. 

,■ de Padoue ; Coq de Caux. 

Ibid. 12 y. 
de Perfe ; Coq fans croupion* 

Ibid. 123. 
, de Perfe , de Joafton; Hocco. 

Ibid. 376. 

. de roche. Vol. IV, 4} 2. 

— Idem, du Pérou. Ibid. 437. 

— de Turquie. Vol. II, J 20. 

■ ■ ■> de Virginie; Coq fans cro:[pion. 

Ibid. 1 2 3 A 

■ • ■ . & Poule noirs , de Mofcôvie f 
Coq & Poule de bruyère. 
Ibid. I2J. 

Idem , des montagnes de 
Mofcôvie, d'Albin; Tétras. 
IMd. 1^1. 



HABÉTIdVE 
Coq frifé , Culotte de veburs. Vol. II, 

121. 

— • huppé. Coq ( variété ). Ibid. 
Il 6. 

Indien, de M." de T Acadé- 
mie; Hocco. Ibid. 373. 

nain, d'Angleterre. Ibid. 1 20. 

nègre. Ibid. 122. 
noir, d'Écofle; petit Tétras 
à queue pleine (mâle). Ibid. 
229. 

■ puant ; Coq merdeux , Coq 

d'été; Huppe. Vol. VI, ^4-2^ 
■ fans croupion ouCoq de Perfe. 
Vol. I, 123. 
fauvage, d'Afie. Vol. II, 1 17. 

Idem ( petit ) ; petit Tétras» 

Ibid. 210. 

COQU , en vieux François ; Coucmi. 

Vol. VI, 305. 
COQUANTOTOTL , de Fernandcs; 

Jafeur. Vol. III , 442. 

— de Séba, mal-à-propos rap- 

porté aux Manakins» Vol. 
IV, 421. 

COQUAR ou Fâifan bâtard. Vol. II, 

3Î3- 

Coqueluche, efpèce d'Ortolan. 

Vol. IV, 320. 
CoQUiLLADE, efpèce d'Alouette, 

Vol. V, 77. 
CoRACiAs ou Grave. Vol. III, i. 

— chez quelques-uns ; Troupiale. 

Ibid. 203. 

— nom mal appliqué au RolUer* 

Ibid, 135. 

■ > huppé ou Sonneur. Ibid. 5^. 
C O R A X , dans Ariftote ; Cormorax. 

VoL VIII, 310. 
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CoHAYA, efpèce de FourmUlier-rof' 

fignol. Vol. IV, 4.84. 
Corbeau. Vol. III, 1 3 . 

blanc du Nord , . de Briflbn ; 
Corbeau (variété). Ibid. 38. 

■ chauve , par quelques - uns ; 

Coracias huppé. Ibid. 10. 

■ de nuit , des Ornithologiftes ; 

Bihoreau- Vol. VII, 435. 

Idem , par quelques - uns ; 

Engoulevent, Vol. VI, j i y. 

' des Indes , de Bontius. Vol. 

III, 141. 

■ Idem, de Pierre Schenk ; 

Kakatoès noir. Vol. V, 
COBBICHET , en Bretagne; Courlis. 
Vol. VIII, 19. 

CORBIGEAU, en Poitou. Idem, 
ibid, 

CORBIJEAU, de Lepage Dupratz ; 
Idem y Vol. IX , 422. 

Corbillards ou Corbillats, 
petits Corbeaux. Vol. III, 13. 

C O r Ta I N , en vieux François ; 
Corbeau. Idem, ibid. 

CoRBiNE ou Corneille noire. 
Ibid. 4j. 

CoRt)ON-BLEU; Bengali (vdLïiéxé). 
Vol. IV, 92. 

■ Cotinga, Ibid. 442. 

Cordonnier, par quelques Na- 
vigateurs ; Goéland brun. Vol. VIII, 
410. 

COREIGARAS, de Koçmpfer , 
forte de Corbeau. Vol. III , 43 . 

CORLIEU, félon plufîeurs; Courlis, 
Vol. VIII, 45. 
' ou petit Courlis. Ibid. 27. 
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CoRLiEU (le petit) de Cook, ne 
paroît pas être un Courlis. Vol. 
VIII, 29. 

Cor LIS , dans Belon ; Courlis. Ibid. 

C o r L u I , en baflè Normandie. 
Idem, ibid. 

Cormaran, Cormarin, en 
vieux François; Cormoran. Ibid. 
3 10. 

Cormoran. Ibid. 

[çQÛl) ou Nigaud. Ibid. 3 19. 

— — des Mémoires pour fervir 

à Thiftoire des Animaux; 

Nigaud. Idem, ibid. 

■ ■ des Amazones , de Barrcre ; 

Vautour-urubu. Vol. I, 1 7 j . 
CORMORANT, en Anglois ; Cor^ 
moran. Vol. VIII , 310. 

CORNACCHIA OU CORNACCHIO, 

en Italien; Cor bine. Vol. III, 
4j. 

CORN-CREK, enÉcoflbis; Râle 
de terre. Vol. VIII, 146. 

CORNEIA, en Efpagnol; Corbine, 
Vol. III, 45. 

Corneille cendrée , en quelques 
endroits de la France; Corneille 
mantelée. Vol. III , 61. 

■ de Briffon ; Corbine. Ibid. 45. 

■ de la Jamaïque ; Corneille man- 

telée. Ibid 6y. 

' du Sénégal. Idem, ibid. 

' mantelée. Ibid. 6 1 . 

moijfonneufe, de Briflbn; Freux. 
Ibid. 5 J . 

noire ou Corbine. Ibid. 45. 

■ ■ ' fauvage, en quelques endroits 
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de la France ; Corneille mantelie. 
Vol. III, 6i. 
CORNICE, en Italien ; Corbine. 

Ibid. 45. 
CORNILLON, dans quelques-unes 
de nos provinces; Choucas. Ibid, 69 
CORNISH-CHOUCH , en Anglois; 

Crave. Ibid. 2. 
Co R N IX ûquatica , dans Gefner ; 
Merle d'eau. Vol. VIII, 134. 

. cinerea varia , hy berna , Syl- 

vejfris; noms Latins, fous 
lefquels les Ornithologiftes 
ont défjgné la Corneille man- 
lelie. Vol. III, 6\. 

^ cœrulea ; nom mal appliqué au 

Eoitelet. Ibid. i 3 j. 

frugivora , en Latin; Freux* 

Ibid. J5, 

■■ ■ ^ garula major, de Klein; Ani 
des Savanes. Vol. VI, 420. 

— parva profunde nigra, du même ; 

' Troupiale noir. Vol. III m 
220. 

CoRN w AL-KRAE, en Anglois; 
Crave. Ibid. 2, 

CORONELLE, dans les Vofgcs Lor- 
raines ; Mt'fange bleue. Vol. F", 4 1 4, 

CoR05S()LO, en Italien; Merle de 
roche, VvL III , 351. 

^ de même; Rnfjfgnol de muraille. 

, Vol. V, 170- 

C o R R I R A , de même ; Coureur. 
Vol. VIII, 472. 

CoRUSA, en Portugais; Hulotte. 
Vol. I, 358. . 

C o R U z , en Italien ; grand Pluvier. 
Vol. VIII , loj. 

ÇoRVO, de n)ême; Corbeau. Vol.- 
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CoRVO MARiNOt cn Italien ; Cor-- 

moran. Vol. VIII, 310. 
■ SPILATO , de même ; Cora- 
cias huppé. Vol. III , 9. 

CORVUS, en Latin; Corbeau. Ibid. 

aquatîcus , dans Niéremberg; 
Acalot. Vol. VIII, 5 5- 
: ■ aquaticus major, de Rzaczynf. 
Cormoran. Ibid, 3 i o« 

■ aquaticus minoj^y d'Aldrovande 

& de Willughby, Nigaud* 
Ibid. 3 19, 

■ cinereus, par quelques - uns ; 

Caffe-noix. Vol. III , 1 22, 

■ dorfo fanguineo , nom mal ap- 

pliqué au Rûllier. Ibid. 1 3 j • 
• indicus, de Bontius; Calao 
des MoluqueSé Vol VII , 
1^7. 

■ Indicus cornutuSt du même; 

Càlao de Alalabar, Ibid. 
149, 

— — Idem , du même ; Calfio-rhi-^ 
Tjocéros. Ibid. 16 j, 

■■ : Javanenfis , d'Ofbeck; Maï^ 
natte. Vol. III , 416. 

... Lacujlris , de Schwenckfeld; • 
Cormoran. Vol. VIII , 3 i o. 

■ ■ Paradiji , de Linnaeus ; Mou- 

cherolle huppé , à tête couleur 
d'acier poli. Vol. IV, 558. 

-, p fmi'Cinerevs 1 en Latin mo- 
derne ; Corneille mantelée* 
Vol. III, 61. 
— rr- fnflrum mflximus , de NiJrem- 
berg ; Cormoran, Vol. VIII, 
3 1 o, 

i Syhaticus , de Gefner ; Ce- 
racias huppé. Vol. Ill , 9. 

Cqrypalo^i 
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CORYDALOS, à,Venife; Calandre. 
VoL Vj 49. 

C o s , en Hébreu , dans Gefner ; 
Huppe. VcL VJj 439. 

CoscAQUAUHTLi, des Mexicains; 
Hoi des Vautours. VoL I , i 69. 

C O s M o R O , dans Barrère ; Ara 
rouge. Vol, VI, i79« 

Cotée, du temps de Belon ; 
Morillon. Vol. JX, 227. 

COTHURNO, en quelques endroits 
de ritatie; Bartavelle. Vol. II, 
428. 

KnTiAH, KnxiAA^AH, en Grec; 
Hirondelle. VoL VI, 552. 

COTINGA. Vol. IV, 435). 

a plumes foyeufes. Ibid. 437. 

■ blanc ou Guirapanga. Ibid. 

4J4. 

! de Cayenne , des planches 

enluminées & de Briflbn; 
Quereiva. Ibid. 444. 

— — des Maynas , du mêine & des 
planches enluminées ; Co- 
tinga à plumes foyeufes. Ibid. 
447. 

du Brefil , des planches enlu- 
minées; Cordon bleu. Ibid. 
449. 

gris, de Briflbn; Guirarou. 

Ibid. 459. 

■ gris, des planches enluminées ; 

/V^/w (variété). Ibid. 461, 

" * ■ pourpre, de Cayenne; Pacapac. 
Ibid. 448. • 

— rouge; Ouette. Ibid. 452. 

" ■ ■ i ' ta-.hcté , de Briflbn; Averano, 
. ( ll-meile ). Ibid. 457, 

OifeatiXp Tome IX. 
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COTSWOLD-LARK , en Anglois; 
Cochevis. VoL V, 66. 

COTTA major feu calva , de Char- 
leton; Macroule. VoL VIII, 220, 

CoTTERET GARU, fur la côte de 
Picardie; Combattant. Vol. VII , 

J2I. 

COTTONS, fuivant Labat; petits des 
oifeaux appelés Diables. VoL IX ^ 
33Î- 

CoTURLiou, en Catalan ; Lulu, 
VoL V, 76. 

CoT u RN I X , en Latin; Caille. 
VoL II, 449. 

CouA, efpéce de Coucqu. VoL VI, 
3^5- 

C o u A L E , en Sologne ; Corbine. 
VoL III, 4j. • 

COUAR , en Berri. Idem, ibid. 
Cou AS, en Auvergne. Idem^ ibid» 
Coucou. VoL VI, 30J. 

' à long bec, de la Jamaïque, 
de Briflbn, & des planches 
enium. Tacco. Ibid. 402, 
a longs brins. Ibid. 387. 

' d tête grife & ventre jaune 
(petit). Ibid. 382. 

■ h ventre rayé , de l'île Panay, 
de Sonnerat; Coucou brun 
& jaune a ventre rayé. Ibid. 
379- 

" bleu , de Madagafcar , des 
planches enluminées & de 
Briflbn ; Tait - fou. Ibid. 
391- 

' iTun & jaune a ventre rayé. 
Ibid. 379. 

' hrun , piqueté de roux. Ibid, 
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Covcov brun varié Je noir. Vol» VI , C 
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Idem , varié de roux. Ibid, 411. 
cornu ou Atingacu du Bref/. 

Jbid. 409. 
d'Andaloufie , de BrifTon ; 

grand Coucou tacheté, Ibid. 

361. 

de Cayenne, des planches 

enluminées ; Coucou piaye. 

Ibid, 41 6. 
de Cayenne (périt), de Briflbn; 

Coucou noif de Cayenne, 

Idem y ibid. 
' de la Caroline , des planches 

enluminées & de Briflbn; 

Vieillard à ailes roujfes. Ibid. 

400. • 

• de la Jamaïque , du même ; 

Vieillard ou Oifeau de pluie. 

Ibid. 398. 
-de Loango (variété). Ibid. 

3 54- 

. de Malabar , des planches en- 
luminées; Cuil. Ibid. 37 

-de Paradis, de Linnaeus ; 
Coucou à longs brins* Ibid, 
387. 

- de S.* Domingue, de BrilTon; 

Cendrillard, Ibid. 413. 

- des Indes orientales , des 

planches enluminées ; Couc- 
hée Is. Ibid. 382. 

- des Palétuviers , à Cayenne ; 

petit Vieillard. Ibid. 401, 

- des Philippines , des planches 

cnlum. Houhou d'Ègyptt. 
(variété). Ibid. 369. 

- dit le Vieillard ou l'Oifeau de 

pluie. Ibid, 398. 



B ET hCLU E 

o u C o u du cap de Bonne - efpé- 
rance , des pian, enluminées , rap- 
porté au Coucou. Vol. VI, 353. 

du Mexique , de BrifTon ; 

Quapaâoh Ibid. 408. 
du Sénégal , du même & des 

planches enlùm. Hufalbin^ 

Ibid. 370. 
huppé à collier, Ibid. 388. 

^ huppé, de Coromandel f de 

Briflbn & des planches en- 
luminées ; Coucou huppé i 
collier. Idem , ibid. 

■ Idem, de la cote de Coromandel, 

des planches enluminées; 
Jacobin huppé de CoromandeL 
Ibid. 380. 

Idem , de Madagascar , de 

Briflbn & des planches 
enluminées ; Coua. Ibid, 

36Î. 

Idem, du Brefd, de Briflbn; 

Guira-cantara. Ibid, 407. 
— — huppé y noir& blanc. Ibid. 3 62. 

■ indicateur. Ibid. 392. 

mâle y de Madagafcar (grand), 
des planches enluminées & 
de Brifl!bn ; Vourou - driou. 
Ibid. 395. 

. noir, de Bengale , de Brifl!bn, 

Coukeels. Ibid. 382. 

■ Idem, de Cayenne. Ibid, ^\6, 

• Idem (petit). Ibid. 417. 

noir , des Indes, de BriflJbn; 
Coukeels, Ibid. 382, 

piaye, Ibid, 4 1 4. 

- rouge , dans fOrlcanois ; Eif^ 
gouleveni. Ibid, 5 i 4. 
rouge f huppé, du Brefd, de 
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BrifTon; Couroucoucou. Vol, VI, 
298. 

Coucou, tachai ( grand ) . Ibid. 

36.. 

■ Idem, de Bengale, de Briflbn; 

B outf allie k, Ibid, 372. 

- Idem, de Cayenne , du même 
& des planches enluminées ; 
Coucou brun varié de roux* 
Ibid, 411. 

■ Idem, de la Chine. Ibid, 378. 

■ Idem , de Vile de Panay , de 
Sonnerai; Coucou brun pi- 
quêté de roux. Ibid. 3 77. 

> Idem, de Malabar, de Briffon; 
Cuil. Ibid, 375. 

■ i . Idem, des Indes , du même & 

des planches enluminées; 
Coucou brun piqueté de roux, 
Ibid. 377. 

m varié, de Mindanao. Ibid. 373. 
1. verdâtre , de Madagafcar. Ibid^ 
364. 

n vert, d'Antigue , de Sonnerat, 

rapporté au Houbou d'É' 

gypte. Ibid. 369. 
• vert-doré & blanc. Ibid. 385. 
vert, du cap de Bmne^efpérance , 

des planches enluminées; 

Coucou vert -doré & blanc. 

Ibid. 38J. 

■ ■ > ■ Idem, huppé, de Guinée, de 

Briflbn ; Touraco. Ibid. 300. 

» . I ■ Idem , de Siam , du même ; 

Coucou à longs brins. Ibid. 
387. 

Coucous ÉTRANGERS. Ibid. 
355- 

CouDiou, en Provence; Coucou. 
Ibid. 307. 
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Cou-J AUW E , petit oifeau voifin des 

Fauvettes» Vof. V, i 6 j . 
CouKEELS, efpèce de Coucou» 

Vol. VI, 382. 
Co u L AC I ss I , efpèce de Perruche. 

Ibid. 169. 
CouLASSADE, en Provence ; 

Calandre. Ibid. 49. 
CouLAVEN; Loriot ( variété )• 

Vol. III, 262. 
COULIAVAN, à la Cochinchine; 

Coulaven. Idem, ibid. 
C o u L I N , dans Briflbn ; CouUn, 

Ibid. 420. 
COULON-CHAUD, du même & des 

planches enluminées ; Tourne-pierreê 

Vol. VIII, 130- 
— — cendré , du même. Idem, ibid. 
1 32. 

■ de Cayenne; & Coulon^chaud 
gris, de Cayenne , des plan- 
^ ches enluminées. Ibid. 133. 
CoULTERNEB, dans fe nord de 
l'Angleterre ; Macareux. Vol. IX, 
358, 

Coupeur -d'eau , de quelques- 
uns; Be^'Cn-cifeaux. Vât»VIII, 
458. 

du capitaine Cook , paroît eM 

- " un Pétrel. Ibid. 460. 

Coureur. Ibid. 472. 

Coure-vîte. Ibid. 128. 

CouRiCACA. Vol. VII ,r 276. 

Cour LAN ou Courliri. Ibid. 
442. 

C ou r L 1 R N ^ en Picardie ; Courlis, 
Vol. VIII, 19. 

Courliri (m Courlan. Vol' 
yil, 442. 

• . • 
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LIS. Vol VIII, ip. 
(petit) ou Corlieu, Ibid. 27. 

à cou blûnc , de Cayenne , des 
planches enluminées; grand 
Courlis de Cayenne. Ib 'id, 47. 

a tête nue* Ibid, 3 2. 

blanc. Ibid, 41. 

brun, Ibid. 3 i . 

Idem j a front rouge. Ibid. 42. 

Idem, d* Amérique , de Briflbn; 

Gouarona» Ibid» 44. 
de Cayenne (grand). Ibid. 47. 
de mer , dans Salerne, Courlis. 

Ibid, 20. 
de terre , vulgairement, grand 

Pluvier. Ibid, loj. 
des bois. Ibid, 43. 

• d* Italie ou Courlis yen, Ibid, 

2p. 

huppé. Ibid, 3 3 . 
rouge. Ibid, 3 5 . 
tacheté. Ibid. 32. 

• yjr/V, du Mexique, de Briflbn; 

Acalot, Ibid, 45. 

VM ou C(?wr//.f d'Italie. Ibid, 
2p. 

R o u c o u « chaperon yiolets i 
F/, 2p4. 

à queue roujfe , des planches 
enlun^nées ; Courêucou à 
ventre jaune. Ibid, 2^3. 

a ventre jaune, Ibid. 25) i . 
à ventre rouge, Ibid. 287. 
cendré, de Cayenne , de Briflbn; 

Couroucou à ventre jaune* 

Ibid, 2p3. 
de Cayenne, des planches en- 



HABÉTÏdUE 

luminées ; Couroucou a ventre )me, 
Vol. VI, 291. 
Couroucou ^/^ Al Guiane, des 
planches enluminées ; Couroucou k 
ventre jaune (variété). Ibid. 253. 

■ gris h longue queue , de CaymCf 
des planches enluminées, 
rapporté au Couroucou i 
ventre rouge. Ibid, 288. 

vert, à ventre blanc , de Cayenne, 
de Briflbn; Couroucou i 
ventre jaune, Ibid. 291. 

vert , de Cayenne, du même; 
Idem , ibid. 

Idem , ibid. 298. 
COUROUCOUS ou COUROUCOIS. 

Ibid, 2 86. 
Courrier , fur la Saône; Ckuhi 
. aux pieds rouges. Vol. VII, 514. 
Court-pendu, dans quelques 

provinces; Loriot, Vol. III f 254. 
CouRY, aux Indes; Jacobin, Ihii 

4-68. 

CouTOUiLLïjen Dauphiné; 

Torcol. Vol. VII, 84. 
C o VA R E L LA, en Italien, félon 

Gefner; Cochevis. Vol. V, 66, 
COVA-TERRA, à Ravenne; 

lèvent. Vol. VI, 512. 
COWPEN-BIRD, de Câtefty; 

Brunet. Vol, IV, 1 3 8. 
CowT, en Anglois; Nigaud, Vol* 

VIII, 319. 
CoxoLiSLi , de Fernandès; Hocce» 

Vol. II, 374. • 

COYOLCOS, forte de 
486. 

COYOLCOZQUE, des Mexicains; 
CoyolcQS. Idem, ibid. 
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Craa-MEISE, en Danois ; Nonneitc 
cendrée. VoL V, 

Crabier (petit). Vol. VII, 39$, 

■ fécond, de Dutertre; Soco> 
Ibid. 379. 

■ de Briflbn ; Crabier calot i 

Ibid. 389. 

■ blanc j à bec rouge, Ibid, 401.' 
blanc , de la Caroline , de 

BrifTon ; Crabier blanc , à 
bec Xfiuge, Idem , ibid! 
> ' ■ ■ hlanc & brun. Ibid, 3^4. 

■ ■ bleù. Ibid. 398. 

bleu, à cou brun. Ibid, 399, 

- caiot. Ibid. 389. 

■ cendré. Ibid, 40 1 . 
chalybé. Ibid. 404. 

d'Amérique , de Briflbn; Cra- 
cra. Ibid. 403. 
f de Bahama, du même; Crabier 
gris-de-fer. Ibid. 399. 

- de Coromandcl. Ibid. .393. 
dc,Malac, des planches en- 
luminées ; Crabier blanc & 
brun. Ibid, 394. 

de Mahen. Ibid. 393. 

1 de la Louifiane , des planches 
enluminées; Crabier roux , 
à tête & queue vertes, Ibid. 
407. 

^ ■ des Philippines , des planches 
enluminées de Briflbn; 
petit Crabier. Ibid. 395. 

— — du Brejll , du même; Crabier 
chalybé, Ibid. 404, 

, ■ , * ' gris, à tête C queue y mes. 
Ibid* 408. 

L gris'de-fer, Ibid, 35)9, 
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Crabier jaune , de Briflbn ; Guacco» 
Vol. VII, 392. 

— — marron. Ibid, 390. 

Idein , de Briflbn ; Crabier 

roux. Idem, ibid. 
noir. Ibid. 394. 

pourpré. Ibid..^oz. 

' roux. Ibid. 390, 

■ Idem , de Briflbn ; Crabier 

marron. Idem, ibid. 

' " ■ roux, à tête àr queue vertes. 
Ibid. 407. 

tacheté, de la Afartinique , des 

planches enlumin. Crabier 
vert , tacheté, Ibid, 405. . 
■■ vert. Ibid, 404. 

" Idem, tacheté. Ibid. 40 j. 

Crabiers. Ibid. 363 , 364 & 388; 

Cracker, en Anglois ; Pilet. 
Vol. IX, 199. 

C R A c R A , efpèce de Crabier. Voh 
VII, 403. 

'■■ » ou Cracra bayo, par les Nègres 
de Saint-Doniiiigue; Tacco. 
Vol, VI, ilid. 

Crak kasona, en bas Aliemandj 
Sarcelle. Vol. IX, 260. 

Cran Croen , en Anglo-Saxon; 
Grue. Vol. VII. 287. 

Crâne, en Anglois. Idem, îbia. 

(crowned African) , d'Edwardsf 

Oifcau royal, Ibid. 318. 

■ ■ ■ (hoopihg), de Catefl)y; Grue 

blanche, Ibid. 303. . 

L". L„ ( hoop'mg-from 'Hudfons'bay); 
d'Edwards. Idem, ibidem, 
308, 
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Crâne ( Namidian ) , d'Edwards ; 
DemoïfdU de Numidie. Vol. VII, 

3*3- 

Crapaud-volant, des planches 
enluminées ; Engoulevent, VoL VI, 
; 1 2. 

■ de Cayenne , des planches en- 

luminées; Engoulevent varié 
de Cayenne, Ibid, 545. 

^ Idem ( grand ) , des planches 
enluminées; grand Ibijau. 
Ibid. 541. 

■ ou Tette-chevre , de Cayenne , 

Idem j Engoulevent roux , de 
Cayenne. Ibid. 550. 

CRAUpfeCHEROT, cn Bourgogne; 
Balbuzard. Vol. /> 103. 

Gravant. Vol.IX^ 87. 

>■ ■ dans Belon ; Bernache. Ibid, 

89. 

■ de quelques-uns. Idem ^ ibid, 

93- 

Cravatte dorée. VoL VI, 25. 

m ou Camail, cfpcce de Tan- 

gara. VoL IV, 254. 

> jaune ou Calandre du cap de 
Bonné-efpérance. VoL V, 54. 

Grave ou Coracias. VoL III, t. 

Grecca , de lÀïïndsvis\ petite Sar- 
• ceHe. VoL IX, 266. 
Grecer, en Gallois; Draine^ VoL 

III, 29 j. 
GreepeRi en Anglois ; Grimpereau* 
VoL V, 48 r. 

GRESSERELtE. VoL I, 2*0^ 

■■■■ jaune; Crejferellc { variété ). 
Ibid. 285, 

C R E S T E D-B i T E R N , de Catefby ; 
Crabier griS'de-fer. VoL VII, 399. 
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Crested fly-catcher, de 

Catefby; Jkfoucherolle de Virginie, 
à huppe verte, VoL IV, 565. 

■ ■ {larkj, en Anglois ; Cochem, 

VoL V, 66. 

(long tailed Pie), d*Edwards; 
SchettalL VoL IV, J70. 

■ (tit moufe ) , en Anglois; 

Méfange huppée, VoL V, 
447- 

* (wren) , d'Albin; BAiàl 

Ibid, 3 64. 

GrÊVE-CH ASSIS, en quelques 
cantons; Charbonnière. Ibid. 

Crex, dans Gefner, AIdrovande& 
autres ; Râle de terre. VoL VUh 
146. ^ 

de Belon, efpccc de BûXp^ 

Ibid. I j j. 

■ ■ indica, de Ray; Angotu ÏÏiL 

20 j. 

Griard, par les François du Sé- 
négal ; Vanneau armé du Sénégût. 
Ibid, 63. 

■ en quelques provinces; Plu- 

vier à collier. Ibid. 95. 
— — (petit), en Sologne; Pitrrh 

garin, Ibid, 332, 
Grick. VoL VIj 228. 

a face bleue. Ibid. 117, 

— — à tête bleue. Ibid. 230. 

à tête & à gorge jaunes, Ibil 

222. 

— . à tête violette. Ibid. 2}j. 

— dans Barrère; Joumu-courûou» 

Ibid. 21 j. 
— po^dré ou Aleunier. Ibid. 12, 
. rouge & bltu. Ibid. 
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CRits & Amazones, efpèces de 

Perroquets. Vol. VI , aoj, 
CTr iquard Criquet, en 

Picardie ; Sarcelle d'été ou petite 

Sarcelle. Vol. IX, 268. 
C R 1 S T E L , en Bourgogne; Crejfe- 

relie. Vol. I, 280, 
C R I s T A L L A , en Italien ; Huppe. 

Vol. VI, 440. 
Croace, en Piémont; Corbine. 

Vol. III, 45. 
CROGULER,en Polonois ; Épervier. 

Vol. 1 , 22 j. 
Croiseau, en vieux François; 

Bifet. Vol. II, 498. 
Croiseurs, des Navigateurs Fran- 
çois ; Hirondelles de mer. Vol. VIII, 

327. 

Croissant, efpèce de Soulcic. 
Vol. III, joi. 

C R O M B , à Madagafcar ; Vourou* 

driou (femelle). Vol. VI, 396. 
Croque-abeilles , en Bourbon- 

nois, félon Salerne; Charbonnière. 

Vol. V, 393- 
Cros-pecherot , dans Gefner; 

Balbuzard. Vol. 1 , 103. 
Cross-beak, Cross -BILL, en 

Anglois ; Bec - croifé. Vol. III , 

449. 

Crosse-queue, en Bourgogne; 

Lavandière. Vol. V, 2 j i . 
C ROSSER ONE, en Italien; Merle 

de roche. Vol. III , 351. 
Crot-pesCherot, en quelques 

provinces; Cormoran. Vol. VIII, 

310. 

Chotophagus Ater, de Barrère 
( ou Browne ) ; Aui des Savants* 
■ Vol. VI, 420. 
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Crow, en Anglois; Corbine. Vol. 

ni, 45. 

Crown -BiRD from Mexico, - 
d'Albin; Touraco. Vol. VI, 300. 

CROWN-VOGEL,par les Hollandois 
des Moluques ; grand Pigeon huppé 
de Banda. Vol, III, 542. 

CfiUENTATA , de Linnaeus; Soui- 
manga rouge, noir blanc. Vol. Vj 
514. 

CuADERViz , en Efpagnol ; CaU/ff 
VoL II , 449* 

CuALLARCH, en Catalan; Pileté 
Vol. IX, 199. 

CUBATA , CuBETH OU CUBEII , 

dans les Langues orientales; Perdrix 
rouge. VoL II , 428. 

Cucco, CUCO, CUCULO, 
en Italien; Coucou. Vol. VI, 305. 

CuCKOO, CuKKOw, en Anglois; 
Coucou. Ibid. 306. 

C U C KO AV (broun and fpotted Indian)^ 
d'Edwards; Boutfallick. Ibid. 372. 
■ (yellow bellied green) , du même; 

Couroucoi/ à ventre jaune* 

Ibid. 291. 

CucLiLLO, en Efpagnol, Coucou» 
Ibid. 306. 

CuCDFA ou CucupHA , en Égyp* 
tien; Huppe, Ibid, 439. 

C u C u L A , en Catalan ; Corbine» 
Vol. III, 4S. 

CucuLE, en Italien; Coucou, VoL 
VI, 307. 

CVCULO adfnis, dans Moehring; 
Touraco. Ibid. 300. 

CucuLio, vulgairement en Itdie; 
Coucou, Ibid. 307, 
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CuCULUS , & quelquefois cucullus , 
cuccus , en Latin , Coucou. VoL VI ^ 
30Î, 

m alis deauratis , de Klein; Pic 
aux ailes dorées. VoL VII ^ 
39- 

auratus , de Linnaeus. Idem, 

ibid, 

- BrafiHcnJls , dans Klein; C7ri- 
gri, Ibid. i 26. 

■ ■ ■ Brafdien fis vejiujtijpme piâus , 

de Séba ; Couroucoucou, 
Ibid 398. 

■ honoratus , de Linnaeus ; Cuil, 

Vol. VI, 375. 

-P^'r/i , du même.; Touraco. 
Ibid. 300. 

■ punâulatus , du même; Coucou 
brun piqueté de roux. Ibid. 

' fcdiopaceus , du même ; Bout- 
fallick. Ibid. 372. 

CuEiLLiER, dans Belon, Spat\ik. 
Vol. VII, 448. 

CuERVO, en Efpagnol; Corbeau. 
Vol. III, 13. 

CALVO, de même; Cormoran. 
Vol. VIII, 310. 

CuGUL, en Catalan; Coucou. Vol, 
VI, 306. 

CUGULADA, des Catalans, rapporte 
au Lulu. Vol. V, 76. 

CuGUMELA, en Catalan; Lavan-r 
dicre. Ibid. 251. 

CuGNiADA , en Efpagnol; Alouette. 
Ibid. I. 

Cuil, efpèce de Coucou, Volf VI ^ 
}7h 
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Cuiller, par quelques-uns ; Sa* 

va cou. Vol. VII , 443. 
CuiRiRi OU Bentaveo, efpèce 

de Tyran. Vol. IV, J79. 
Cuit ou Rollier de Mindanao; 

VoL III , 144. 
C u J E L I E R , efpèce d'Jlouctu, 

VoL V, 2î. 

Cul-blanc, vulgairement ; 
Bécqffine. VoL VII, J3J. 

ou MoTTEUx. VoL V, 237. 

■ ■ cendré , de BrifTon; Momx 
(variété). Ibid. 245. 
' des rivages; Béca(jline.Ibid,]]y 

gris, de Briflup; Motmx 

(varié-té), Ibid. 244. 
CULICILECA., nom mal appliquai 
la Lavandière , en tant qu'il eft tra- 
duit du Grec Knipologos. Ibïl 251. 
CuL-jAUNE, à Cayenne; Cû§nut 
jaune du Brejd. VoL III , 23 j. 
par nos colons de Cayenne; 
Troupiale. VoL V, 203. 
CULO BIANCO, en Italien; 
Motteux. Ibid. i^j. 

Culotte de velours; Cojdc 
Hambourg. VoL II, r2i. 

CuLROSSO, dans le Boulenois; 
Eojjignol de muraille. VoL F, i/^* 

en Italien; Épeiche. VoL Vlh 

57- 

C u L-R o U G E , dan$ Belon. Idmi 
ibid. 

CuL-ROussET, efpèce de Bruand 
VoL IV, 368. 

bleu, en Provence; Corgc-^ 

bleue. VoL V, 210. 

-T- farnou,des Provençaux; Hof- 

Jlgnol de mitraille. Jtid. i79* 
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CUNTUR, au Pérou ôl au Chili; 

Condor. Vol. I, 184. 
CURICACA ûlia fpecics , matuiiui 

diâa, de Marcgrave ; Matuitui des 

rivages. Vol. VIII , 46. 
— — Brafdienfibus , du même; Cou- 

ricaca. Vol. VII , 276. 
C u R L E w , en Anglois ; Courlis, 

Vol. VIII , 19. 
CuRLiNUS, dans Charleton. Idem, 

ibid. 20. 

CURLU, en Bourgogne. Idem, ibid. 
19. 

CURRELIUS; Caille. Vol. II ^ 449. 
CuRRUCA , dans Frifch ; Moîteux. 
Vol. V, 237. 

r— .du même; Tarîer. Ibid. 224. 

— — dans Moehring ; Promerops à 
ailes bleues. Ibid. ^6j. 

■ en Latin ; Fauvette , ou plus 
proprement Fauvette a tête 
noire. Ibid. i 1 7 & 135. 

hypoldis , de Charleton; Fau- 
vette d* hiver. Ibid, 1 j i . 

" fubfufca , de Frifch ; Gobe* 
mouche. Vol. IV, 5 1 7. 
tergore nigro, du même ; idem 
noir à collier, Ibid. 520. 
CURRUCARIA, de Linnaeus; Soui^ 
manga olive à gorge pourprée 
( variété'). F(7/. V, 507. 

CURRUCIS cognât a avicula, de 
Gefner; Gobe-mouche, Vol. IV, j 1 7. 
CuRUCUis, au Brefil; Couroucou, 

Vol. Vly 286. 

CuRSA, d'Albert; Proyer. Vol. IV, 
3Î5' 

CuRViLLET, en CornouaiUes; 
Sanderling. Vol. VII, 532. 

Oifeatix , Tome IX. 
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CURVIROSTRA , de Schwenckfeid; 
BeC'Croifé. Vol. III , 449. 

CUSCO ou CUSHOW-BIRD; Pawci. 
Vol. II, 383. 

CuSHAT, dans le nord de l'Angle- 
terre ; Ramier. Ibid. 531. 

CUTBERT-DUCK, en Anglois; 
Eider. Vol. IX, 103. 

CuTRETTOLA, en Italien; Lavan- 
dière. Vol. V, 251. 

CUTTO , de même ; Grave. Vol. III, 
I. 

CuT-WATER, de Catefby; Bec-en- 
ci/eaux. Vol. VIII, 454. 

CuzuLA , en Grée moderne, felon 
Gefner; Alouette. Vol. V, 2. 

Cyanea, de Linnaeus ; Guit-guit 
noir bleu. Ibid. 529. 

Cyànecula , en Latin moderne; 
Gorge-bleue, Ibid. 206. 

Cyanus, en Latin; Merle bleu. 
Vol. III, 3JJ. 

KN02, en Grec; Cygne, Vol. IX, 
I. 

CrCNUS , en Latin. Idem , ibid. 2. 

Cycnus cucullatus; LTronte, Vol. I, 
481. 

Ttù^oi, en Grec; Cygne. Vol IX, 
I. 

Cygne. Idem, ibid. 

' encapuchonné ; Dronte. VoL 

481. 

Cygnet, en Anglois; petit âu 
Cygne. Vol. IX, 2. 

C Y G N O , en Italien ; Cygne. Ibid. 

Cycnoides aujfralisy de Linnaeus; 
Oie de Guinée. IbiJ, yz. 

Cygnus^ en Latin ; Cygne. Vol. IX ^ 
2, 

k 
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CrCNUS fubcînereus fubtus albidiis , 

de Browne; Oie. Voi IX, 3 1. 

. ^fubfufcus, du même; Oie de 

Guinée. Ibid. 72. 
CynCHRAAîUS , nom appliqué au 

Proyer. VoL IV, 355- 
Cyprias, uccello di Cypro, 

autrefois en Italie; Bec-fgue. 

Vol. K 192. 
Cypselus, dans Pline; Martinet 

noir. Vol. VI, 643. 
Cyranka, en Polonois ; petite 

Sarctlle. Vol. IX, 265. 
C Y z , de même ; Tarin. Vol. IV, 

221. 

C z A P L A , de même ; Héron. VoL 

VII, 345' 
C z A Y K A s , de même ; Vanneau. 

Vol. VIII, 48. 
CzERWONY OGONEK, de même; 

Rojfignol de muraille. Vol. V, 170. 
CziAP, en lUyrieA; Cigogne. VoL 

VII, 2J3- 

CziEPiE, do même; Héron. Ibid. 

342. 

CZIER-WENKA, ZeR-WKNKA; 

de même; Rouge -gorge. VoL V, 
196. 

CzJEYKA, de même; Vanneau. VoL 

VIII, 48. 

C z 1 z E c K , en Polonois ; Tariiu 
^ VoL IV, 221. 

Czisz, en Illyrien. Idem, ibid. 



D 



D 



AHLE <7wThale , en Allemand; 
Choucas. VoL ///, 69. 
Dahlike, de même. Idem, ibid. 



HAB£TJQ,C/E 

Daker-hen, en Anglois; Raie 

de terre. VoL VIII, 1^6. 
Dame^ en quelques endroits ; Mé- 
fange à longue queue. VoL K, 437. 

, 'OU Demoiselle Angloife, 

dans nos îles d'Amérique; 
Couroucou à ventre rougt, 
Vol. VI, 289. 
Damette, en Bugey; Lamdïirt. 

VoL V, 251. 
Damier ou Pétrel blanc & noir, 
VoL IX, 304. 

brun ou Pétrel anrarâiçuc. 

Ibid. 311. 
Danganghac, aux Philippines; 

Héron. VoL VII, 361. 
Dannen-finck, en .Silelîe; 

Pinçon . d'Ardcnnes. Vol. IV, nv 
Dardanelli , à Bologne; Bnnr 

délit de rivage. Vol, VI, 632. 
Dardani, DARDANELLi.fiirles 
côtes de l'Adriatique; MamU 
noir. Ihid. 644. 
Dard A NO, à Bologne; C"'?'"'' 

Idid. 480. 
Dardaro, Dardo,. en Italien; 

Idem, ibid. 
Daryachis, dans Gefner; B'"»- 

délie de rivage. Ibid. 632. 
Dattier ou Moineau de 

DATTE. VoL m, 487- 

D A N B I K à'AbyJJime , rapporté au 
BengaU ou Sénégali. Vol. IV, loo. 

Da U LIAS A LES, chez les Poèttii 

RofPgnol. Vol. V, 82. 

DAULlDESAVES,à^:^^?\^«fj' 

Hirondelles de cheminée. Vok n, 
591. 
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Daun-psAFFE, en Pruffe; Bon-- 

vreuil. VoL IV, 373. 
Daw ou Jak-daw, en Anglois; 

Choucas, Vol, III , 69. 
Debassaire^ vulgairement en 

Languedoc ; Pendulinc* Voi V, 

453- 

D E c o C T o , en Grec moderne , 
fuivant Belon; Coucou, VoL VI , 
305. 

DEDEKy en IHyrien; Huppe. Ibid. 
44.0. 

Deffyt, dans Gefner; Grinettc. 
Vol. VIII, 179. 

Deiutha, en Chaldéen; Cigogne. 
Vol. VII, 253. 

Demi-fin. Vol. V, 322. 

■ a huppe & gorge blanches. Ibid. 

3 3 5- 

■ ■ mangeur de vers. Ibid. 325. 
*' noir & bleu. Ibid. 3 27. 

' noir & roux. Ibid. 328. 

Demoiselle^ à Saint-Domingue; 
petit Cul'jaune de Cayenne. Vol. III, 

»i ■ ■ dans le Verdunois ; Mi fange a 
longue queue. Vol. V, 437. 
— de Numidie. Vol VII , 313. 

AENAPOKOAAnTH's , en Grec; Pic. 
Ib id. I. 

DeNDRO- FALCO,/v^ SMERLAS, 
de Frifch; Rochier. Vol. 1 , 286. 

Derkacz, en Polonois; Raie de 
terre. Vol. VIII, 146. 

PerkaCZ, de Rzaczynrki, rapporté 
au Râle. Vol, IX , 427. 

Deucchel, en Allemand; Cr/^/. 

Vol, y III, 227. 



s E A u.x. yy 

Deutsche r Papagey, en 

Allemand; Ro/lier. Vol. III , 135. 

Deux-pour-un, de Belon^ 
petite Becajjîne. Vol. F//^ 491. 

D I a B L E ( l'oifeau }, dans nos îles 
d'Amérique, peut être la Chouette 
des rochers. VoL 1 , 376. 

par quelques-uns; Anis.Vel, 

V, 419. 

— — de mer , de Belon; Macroule» 
VoL VIII, 220. 
■ des Palétuviers , par c|uelques- 
uns , Ani des Palétuviers^ 
VoL J^/, 423. 

des Savanes , par quelques- 
uns ; Ani des Savanes, Ibid, 
420. 

Diables oz/ Diablotins, de 

Labat ; rapportés aux Pétrels, VoL 

IX, 335. 
DiAL-BiRD, par les Angloîs de 

Bengale ; Pie-grieche grife. VoL I , 

299. 

D1K-SMOULER, dans Gefner; 
Troglodyte. VoL V, 361. 

Dinde fauvnge , en quelques 
cantons de la Bourgogne ; Coucout 
VoL VI, 307. 

Dindon. Vol. II, 132. 

Djomedeà avis 9 de Gefner ; 
Pctrcl'pujïn. VoL IX, 321. 

demerfa , de Linnseus; grand 
Manchot, Ibid. 399. 

exulans , du même; Albatros. 
Ibid. 339. 

DiSH-wASHER ( Coromon), en 
Anglois; Lavandière. Vol. V, aj i. 

Distel-vocel, en Allemand; 
Chardonntret, VoL IV, 187. 



4 
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DlTiLES , en Suiffe ; Sitelle. Vol. V, 
461. 

Pi VER, enAnglois; Plongeon. Vol. 

Vin, 2JO. 

Dix-huit, en plufieurs provinces; 

Vanneau. Ibld, 48. 
Dlask, en Illyrien; Bouvreuil. Vol. 
373^ 

DoBCHiCK - DIVER , en Anglois; 

Gréhe. Vol. VIII, 227. 
D o D-A E R T S , par les Hollandois; 

Dronte. Vol. 1 , 480. 
D o 1* o , par les Portugais. Idem , 

ibid, 

DOEL, en Allemand; Choucas. Vol. 

III, 6^. 
D o E R L 1 N G , par les Oifeleurs 

d'Allemagne; RoJfignoL Vol V, 

82. 

DoHLE ou ToLE, en Allemand; 

Choucas. Vol. II , 69. 
DOM-HERRE, de même ; BouvreuiL 

Vol. IV, 373- 
Domino, rapporté au Jacobin. 

Vol. III, 469. 
DoM-PAGE, en Danois; Bouvreuil. 

Vol. IV, 373- 
DoM-PSAFFE , en Allemand. Idem, 

ibid. 

D O N G o N , à rîle de Luçon , 
efpèce de 6^r^r. Vol. VII, 304. 

D o N K E R , en Anglois ; Plongeon. 
Vol. VIII, 250. 

DoOR-HAWK, de même; Engou- 
levent. Vol. VI , 51 2. 

D o p p A u , en Lappon ; Guillemot. 
Vol. IX, 350. 

P O P p I N G , dans la province de 
Skone; Garrots Ibid. zzz. 
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Do R AD A, en Catalan; Pluvier doré. 

Vol. VIII, 81. 
DORF'SCHWALBE, en Allemand; 

Hirondelle de cheminée. Vol, VI, 

592. 

D o s - R o u G E , par les Créoles de 
Cayenne; Septicolor. Vol. /F, 2781 

DOTRALLE, d'Albin; Gu'ignarl 
Vol, VIII, 87. 

DoTTEREL, enAnglois. Idem, 
ibid. 

■ de Lincoln , d'Albin; Idem, 

(variété). Ibid.,^o. 
D O U B L E-M A G R E U S E. VoL IX, 

242. 

DOVE, COMMON DOVE,en 
Anglois ; Pigeon domefique. Vol 
II, 501. 
Draine, Vol. III, 295. 

blanchâtre (variété). Ibid. 3001 

Drapier, en quelques provinces; 

Martin-pêcheur. Vol. VII, 164 
APEnANifs, en Grec, dans Ariftotc; 

Hirondelle de rivage. Vol. Vit ^3^' 
Dresglen^ en Gallois; Drmî* 

Vol. III, 295. 
Dresglen-goch, de même; 

Mauyis. Ibid. 309. 
Dressa, Dressano , en Italien; 

Draine. Ibid. 29 j. 
DrOFA, en Illyrien; Outardî. VoL 
Ils 15- 

Drongo , efpèce mal rapporte'e au;c 
Gobe-mouches. Vol. IV, j86. 

Dronte. VoL I, 480. 

Drop, en Polonois; Outarde. Vd 
II, i. 

Drossel ou Drostel, en Aiïc- 
nï9^di Grive. VoLIH* ^8o. 
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Pnoz , en Polonots; Grive. V0LIII, 
280. 

DiVOZD-MNi£ YSSY» demcme; 
Mauvis. Ibid. 309. 

' frTSàin , de mêtnej Litêrne» 
Ibid. 301. 

Dr VAX, dans Gefner; Hirondelle dt 
rivage. Vol. VI, 632. 

iiirroKOAATH'2, en Grec; Pic. Vol. 
VII, I. 

DUBBEL-LERCHE, de Klein; Fer- 
à' cheval. Vol. III, 371. 

Duc (grand). Voi I, 332. 

■■ Idem , d'Albin ; Hibou. Ibid. 
342. 

(petit) ou Scops. Ibid. 353. 

— — aux ailes noires , d' Aldrovande ; 

grand Duc ( variéié ). Ibid. 

337- 

' aux pieds nus. Idem , ibid. 

' blanc , cornu d'Athènes, d'Ed- 
wards ; ^rand Duc ûux ailes 
noires. Ibid. 

■ blanc, de Lapponie ; grand Duc 
(variété). Ibid. 34.8. 

— de Virginie , d'Edwards. Idem^ 

ibid. 3 39« 

- d'Italie { grand ) , de Briflbn ; 

grand Duc aux ailes noires^ 
Ibid. 337. 

Duché M, en Allemand; Plongeon* 
Vol. VIII, 2^0. 

DucHER, de même. Idem, ibid. ^ 

DuCK, en Angloisj Canard. Vol. 
IX, 115. 

' {American wood), de Browne ; 

beau Canard huppé. Ihid. « 
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Dvcz {bM-iiirdwhiJUhg;, d'Ed- 
wards ; Sijteur à bec noir. Vol. IX, 
1S5. 

— — (cutbert), en Anglois ; Eider. 
Ibid. 103. 
( great) , de même; double 
Alacreufe. Ibid. 242. 

(great from Hudfon's baji), 
d'Edwards; Alacreufe à 
large bec. Ibid. 242. 

■ (guiny), des Anglois ; Canard 

mujqué. Ibid. i6z. 

■ ■ ( indian ) , de même. Idem > 

ibid. 

(little brown) , de Catefby; 

Sarcelle de la Caroline , 
(femelle). Ibid. 286 & 
287. 

(little brown andwhite), d'Ed- 
wards; Sarcelle brunt é/ 
blanche. Ibid. iSy. 

(logger headed) , des Traiw 

fadions PhiJofophiq. tfpece 
de Canard. Ibid. 41 J. 
' ( mufcovy ) , des Anglois ; 
Canard mufqué. Ibid. 162^ 

(red'biird whijlling) , d'Ed- 
wards ; Siffleur à bec rouge 
& narines jaunes, Ibid. i 83., 

— — ( round - crejled ), de Catefby ; 
Harle couronné. Vol. VIII 
280. 

' ( fpoon - biird), en Anglôîs i 

Aforillon. Vol. IX , 227. 
(fummer), de Catefby f beau 

Canard huppé. Ibid. 245. 
■ ■ ■ (lame), en. Angfoi»; Canoxi 

privé. Ibid. 1 1 
•'^"^ (tufted) , de même y petit 

Mardtûn. Ibid. 23 i . 

kiij 
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T>VCK ^wi/d), en An^fois; Canard Dziekiol fAk^ovfY, pjhy wichjly , 



fauvagc. Vol, IX , i 1 5 
Duco ou DuGO , en Italien; grand 

JDuc* Vol. 1 , 332. 
DuDEX, en Polonois; Huppe, VoL 

VI, 440. 
D u D I , en Turc ; Perroquet. Ibîd. 

439. 

DuHL eu TuL, en Allemand ; 

Choucas. Vol. III , 69. 
DUKIPHAT, en Hébreu , dans 

Gefner; Huppe. Vol. VI , 43 9« 
DuN-DiVER , en Anglois; Harle 

(femelle). Vol. VIII , 267. 
DuNG-BiRD, vulgairement en 

Anglois; Huppe. VoL VI j 440. 
DuNLiN, de Willughby; Brunette, 

Vol. VII, 493- 

DuNN-BEiN , dans Sibbald ; ^r^^^. 

Vol. VIII, 114. 
D u Q u E T , en Gafcogne ; Hibou. 

Vol. I, 342. 

DuRAz, en Arabe; Aitagas. Vol 
II, 256. 

Dur-bec, en Périgord; Gros^hec* 
Vol. III , 444. 



en Polonois; Épeiche. Vol. VII, 57. 
D'ziERBA, de même; Pie-grieche 

grife. Vol. 1 , 296. 
DziERLATKA , de même; Cochevis. 

Vol. V, 66. 
D z I E z I o L , de même ; Pic. Vol. 

VII, 2. 

DziEZiOL ziELONY, de même; 

PiC'Vert. Ibid. 7. 
D Z I K A , de même ; Foulque. Vol. 

VIII, 21 I. 
DzwoNiECK, de même; Verdïer. 

Vol. IV, 171- 



£ A G L E y en Anglois ; Aigle com- 
mun. Vol. /, 86. 
(crowned) ( Aigle huppé ) , 

d'Edwards; Aigle de IVri- 

noque. Ibid. 139. 

owl , en Anglois ; grand Duc» 

Ibid. 332. 

EaRED or HORNED DOBCHICK, 
d'Edwards ; petit Grèbe cornu. Vol. 



VIII, 238 

efpèce7e Cr...^.r. Ibid. ^^7^ East-india-bat parles Anglois 
^ j 1 de la Carolme; Engoulevent de k 



DuvE , en Saxon ; Pigeon domejliquei 
Vol. II, 501. 

DuwA, en Suédois. Idem, ibid. 

DziEClOL MAROwy , en Polonois; 

Grimpereau de muraille. Vol. V, 487. 
» I modrawy , de même ; Suelle. 
Ibid. 461. 
naywiekfiy , de même; Pic 
noir. Vol. VII, 41. - 
- ■ pftry umieyfiy , de même ; petit 
Épeiche. Ibid. 6z. 



Caroline. Vol. VI, J32. 
Ébourgeonneau , dans Saleme; 

Pinçon d'Ardenne. Vol. IV, 1 24. 
Ébourgonneux, en Sologne ; 
Gros-bec. VoL III, 444. 

■■ en quelques provinces ; Bou^ 
vreuil. Vol. IVf 374. 

ECATOTOTL & HeCATOTOTL 

ALTERA, de Fernandès; Harle 
couronné. Vol. VIII , 280, 
ÉCH AS SE. Ibid. 1 14, 
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ÉCHASSE j du Mexique, de BrifTon. 
Vol. VJII, II 8. 

ÉCOUCHEUR. Vol. I, 304. 

a tête rouge, d'Albin; P/V- 
grieche roujfe. Ibid. 301. 

>■ cendré ( grand ) , du même ; 

Pie-grieche grife. Ibid. 296. 

' des Philippines , & Pie-grieche 
de la Louifiane , des plan- 
ches enluminées ; Écorcheur. 
( variété ). Jbid. 306 & 
3^7- 

■ ■ ■ varié, deBriffbn; Idem, ibid. 

305. 

ÉCOSSONNEUX, en quelques pro- 
vinces; Bouvreuil, Val. IV, 374. 

ÉcoUFFLE OU ÉcoUFFE , en vieux 
François; Milan. Vol. I, 199. 

ÉCREC^LLE, de même; Crécerelle. 
Ibid. 280. 

Edder, enNorwcge; Eider. Vol 
IX, 103, 

anden , Edder-fuglen , Edder- 
ganfen , en Danois. Idem, 
ibid. 

' ' f^ë^» Iflande & en Nor- 
wège. Idem, ibid. 

■ fou^l , en Anglois. Idem , ibid. 

■ yogel, à Féroé. Idem, ibid, 
£ D O L I o ^ du cap de Bonne-efpé- 

rance , peut être un Coucou. Vol. 
VI' 353- 
£0 RE-DON , par corruption SE'ider- 
don ou à! Eider-dun ; duvet d' Eider. 
Vel- IX, 104. 

Elvek ou Flelvek, en Turc; 
Merle. Vol. III, 330. 

Eendt, en Huilandois; Canard 
(femelle). Vol. IX, 1 1 
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EffarvaTTE, en Brie; petite 
Roufferolle. Vol. III, 294. 

de même ; Fauvette des rofeaux. 

VoL V, 142. 

Effraie ou Fresaie. Vol. I, 3 66. 

£ G D £ , en Norwégien ; Sitelle. 
Vol. V, 461. 

Egret, en Anglois; Autour. VoL I, 
230. 

ECRETTA Ga LLORU M , de 

Jonfton & Charleton; Aigrette. 
Vol. VII, 373. 

£ I c H E N-H E H E R , en Allemand; 
Geai. Vol. III , 107. 

Eider. Vol. IX, 103. 

blicke, à Féroé; Eider. Ibid. 

don ou Eider-dun ( duvet 

d'Eider ). Ibid. 104. 

gans, Eider-vogel, en Alle- 
mand; Eider. Ibid. 103. 
EI5S-VOGEL, de même; Martin- 
pêcheur. VoL VII, 164. 

Elbish, Elbsch, en Saxe & en 
Suiffe ; Cygne. VoL IX, 2. 

I'AeTos, en Grec; Effraie. VoL I, 
366. 

£ L K , en Anglois ; Cygne fauvage. 
VoL IX. 2. 

ÏAn'Pios, en Grec; Courlis. Vol 
VIII, ip. 

Elotototl, de Fernandès, mal- 
à-propos rapporté au Pit- pit bleu. 
VoL V, 340. 

— du même; efpcce de Barge, 
VoL VII , J09. 

Em A , parles Portugais du Brefil, mais 
mal- à- propos ; Touyou. VoL I, 
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en Écofle & aux 



Embergoose , 

Orcades ; Imbrim. Vol. VIII ^ 2 j 8. 
Emberiza, dans BriATon & 2axtm 
Ornithol. Ortolan. Vol. IV, 306. 
» en Latin moderne; Bruant. 
Ibid. 34. 

alba , de Gefner ; Prgyer. Ibid. 

35Î-- 

i • fidva , du même ; Bxfiant fou. 

Ibid. 341. 
paradifea, de Lînnaeus; Veuve 
au collier d*or. Ibid. i j j. 
— — — pratevfis , de Gefner ; Bruant- 
fou. Ibid, 351. 
■ pfntacea , de Linnaeus ; Veuve 
éteinte. Ibid* 168. 
yaria , de Schwenckfeld ; Or- 
tolan de neige. Ibid. 329. 
Embérize à cinq couleurs, efpèce 

de Bruant. Ibid» 36J. 
Embritz, EMMERiTzen Suifle; 

Idem, ibid, 340. . 
E M E , aux Indes ; Cafoar, Vol. Im 
464. 

Embraude-améthiste , efpèce 

dVifcau-mouckè. Vol. VI, 27. 
Émérillon, Vûl, I, 288. 

de Frifch ; Rochier. Ibid. z%6. 

de Cayenne, de Saint-Do- 
mingiie , de la Caroline , 
&c. forte de Crejjerelle, 
Ibid. 293. 
E M E R K Oï U L A K , en Groëûlandois ; 
Pierre- gnrin. Vol. VIII ,331. 

E M E u , Cafoar. Vol /, 464. 

— à long cou , de Barrera ; Touyou. 

Ibid. 452. 
Emmering. Emmerlinq , en 
Suifle; Briuint. Vol. IV » S^o. 



HABÉTtQ,irB 

Emouchet »u Môuchet; 

VÉpervier mâle. Vol. J, 225* 
Empereur, fefon quelquci-uns ; 

Roitelet, VoL V, 365. 
Endianischer entrach, des 

Allemands; Canard mufqui. VcU 

IX, 161. 
Endt ^ en Allemand; Canari. IbUL 

115. 

Endte , de même^ idem ( femelle ). 
Ibid. 

Endt ou Endte ^ brandj , en 
Allemand; Si^eur huppé. Vol. IX, 
182. 

(braun),tïiS\\é{\^\ 'Millouin. 

Ibid. 216. 
(fafan ), en Allemand ; Pilet» 

Ibid, 199. ^ 
-/ fiegen ), de même; Soucbet. 

Ibid. 1 9^7. 
{ ) ' même ; Canard 

fauvage. Ibid. j. 

■ (^^g)f^^ même- Idem, ibii. 

( haus ), dfc même ; Canard 

domejlique. Ibid. 
— ( kobel ), de même ; Garrots 

Ibid, 222. 
( krach ), de Frich ; Tadorne. 

Ibid. 206. 
— ^ — ( loefel ) , en Allemand ; 

Souchet. Ibid. 191. 
( mert^), de même; Canari 

fauvage. Ibid. 1 1 j. 
(mittel), de même; Afdlouîn 

ir Sarcelle. Ibid. 216 & 

2^0. 

. / muo-ar ), de même ; Souche t. 

Ibid. 197. 
■ I ■ ■ (mus ), de même ; Idem, ibid. 

Enpt 
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Endt (nordifchc fcinvârii) de Frifch; 
double Macreuft, VoL IX, 242. 

( Pf^^f) > A Ilemaad ; Canard 

fffleur. Ibid, 1 69. 

(taejlch), enSiléfien; Canard 

fauvûge, Ib'id, 115. 

* ( ^^'^g^^/t de Frifch ; Morillon. 

Ibid. 227. 

(rot), en Allemand; Mlllouin. 

Ibid. 216. 

( fchakicht ) , en Allemand; 

Sarcelle. 'Ibid. 2 do. 

( f^^^^^> oderfchih), de même; 

Souche t. Ibid. 19 i ; & Mo^ 
rillon, 227. 

• — ; — (fP^^g^Uf l^c Majeur; 

Canard Sauvage. Ibid. 115. 

— — (fpies) , en Siléfie ; Pikt, 
Ibid. ipp. 

■ ( jlraus )j de même; Garrot. 

Ibid. 222. Idem, de Gelher ; 
Morillon. Ibid. 23 i. 

■ ■ (teurkifch)y de même; Canard 

mufqué. Ibid, i 62. 

— — ^ wild-grawe ) , de même; 
Aiillouin. Ibid. 2 1 

■ ) , de même; Canard 
domejlique. Ibid. 1 1 j. 

E N D T L I N , en Allemand ; Sarcelle. 
Vol. IX, 260. 

— — hraun - kœpficht , de même ; 
/7fr/7f Sarcelle. Ibid. 265. 

■■ ^ g^^iv), de même, /^^'/w ^ /*/^/. 
■ ( fcheckiht ) , de m êm e; Sar^ 
celle commune^ Ibid. 260. 
Eng ANYA^PASTUS , ' en Catalan ; 
Engoulevent. Vol. VI , 5 1 4. 

Engelchen , en Allemand; Tarin. 
Vel. IV, 221. 

Oifeausjf Tome IX. 
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Engoulevent. Vol. VI , 512. 
— — acutipene , de la Guiane. Ibid. 
547- 

■ a lunettes ou Halcur. Ibid, 
S4Î- 

— — de la Caroline. Ibid. 532. 

gris. Ibid.^ 548. 

roux dé Cayenne. Ibid. 5 .50. 

tacheté , de même ( petit ) ; 

Ibijau ( variété ). Ibid. 540. 
— ^ varié de Cayenne. Ibid. 545. 

Encuane-Pastre , vers Mont- 
pellier ; Lavandière. Vol. F, 2 5 1 . 

Ennemi des Canards, de 
Frifcli ; Faucon. Vol. 1 , 256. 

Enodon , en Arabe , félon Gefner 
Roffignol. Vol. V, 82. 

En-tita tomlinge, en 
Suédois ; Nonette cendrée. Ibidf 
405. 

Ent, en Allemand; Canard. Vol 
IX, 115. 

Entrach, Entrich, de même; 
idem ( mâle ). Ibid. 

Enucleator, dans Frifch; Cw- 
bec. Vol. III , 444. 

'■ de Linnaeus ; Dur^bec. Ibid. 
457- 

ÉpArvier, en vieux François ; 
Épervier. Vol. I, 225. 

Épeiche. Vol. VII , 57. 

( petit ). Ibid. 62. 

ou Pic chevelu , de la Virginie. 

Ibid. 75. 

ou Pic rayé, de la Louifianet 

Ibid. 73. 

■ 9u Pic varié. Ibid. yy. 

Idem, de la Carolim, Ibid, 77. 

/ 



Digitized by 



8i - Table AiFJfASÉTiQt/e 

Épei cm ou Pic, de la Encenada, ÏPieAKO*2, en Grec; Houge-gorgi., 



Vol. VII, 74. 

■ ' Idem, de la Jamaïque. Jbid, 

71. 

Idem, de Virginie. Ibid. 76^ 
* ou Pic varié , onde. Ibid. 78. 

■ brun ( peth } des Aloluques.^ 

Ibid. 68. 

— de Nubie, ondé & tacheté. 

Ibid. 66. 

■ du Canada, Ibid. 6^» 

' du Afexique. Ibid. 70. 

Éperonnier. Vol II, 368. 

Épervier. Fi?/. /, 22 j. 

I ( petit ) de Briiron ; mâle de 

l'Épervier commun, Ibid, 

2x6. 

1 û gros bec de Cayenne* Ibid. 
237. 

m a queue d'hirondelle , de Catefty ; 
Milan. Ibid. 203. 

- ^ Idem , efpèce de Milan. Ibid. 

221. 

ÉpeRVIER des Ailettes, de Brifîbn; 
Crefferelle femelle. Vol. I, 226. 

■ ■ . des Pigeons , de Catefby j 

Ibid. 238. 
■ tacheté, de BFÎflbn; Épervier 
(variété). Ibid. 226. 

ÏÏIOi', en Grec'; Huppe. Vol. VI, 
439- 

Épouventail ou Guifette 
noire. Vol. VIII, 341. 

!£rd-bull , en Allemand > Butor, 
Vol. VII, 411. 

£remiT| en Norwégien; Sitelk» 
Vol. Vs 461. 



Vol. V, 196. 
Erithàcus, deLinnaeus; Rouge- 

queue. Ibid. 1 80. 
■> en Latin , formé du Grec ; 
Rouge-gorge. Ibid. 196. 

t'pnAtrVs , en Grec; i//r(?/?. VoL VII f 
342. 

E'pnAio'2 AEYKOS, de même; iîlfVcff 

^/^^r /i/^. 365. 
Erythropus major, de Gefner; 

Chevalier aux pieds rouges. Ibid. 

■ minor, de même; Perdrix dt 

mer. Ibid. 542. 
ERYTHRONTAONy d'OIaus 

magnus ; Outarde. Vol. II, i). 
ESAROKITSOK, des Groënlandois y 

rapporté aux Grèbes. Vol. VIII, 

242 ; ou au Pingouin, Vol. IX, 

292. 

£scALANDR£>à Nantes, felon 

Salerne ; Cujelier. Vol. V, z6. 
EsCARBOUCLE , efpèce d'Oifeau^ 

mouche. Val. VI, 28. 
E'SCHELETTE, à Clermont en 

Auvergne ; Grimpereau de muraillew 

Vol. V, 487. 
Esclave , efpèce de Tangara, Vol* 

IV, 263. 
EscoRBEAU , en Guienne; Corheaa* 

Vol. III, 13. 

EscuLENTA , de Linnaeus ; Saloir 
gane. Vol, VI, 683. 

Espèce de Cigogne noire, dans Belon; 
Ibis noir. VdI. VIII, 1 7. 

Esprit (1'), des pêcheurs de Terre- 
neuve; Sarcelle blanchi noire. 
Yol.iX, a8j. 
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ESTERNEAU ou ESTORNEAU , Cîl 
vieux François; Étourneau. Vol. 

m, 175. 

EsTORNiNO, en Efpàgnol. Idem, 
ibid. 

E5TOURNEAU, en vieux François. 
Idem, ibid. 

ESTOURNEL, en Périgord. Idem, 

ibid. 

É T É T O U I - É T É. Vol. VI, 
28J. 

Étoilé , efpèce de Butor. Vol. VII, 
4.28. 

Étourneau. Vol. III, 175. 

■ à tête jaune, d'Edwards ; Coiffe 

jaune. Ibid. 2jo. 

de la Chine 9 du même ; Merle 
huppé de la Chine. Ibid, 5 67. 

■ de la Louifiane , ou Stourne. 

Ibid. 192. 

— — des colombiers, aux Philippines; 

Aferle des colombiers. Ibid. 
381. 

■Il des terres Magellaniques , ou 
Blânche-raie. Ibid, 1^6. 

* du cap de Bonne-efpérance , 
ou Étourneau'pie. Vol. III, 
191. 

■ pie. Idem , ibid. 

' rouges - ailes ; Commandeur. 
Ibid. 214. 

Etpie , en Savoie; Huppe. Vol. VI, 
^40. 

Eu le (kirch), en Allemand; Effraie. 
Vol. I, ^66. 

■ (knapp) , de même ; Hibou , 

ou plus généralement , 
Chouettes & Hiboux. Ibid* 
330. 
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ILu \aZ (ohrj, en Ailomaivi; Hibou 
ou moyen Duc. Vol. I ; 542. 

(p^^0> de même; Effraie. Ibid. 

166. 

(fil^l^y^)» de même. Idem, 

ibid. 

— — ( flein ), de même ; Chouette on 
grande Chevêche. Ibid. 3 29 
& 372. 

>■ (Jlock)j de même; Scops ou 
petit Duc. Ibid. 2 5 3 ; Chat- 
huant, ^61. 

f weiffe - bunte fch'iâelc) , de 

même ; Harfang, ILld. 389. 
É V fe Q U È , par quelques - uns ;* 
Minijlre. Vol. IV, 86. 

de le Page Dupratz ; Organijle. 

Ibid. 291. 

de Cayenne, des planches en- 
luminées ; Elue t. Ibid. 265. 

EyDER-ENTE,en Allemand; £/Wifr. 

Vol. IX, 103. 
E'YnTEPo*!: , en Grec; dans Schwenc. 

Alouette. Vol. V, i i. 

E Y M O R , en Norwégien ; Goéland 

brun. Vol. VIII, 408. 
Eysengartt, en Poméranie ; 

Martin-pécheur. Vol. VII, 164. 

EyszENDLiN, en Siléfie; Piettc. 
Vol. VIII, 275. 

F 

Fa g I a n o I en Italie ; Fa'ifan. 
Vol. II, 328. 

Fahle-gras-muck , en Allemand; 

Fauvette à tête ncire. Vol. V, 135. 
Failecitos, par les Efpagnofs de 

Saint-Domingue ; Pluvier à collier. 

Vol. VIII, 29. 

/// 
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Faisan. Vol. II, 328. 

en Maryfand & en Penfil- 

vanie ; grojfe Gelinotte de 
Canada. Ibid, 282. 

à la baie d'Hudfon ; Gelinotte 

a longue queue. Ibid. 287. 

de Kœmpfer, paroît être le 

Spicifere. Ibid. 368. 

bâtard ou Cocquar. Ibid. 353. 

blanc. Ibid. 351. 

bruyant ; Tétras. Ibid. 191. 

w;?:/; Napaul. Ibid. 362. 

couronné des Indes , de Briflbn 

& des planches enlumine'es ; 

grand Pigeon huppé de Banda. 

Ibid. J42. 

— — de montagne ; petit Tétras. 
Ibid. 211. 



' doré ou tricolor huppe , de la 

Chine. Ibid. 355. 
: des Antilles , de Dutertre & 

de Briflbn ; Agami. Vol. iVy 

487. 

huneru , de Frifch ; Cocquar. 

Vol 11,^^^. 

huppé, de Cayenne; HoaTÎn. 

Ibid. 385. 

noir; petit Tétras. Ibid. 210. 

noir & blanc, de la Chine; 

Faifan doré, Ibid. 3 59. 
rouge, de Klein. Idem, ibid. 

varié, Ibid, 352. 

yerdâ(re , de Cayenne, des plan- 
ches enluminées; MaraiL 
Ibid. 390. 

Falcata & F^lCinellus , 
dans Gefner; Courlis vert, Vol. 
VIII, 29. 



H ABÉT IdU E 

Falcinello, des Italiens; Courlis 

vert. Vol, VIII, 29. 
Falcin ELLUS , en Latin moderne 

de nomenclature ; Colibri. Vol. VJ, 

41. 

■ Idem , en Latin ; Courlis, Vcl. 

VIU, 19. 

—— arboreus, de Klein ; Grimper e eu, 
" Vol. V, 482. 

■ Bengalenfis, du même; Soui- 

manga , rouge, noirù* blanc. 
Ibid, 5 1 4. 

■ caudâ fcptem unciarum , du 
même ; Oifeau - mouche c 
longue queue noire. Vol. VI * 

— - colore pajferis Hifpanic! , du 
même; Soui-manga marron- 
pourpré ^ à poitrine rouge. 
Vol. V, 497- 

— — de Guit-guit , du même; Guit- 
guit noir bleu. Ibid. 529. 



— — Papilio : Idem , ibid. ( variété' ). 
Ibid. 532. 

— vertice caudâque cyaneis , du 
même ; Oifeau - mouche à 
longue queue or , vert & bleu. 
Vol, VI, 38. 

F A L C K , en Allemand ; Faucon. 
Vol. 1 , 249. 

Fa L C 0 èr Fako fagîttatus, de 
Frifch; Autour. Ibid, 230. 

■ en Latin moderne; Faucon, 

Ibid» 249, 

arborarius, d'AIdrov. Hobréau. 
Ibid. 277. 

' indicus cirratus, de Willughb y. 
Ibid. 271. 

■ Lapidarius d'AIdrov. Rochier. 

Ibid. 28 6. 
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Fa LCO pedihus feminudis , favis , de 

Linnaeus ; Bondrée. VoL I, 208. 
■ rufus , de Frifch ; Crejferelle. 

Ibid. 280. 
-■ Sûcer , en Laiin moderne ; 

Sacre. Ib'id, 249. 
F A L C o N , en Anglois ; Faucon» 
VoL 1 , 249. 

FALCONE,en Italien. Idem, ibid, 

FalconellO, de même; Pie- 
grieche grife» Ibid. 296. 

Falco N E LLU S, de Rzaczynski; 
Émerillon, Ibid, 289. 

FalcoN'IS montani fecundum genus , 
d' A Idrovande ; rapporté au Rocliier, 
Ibid. 286. 

Falcula , en Latin; Hirondelle de 

rivage. Vol. VI, 632. 
F A L L o P E , dans Belon ; Fnrloufe. 

Vol. V, 31. 
Fallow-smiter , en Anglois; 

Motteux. Vol. V, 237. 
Falonello, en Italien; Linotte, 

Vol. IV, 63. 

Famosa , de Linnaeus, Soui-manga 
vert a longue queue. Vol. V, 521, 

Fangali-am-bava , en Langue 
Madécafle; Sjyatule. Vol. VII, 448. 

F A N E L L o , en Italien ; Linotte, 

Vol. IV, 63. 
marino , d'AIdrovande ; rap- 
porté au Si^erin, Ibid, 2 1 6. 

Farlouse ou Alouette de prés. 
Gujclier. Vol, V, 26. 

I des près ( grande ) , en quelques 
endroits; Roujfeline, Ibidé 

38. 

blanche ( variété )• Ibid, 37. 
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Farlouzane , rapportée à la 

Fauvette, Vol, 38. 
Fartagina, en Lombardie ; 

Alouette ,Ibid, 2. 

F A s A N , en Allemand ; Fclfan,^ 
Vol II, 328. 

Fasan-ente, en Allemand; Pilet. 
Vol. IX, 199. 

Fa sanella, en Italien ; petite 
Outarde. Vol. II, 40. 

Fa s AN O; de même; Faifan. Ibid^ 
328. 

Fauchet , des Navigateurs ; rap- 
porté aux Hirondelles de mer, VoL 
IX, 43 I. 

Fau cillette, àAix; Martinet 
noir. VoL VI, 644. 

Faucon, VoL I, 249. 

(petit), de Schwenclcfeld; . 

Émerillon. Ibid, 289. 
i à collier, de Briflbn; Soubufe*. 

Ibid. 21 j & 263. 

à tête blanche, du même;. 
Faucon pattu. Ibid. 257. 

bec jaune, des Fauconniers., 
^ Ibid, 255. 

' bleu y d'Edwards; oifeau Saint- 

Martin, Ibid, 212. 

— - brun , de Briflbn ; forte de. 
Busard. Ibid. 262. 

■■ de Barbarie, de Belon; Faucon 
pèlerin. Ibid, 261. 

d'HIande, deBrifTon; Faucon^ 

(variété). Ibid, 262. 
d'Italie, du même. Idem, ibid, 

de marais, de Salerne; Bal-- 
bwj^ard, Ibid. 108. 

— - de montagne , cendré , de 
BrifTon; Rochier, Ibid, 286. 
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Faucon de roche. Voi I, 286. 
— — de roche & de montagne , de 
Briflbn ; forte de Hobereau 
ou de CreJJerelle, Ibid. 263. 

gentil ; Faucon (bien drelTé). 
Ibid. 258. 
i> hagard. ; Ftftff<?n (vieux). /J/Vr 
25+. 

m lanier ; oîfeau Sént Martin. 
Ibid. 212. 

niais; f'aucon^'pm au nid). 
Ibid. 264. 

■I Ho/r; Faucon pèlerin. Ibid. 258. 

m^'—pattu; Faucon {ymété). Ibid. 

m pêcheur, de Dampier; Tanas, 
Ibid. 276, 

• pèlerin ou pajjagen Ibid. 261» 

pèlerin , de Briflbn ; Faucon 
hagard. Ibid. 263. 

rouge; Faucon {vsLriété) . Ibid. 
262. 

i l r^yygy , ^frj /w^^fj-, d'AIdro- 
vande. /^W. 270. 

■ Jhrs; Faucon ( jeune )• Ibid. 

2Î4- 

I tacheté , de* Briflbn ; Faucon 
pèlerin (jeune). Ibid. 262. 

■ Tunifien , de Belon ; Idem , 

ibid. 261. 

Fauconneau, dans Salerne ; 
Courlis vert. Vol. VIII, 2^. 

Fau-perdrieux, en ancien Fran- 
çois; Buiard. Vol. I, 218. 

Fausse Linotte ou Bimbelé. 
Vol. V 330. 

Fauve des Antilles, de Rochefort; 
rapporte au Fou commun. Vol, VUI, 
369. 



NABÉTIdUE 
Fauvette. Vol.V, 117. 

■ (petite) ou Pajferinette. Ibid. 

1 23. 

" à dos noir, de Frifch ; Fauvette 
à tête noire (variété). Ibid. 
I 30. 

; à poitrine jaune , de la Loui* 
fiane. Vol. V, 162. 

à tête noire. Ibid. 125, 

■ babillarde. Ibid. 135. 

■ bleuâtre, de Sahit*Pomingue« 

Ibid. 1 64. 

■ brune , de Befon; Fauvette a 
tête noire. Ibid. 135. 

■ de Cayenne , à gorge brune & 

ventre jaune. Ibid, 163. 

' Idem , a queue roujfe. Idem, ibid» 

— — — de haie , de la Jamaïque , de 
Briflbn; Habit uni. Ibid* 
33(î. 

de rofeaux, Ibid. 142. 

— — d'hiver ou traîne-buijfon. Ibid. 
I ji. 

— — des Alpes. Ibid. 156. 

des bois ou Roujfe tte. Ibid. 1 39* 

' des haies , en quelques pro- 
vinces V Fauvette d'hiver. 
Ibid. 151. 

— grife ou grifette. Ibid. 132, 

■ noire & blanche , de Briflbn ; 

Fauvette a têtenoire{yàïiété). 
Ibid. 130. 

■ ombrée , de la Louifiane. Ibid. 
162. , 

— roujfe (petite). Ibid. 1^6. 
' tachetée. Ibid. 1 4p. 

■ /iîfTH , de la Louiflane. Ibid^ 

161. 
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FaxjvKTTE tachetée, du cap de 

Bonne-efpérailce. VoL V, 1 60. 
" Idem (petite). Idem, tbid. 161. 

vtfr/Vr, d'AIdrovande; Fauvetti 
û tête noire (variété). Vol. V, 
1 30* 

■ verdâtre , de la Louifiane. Ibid» 

1 62. 

Favorite, efpècede Poule fultane. 
Vol. VIII, 207. 

Fedoa, de Linnaus; Barge roujfc 
de la balc d'Hudfon. Vol. VII, 5 07» 
■■ de Charieton ; Chevalier aux 
pieds rouges. Ibid. J13. 

■ ■ fecunda, de WUlughby; Barge 

commune. Ibid, joo, 

■ tertia fpecies , dans Willughby 

& Ray; grand Pluvier, Vol. 
VIII, loj. 

Feld-hun , en Allemand; Perdrix. 
VoL II, 40 1 . 

F E L D-s P R R L I N G , de même ; 
Friquet. Vol. III , 490. 

Felve K ou Eelvek^ en Turc; 
Merle. Ibid. 330, 

Femelle y du Chevalier aux pieds 

rouges, d'Albin ; Barge variie. Vol. 

VII, 503. 
Fjenerotet, en Bourgogne ; 

Pouillot. Vol. Vy 344» 
Fene-tit-mousse, en Anglois; 

Nonette cendrée. Ibid. 403. 

Fer-à-cheval ou Merle à collier, 
d'Amérique. Vol. II, 371. 

Fern-owl , en Shropshire ; 
lèvent. Vol. VI, 513. 

Fer R ET, du voyageur Léguât; 
rapporté aux Hirondelles de mer» 
Voé. IX, 433. 
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Fett-ammer, en Allemand; 
Ortolan. Vol IV, 305. 

Fétu-en-CUL, des relations; 
Oifeau du Tropique. VoL VIII 9 
348- 

F1A-FIA, en quelques provinces; 
Litorne. VoL III, 301. 

FjbeR marinus j de Feuillée; petit 
Fou brun, VoL VIII, 374, 

FiCA-FiCA, aux environs du lac 
Majeur; Fauvette babillarde. VoL 
V, I3Î. 

' au lac Majeuc ; Bec - fgne» 
Ibid. 187. 

FlCEDULÀ^, dansBelon; Bouvreuth 
VoL IV, 372. 

■ chez les Ornithol. Fauvette. 

VoL V, 117. 

dans Briflbn ; RoJJignoI de 

muraille. Ibid. 170. 

• de même ; Rouge-queue. Ibid. 
180. 

en Latin ; Bec - fgue. Ibid, 
187. 

■ dans Barrère & Briflbn; Rouge* 

gorge. Ibid. ipy. 

dans BriflTon; Traquez. Ibid. 
21 y. 

de même ; Tarrier. Ihid, 
224, 

— — de même ; MàUeux. Ibid. 
237. 

■ de même ; Lavandiire. Ibid. 

2)2. 

— — nom adopté par les^ Ornkbo- 
logiftes, pour défigner les 
Figuiers. Ibid. 278. 

dans Briflbn; Pouillot. Jbid. 
344. 
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FiCEDULA five atricnpilla fefemutanSf 

d'Aldrovaiide ; Gobe-mouche noir à 

collier. Vol- IV, 520. 
FiELD-FARE, eii Aiiglois; Litorne. 

Vol. III, 301. 
FiFi , en Provence; Pouillot. VoL Vi 

344- 

Fjgoiadka, e\\Vo\o\\o\s\ Fauvette 
a tête noire, Ibid. 125. 

de même; Bec-fgue. Ibid. 

188. 

Figuier. Ibid. 277. 

à cravatte noire. Ibid. 2p8. 

à Ceinture. Ibid. 303. 

à demi-collier. Ibid. 3 1 6, 

j gorge blanche. Ibid. 287, 

^ g^^'i^ j^^^^» I^^^' 288. 

Idem (autre). Ibid. 3 17. 

gorge orangée. Ibid. 2^0, 

à poitrine rouge. Ibid. 308. 

à tête Cendrée. Ibid. 291, 

j h tête jaune. Ibid. 29p. 

■ à tête noire , de Cayenne , des 
plane, enluminées ; Figuier 
griS'de-fer, Ibid. 309. 

,1 a tête rouge. Ibid, xi 6. 

— à tête roujfe. Ibid. ^06. 

aux ailes dorées, Ibid. 3 11 • 

aux joues noires. Ibid. 292. 

- , à ventre & tête jaunes , des pl. 

enluminées ; Figuier proto- 
notaire. Ibid, 3 1 6. 

m bleu. Ibid. 282. 

Idem (autre). Ibid. 304, 

. brun, Ibid. 292. 

mm ■ ' trun , de Saint-Domingue , de 
Briflbn ; Figuier tacheté de 
jaune [hm^]k). Ibid, 2^4.. 
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Figuier brun & jaune. Vol. V, 295, 

brun- olive. Ibid. 318. 
cendré, à collier. Ibid. 301. 

■ ' cendré -, à gorge cendrée. Ibid. 

319. 

■ cendré , h gorge jaune. Ibid. 

300. 

cendré , de la Caroline, des 
planches enluminées & de 
Briflbn ; Figuier cendré a 
collier. Ibid. 301. 

■ ■ cendré , de Penfilvanie , de 

Brifîbn ; Figuier gris-de-jer» 
Ibid. 309. 

■ ' cendré , de Saint-Domingue , 

du même; Figuier cendré a 
gorge jaune. Ibid, 300. 

' cendré , du Canada, du même ; 
Figuier à ceinture. Ihïd.io'^. 
' Idem, des planches enlumi- 
nées; Figuier bleu. Ibid. 
304- 

— — couronné d*or, Ibid. 3 1 2. 

— — de Bengale , de Briflbn ; 

Figuier vert & jaune. Ibid. 
278. 

de Canada , d\i même & des 
planches enluminées; Fi- 
guier tacheté. Ibid. 285. 

— — Idem ( grand ) , de Briflbn ; 

Figuier à gorge orangée. 
Ibid. 29c. 

— — de la Caroline , du même ; 

Figuier brun & jaune. Ibid* 
295. 

. de la Louifane , du même; 

Figuier à gorge jaune. Ibid» 
288. 

■ ■ ' ■ de la Jamaïque y du même ; 

Figuier brun. iHd. 292. 

Figuier 
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FiGOiEH 4i la Jamaïque ( grand). 

Vol. V, 320. 
• de la Martinique, de Briflbn; . 

Figuier à iête touffe. Ibid. 

306. 

> ' ' it Vile de Bourbon , du même; 
petit Siman^ ibid. 280. 

— - de l'Ile de France, des pknches 
. enlumiiiées ; Figuier bleu. 
(femeUe). Ibid. zSi. 

■ de Madag^fiar, de Briflbn; 

Chérie. Jbid, 279. 

— ' — Idem s des planches enlumi- 
nées ; petU Simon i Ibid. 280. 

— ~ Idtm ( autre ) , des planches 
enluminées i Figuier bleu. 
Ibid. 282. 

de Marylands de Briflbn; 
Figuier aux joues noires. 
Ibid. 25^3. 

■ de Penfilvanîe , de Linnaeus ; 

Figuier à poitrine rouge. Ibid, 
308. 

■ Idem^ de BriflTon ; Demi' fin. 

mangeur de nrs* Ibid. 325. 

■ de Saint-Domingue, du même; 

Figuier à gorge blanche, Ibid. 
287. 

Idem ( petit ) , du même ; 

Figuier vert & bleu. Ibid. 

2Sp. 

desfapîns. Ibid. 296. 

du AUJfflffipi i des planches 

enluminées ; Figuier a tête 
/tfi^nr (variété). îbid. 30©. 

^ du Sénégal. Ibid. 282. 

■ étranger 9 des pl« enluminées ; 

Figuier êrangi. Ibid. 313. 

Oifeaux , Tome IX. 



s t Â u X. 

f 1 G u j E R gris- de -fer. Vol j 09 . 
gris , tacheté , de Penfihanie , 

de Briflbn; Figuier couronné 

d*or, Ibid. 312. 
" huppé. Ibid. 314,. 

■ noir. Idem , ibid, 

•■ " ' ■ noir & jaune , de Cayenne , 
des planches enluminées ; 
Figuier noir. Idem , ibid% 

■ alive. Ibid. 315. 

orangé. Ibid. 313. 

protonotaire, Ibid, 3 1 6. 

tacheté, Ibid. 285. 

tacheté de jaune, Ibid. 393. 

tacheté , de Penflvanie , de 

Briflbn ; Figuier à tête cen- 
drée. Ibid. 291. 
■ varié, Ibid. 305. 

vert & blanc. Ibid. 289. 

■ ■ ' ■ vert & jaune. Ibid, 278, 
Figuiers (<i ventre jaune) (tacheté), 
du Sénégal, des planches enlu- 
minées ; Figuier du Sénégal. Ibid. 
282. 

(brun) (blond) (a ventre gris), 

du Sénégal , des planches 
enluminées. Idem, ibid. 
284. 

FiNC-CREEPER, de Cateftjr; /7- 

guier Cendré a collier. Ibid. 301. 
FiNCK , en Allemand & en Anglois ; 
Pinçon, Vol. IVy 109. 

^ (Bahama), de Catefi)y; Pinçon 

i tête noire & blanche. Ibid. 
140. 

' Allemand; Pinçon 

dArdenne, Ibid. 123. 
(bries ) , fuivant Charleton ; 
Idem, ibid. 

m 
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FiNCK, (huch) i en Suiflè; Pinçm. 

VoL IV, 109. 
— — (collartd), d'Edwards ; Pinson 

Q double collier. Ibid. 149. 
■■ ■ (dannen), en Siléiie; Pinson 

d'Ardenne. Jbid. 123. 

' (flacbs), en Allemand; Linotte. 
Jbid. 58. 
I (gold), de Browne; Chardon-- 
neret à tête rayée de rouge & 
de jaune. Jbid. 203. 

— — (gold), en Arig'ois & en Alle- 
mand; Chardonneret, Jbid. 
1Î7. 

■ (grau), en Allemand; Soulcie. 

Vol. VJJJ, 498. 
— — (green), en Angiois ; Verdier. 
Vol. JV, 171.- 
(grey) , d'Edwards; Linotte 
griS'de-fer. Jbid. 82. 

■ (g^^^n)f en Allemand; Verdier. 

Jbid. 171. 

(haw), en Angiois ; Gros-bec. 
Vol. JJJ, j^j^j^ 

■ (^^/V^/ Allemand; Verdier, 

Vol. JV, 171. 

— — (kirsh), de même ; Gros-bec. 
Vol, JJJ , 444. 

■ (laub), de Peucer; Bouneuil. 

Vol. JV, 372. 

^//7r/r hlack'bull), de Catefty; 

Bouvreuil ou Bec.rond noir 
& blanc. Jbid. 394. 

M (little brown-bull) , d'Edwards; 
Brunor. Jbid. 137. 

— — (maife), en Allemand ; Cï^r- 
bonniire. Vol. V, 392, 

> (mountain), en Anglois;/^/»f^n 
d'Ardenne. V^i. JV, iz^. 
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FiNCK , (noejfel), en Siléûe ; Tarier. 
Vol. V, 224. 

■ (peinted), de Catefby; jP^pf. 

F<?/. JV, 176. 
' (purple), du même ; Bouvreuil 
ou Bec -rond violet, de la 
Caroline. Jbid. 39 j. 

■ (quejfch), de Schwenckfeld; 

Pinçon d'Ardenne. Jbid. 
123. 

(^^PP)y Allemand ; Verdier, 

Jbid. 171. 

(^r^^ and'blue Brafdian)^ d'Ed- 
wards; Grenadin, Jbid. 1 69. 

■ (Vrrf breajled long - tailcd), du 

même; Flrwvf. /^/V. 1J5. 

■ (red-headed green), du même ; 

Rouverdin. Jbid. 286. 

en Allemand ; Pinçon, 

Jbid, 1 09. 
(fchnée) , de même; Pinçon 
d'Ardenne. Vol. V, 123, 

(fifielj, de même, Chardonneret. 
Vol JV, 187. 

■ (fitom), de Clufius & autres ; 

<?i/f rfr tempête. Vol. JX, 
327. 

■ (thann ) , en Suide ; Pinçon 

d'Ardenne. Vol. JV, 

' (thejlle), en Angiois; Char- 
donneret. Jbid. 1 87, 

*'{wald), en Suiflè; -P//ï/m 
d'Ardenne. Jbid. 123, 

- (winter), en Allemand. /tiSryn, 

F I N £ T t , aux environs du lac 
Majeur; Si^erin. Jbid. 216. 

F I N G A H , à Bengale ; forte de 
Pie-gràche. VoL J, 308. 
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F I N K E t en Suédois , Pinçon. VoL 
IV, iio. ^ 

FlOELSTERi en Norwégien : 
Ortolan de neige. Ibid. 330. 

FlORNA, en Oftrobothnie; petit 
Grèbe cornu. VoL VIII , 237. 

FiOR RANCIO , en Italien ; Roitelet. 

Vol. Vy 3(^3. 

F I S A N E l!l*b , à Venife ; Grèbe. 

Vol. VIII, xxj. 
FisCH-ADLEa, en Allemand; 

Balbuzard. Vol. I , loj. 
FisCH-AHR, de même; Idem, ibid. 
FlSCHERLlN^ vers Straflbourg ; 
petite Hirondelle de mer. Vol. VII L 

3 37- 

Fl]sHlNC-HAWK, de Catefby; 
Balbuzard. VoL 1 , 142. 

FiSK-AND, en Norwégien; Harle. 
VoL VIII, 267. 

F I s T , de Provence ; rapporté aux 

Alouettes. Vol. V, 194. 
FiTERT ouT^KQii'LT , de Mada- 

gafcàr. Ibid. 23 !• 

FiTORNAS, dans GeGier; Huppe. 

Ibid. 140. 
FLACHS-FiNCK^en Allemand; 

Linotte. VoL IV, j8. 
Flag-spAet , en Danois ; Épeiche. 

VoL VII, 57. 

Flamant ou Flamand, mal-à-pro- 
pos & fuivant une fàuflè ortogra- 
phc; Flammant. VoL VIII , 47 j. 

Flambant» en vieux François; 
Idem, ibid. 

Flamenco I en EfpagnoL Idem, 
ibid. 

Flaminco, en Portugaisi Idem, 
ibid. 



EAUX. 

Fljlmmant, à Cayenne ; Courlis 
rouge. VoL VIII , 40, 

' ou Phénicoptere. Ibid. 47 5 . 

des bois , à Cayenne; Courlis 

des bois. Ibid. 43. 

gris , de même; Courlis brun 
à front rouge, Ibid. 

Flave-flit, en Idandois; petit 
Grèbe cornu, Ibid. 238. 

Flaveola, de Linnaeus; Sucrier. 
VoL V, 542. 

Flaveole, efpèce de Bruant- 
VoL IV, 363. 

F l A V E R t , efpèce de Gros -bec. 
VoL III, 462. 

Fliègen-endtle, des Allemands; 
Souche t. VoL IX, 197. 

Florus, dans Belon ; Verdier. 
VoL IV, 171. 

Fluder, furie lac de Confiance» 
dans Gefner ; grand Plongeon. VoL 

VIII, 2JI. 

FlUG EN -STAKERLE OU S TA- 
RE R LIN , en Allemand; Tarier. 
VoL V, 224. 

Fluteur, dans quelques provinces; 
Bouvreuil, VoL IV ^ 373, 

FLUTEUX <?ttLUTHEUX, en 

Sologne; Cujelier. VoL V, 26. 

Flycatcher ( blue headed green) , 
d'Edwards; Guit-guit vert & bleu 
a gorge blanche, Ibid, j 3 6. 

(crejled), de Catefby; Aiou- 

cherolle de Virginie à huppe 
verte. VoL IV, 
(green Indian) , d^Edwards, 
Figuiervertù' jaune. VoL V, 
278. 

tn i) 
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ÏI^Y-CATCHER ( grey and ytllowj , 
d'Edwards; Tktïç ou Todier de 
l' Amérique méridionale. VqL VZI^ 
a 27. 

{red eyej, de Catefby; Gobe- 
mouche olive. Vol. IV, J 09. 

FoEDENï-E, ça Allemagne ; Cini. 
Ibid, 7. 

FoHONEto, en Italien ; Limite. 
Ibid. 61. 

FOLLAGA, en Catalan ; Foulque. 
Vol. VIII, 211. 

FoLLATA, FoLLEGA, en Italien. 
Idem, ibid. 

Fols, dans Feuilfee , Labat & 
autres; Fous. Ibid. 3J9. 

FoLUN d'aqua , fur le lac Majeur; 
Merle d*eau. Ibid. i 3 4. 

F o R K E R T , en Danois ; Avocetie» 
Ibid. ^66. 

FoRMiGULA,à Naples. Torcol. 
Vol. VII, 84. . 

Fo R M I G N É , en Catalan ; lâerocé- 
phale. Vol. VI, jio. 

FoRSTU-svALE.en Danois; 
Hirondelle de cheminée. Ibid. 592. 

FoRZANE OU PoRZANA , à Venife; 
Râle d'eau. Vol. VIII, i 54. 

FoTGE, en Catalan; Foulque. Ibid. 
211. 

Fou. Ibid. 3 jp, 

de Du tertre ; Fou commun. 

Ibid 368. 

de Briffon. Idem , ibid. 3^5. 

d^ kleconde forte dc,Di|tertre; 

Fou blanc. Ibid. 37 1 . 

(grand). Ibid, 372.. 

(p6"0* 374' 



Fou blanc. VoL VUI, 3:^1. 

■ brun (petit.) Ibid. 374, 

^ . brun , de Briflèn; petit Fou 

krun. Idem , ibiA 
i ■ ■ ■ brun, de Cayenn», des planches 

eniuminees. Idem, ibid: 
« ■ commun. Ibid. 368. 

■ de Bajfan. Ibid* 376. 
— — de Cayenne , dfes planches en- 
luminées; petit Fou. Ibid. 
374- • 
tacheté. Ibid. 375. 
F o u C A U L T , dans quefques pro- 
vinces ; petite BécaJJjne. VoL VII, 
491. 

FOUCQU p (?w FouLCRE, dans 
Belon ; Foulque. Ibid. 2 j i . 

Fou DIS, efpèce de Friquct. Vol. 
III, 495 . 

à ventre noir. Ibid. 496. 

■ ' jala , elpècc de Roffigno!. 
Vol. V, 116. 

' lehémené, à Madagafcar; Foudis. 
VqL III, 495, 

FouiLLET, en Sologne; Pouillot. 

Vol. V, 344. 
Foulque. Vol. F/7/, air. 

— — ( grande ) , n'eft peut - être 
qu'une variété. Ibid. 217 
6c 220. 

~— j fr//f (grande), Ibids 222. 

' à plumage, bleu, des ttes des 
Amis, dàns Fôrfter; rap- 
portée auK Poules fultmej. 
Ibid. 204. 

■ A lu ■ M noirA ^ klancke,, d!Bdward5; 

petit Grèbe. Ibid. 234. 
I;ouNiNGOy à MadagafcaPy forte 
de Ramier, V<fL II, J39. 
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FO'fSUVHGO mcitfm^ à Madagafear^ 
FûunwgB (variété). Vol, II, 540. 
mtna^raiou, de même. Idem j 
ib'uL J3^. 
FOUHMEIRON ou FOURNÇPRON-' 

de cheminée , eja Provence ; Rof- 
fgnol de muraille. Vol^ V, 179. 

ïaURBULlER. Vot. ly, 462. 

■ à oreilles blnnchts», Ibid. 477. 

' de Cayennt, cïes planches en- 
luminées ; Palikour, Ibid, 

473- 

■ grivelé , de même ; petit Béfroi 

Ibid, 472. 

■ > huppé» Ibid. 47<). 

» proprement dit, ou Palthur. 
Ibid. 473. 

Hojffignol. Ibid. 484. 

FOURMILLON, dans Salenie y. 
Grimpereau. Vol. 482. 

FoURNiER, de Commerfbn , 
efpèce de Promerops. Vol, VI, 
476, 

Fourreau ou Gueule - de ^ four , 
en Sologne; Méfange à longue 
queuou VoL V, 437. 

Fourre-buisson, en Bourgogne; 
Troglodyte. Ibid, 352, 

Fox- CO L OU RED-TRU SH, de 

Gatefby; Moqueur françois* VoL 
III. 3^3- 

Fraise ou Caille de la Chine. 
Vol. II, 478. 

Francolin. Ibid. 438. 

brun , tacheté , d'Edwards ; 

Gelinotte du Canada, Ibid, 
279. 

■ » d'Albin; grandi Barge rouje, 
Vol. VII, joj. 



S E A JT^ 5IJ 
FRJfNCOLiN:, de Belon } Attagas, 

Vol. II, 2J 2- 

' ■ 'de- Spitzberg ou Coureur de 
rivage; forte (£Ûifeaud*eau. 
Ibid. 438V 

nom mal appliqué à V Attagas. 

Ibid, 

Fraudius avis, d'Albert; 
Site lie. Vol. V, 460. 

Franguel DEL RE, en Italien; 
Gros -bec. Vol,. III , 444. 

invernengk, dans les Alpes, 
BauvreuU. Vol. IV, 372. 

■ ■ ' monîano, en Italien ;. Gros^btc. 

Vol, III ,. 441. 

Franguello,. de même; Pinçon^ 
VoL IV, 109. ^ ' 

Fratino, à Bologne; Mefangt 
bleue, VoL V\ 413. 

Fratercula, de Gefner; Ma- 
careux, VoL IX, 3j8 & 3<^3. 

Frayonn^e ou Freux. VoL III, 
55- 

Fregata avis , de Dutertre; Fré- 
gate, VoL VIII, 38 !• 

■ marina, apus, de Barrère. Idem,, 
ibids 

Frégate. Ibid, 

— ( petite ) , d'Edwards & de 
BriJflbn; Frégate ( jeune}* 
Ibid, 390 . 

■ bird , en :AiigIois; Frégate. 

Ibid, 381. 

— — — de Cayenne (grande)^ des plan- 
ches enlum. Idem, ibid. 

F R E L O T F R E L O T T E ^ ea 

Sologne. VoL V, 344. 

French-pie, en Anglois ; J^^/V^r* 
VoL VII, 57- 
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Freneau, en vieux François ; 
Orfraie. VoL 1 , 112. 

Frenguello montaninoy en Italien; 
. Pinçon d'Ardenne, VoL IV, 1 24., 
Fresaie qu Effraie, Fb/. /, 

en Saintonge , Engoulevent. 

Vol. VI, P4. 
Fretillet, en Bourgogne ; 

Pouillot. Vol. V, 344. 
Freux Frayonne. Vol. III, 

55- 

Fridytutah, au Bengale; petite 
Perruche à tête couleur de rofe & à 
longs brins. Vol. VI, i 54. 

Frilleux , en Picardie; Rouge- 
queue. Vol. V, 1^6. 

Fringilla, en Latin; Pinçon, 
Vol. IV, 109. 

■ Àngolenfis, de Linnaeus; Ben" 

gali. Ibid, 92. 

■ Brafliana, du même; Gre- 
nadin. Ibid. 1 69, 

Braflienfis , de Scba; Veuve 

éteinte. Ibid. i 68.^ 

■■ buîiracea , de Linnaeus ; Vert* 
brunet. Ibid. i S 2. 

— Canûbinûj du même; Linotte» 
Ibid. 59. 

■ ■ ■ ■ cœrulea , de Koëlreuter; Demi'' 

fin noir & bleu. Vol. V, 3 27. 
erythrophtalma , de Linnaeus ; 
Pinçon noir aux yeux rouges. 
Vol. IV, 141- 

■ f^fi^ > crijlà ftammeâ , du 

même; Pinçon brun huppé. 
Ibid. 121. 

gyrola, de Linnaeus ; Rouverdin, 

Ibid. 286. 



H A B ÉT JQU E 

Fringilla montana, des Ornith- 
Pinçon d'Ardenne. Vol. IV, 12}. 
■ fangutnea , dç Scliwenckfeii; 

Bouvreuil. Ibid. 373. 
■■ fub - cana , macula lutta in 
peâore, de FrHcii; Soukit. 
. VoL III, 498. 

tricolor , des Omithologilles; 

P^yr. FbA IV, 176. 
trijlis, de Linnaeus; Chardon- 

neret jaune. Ibid. 21J. 
violacea, du même; 7>/7/. 

/t/V. 295. 
viridis, des Ornithologifles; 

Verdier. Ibid. 171. 
Fringilla adfnisj de Moehring; 
Ouette. Ibid. 452. 

F R I N G I L L A G o , dans Beloa & 
Gefner; Charbonnière. VoL V, 391' 

F R I N G u E L montano , en Italien; 
Bouvreuil. Vol. IV, 372. 

— — vernengo ou vernino, de même; 

Fringuello, de même; 
//'/^. 109. 

Frinsone, de même; Vtriïvt. 

Ibid. lyt. 
Friquet. Vol. III^ 489. 

huppé. Ibid. 496. 

Frisonë, en Italien; Grss-hc. 

Ibid. 444* 

FrOsone, de même. làpt/M 
Frugi LEGA , en Latin; Fnux. 

Ibid. 55. 
FuCHS-GANS, en Allemand; 

Tadorne. Vol. IX, 20 j. 

Fucle-konge, en Danois; R^^"" 
te le t. Vol, V, 36;. 
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FULD KOPPE, aux îles de Féroé; 
. petit Guillemot. Vol. IX, 3 54« 

Fu LICA, FuLix, en Latin; 
Foulque. Vol. VJJI, 211. 

Fu L I C A , de Gaza , traduit du 
Grec Kepphos , n'ell pasla Foulque, 
mais la Mounte. Ibid. 3j^3 & 394. 

■ major pulla^ de Browne ; Poule 
d*eau, Ibid. 171, 

— — fpin^fa » de Linnaeus ; Jacana 
varié. Ibid. 192. 

FULICARIA , de Linn»us; Phala^' 
rope rouge. Ibid. 225, 

Fu LiGU LA , dans Gefner, Jonfton 
& Linnaeus; petit Morillon, Vol. 
IX, 15 1. 

FuLLO, de quelques-uns; Jafeur. 
Vol. III, 429. 

FuLMAR , Pétrel'puffin gris-blanc, de 
nie Saint- Kiida, Vol. IX, 325. 

JuM-HOAM OU Oiseau -ROYAL 
des Chinois ; Être fabuleux. Vol. 
VII, 324. 

Fur noâurnusy dans Pline; Engou- 
levent. Vol. VI, 512. 

Fysterlin, en Allemand; Guig- 
nette. Vol. VII, 540. 



Oaarbon, en Norwégien; En- 
goulevent. Vol. VI, 513. 

Gaas, en Danois; Çir. Vol. IX, 
30. 

- fiberifck , de Linnaeus ; Oie- de 
Guinée. Ibid. 73. 

Gabbling-CROW, par les Anglois; 
Corneille de la Jamaïque. Vol. III, 
67. . 



SEAUX. 95 

Gabian^ fur nos c&tes de la mer 
Méditerranée; Goéland. Vol. VIII, 
39^- 

Gabina, des Catalans; rapponé au 
Bourgmefire. Ibid. 419. 

Cachet, efpèce d'Hirondelle de 
mer. Vol. VIII , 342. 

G A c K £ , en Saxon ; Choucas, Vol. 
III, 69. 

Gaddel , des oifeleurs de Londres; 
Pilet. Vol. IX, 199. 

G A D WA L , en Anglois; Chipeau» 
Ibid. 187. 

Gaelgensicken , en Allemand; 
Bruant. Vol. VI, 340, 

Gaelvogel, à Louvain; Tarin. 
Vol. IV, 221. 

Gaey, en Flamand; Choucas. Vol: 

. ///, 69. 

Gaffaru, en Catalan; Venturon. 
Vol. IVy 5. 

Gagl, en Norwégien; Bemache. 
Vol. IX, 93. 

Gai ouGkyo^ y en vieux François ; 
Geai. Vol. III , 107. 

G A I R o , en Lappon ; Goéland a 

manteau noir. Vol. VIII, 405, 
Gaitg, en Caulan; Geai. Vol. II fié 

G AL, en vieux François; Coa, 
Vol. II, 63. 

Galander ou Kalender, en 
Allemand; Calandre. Vol. V, 49. 

Galbero ou Gualbedro , en 
Italien; Loriot. Vol. III, 254. 

Calbula , Galbulvs, enXatia; 
Idem , ibid. 



dans Moehring; Jacamar pro- 



prement dit. Vol. VII} zzo. 
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GALEtiAW©, -en Breton; Sirtdr. 

Vol m, 4"- 

Ga LERITA , en Latin ; Ahuette 

huppit. VcrU F"/ 3. 

de même; Cochcvh. liîd* 66. 

■ varia , de Fabricius ; Jafeur, 

Vol. IH , 429. 
Gale RI TUS, dans Varron ; 

Coclievis. Vol. V, 66. 
Galetra , Gavina, en Italien; 

petit€ Mouette cendrée. Vol. VIII ^ 

430. 

Galgen - REGEL , en Allemand ; 

Rollier. Vol. III , 135.. 
Calgulvs ir Garrulus, noms 

appliqués au Hollier. Idem , ibid. 
Galgu LUS , en Latin, dérivé du 

Grec KoA/W; Loriot. Ibid. 254. 
Galignoles, par les Nègres 
d'Angola; Faifan. Vol. II, 330. 
Galinache ou Marchand , 
de Delînardiais ; Vautour ^tirubu» 
Vol. I, 175. 
Gall d'indi ,cn Catalan; Dindon. 

Vol. II, 132. 
<}alleto di warzC^, «n Italien; 
jT^, Huppe. Vol. Vis 440. 

^fr/ bofco , de même ; Jqfeur. 
Vol. III, 430. 
Ga'llina Africana, iieFrifch; 

Peintade. Vol. II, 163. 
. arciera, gallinella , en Italien ; 

Bécaje. Vol. VII, 462. 
^ Corilorum , en Latin; Gelinotte. 

Vol. II, 233. 
M ^ diNumidia, en Italien; Pfw- 
/j^^. /^/W. i'63.- 

■ guttcta , chez les Anciens, 
Idem, ibid. 174. 
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Cal l I n a novalis média , dans Rzao 
zymsti; Phvitrioré. V^iVIII^u 
» nc^alls minor, de Schwenck- 
féld. Idem y an 85. 

■ Sélvatica, en Italien; JîfVtf/c 

SyliHitica, en Latin ; GeFinotU, 
Vol. II, 233. 

Sylvatica crépi tans, de Barrcrc; 

>4^^7n/. FbA /r, 487. 

GaLLINAÇA GALLINAÇO,par 

les Efpagnols & les Pomigais; 
Vautour-urubu. Vol, 1 , 176. 

Gallinaoo , en Latin moderne; 

Becajfe. Vol. VII, 4^2. 
. de Linnœus & de BrilTofl; 

Bécaffme. Ibid. 4Sf 
if fcolopax minima , des Or- 

nithologiftes ; petite BccaJ- 
fine. Ibid. 491» 
^ major, des mêmes; Bba^t- 

Ibid. 4624 
minima, dans Sloanc; AUutm 

de mer. Ibid. 54** 

minor, des Omiili 
Bécaffme. Ibid. 4S3. 

— i Sylvefiris aquatica^ d» Mufaim 

Befferianum; /W/w/n K*'» 
VIII, i8. 
Gallinasa de aigua, enCâ- 
. talan; Fmilfue^ Ibid. 211^ 
Gallinula, dans • Jonfton 4 
. Charleton ; Bécafffou. Vol* Vlh 
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en Larin moderne & de no- 

meiK:lature; Poule d'eâu» 
Vol. VIII, 171. 
alia chloropus, d'Aidrovande; 
Poulette d'eau. Ibid. i77- 
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G À LLI NU LA aquatica , tamatia 
Brafilienftbus , de Willughby; JVï- 
vacou. Vol. VII , 443. 

chloropos altéra , dans Aldro- 
vande ; Poriane. Vol VIII » 
178. 

' chloropos major , d*AIdrovande; 
Pouh d'eau. Ibid. 171. 

erytropos major, du même & 

des autres Omithologifles ; 

Chevalier aux pieds rouges. 

Vol. VII, 513. 
■' holofericaj dans Charleton ; 

Râle d'eau. Vol. VIII, li^. 
^elampos, de Gefner; C/^- 

role. Vol. VII, 545. 
■ ■ palujhis , de Feuillée , rap- 

porte'e à YAcintli. Vol. 

VIII, 209. 

phaopus , dans Gefner & AI- 
drovande ; Corlieu. Ibid. 27. 

ferica, dans Gefner; Râle 
d'eau. Ibid. i 54. 



• feu gallinago ferica , dans AI- 
drovande. Idem, ibid. 

Gallo, en Efpagnol & en Italien; 
Coq. Vol. II, 6}. 

> alpejfre, en Italien; Tétras. 
Ibid. 191. 

■ cedrone, de même ; Idem, ibid^ 

■ d'india , de même; Dindon. 

Ibid. 13 a. 

■ di Paradifo, galle to di majo, 

de même ; Huppe. Voi VI, 
440. 

' fog'^^^!» en Sicile; Poule fui- 
tane. Vol. VIII , 200. 

■ ■ ■ pavus , en Latin moderne ; 
Dindon. Vol. II, 1 3 2. 

OifcmXp Tome IX. 
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Gallo Jilvatico , en Italie; Tétras, 
191. 

Gall(B Sylvefhes, d'OIaiis magnus \ 
Tétras ou Gelinotte. Vol. III, 333. 

Gallulus Sylvejlris , de quelques- 
uns; y/j/^^r. Ibid. 429. 

Gallus , en Latin; Coq. Vol. II, 

— férus Saxatilis , de Barrère ; 

Coq de roche. Vol. IV, 432. 

■ ■ gallinaceus peregrinus , de Ciu- 
fius; Dronte. Vol. I, 480, 

— — îndicus , en Latin modèrife ; 
Dindon. Vol. II , 132, 

— — palujlris , de GeCnev; Gelinotte. 
Ibid. 233. 

— — flvejhis , dans plufieurs Au- 
teurs ; Tétras. Ibid. 191. 

— Idem, de Gefner; ;7^//r 7>/mj 
à queue plekste. Ibid, 227, 

Gals-k REGEL, en Allemand; 
iî(?///Vr. FbA ///, 135, 

Gambetta, dans Aldrovande ; 
Chevalier aux pieds rouges. Vol. VII, 

Gan ou Ganner , fur le lac de 
Conftance; Harle. Vol. VI IL ^67. 

Gang A, vulgairement; Gelinotte des 
Pyrénées. Vol. II, 244. 

Gannet , en Cornouaiiles; Goéland 
brun. Vol. VIII, 408. 

Gans, Ganser» Ganserich, 
en Allemand; Oie. Vol. IX, 30, 

Gans, en Flamand. Idem, ibid. 

Ganse, des Anglois, d'Albin j Oie 
d* Egypte. Ibid. 79. 

Ganse aar, en Allemancï; petit 
•Aigle. VqI> /> 91, 
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(^ANSELiffi en AUemandy Oifou. 
Vol. IX, 30. 

Ganso, en Efpagnol; Oit. Ihid, 

Gansy, en Illyrien. Idem, ibid. 

Gansz (cider), en Allemand; Eider. 
Ibid. 103. 

■ ■ (fuchs), de même; Ta^ne. 

Ibid. 205. 

(graui), de même; Oie fou-- 
vage, Ibid. 3 i . 
" (lepel), de même; Morillon» 
Ibid. 227. 
~— - (raatne ) , en Norvégien ; 
Bernacbe. Ibid. 93. 
(rod) , aux Orcades. Idem^ 
ibid. 

■ (^t)i des voyageurs Hollan* 

dois. Idem', ibid. 
■ ■ ' (fcbottifçj^e), de Frifch ; /^/^/n, 
ibid. 

— (fchnie), en Allemwl; P/- 
lican. Vol. VIII, 282; 0/V 
fauvage. VoL IX, 3 i . 
' (trapp) , de même; Outarde. 
Vol. II, 9. 

Caraios^ des Pornjgais; 
jMouette cendrée. Vol, VIII, 4.30. 

G A R A N , en Gallob ; PbA 
F//. 287. 

Garatauk, en Turc; Draine. 
Vol. III , 29 

Garbejlla, en Italien; IjorioU 

Ibid. 254. 
Garde-boutique, vulgairement 
• en quelques province»; Mariin^ 

pêcheur. Vol. VII, 164- 
fAPAEAI^ en Grec moderne; CAoT^ 

donnerct. Voi IV^ 187* 



H ÂBÉrTldU E 
GARDEI.LO, GARBEtimOi CQ 

Italien. Vol. IV, i«7- 
Gardenna, de même; Ureku 
Vol. III, 295. 

Garesol , en Arabe; Bufft. YoL 

VÏ, 440- 
Garga, en Turc; Câp-Mix.Yol 

III, 122. 

GiRGANELLO , enltalieo; Smtk 

Val. IX, a6o. 
Garganey, fur le lac Majeur; 
Harle. Vol. VIII, 267. 

en Picardie & dans te Milanois; 

Sarcelle. Vol. IX, 
Garïnello, en Italien; 
280. 

Garlu ou Geai a centre jmci à 
Cayenne. Vol. III, 119. 

Garrot. Vol. IX, 222. 
Garrulus , en Latin; Gtûl V^l* 

III, 1P7. 
— Bohémiens, de Gcfiier, J(ij<vf* 

Ibid. 429. 
GarsottE, dans quelques pro- 
vinces ; SarctlU. Vol. IX, aoo- 
Garza , en Efpagnol & tfi Portu- 
gais; Héron. Vol. VII, 34^* 
^— oaGarietta */^wfftf .enlttlien> 

Héron blanc. Ibid.)6i* 
Garzetta, de Gc&er; Mè^^^^^' 

Ibid. 572. 
^r^r^tiancM, d'AWrovapde; 

:^ette blanche, Ibid* 37 
Italamm, de Jonûon & Ch^* 
lewi; AigTitU. Ibid* 373* 
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Casior, en Polonois; Oie. VoL 
IX, 30. 

Gasotto, en Italien ; Draine, 

-Vol. m, 29 j. 

Gasz> en Frifon; Oie, Vol. IX ^ 
30. 

Gau ou Geau 9 en Savoyard; Coû^^ 
Vol. II, 61. 

" » ' en vieur Françob, & encore 
dans quelques-unes de nos 
provinces. Idem, ibid. 

Gaul ou Gaal-ammer» en Alle- 
mand; Bruant, Vol. IV, 340. 

Gautsreau y populairement dans 
quelques provinces; Geai. Vol. III, 
107- 

Gaviâ, en Latin; Mouette, Vol. 

VIII, 392. 
■■ brachyptera vociféra, de Klein; 

Kildir. Ibid. 96. 
— littarâlis , du même ; Pluvier 

à collier. Ibid, ^i. 

■I ■ rojho virefcentf , de Klein ; 
grand Pluvier, Ibid. loj. 

fia vanellus htdieus , du même; 
Pluvier Auppé» Ibid, 98. 

■ viridis , du même 5 Pluvier 

doré. Ibid, 81. 

■ fuigaris, du même ; Vanneau,. 

Ibid, 49. 

Gavian, dans Belon; Kutgeghef, 
Ibid. 424. 

Gavion, des Portugais du Brefil; 
Caracara* Vol. I, 222. 

G Avoué, en Provence; efpice 
ÔL Ortolan. Vol, IV, 3.21. 

Gawron» en Polcnoii; Freux. 
Vol. III, s s. 



S S A U X. 

Gato, en Efpagnol; Geai. VoT. 
III, 107. 

Gaza di Brafilia, en Italien, dans 
AIdrovande; Toucan a ventre faune. 
Vol, VII, 122. 

■ jperviera , de même ; Pie^ 

gritche grife. Vol. 1 , 296, 

verla , de mêiîie; Geai, Vol* 
III, 1 07. 

Gazola, des Portugais; Butor, 

Vol. VII, 411. 
Gazza , en Italien; Pie, Vol, III, 

8j. 

■ ou Zalla di Terra-neuva , de 
même ; Caffique jaune du 
Brefil. Ibid. 23 j. 

Gazzara» de même ; Pie. Ibid. 

85. 

Gazzuola» de même; Idem, ibid. 
Geai. Ibid. loj. 

— à pieds palmés , du Capitaine 
Waliis ; Nigaud. Vol. VIII, 
323. 

■ bleu , de rAmcriciue fepten-» 

trionale. Vol. III, 120. 

bku, d'Edwards; Cuit, Ibid. 
144. 

■ brun, de Canada. Ibid. 1 17; 

de bataille , en quelques en- 
droits; GroC'bec. Ibid. 444. 

de Bengale, d'Albin; Cuit. 
Ibid. 1 44* 

■ dé Cayenne, Blanche ^ coiffe. 

Ibid. 118. 

de la Chine ^ à bec reuge, Ibid. 

116. 

de Sibérie. Ibid, 118. 

de Stralbourg; Rollier d'Eu^ 

rope. Ibidé i^;.. 

. • 
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Geai du Pérou. Vol. III, 1 1 6. 
GÉANS, de Léguât; Flammans. 

Vol. VIII, 484. 
Geceid, dans Gefner; C^hevis» 

Vol. V, 66. 
Gede-malcher , en Norwégien; 

Engoulevent. Vol. VI, 513. 
Geecka , en Lappon; Coucou» Ibid. 

307. 

Geelgorst, en Allemand; Bruant. 

Vol. IV, 340. 
Gegler, de même; Pinçon d'Ar- 

denne. Ibid. 123. 
Geier, de même; Vautour. Vol. I, 

1 58. 

Geir, de même. Idem, ibid. 

i en Anglois. Idem , ibid. 

. fulg » en Iflandois; Harle. 

Vol. VIII, X67. 
Geiss-melcher , en» Allemand; 

Engoulevent. Vol. VI, j i 2. 
Geisz-vogel , en Siléfie; Courlis. 

Vol. VIII, 19. 
Gekroentes, en Allemand , 

dans Gefner; Roitelet. VoL V, 364. 
rEAA*XOS, en Grec, dans Aldro- 

vande; Huppe. Vol. VI, 440. 
Gelber-sticherling , en Alle- 
mand ; Bergeronnette de printemps» 

Vol. V, 265. 
Gelbling, de même ; Loriot. 

Vol. III, 254. 
Gelinotte. Vol. II, 233. 

■ à longue queue. Ibid. 286. 

■ blanche, de Briffon; Lagopède. 

Ibid. 264. 
de Canada. Ibid, 279. 
— — de même (grofle), ou Coq de 
bruyères à fraife, Ibid. 281. 



HA B ÉT JdU M 

Gelinotte, d*Écoflê. Vol. II, 
242. 

~— de la baie d'Hudfon , de 
BrifTon; Gelinotte du Ca^ 
nada. Ibid. 27p. 

des bois, en vieux François; 
Gelinotte. Ibid. 233. 

— — des Pyrénées ; Ganga. Ibid. 
244. 

> du Sénégal. Idem , ibid. 250. 

' huppée , de Briflbn ; Attagas. 
Ibid. 252. 

— • Idem , de Penfilvanie , de 
Briflbn; groffe Gelinotte de 
Canada. Ibid. 28 i. 

Gelve, en Turc; Butor. Vol. VII, 
41 1. 

Gemel-el-bahr , en Egypte; 
Pélican. Vol. VIII, 282. 

Gentilhomme, des Ecoflbis , 
félon Pontoppidan ; rapporté aux 
Goélands. Vol. IX, 428. 

GzK ou Gey R-scH walb , en 
Allemand; Martinet noir. Vol. VI, 
643. 

Ger DZIKA, en Polonois; Oie 
fauvage. Vol. IX, 3 i . 

G £ R A B I B , en Arabe ; Corbeau. 
Vol. III, 13. 

TE'PANOS, en Grec; Grue. Vol. VII, 
287. 

Gerent-lerche , en Allemand; 
Spipolette. Vol 43. 

Gerfaut (blanc). Vol. I, 241. 

Gerolft , en Allemand; Loriot. 
Vol. III , 2J4. 

Gerst-ammer, de même; Bruant, 
Vol. IV, i^u 
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G£RST-HAMM£R , des Allemands; 
Proyer. Vol. IV, 355. 

Gerzab, en Illyrien; Grue» VoL 
VII, 287. 

Ges , en Polonois; Oie & Bernache, 
Vol. IX, 30 & 90, 

Gescheckter emmerling, en 
Allemand; Ortolan de nage. Vol. 
IV, 329. 

Gestellen-schwalbe, en 
Autriche ; Hirondelle de rivage. 
Vol. VI, 633. 

Geta ou Jacuta, en yieux François ; 
Geai. Vol. III , loy. 

Gezegen, en Turc ; Linotte. 
Vol. IV, 63. 

G1ANDAIA, en Italien; Geai. Vol. 
III, 107. 

G I A R o L A , d'AIdrovande ; Girole. 

Vol. V, 47- 
■ ■ des oifeieurs Boulonols ; Gior 
rôle. Vol. VII , 545. 

Gl AROLE , efpèce de Perdrix de mer. 
Idem, ibid. 545. 

GlAROLO, des Italiens; Alouette de 
mer. Ibid. 554. 

GiARONCELLO, des Italiens; 
Cincle. Idem, ibid. 

GiCKERLIN ou GUCKERLIN, en 
Allemand; Spipolette. Vol, V, 43. 

GlELD-AEE, GlELD-FUGL, en 

Norvégien ; Eider ( mâle ) • Vol. 
IX, iio. 

GlERFALCK eu GiRFALCK, en 
Allemand; Gerfaut, Vol. I, 239. 

GiL., en Polonois; Rouge égorge. 
Vol. V, 196. 

GiLBERSCHEN , GiLBLING , en 

Allemand; Bruant. VoL IV, 340. 
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GiLLANAcciA, en Lombardie • 
Bécajfe. Vol. VII, 462. 

GiLLERDiNE, à Milan; Grinette. 
Vol. VIII, 179. 

GiLLIT ou GoBE-MOUChÉ-PII , 
de Cayenne. Vol. IV, j^z. 

GlLLONlÈRE, en quelques pro- 
vinces; Draine. Vol. III, 295. 

G I L O C H , dans Schwenckfeld ; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 

GiLWERTSCH, en Allemand; 
Bruant. Vol. IV, 340. 

GiMPEL ou Gympel, en Alle- 
mand; Bouvreuil. Ibid. 373. 

GiNGEON (Canard). Vol. IX, 169 
& 175. 

GiNOCHiELLA, d'AldVovande ; 
rapporté au Courlis de terre. Vol. 
VIII, 61. 

Gi OEG- K u K E RT, en Danois ; Coueou. 
Vol. VI, 307. 

GlOEK, en Suédois. Idem , ibid. 

GlooG-TiTA, en Suédois; Torcol 
Vol. VII, 84. 

Gip-Gip; efpèce de Martin-pêcheur. 
Ibid. 217. 

Girard, par le peuple, en quel« 
ques provinces; Geai. Vol. III, 
1 07, 

GiRARDELLA COLUMBA, eil 

Italie; Grinette. Vol. VIII, 179. 

GiRALDiNA, en Milanois; yî/tf- 
rouette. Ibid. i 5 7, 

GiRARDiNE, en Picardie, idem, 
. ibid. 

GiRAWECKZ, en lUyriQn l Afauvis^ 
Vol. III, 309. 

GlRERLE-^ en Suiflè, Idem, ibid. 
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GiRiFALCO OU GcRFALCO» ea 
Italien i G<rfaur. V$I. I, zjjt. 

GuiaLE ; cfpèce SAimetu. F#A V, 

* 47- 

GiURLB , en Suifiè; Mamtis* Ydp 

III , 309. 
Glada, en Suédois; Milan. Vol. I, 

199. 

G LA w MER, dansBelon; Kutgeghef, 

Vol. VIII, 424. 
Glamnet, en quelques provinces; 

Pinçon. VoL IV, 1 1 o. 

G LARE AN A , de Gcfner; SpipoUtte^ 
Vol. V, 43- 

Glâ rbola , dans Klein; Bargè 
aboyeuji. Vol. VII, 501. 

du même ; Chevalier aux pieds 
rouges. Ihid. 533. 

■ de Linnaeus ; Becajfcau. Ibid^ 
jiy. 

— — dans Briflbn; Perdrix de mer. 
Ibid. 542. 

■ ■ ' // de Schwenckfeld ; Cht" 

valier aux pieds rouges. VoL 

VII, J13- 

■ 2 / du même ; Perdrix mer. 

Ibid. J42« 

■ ■ ■ ■ r/ du même ; Smiring. Vol. 

VIII, 180. 

m. I S' du même ; Bécaffetat, 

Vol. VIL 53 J- 

■ ■ ■ du même; Perdrix de mer 

à collier. Ibid. J46. 

■ (.^ & 7/ du même; Rak 

d'eau. Vol VIII, 1J4. 

— — ^ vegocephalus i de Klein ; grande 
Bsrgeronp. Vol.VII, 50 j. 

■ ■ /yi(g7f^ ^ du même; Combat-- 

tm. liiiL fzu 
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Glaucion , Glàucivm if 
G LA UCLUS , des Oraithoiogiftes; 
Morillon.. VoL IX, iij. 

Glaucium minus, de Briflon; fftii 
Morillon. Ibid. 231. 

rAAT'E, en Greci Chat-huaat VoL I, 

Glead, en Anglois; Milaa.Ibil 
199. 

G L I B y en Norwégien ; Huitmi 

Vol. VIII, 119. 
Glottis, de Linnxus ; 

variée. VoL VU, J03. 
— — dans Gefner & Aldrovande; 
Glout. VoL VIII, i8i. 
' lingulaca Gaia , dans Gefner; 
Barge yariée. V0L VU, 
503. 

Gloupichi , du KamtTchatb, di 

Steller. VoL IX, 435. 
G LO u T , e(pèce de PêuU ii»^ 

VoL VIII, 181. 
G L o u T T , des Suédois; Sarp 

aboyeufc & Barge yariii. Vd. Vlh 

504. 

GLUszEC^en Polonoïs; Ttms* 
Vol. II, 151. 

Gluszek, de même; fine de 
Bruant-fou. VoL IV, 35*- 

Gluth , dans Frifcfa; grandPbtfiff* 

VoL VIII, 106. 
Glutte , dans Gefner ; dont. ÏÏii 

181. 

rWA'^AAOX, d'Ariftotc; Jâfeur. Vd* 
III , 429. 

GoAS^ ea Suédois; Oie. V^ilXf 
30. 

Goat-shcker, en Anglois 
&goukvent. V(d. VI 9 
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QoAT'SVCKER{'Iegèr^j des Anglais; 
Wlîippour-will. Vai. VI, ^34. 

■ Jttckhg^cwlj en Angkis; Idem, 

ibid. 512. 

GOB£*MOUCH£. Vol. IV, 517. 

à bandeau blanc du Sénégal. 
Ibid, 528. 

■ ■ h collier, du Çap, des plan- 

ches enluminées; rapporté 
au Gobe-mouchc de Lorraine. 
Ibid. ^26. 

' \ Idem, du Sénégal, de Briflbn; 

Gobe^moucke à gorge brune 
du Sénégal. Ibid. 533. 

■ à gorge brune, de même. Ideih , 

Ibid. 

' ahngue queue , de Madagafcar, 
des planches enluminées; 
Schet-ûll. Ibid. 563. 

' ' à longue queue & à ventre blanc, 
des planches enlnminées; 
Schet. Ibid* j68. 

■ à poitrine rcufe, du Sénégal ; 

& Gobe -mouche à poitring 
mire, du Sénégal^ des pl. 
enluminées ; rapportés au 
Gobe-mouche à bandeau blanc 
du Sénégal. Ibid. 528. 

■ h y entre blanc, de Cayenne, 

des planches enluminées ; 
Giliit. Ibid. 542. 

■ a ventre jaune. Ibid. j j o. 

— - blanc, du cap de Bonne-e(pé- 
rance , de Briflbn ; Mouche- 
rolle huppé , à tête couleur 
d'acier poli. Ibid. 558. 

^ brun, de Cayenne. Ibidem, 
J34- 

'■ ■ Idem , de la Caroline. Uid. 
H3- 
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pOBE-MOUÇHE brutt , de k Marti- 
nique , de BrilTon ; Mouchtrolle brun 
de la Martinique. Vol. IV, 

- Idem, de Virginie, de Briflbn; 
MoucherolU de Virginie. 
Ibid. J 62. 

--cendré, de la Caroline, de 
Briflbn; Gobe-mouche brun 
de la Caroline. Ibid. 543. 

- Idem (grand), de Madagafcar, 
du même ; Kinki - mancus 
Ibid. 584, 

•^citrin, de la Louifiane. Ibid. 
J3«. 

- d'Amérique; petit noir-aufore. 
Ibid. 546. 

- de la Caroline , des planches 
enluminées ; Tyran de la 
Caroline. Ibid. 577. 

- de rîle de fràtice. Ibid. J27. 
-de Lorraâne. Ibid. jaa. 

- des Philippines ; petit et^r. 
Ibid. J34. 

- huppé, de la Martinique. Ibid. 
J40. 

^Uem, de Hle de Bourbon, 
des planches enluminées; 
rapporté au Gobe-^mouchc 
huppé du Sénégal. Ibid. 530. 

- Idem, de Virginie, de Briflbn; 
Moucherolle de Virginie à 
huppe verte. Ibid. j 66. 

- Idem, du Brefil, de Bjriflbn; 
Moucherolle huppé, a tête 
couleur d*acier poli. Ibid. 
5j8. 

- Idem, du cap de Bonne-efpé- 
rance^ du même. Idm^ 

ibid. 

* làm, du S(U}égaI. Ibid. ;^cu 
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Gobe-mouche noir, à collier ou 
Gobe-mouche de Lorraine. Vol. IV, 

- noir (grand) , k gorge pourprée , 
de Cayenne , des planches 
enluminées ; Piauhau. Ibid. 
488. 

" ff(;/r (grand), de Cayenne, de 

BrifTon ; Piauhau. Ibid. 
588. 

Idem, huppé , de Madagafcar, 

du même; Drotigo, Ibid. 
j8^. 

noirâtre, de la Caroline. Ibid. 

541. 

olive, de Cayenne. Ibid. J44. 

— — Idem , de la Caroline & de la 

Jamaïque. Ibid. jjp. 
pie , de Cayenne , ou GilUt. 

Ibid. 542. 
roux , à poitrine orangée, de 

Cayenne. Ibid. J37. 

roux, de Cayenne. Ibid. 549. 

tacheté, de même. Ibid. J4J. 

■ (petit), de même ; Gobe- 
moucherons. Ibid. JJ4. 

■ tacheté , de même, des plan- 

ches enluminées ; Caudec. 
Ibid. 582. 

■ ■ varié , a longue queue , de Ma- 

dagafcar, deBriflbn; Schet. 
Ibid. j 67. 
Gobe-moucherons. Ibid. JÎ3. 

GoDALiOS , en Gafcogne, fuivant 
Scaliger ; Hirondelle fie fenêtre. 
Vol. VI, 616. 

GODRILLE, en vieux François ; 
Rouge-gorge. Vol. V, 196. 

G O D w I T ^ greater American ), or 
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Curlew from\Hudfon*s hay, d*Ed- 
wards ; Barge roujfe de la bait 
d'Hudfon. Vol. VII, 507. 

■ ■ ' of Barbary , du dofleur Shaw; 

grande Barge roujfe. Ibii 

JOJ. 

■ (red- breajfed ) , d'Edwards ; 

Barge rouje. Ibid. 501. 

— — { white ) from Hudfen's baj^ 
d'Edwards; Barge blûnck, 
Ibid. 508. 
Goéland (petit), des plancha 
enluminées ; petite Mouette tendue, 
Vol. VIII, 430. • 

■ à manteau gri% Ibid» 40 tf. 
à manteau gris-brun ou Bour^ 

meftre. Ibid. 418. 

— a manteau gris àf blanc Ihil 

42 r. 

■ à manteau noir. Ibid, 40 j. 

1 blanc, du Spitzberg, des 

planches enlum. MoutiH 
blanche. Ibid. 422. 
' brun. Ibid. 408. 

cendré^ des planches enlumi- 
nées & de Briflbn; Goilani 
à manteau gris. Ibid. 406. 

— gris , de Briflbn; Bourgmp» 

Ibid. 419. 
noir, du même ; . Go'élani « 

manteau noir, Ibid^^oj* 
noir & blanc (grand), de Sa- 

leme ; Goéland a 

noir. Idem, ibid, 
— — yarié ou Grifard. Ibid. 4»î* 
Idem, de Briflbn. Idem, ibid' 

414. 

Goélands & Mouettes. 0^ 

G0ÉLET£5> 
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Goélettes, fur nos côtes de 
l'Océan; Hirondelles de mer, VoL 

VIII, 

GOERTAN OU PiC'Vert du Sénégal. 

VoL VII, 2î. 
GoES, en Flamand; 0/V (femelle). 

Vol. IX, 30. 

GoESE , GoSEy en Ânglois. Idem, 

ibid. 

GoETTREUSE, en Savoie; Pélican, 
Vol. VIII, a 8 2. 

G o G , en vieux François ; Coq. 

Vol. II, 63. 
GoGQLi , de Kamtfchatka; e(pèce 

de Canard. Vol, IX, 292. 
GoiFUGEL, à Féroé, dans Nié- 

remberg; grand Pingouin. Ibid, 

39J- 

G O I R A N , en vieux François ; 
Bondrée, VoL 1 , 208. 

GoiRFUGEL, de Clufius; grand 

Pingouin. VoL IX, 393. 
Goi-SAGGI, en Japonois; Héron 

commun. VoL VII, 360. 
GoiSLAND r^ff^^' ( grand), de 

Salerne; Bourgmejlre, VoL VIII , 

419. 

( petit ) , du même ; grarhdc 
Mouette cendrée. Ibid. 428. 

G o L A B , en Polonois ; Pigeon do- 
mejlique, VoL II , 501. 

GoLD-AMM£R| en Allemand ; 
Bruant. VoL IV, 341. 

— — amfel, Gold merle , de même; 
Loriot. VoL III , 254. 

— — finch , en Anglois & en Alle- 
mand ; Chardonntret. VoL 
IV, 187. 

■ Idem , de Browne ; Chardon- 

Oifemix, Tome IX. 
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neret a tête rayée de rouge & de 
jaune. Vol. IV, 203. 

GOLD-FINCH Oermanis , de Wil- 
lughby & Ray; Gobe-mouche noir 
a collier. Ibid. 520. / 

— — — hanlein , -en Franconie ; Roi^ 
telet, VoL V, 364. 

hannel, en Autrichien. Idem, 

ibid. 

■ hendlin , en Allemand. Idem , 

ibid. 363. 

GoLDEN-^BlRD of Paradife , 
d'Edwards; RolUer de Paradis. 
149. 

eagle , de même ; grand Aigle, 

VoL I, 76. 

■ ■ eye , de même ; Garrot, VoL 

IX, xzi. 
Golf AN y mynydd, en Gallois; 
Friquet, VoL III, 491. 

G O L L , en Allemand ; BouvreuiL 

VoL IV, 372. 
roAMis 01/ *OAMi2, en Grec; Étour- 

ne au. VoL III, iy6. 

GOLONDRINA, en Efpagnol; 
Hirondelle. VoL VI, 552. 

GoLSPiNCK, en Smoland; Bruant. 
VoL IV, 341. 

GON A M BOUC H, de Lery & de 
Thevct; cru Y Oifeau- mouche. VûL 
VI, %. 

— — des mêmes ; Sucrier bu quel- * 
qu'autre petit Oifeau chan- 
teur, Ibid. 44. 

^efpèce de Bruant. VoL IV, 

^66. 

GONOLEK , des Nègres du Sénégal; 
efpèce de Pie-grieche, VoL I, 
314. 

O 
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GoosANDER, en Anglois; Har/e. 

Vol. VIII, 269. 
GoosE, de même; O'ic, VoL IX, 

■ (blue wînged ) , d'Edwards ; 

Oie des Efquinaux. Ibid. 80. 
— — ( Canada ), du même ; Oie à 

• cravate. Ibid. 82. 
(laughing) , du même; Oie 

rieufe. Ibid. 8 i . 
l fcoht ) , des Anglois ; Ber-- 

nache, Ibid. 93. 
. (fwan), de Willughby; Oie 

de Guinée. Ibid. 72, 
GoRFOU , de Briflbn; Manchot à 
bec tronqué. Vol. IX , 411. 

Gorge-blanche, de Willughby; 

rapportée la Nonette cendrée» 

Vol. V, 409. 
' bleue. Ibid. 20 ^# 

nue. Vol.' II f 444. 

rouge , dans^ Belon ; Rouge- 
gorge. Vol. V, 196. 
GORITAS, d'Oviedo; Pigeon a la 

couronne blanche. Vol. II, 530. 
Gos-HAWK, en Anglois; Autour. 

Vol. 1 , 230. 
Gose , de même; Oie. Vol. IX, 30. 
GosTORDUS, ou Cw^^r^i/w, fuivant 

la conjedure de Gefner; Cochevis. 

Vol. V, 66. 
G o u K , en Norwégien ; Coucou. 

Vol. VI y 307. 

G o u L , de même ; Bemache^ VoL 
IX, 93. 

GouLiN. Vol. III , 430, 

GowRY , d'Edwards; Jacobin. Ibid. 
468. 



H A B ÉT 1 dU E 

GrAAB EL ZAHARA, de Shaw, 
forte de Corbeau. Vol, III , 43. 

Graake, en SuilFe; Choucas. M. 
69. 

Grabuluski , en Polonois; 

noix. Ibid. 122. 
Gracchia, en Italien; Corlm 

Ibid. 4 5- 
G R ACCU S ou Gr ACCU LUS, en 

Latin ; Choucas. Vol. III, 6j. 

Gracula crijatella, de Linnseus; 
Aferle huppé de la Chine Itii 
167. 

religiofa, du même; Mmtt, 

Vol. VIII, 416. 
Graculus, dans Belon; irm. 
VoL II, 55. 

i de Moehring; FoudcBafo' 

VoL VIII; 176. 
GraCULUS alpinus, par quelques- 
uns; Cajfe-noix. Ibid. 122. 

palmipes, de Villughby & 

autres; Nigaud, Ibid.]\^' 

Graes-end , en Suédois; Cûjid 
(làuvage), VoL IX, 1 1 J. 

Graia ou Graio, en Efpagnol. 
Choucas. VoL III , 69. 

Graillât ou Graille, entieux 
François; Cor bine. Ibid. 45» 

Gralla, en Catalan; Geai 

lOJ. 

Gran AFUR , en Iflandois; Gdikni 

brun (jeune). VoL VIII, ^ol 
Grand-gosier, de Dutertrc; 

Pélican brun. Ibid. 306. 
— Idfm , dans les relations des 
fles d'Amérique; Pi^^^^^' 
Ibid. 282. 
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Cranitz, en Allemand, par quel- 
ques-uns ; Bec - croifé. VoL III , 
449. 

Graosiska, en Suédois; Siierin. 

Ibid, 7,16. 
Gras-mucke fbraun -fleckfge) , en 

Allemand ; Fauvette d'hiver. Vol. V, 

— ' (kleinjle ) , de même ; petite 

Fauvette roujfe. Ibid. 146. 

Grassa, en Catalan; Pie. VoL III, 

85. 

Grasset, en Provence; Fauvette 
d'hiver. Vol. V, iji. 

Grasshoper-lark , de la Zoo- 
logie Britannique; Alouette -pipi. 
Ibid. 39. 

Gr Ass-s PEC HT , en Allemand; 
petit Êpeiche. Vol. VII ^ 62. 

Grasz-MACH , dans Gefner; Bec- 

Jigue. Vol. V, 188. 
MUCK, en Allemand; Fau- 
vette i tête noire, Ibid. 125. 

Gratte-faille, en Brie; Fau-- 

vette d'hiver. Ibid. 151. 
Grau-fink, de même ; Soulcie, 

Vol. III. 498. 
Grau-kopfige, en Autriche; 

Bruant-fou. Vol. IV, 352. 
G Ji AUE-AMMER, de Frifch ; 

Proyer. Ibid. 355. 

dohle , en AHemand ; Choucas, 

'Vol. III, 69, ' 
Graue^jcrae, en Allemand; 

Corneille mantelée, Ibid. 6 1 . 
Grauer-fischer, en Allemand; 
Mouette rieufe. Vol. VIII, 433. 
feiden - fchuranti , de même ; 
Jafeur. Vol. III, 442 • 
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G R A u L A , en Catalan ; Corbine-. 

Vol. III, 45. 

GraVELEt, en Poitou; Grimpe- 
reau. Vol. V, 482. 

Gravi ÈRE , en quelques provinces; 
Pluvier à collier. Vol. VIII, 95. 

Gravisset, Gravisseur, 

Gravisson , dans Salerne; Grim- 

pereau. Vol. V, 482. 
Grawe-entlin , en Allemand; 

petite Sarcelle. Vol. IX, 265 ; & 

Sarcelle d'été, 268. 

Grawparf, en Suédois; Moineau. 
VoL III , 474. 

Grawe-ganz, en Allemand; Oie 
fauvage. Vol. IX , 3 i . 

Gray, enAnglois; Chipeau, Ibid. 
187. 

Grave, en vieux François; Freux. 
VoL III, 55. 

Grèbe. VoL VIII, 227. 

(petit). Ibid. 232. 

(grand). Ibid. 242. 

a joues grifes ou jougris. Ibid. 

241. 

a oreilles , de BrifTon ; petit 

Grèbe cornu. Ibid, 239. 

cornu, Ibid, ^35. 

(petit). Ibid, 237, 

I ■ de Cayenne, des planches enlu- 
minées ; grand Grèbe. Ibid, 
242. 

de l*île Saint - Thomas , de 

BriflTon; Grèbe- duc- laart. 
Ibid, 240. 

— » de rivière , dans le même ; Caf- 

tagneux. Ibid. 244. 

Idem, de la Caroline, du même; 

oij 
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> Capgneux i bec cerclé. Vol. VJII, 
247. 

Grèbe d'Efclavonle , des planches 
enluminées ; petit Grèbe cornu. Ibid. 

daC'laart. Ibid* 240, 

foulque, Jbid. 248. 

Auppé. Jbid, 233, 

Idem (petit), Jbid. 235. 

Green-finck, en Anglois ; 
Verdier. Vol. IV, 171. 

thrush, de Shaw; Grive baf- 
fe t te de Barbarie. Vol. III ^ 

wood - pécher, Grewood- fpife , 

en Anglois; Pic vert. Vol. 
VII, 7. 
■ JVren, de même; Pouîllot. 
Vol. V, 344. 

Greif-geier, de Klein; Condor. 
Vol. I, 1^0. 

Greinerlin, en Siléfîen; Spipo- 

lette. Vol. V, 43. 
Grenadin. Vol. IV^ 16^. 
Grenat; efpèce de Colibri. Vol. 

VI, 48* 

Greny , fur le lac de Confiance; 

Courlis. Vol. VIII, ip. 
Greylagg, en Anglois ; Oie 

fauvâge. Vol. IX, 3 i . 
Grianeau ou Grianot , dans 

les Vofges Lorraines; Tétras. 

Vol. II, 191. 

Griel ckTriel, en quelques 
endroits de l'Allemagne; grand 
Pluvier. Vol. VIII, 105. 

Griffet ou Griffon, en Cham- 
pagne; Martinet noir. Vol. VI, 
644. 
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Griffon. Vol. I, 151. 

Grigri, par les naturels de la 
Guiane ; Aracaris ou petits Toucans, 
Vol. VII, wy. 

— — — i/* efjpèce SArûtaru M. 
126. 

Gr I M M E R , en Siléfie ; petit Vautour. 
Vol. I, 165. 

Grimpant ou Grimpart, en 
Picardie ; Sit telle. Vol. V, 462. 

■ ' Grimpart , Grimpet , Grim- 

peler , Grimperet , Grim- 
peur, Grimpeux, en dif- 
férens cantons; Criwptrm. 
Ibid. 482. 
G R l M P A R D , de quelques-uns; 
Sit telle. Ibid. 461. 

Grimpereau, Ibid. 481. 
' (grand)^ dans Belon. to, 

ibid. 460. 
' (petit), dans le même; to- 
pereau. Ibid. 481. 

— — (grand); variété. Ibii 48^» 

à longue ^i/fwf (petit), du cap de 

Bonne -efpe'rance, des pl. 
enlum. & de Briflbn; 
manga à longue qum if « 
capuchon violet. Ibid» J»/* 
— — à longue queue , du cap de 
Bonne-efpérance, des pian- 
enluminées & de BrilTon; 
grand Soui- manga vert i 
longue queue. Jbid. pi* 

■ a longue queue, du Scnégai, 

des planches enlummées& 
de Briflbn ; Soui-manga veu- 
doré changeant, a Icngui 
queue. Ibid. 519* 
a teu noire, du BrefiJ, d« 
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planches enluminées ; Guït-guît 
vert à tiu noire. Vol. V, 535. 

Grimpereau bleu, de Cayenne, 
de Bf iflbn*; Guit^guit noir & bleu , 
(variété). Jbid. 53a. 

Idem, d'Edwards. Idem, ibid. 

■ Idem, du BreHI, de Briflbn. 
Idem, ibidk $29. 

— — brun , de même ; des planches 
enluminées; Oîfeau brun à 
bec de Grimpereau. Ibid. 
525. 

■ ■> de Bahama, de Briflbn, rap- 

porté au Sucrier. Ibid. 
J4J- 

— ~ de Bengale , du même ; Soui^ 
manga rouge , noir & blanc» 
Ibid. 514, 

>■ Idem , d'Albin ; Pic vert de 
Bengale. Vol. VII, 23. 

■ de la Martinique , ou Sucrier 

(femelle), de Briflbn; rap- 
porté au Sucrier. VoL Vf 
Î44- 

■ de rîle de Bourbon , des plan- 
ches enlum. Soui-manga de 
l'île de Bourbon. Ibid. j 1 6. 
■ de muraille. Ibid. 487. 

de muraille , de Surinam , 

d'Edwards; Sittelle griveléCé 
Ibid, 476. 

— — — de fapin, d'Edwards ; Figuier 
des fapins. Ibid. 2^6. 

' des Indes , de Briflbn ; Soui^ 

manga brun & blanc. Ibid. 
498. 

I ■ des Philippines , des planches 
enluminées & de BrifTon ; 
Soui-manga marron -pourpré 
à poitrine rouge. Ibid. 497. 
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Grimpereau des Philippines , 
des plan, enluminées & de BrifTon ; 
Soui - manga à collier ( variété ]. 
Vol. V, 505. 

■ Idem (petit), de Briflbn; Soui- 

manga olive à gorge pourprée 
(variété), Ibid. 508, 

■ ■ du Brefil , des planches enlu- 

minéés ; Cuit-guit noir & 
bleu. Ibid. 529. 

■ du cap de Bonne-elpérance , 

des mêmes; Soui-manga à 
collier. Ibid. J02. 

■ gris, des Philippines, de 
Briflbn; Soui-- manga olive 
^ g^^g^ pourprée (\2inéié), 
Ibid. 508. 

— — noirâtre, du Brefil , du même ; 

Oifeau brun à bec de Grim^ 
pereau. Ibid. 52 j. 

noir & blanc, d'Edwards; 
Figuier varié. Ibid. 305. 

- noir & bleu , du même ; Guit-, 
guitnoir à' bleu. Ibid. 529. 

noir & jaune, du même; 
S ucrier. Ibid. 542. 

— — piochet , dans AIdrovande ; 
Grimpereau. Ibid. 481. 

pourpré , de Virginie, de 
Briflbn; Oifeau pourpré à bec 
de Grimpereau. Ibid. J26. 

— — olive, de Madagafcar, du même; 

Soui-manga olive à gorge 
pourprée [y àtiété). Ibid. 507. 

otive, des Philippines , du 
même & des planches enlu- 
minées. Idem , ibid. jo6* 
— • rouge a tête noire , du Mexique, 
du même ; Oifeau rouge à bec 
de Grimpereau, Ibid. J22. 
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GrimpereAU rouge, du Mexique, 
de Briflbn. Vol. V, 522.* 

■ MùYié , d'Amérique, du même; 

Gui t-guit varié. Ibid. 540. 

vert h tête noire , d'Ame'rique, 

du même; Guit-guitvertù* 
bleu à tête noire, Ibid^ 534. 

— — — vert , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées; Guit-guit 
tout vert, Ibid, 537, 

Idem, de BrifTon; Guit-guit 

vert tacheté, Ibid, 538. 

vert , de Madagafcar, du même 

6c des planches enluminées; 
Angala dian. Ibid. 510. 

■ vert, du Brefil , du même ; 

Guit-guit vert (y bleu à gorge 
blanche, Ibid, 536. 

; vert tacheté , de Cayenne , des 
planches enluminées ; Guit- 
guit vert tacheté. Ibid, 538. 
■ violet, de Madagafcar, de 
BriflTon; Soui-manga, Ibid. 
494. 

■■ violet , du Brefîl , du même ; 

Guit-guit noiràt violet, Ibid, 
J41. 

violet , du Sénégal , de BrifTon ; 

Soui-manga violet à poitrine 
rouge, Ibid. 500. 
. Grinetta , de Wiilughby; Grînette» 
Vol, VIII, 179. 

G RÎ NETTE ; efpèce de Pouk'-d'eau. 
Idem , ibid. 

Grisalbin; efpèce de petit Gros- 
bec. Vol. III , 467. 

Grisard ou Goéland varié. Vol. 
VIII, 413. 

(grand), de Lrdbeck (variété). 

Jbid, 41 8. 



Gris ET ; jeune Chardonneret. Vol, IV, 
188. 

— — de Flaccourt ; rapporte aux 
Hirondelles de mer. Vol. IX, 
432. 

Grisette ou Cochevis, du Sénégal. 
Vol. F, 79. 

ou Fauvette grife, Ibid, 132. 

( Macreufe ) , paroît être la 

femelle Macreufe jeune, Vd. 

G r I s I N ; de Cayenne. Vol III, 
408. 

Idem , rapporté au Foumillur 

huppé. Vol. IV, 47^. 

G R I S JL A , en Suédois ; petit Guil- 
lemot. Vol. IX, 3J4. 

G R I s o L A , de Nonnius ; Siitm. 

Vol. IVy XI 6. 

d'AIdrovande; Gohe-ïïmàu 

Ibid. j 1 7. 

Gris-olive ; efpèce de Tm^m* 

Ibid. 277. 
G R I S O N E , en Italien ; Gm-la* 

Vol, III , 444. 

Grive, Vol. III, 280. 
( petite ) , d'Edwards & de 

Catefby ; Grin d'Aminft. 

Ibid, 289. 

(greffe) ; Draine. Ibid. 295' 

(haute), en Lorraine. IdcrU) 

ibid. 

1 5"' efpèce de Briflbn ; 

à-cheval. Ibid. 371. 
17.'"' efp. du même; M^rk 

de Canada, Ibid, 383. 
2 1 efp. du même ; Mrlc 

huppé de la Chine. Ibid. j 6/' 
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Grive, 23."** cfpèce, deBriflon; 

Merle du cap de Bonne "cfpirance. 

VoL ///, 393. 
. a6,"* efp. du même; Merle 
brun du Sénégal, Ibid, 385. 

■ 3 o."** efp. du même ; Merle 

foHtaire. Ibid. 3j8. 
— 3 z.*"* efp. du même; idem, des 
Philippines. Ibid» 364. 

— — 33.'"* efp. du même; Tana- 
ombé, Ibid, 386. 

— — 39.*"* efp. du même; * Merle 
cendré des Indes, Ibid, 385. 

■ 41.""^ efp. du même; Ouro^ 
vang, Ibid. 380. 

42. "* efp. du même; Merle 
de rUe de Bourbên, Ibid, 

395- 

43. "'' efp. du même; Merle 
olive du cap de Bonne- e^é^ 
rance. Jbid. 381. 

— , 44"'"* ^^P' même ; idem, de 

Saint'DominguCs Ibid. 403. 

■ ■ 45«*"* efp. du même ; idem , 

des Indes. Ibid. 384. 

■ 47."* efp. du même ; Palmijle 
(variété). Ibid, 401. 

' 48.'"*' efp. du même. Idem, 
ibid., 400. 

50.'"^efp. dumême; Mainate. 
Ibid, 416. 

• 52."* efp. du mème^Jaunoir. 

Ibid. 3 67. 

— — — SJ-*"*" efp. du même; Merle 
yen de la Caroline. Ibid, 
39^- 

— — 63."*'' efp. du même ; Jafeur. 
Ibid. 429. 

" . 65.'"*' efp. du même; Merle 
de Surinam. Ibid, 399. 
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Grive, 66."" efpèce de Briffon; 
Caf que noir. Vol. III, 388. 

à ailes rouges, en plufieurs 

Langues; Mauvis. Ibidem^ 
309. 

■ ■ Ardenoifè ou des Ardennes. 

Idem , ibid, ^ • 

■ aux pieds rouges , de Catefby; 

Tilly. Ibid. 314. 

■ ■ bajfette , de Barbarie. Ibidem, 

— — blanche ; Grive (variété). Ibid. 
287. 

■ brune , des Indes , d'Edwards; 

Baniahbou, Ibid, 379. 

■ Champenoife ; Mauvis, Ibid. 

309. 

— — — chanteufe , en plufieurs pays ; 
Grive, Ibid. 280. 

■ d'eau. Vol. VIII , 1 40. 

— de brou, en quelques provinces; 

Draine. Vol. III , 295. 
■ " ' de Canada , de Briflbn ; Zi- 
torne de Canada. Ibid. 3 07, 

de Cayenne , des pl. enlumi- 
nées; Litorne de Cayenne» 
Ibid, 306. 

' ' de la Guiane. Ibid. 289. 

de Guy (petite), de Salerne; 
Grive, Ibid. 280. 

— Idem , en quelques provinces ; 

Draine, Ibid. 295. 

— . des Philippines fpetite). Ibid, 

3 1 6. 

de Rio -Janeiro, de Salerne, 
Cordon - bleu. Vol, IV , 
442. 

— - — de vendange ; Mauvis, Ibid. 
309. . 
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Grive de vigne , en plufîeurs pro- 
vinces; Grive é VoL IV, 280. 
j . ■ huppée; Grive (variété). Ibid. 
288. 

Jdem , de Klein; Afoucherollc 

huppé a tête couleur d'acier 
poli* Ibid. j j8. 

■ montagnarde , en quelques 
provinces ;• Mauvis. Volume 
III, 309. 

Grivelette de Saint-Domingue. 
Ibid. 317. 

G R I V E Li N , efpèce de Gros-bec. 
Ibid* 461. 

à cravate. Idem, ibid. 473. 

Crivert ou Rolle , de Cayerme. 
Ibid. 1 3 4, 

GRlVETTE,en quelques provinces; 
Grive • Ibid. 280. 

en quelques endroits; Mauvis, 
Ibid. 309. 

' ' ■ d'Amérique. Ibid. 289. 

Groening» en Suédois; Bruant. 

Vol IV, 341. 

Croenland-dqve, enAnglois; 
petit Guillemot. Vol IX, 354. 

Groensiska, en Suédois; Tarin. 

Vol. IV, 221. 

Groen-spick, Groen-gjoelin, 
de même; Pic- vert. VoL VII, 7. 

Grolle^ ea Tpuraine; Corbine. 
Voi:iII,^^i. 

de Belon; Freux. Ibid. 55. 

Gros-beak, en Anglois; Gros-bec. 
Ibid. 444. 

■ (blew), de Catefby; Bouvreuil 
ou Bec ^ rond d'Amérique, 
V0I.IK 39^. 
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G ROS'BE \K fmalaca), d'Edwards; 
Maian. Vol. IV, 1 07. 

(P^^P^^)> Catefby; Bm- 

vreuil ou Bec-rond violet 11 
gorge èt fourcils roug(s* 
Ibid. 396. 

Gros-bec Vol. III, 444. 

■ des Créoles de Cayenne; 

Toucan. Vol. VII, m, 

— — — bleu , d'Amérique. VoL III, 

■ cendré , de la Chine, de 
Briflbn ; PaJda. Ibid. 4^3. 

d'AbyflInie. Ibid. 470. 

— « — d'Angola, des planches enlu- 
minées ; Grivelin i cranU> 
Ibid. 473. 

■ ■ de . Canada , des planches 

enluminées & de Briffon; 
Durbec. Ibid. 457. 
— — de Cayenne , des planches 
enluminées ; Bouge -nsir. 
Ibid. 462/ 
I ' de Cayenne , des planches 
enluminées & de Briffon; 
Flavert. Idem, ibid» 

■ de Coromandel. Ibid. 45^* 
de la Louifianc; Rofe-gorit^ 

Ibidf 460. 
de Java, de Briflbn & <fc 

planches éniumihées; Quà- 

dricolor. Ibid. 4^7. 
des Indes , des pl. eoluminécs; 

Orchef. Ibid. ^66. 
— — des Moluques, des même; 

rapporté au Jacobin. M 

468. 

des Philippins?, des mêmes; 

Toucnam-courvi. M 4^ 
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Gros-bec, de Virginie , des plan- 
ches enluminées & de Briiîon ; 
Cardinal huppé. VoL III j 4j8. 

■ Idem , des planches enlumiii. 
Grifalbin. Ibid. 467. 

■ > du Brefil, des mêmes; Grive/in* 
Ibid. 461. 

Nonette. Ibid. j^66. 

■ ! çucue de rat , de Barrère ; 

Koulik. VoL VIII, 128. 
' tacheté , du cap de Bonne- 
efpérance. VoL III, 473. 
Gros- EN DTE, en Allemand; 

Canard fauvage» VoL IX, i i j. 
Gros-guilleri ou Pilleri, 

en Normandie; Moineau. VoL III, 

474. 

Gros-miaulard , fur nos côtes 
de Normandie & de Picardie; 
Goéland à manteau gris. VoL VIII, 
405. 

Gross-baltigç schwalbe, en 
Allemand; Engoulevent. VoL VI, 

Grosse brachogel , de Frifch ; 
grand Pluvier. VoL VIII, \o6. 

— ^ gorge , fur la côte de Picardie ; 

Combattant. Volume VII , 
521» 



tête , en Picardie; Gros -bec. 
VoL III , 444. 

Grosser-Ammer , en Allemand; 
Proyer. VoL IV, 355. 

G R o T o , en Efpagnol ; Pélicam 
VoL VIII, 282. 

Groulard, dans Salerne ; BouvreuiL 
VoL IV, 374. 

Crou llard , du temps de Belon j 
Traque t. VoL V, 215. 

Oifeaux^ Tome IX ^ 



SEAUX. 113 

Grous ou HeatkCocli, d'Edwards; 
Gelinotte à longue queue. Vol. IJ , 
286. 

Gru , Grua, Grue, en Italien; 

Grue. VoL VII, 287. 
Grue. Idem , ibid. 

■ à collier. Ibid. 3 07. 
blanche. Ibid. 30 S. 
brune. Ibid. 310. 

■ brune & grife , d'Edwards ; 

Grue brune. Idem , ibid. 

■ d'Amérique, de Briffon; Grue 

blanche. Ibid. 308. 

■ delaLaied'Hudfon,dumêrae; 

Grue brune. Ibid. 3 i o. 

' ■ des Indes { grande ) , d'Ed- 
wards ; raj^portée à la Grue* 
Ibid. 304. 

— — du Japon , d'AIdrovande ; 

rapportée à la "grande Grue 
des Indes. Ibid. 306. 

— — du Mexique , de Briflbn ; 
Grue brune. Ibid. 312, 

■ Ferrivore , de Barrère ; Touyou. 

VoL 1 , 4Î2. 

Gruene- Hanfling, en Aile* 
mand; Tarin. Vol. IV, 222. 

GRUEN-FINCK, GrUEN LING, 
' en Allemand ; Verdier. Ibid. 171. 

Gruenzling , de Frifch ; Bruant. 
' VoL IV, 341. 

Grugel-han, en Allemand, 
Tétras (femelle). VoL II, 202. 

Grugnetta , à Milan; Grinette. 
VoL VIII, 179. 

Grulla-, GRUZ,en Efpagnol; 
Grue. VoL VII, 287. 

Grun-specht, en Allemand; Pic- 
vert. Ibid. 7. . 
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Crus, en Latin ; Grue. Vol. VII, 

« M Americana , de Linnxus ; Grue 
blanche, Ibid, joS, 

Balearka , de Pline & des 

Ornitholog. Oijiau royaL 
Ibid. 317. 

» crepitans , de Pallas ; Agami. 

VoL IV, 487- 
■ ■ criopa , dans Jonfton ; Butor. 

Vol. VII, 41 I. 
m ■ ' încurvato rojfro , de Barrère; 

Couricaca* Ibid» zy6. 

■ I I indica , aans Willughby, Ray 

& Klein; Grue brune. Ibid, 
j 1 2. 

■■ Japonenfis fufca , de Petivert ; 
Oijedu royal. Ibid. 3 1 7. 

*ii NumiJiœ , de Klein; Demoi- 

fclle de Numidie. Ibidem , 

Grygallus major, de Gefner; 
7>/r^/j- (femelle). VoL II, 202. 

■ 777/V7(?r , Tétras ( femelle du 

petit). Ibid. 

Gry-gry, des Antilles; forte de 
Crejferelle. VoL I, 292. 

G R Y L L E , en Gothland & dans 
Linfiaîus; petit Guillemot. VoL IX, 
3Î4- 

G RY p H u s ^ dans Klein ; Condor. 
Vol. I , I 90. 

Crzywacz, en Polonois; Ramier, 
VoL II. Î31. - 

GuACA-GUACU, de Marcgrave; 
Mouette d'hiver. Volume VIII , 
437- 

GuACAMAlAC, d'Acofta; 
rouge. VoL VI, 179. 



.4 B ÉT I QU E 

GuACAMAYAS, de Crift. Co^omb, 
dans Herrera; Ara. Vol VI, 177. 

Guacamayas, dans Garcilaflb & 
Acofla; Ara bleu. Ibid» 191. 

GuACCO; efpèce de Crabier. VoL 

VII, 39.2. 
GuACHiCHiL, dans Gemelli Carrcri; 
,Oiftau-mouche. VoL VI, 2. 

GuAiNUMBi , en Brefilien. litm^ 
ibid. I. 

— de même; Colibri. Ibid. 41, 

• / / fpecies , de Marcgrave; 
Cr aval te dorée. Ibid, ij. 

— — 2^ fpecies , du même; 0ml 
Ibid. I j. 

— — j.* fpecies, du même; Oi[m 
mouche a longue qum , 
couleur d'acier bruni liil 

36. 

4* fp^^'^^^ » du v[itm ; Coï\\>n 

a ventre roufsâtre. Ibid, 63. 

fpecies , du même ; Plcpoi 

noir. Ibid, 59. 
■ f.* fpecies, du même; ftùi 

Colibri. Ibid. 64. 
y»" fpecies , de Marcgrave; 4 

/^/^/j" /?r//7 des Oifeaux-mouàt* 

Ibid. 1 1 . 
8. fpecies y du même; Mu 

topaze. Ibid. 19. 
if fpecies , du même; 

^/i?r^'. Ibid. 2^. 
maj-or, de Ray ; RubiS'tofff[(' 

Ibid. 19. 
GuALPA , chez les Péruviens; Pofilt' 

VoL II, 1 14. 
Lr u A N OU quan , d'Edwards; YûdH' 

Jbid. 389. 
GUANIMIBIQÙE, dans les relations 
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Portugaifes ; Oifeau - mouche, VoL 

VI, 2. 

G UA RÀ BrûfiHenfibus , de Marc- 
grave; Courlis rouge. Vol. VIII, 3 j- 

GuARAUNA, de Marcgrave Sl 
Pifoii; Gouarondi Ibid* 44. 

GuAROUBA OU Perriche jaune. VoL 

VI, 272. 

GuBEL-SCHWALBE, eii Allemand; 
Hirondelle de cheminée, Ibid. 591. 

G u C K E R , en Allemand , Coucou, 

Ibid. 30^. 
GuDUNGE, en Suédois ; Eider, 

Vol. IX, 103. 
CuEGGER,en Allemand; Bouvreuil. 

Vol. IV, 372. 

Gueule de four ou Fourreau , en 
Sologne ; Méfange a longue queue. 
Vol. V, 437. 
Guêpier, Vol. VI, 480. 

à collier, de Madagafcar , dès 
planches enlumin. Guêpier 
vert à gorge bleue. Ibid. 49 7. 

■ à collier , de Madagafcar & 

de Bengale^ de Briflbn ; 
Guêpier vert à gorge bleue. 
Idem, ibid, 

I a longue queue , du Sénégal, 

des planches enluminées ; 
Guêpier marron & bleu 
(variété). Ibid. 494. 

a tête grife. Ibid. 49 i . 

■ a • tête jaune ou lélérocéphale, 

Ibid. 5 I o. 

k tête jaune & blanche. Ibid, 

490. 

> a tête rouge. Ibid. 508. 

I cindré, de Barrère ; lélérocéphale. 
Ibid, \ 10. 
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Guêpier, d'Angola, de Briflbn; 
& des planches enluminées; Guêpier 
vert a queue étagée. VoL VI, J03. 

de rîle de France , des pl. 

cnlum. & du même; Guêpier 
marron & bleu. Ibid. 49 3 • 

— de Madagafcar , du même ; & 
des planches enluminées , 
Patirkh. Ibid. 495. 

— — de Nubie , des planches 
enluminées ; Guêpier rouge 
a tête bleue. Ilid. j o6. 

des Philippines ( petit ) , de 

Briiïbn ; Guêpier vert a gorge 
bleue. Ibid. 500. 

' des Philippines ( grand ) , du 
même , & des planches 
enluminées ; Guêpier vert a 
queue d'azur. Ibid. 504. 

— — du Brefil , du même , Alerops 
rouge & bleu. Ibid. 479. 

■ du Mexique , du même; Gué-- 
pier à -tête grife. Ibid. 49 1 . 

gris, d'Ethiopie; Ibid. 492. 

■ jaune , de Briflon ; Guêpier a 

tête jaune & Hanche, Ibidw 
490. 

marron & bleu, Ibid. 493* 

rouge a tête bleue, Ibid, ^06. 

rouge & vert du Sénégal. Ibid* 

507. 

vert , a ailes & queue roujjes. 

Ibid. J09. 

vert à gorge bleue, Ibid. 49 7* 

vert à queue d*a^ur. Ibid. 504. 

■ vert & bleu ( grand ), h gorge 

jaune, Ibid. 502. 

Idem (peut), a queue étagée^ 
Ib id, 503-. 

V V 
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Guerrier, de Dampier; Frégate. 

Vol. Vin, 365 & 385. 

GuFU, ea Italien; Hikou. Vol. I, 
342. 

GUCGAUCH OU GUGEKUSER, en 
Allemand; Coucou, VoL VI, 306. 

CUCULUS, dans Albert. Idem, ibid. 

GuiARUBA, de Laët ; Guatouba. 
Ibid. 2.JZ. 

GuiFETTE noire ou ÉpouventaiL 
Vol. VIII, 341. 

GuiFETTE; efpèce d'Hirondelle de 
mer. Ibid. 3 3p. 

CuiFSO BALITO ; efpèce de Gros-- 
bec. VoL III, ^yu 

G u I G N A R D ; efpèce de Pluvier. 
Vol. VIII, 87. 

d'Angleterre , de BrifTon ; 
Guignard (variété). Ibid. 
90. 

GUIGNETTA, du même; Guig- 
nette. VoL VII , 540. 

GUIGNETTE. VoL VI. Ibid. 

■ ' de Salerne ; Alouette de mer. 

VoL VII, 550. 
GuiGNOT, en quelques provinces; 
Pinçon. Vol. V, 11 o. 

G U I L L E M , au pays de Galles ; 

Guillemot. VoL IX, 250. 
Guillemot. Ibid. 3 jo. 

' (black), de la Zoologie Bri- 
tannique ; petit Guillemot. 
Ibid 355. 

' (petit). Ibid. 354. 

— — Idem, rayé y de Briflbn; petit 
Guillemot. Ibid. 2.^6. 

GuiLLEMOTS , du temps de Belon; 
jeunes Pluviers^ VoL VIII, 75. 



HABÉTIdUE 

GuiNEA HEN , en Anglois; Prin- 
tade. VoL II, 163. 

Gui NETTE, autrefois en François; 
Idem , ibid. 1 8 8. 

GuiNEY SPARROW, d'Edwards; 
Moineau de Guinée. VoL VI, 165. 

G u I N y-D u G K , des A nglois ; Canari 
mufqué. Vol. IX , 162. 

GUIRA ACANCATARA, des Bre- 
filiens, dans Marcgrave; Gù^l 
cantara. VoL VI, 407. 

beraba ; efpèce de PitpiU 
VoL V, 342. 
— — Idem , des Brefiliens; Guirâ" 
beraba. Idem, ibid. 

■ cantara; efpèce de Coucm. 

VoL VI, 407. 
coereba, des Brefiliens ; Guif- 

guit noirdf bleu. Vol. V, j 29' 
— — guainumbi , au Brefil; Mom9l 

Vol. VI , 420. 

GUIRANHEEMGATA , des Taupi- 
namboux; Guirnegat, VoL IV, 371» 

GuiRANHEMGERA, des Brcfiliens; 

Teité, Ibid. 29 j . 
Guirâ pnnga ou C'otinga bknc» 

Ibid. 4J4. 

■ perea, de Marcgrave; rapporte 

au BouvreuiL Ibid 300. 
Idem , de Pifon ; mal-à-propos 

confoiKlu avec le Guir&- 

beraba. VoL V, 343. 
punga , des Brefiliens; Ar(' 

rano. VoL IV, 457* 
querea; efnèce d!EvgoulmU 

VoL VI, 53^- 
— - tangeima , par les Sauvages 

du] Brefil; Troupide. H 

m, 20 j. 
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Gui R A thga , ^des Bréfiliens ; Hérm 
blancWoL VII, 365. 
tirica , de Marcgrave ; rap- 
porté au Grive Un. Voi III, 
461. 

CuiRAROU; efpcce de Cotinga. 

Vol. IV, 4-59- 
pUlRARU uhemgeta , des Brefiliens ; 

Guirarou. Vol. IV, 459. 

G u I R A u N Dl , des Brefiliens , Teité. 
Vol. IV, 295. 

G u I R N É G AT ; efpcce de Bruant. 
Ibid. 361. 

CviT-cuiT noirà* bleu. VoLV, 529. 

■ ' noir & violet» Ibid. 541. 

■ tout vert. Ibid. 537. 
varié. Ibid» 540. 

■ ■ vert h tête noire; Guit-guît 

vert & bleu à tête noire 
(variété'). Ibid. 535. 

■ vert & bleu a tête noire. Ibid. 

534. 

vert & bleu a gorge blanche ; 
Guit'guit vert& bleu, à tête 
noire ( variété) . Ib'id. 536. 

■ vert tacheté. Ibid. 538. 

GULDEN-HEAD, dans la partie 
méridionale du pays de Galles ; 
Macareux. Vol. IX, 358. 

GuLEDER , fur le lac de Confiance; 
petite Alouette cendrée. Vol. VIII, 
430. 

GuL-FOTRiNG, en Norwégien; 
Goéland brun. Ibid. 408. 

G U LGU RU K , en Turc ; Vanneau. 
Ibid. 43. 

Gu LIN, dans Carael; Coulin. Voh 
III, 420. 
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GuLL (bro]Vn)j en Anglois; Goéland 

brun. Vol. VIII, 408. 
— (brownand ferruginous ) , de la 

Zooi. Britannique ; Grijard. 

Ibid, 413. 

' ■ ( great black and white ), de 
même; Goéland a manteau 
noir. Ibid. 405. 

— — - ( great grey ) , en Anglois ; 
Grifard. Ibid. 413. 

( herring), de même ; Bourg-- 

mejlre. Ibid. 418. 

' ( laughing ), de même; Mouette 
rieufe. Vol. VIII, 433. 

' ■ (p^^it) , de même; Idem, 
ibid. 

GuLSPURY, en Danois; Bruant. 
Vol. IV, 341. 

GULVESLING. /^/m, ibid. 
GuMENlSKi,à Kam tfchatka ; elpcce 
A' Oie. Vol. IX, 8j. 

GuMPL, en Autriche; BouvreuiL 
Vol. IV, 373. 

GURANHOB- ENGERA , de Laët; 
Téité. Ibid. 295. 

Tt^^ en Grec; Vautour. Vol. I, 158, 

GusGASTAK, en Lappon; Courlis» 
Vol. VIII, 19. 

GusTARD, en Ecoflbis; Outarde, 
Vol. II, 15. 

GusTARDE , de Gefiier; oifeaudu 
genre de VOie , mal-à-propos ainfî 
nommé. Ibid. 9. 

GUT-MERLE, en Allemand; Loriot, 
Vol. III, 254. 

GUTTURALIS, de Linnaeus; 
Oifeau brun à bec .de Crimpereau» 
VoL V, J2;. 
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Gyfitz ( Ilaw grimer), en Suifle; 
• Vanneau. Vol. VIII, 48. 

GyLFiNBRAFF, eii Gallois; Gros- 
bec. VoL III , 444. 

Gylfingroes, de même; Bec- 
cro'ijé. Ibid. 449. 

Gyllenrena, en Suédois ; 
Épeiche. Vol. VII, 57. 

G y M p E L , en Allemand ; Bouvreuil. 
VoL IV, 372. 

Gyntel, de S irafbourg ; forte de 
Linotte. Ibid, 73. 

Gyr , en Allemand; Vautour. Vol. I, 

falco marînus aliquibus , de 

Marfigli; Kutgeghef. VoL 

Vin, j^z^. • 

Gyrfalcon ou Gerfalcon, 
en Anglois; Gerfaut. Vol. I, 239. 

Gywitz, Gyfits, en Suiflê; 
Vanneau. Vol. VIII, 48. 

Gzegzolka, en Polonois; Coucou. 
Vol. VI, 306. 



H 



LAARKOPL1GE-DROSSEL, 
en Allemand; Merle couleur de roje. 
, VoL III, 348, 

Haarpudel, en Allemand; »f//7^ 
Béca(fme.,VoL VII, 491, 

Habesch de Syrie, Oifeau moyens 
entre la Linotte & ie Serin. VoL IV> 

H A B I c H , en Allemand ; Autour. 
VoL 1 , 230. 

Habit-uni, efpèce de Demï-fin. 
' VoL V, 3)6. 



HA B É T l d U E 

Hach, à Madagafcar; cfpcce d« 
Sarcelle. Vol. IX, ^^93. 

Hachoac, Corbine. Vol. III, j^^. 
H A E G E R , en Suédois ; Héron» 
Vol. VII, 342. 

Haempling, de même; Lmottt, 
'IV, 58. 

HyERFOGEL, de méme;,/%l^ 
VoL 441. • 

H A F F- H E RT , aux îlès Féroë, 4 
dans Clufius ôc Niércmberg; Pétnl 
cendré. VoL IX y 302. 

Haff-hert, hoc eji equus marinus i 
deWilIughby. Idem, ibid. 

HAFS-TJAEDER,en Suédois;G?r- 
moran. Vol. VIII, 310. 

H A G-E NT, en Allemand ; Cmd 
fauvage. VoL IX, 115. 

Haher, de même; Geai. VolUU 
1 07. 

H AH LE, de même ; BomeuilVol 

IV. 373. 
H AIL, de même; Idem, ibid. jji» 
H A K I K , en Hébreu ; Pélicm. 

.Vol. VIII, 282. 

H A L B R A N , dans quelques pro- 
vinces ; Sarcelle. Vol. IX, 260. 

H A LEUR ou Engoulevent i Itimltis» 
VoL VI, 543. 

HALimrus, en Latin , formé du 
Grec; Balbuzard, VoL I , lOj. 

Halive , à Madagafcar ; efpèce de 
Sarcelle. VoL IX y 2^}. 

H A L K o N , en Efpgnol ; Faucon» 
Vol 1 , 24p, 

H A L K-R EG £ L , en Allemand; Roïïitu 
VoL III, 13J, 

Hallebrant, petit Cm^à* 
IX, 1 14 & 138. 
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HàLS-SCHNEPFF, en Flamand; 

petite Bicaffine. Vol. VU, 49 1 . 
H A L s z ^ dreh ) ( nater ) (wind ), en 

Allemand; TorcoL Ibid. 84. 

lAKl^ ouWKViViiLVi. ( yellow) , en 
Angiois; Bruant. Vol. IV, 340. 

Hambouvreux; comparé au 
Bouvreuil, Ibid. 398. 

H A M MA R & Hadjel, en Barbarie; 
Bécajfe. Vol. VII, 468. 

UkMfiXEK (gerjl) , des Allemands; 
Proyer. Vol. IV, 3 55. 

Hamp-meiss, en Norwégien ; 
Nonne tte cendrée. Vol. V, 40 j. 

H A N , en Allemand ; Coq. Vol II, 
63. 

Hang-nest />4w^r/Vjw7i en An- 

flois; Rojjlgnol d'Efpagne , de 
loane. Vol. III, 244. 

HANiKENS,enH ollandois ; Courlis. 
Vol. VIII, 19. 

H A N I P o N , en Picardie ; petite 
Bécajfme. Vol. VII , 49 1 # 

HANNEKiN,en Flamand ; Choucas. 
Vol. III , 69. 

Harfang , forte de grande Chouette. 
V0I.I, 387. 

Harfaong, en Suédois; Harfang. 

Idem , ibid. 

Harle. Vol. VIII, 2^7. 

d'Albin; Harle huppé. Ibid. 

^73- 

- à crête , d'Edwards ; Harle 

couronné. Ibid 280. 
" à manteau noir. Ibid. 277. 

blanc , en Brie ; Harle. Ibid. 

269. 

" cendré , de Briffon ; Harle. 
Ibid. 268. 
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Harle couronné, de Briflbn. Vol. 

VIII, 280. 
■ étoilé, Ibid. 278. 

huppé. Ibid. ly^. 

— ^ — Idem, (petit) ou Pie tte. Ibid. 
^75- 

Idem , de Virginie ; des plane. 

enluminées & de Briflon ; 
Harle couronné. Ibid^ 280, 

■■ noir , ôc Harle blanc & noir , 
du niênie ; Harle a manteau 
noir. Ibid. 277. 

Harpaye. Vol. I, 317. 

—— — nom ge'nérique parmi les Fau- 
conniers , pour defigner 
ÏOifeau - Saint - Martin , la 
Soubufe & le Bu:^ard. Ibid. 
2 1 4. 

Harpaye à tête blanche , des Fau- 
conniers; Busard. Ibid. 218. 

épervier, des ipémes, Oifeau- 

Saint' Martin. Ibid. 214. 

roufleau , des mêmes. Harpaye. 

Ibid. 217. 

HASEL-HEN,en Angiois; Gelinotte. 
Vol. II, 233. 

Hasel-henne, ou Hafel'Tiun, en 
Allemand. Idem, ibid. 

Hasei^-AHR {'grojfer J, de même ; 
Orfraie. Vol. I, 112. 

Hasengeier ( Vautour aux 

lièvres ) , de même ; Vautour à 
aigrettes. Vol. 159. 

Hatsche, en Sibérien ; Canard. 
Vol. IX, 115. 

Hatzler , de même, Geai. Vol. III, 
107. 

Hauben drojlel, de même; Jafeur. 
Vol. I, É^^O. 
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Hauge-hylde, en I)anois ; 

Allouette-pip'u Vol. V, 39. 

Hauhtototl, au Mexique ; 
Scarlatte. Vol. IV, 243. 

H A u K E B , en Arabe ; grand Aigle. 
Vol. T, 76. 

HAUS-ENDTE,enA Ileniand ; Canard 
domejlïquc. Vol. IX, i i j. 

Hausse -COL noir ou Alouette de 
Virginie. Vol. V, 

vert , e(pcce de Colibri. Vol. 
VI, jS. 

H A u s s E-Q U E U E , dans Belon ; 

Lavandière. Vol. V, 2^1. 
Haus -SPERLING , en Allemand; 

Afoineau. Vol. III , 474. 
Haus s-r o e t e l e , de même ; 

Rojflgnol de muraille. Vol. V, 170. 

Hauss-schwalbe , de même; 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI , 
591. 

Hauss-SCH WALM, en SuifTe; 
Idem , ibid. 

Hav-hest, de Pontoppidan ; 
Pétrel cendré. Vol. IX, 302. 

Hav-maase, en Norwégien ; 
Goéland a manteau noir. Vol. VIII, 
405. 

Hav-sule , de Pontoppidan; rap- 
porté aux Goélands. Vol. IX, 428. 

Havelda , des Iflandois & de Vor- 
mius; Canard a longue queue, de 
Terre-neuve* Ibid. 203, 

Haw-finch, en Anglois; Gros-bec. 
Vol. III, 444, 

Hawk-owl, d'Edwards; Capara-- 
coch. Vol. 1 , 385. 

lih^\N^{Jlas), en Anglois; Autour. 
■ Ibid. 230. 
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Ha\vk*s-eye fpotteâ plover, dTd- 
wards ; Pluvier doré à gorge noire. 
Vol. VIII, 86. 

Haystra , de Rzaczynski; Oifcau' 
pécheur. Vol. IX, ^17. 

Heath cock ou Grous, d'Edwards; 
Gelinotte à longue queue, Vol. II, 
286. 

Heatototl altéra, dans Nitrem- 
berg ; Harle couronné. Vol. VIII, 
280. 

Hedge-sparrow , en Anglois; 

Fauvette d'hiver. Vol. V, iji.. . 
Heede-larre, en Danois & en 

Norwégien ; Cujelier. Ibid. 26. 

Heel-spove, de même; Courlis. 

Vol. VIII y 

H E G R E , en Norwégien ; Um, 
Vol. VII, 342. 

Heide-drostel , en Allemand; 
Mauvis. Vol. III , 309. 

lerche, de même; Lulu. Vol V, 
74. 

H El D EN eljler, de même; Bollier. 
Ibid. 135. 

^iemmer , de même; Alauns. 
Vol. III, 309. 
Heine byjfer, de mêine iCros-kec» 
Ibid. 444. 

Helegug, au pays de Galles; 

Vol. IX, 3j8. 
He lu n do , en ancien Latin; 

Hirondelle. Vol. VI, 55^- 
Helsinguen, en Iflandois; 

Bernache. Vol. IX, 93. 
Helsinguer, d'Anderfon;erpcce 

à! Oie d'Ijlande ( probablement la 

Bernache). Ibid. 84. 

Henbellerch, 
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Henbcl-LERCH, en Allemand; 
Cockevis. Vol. V, 66. 

Henffling, de même; LinotU. 

Vol. IV, y 8. 
Henharrier 9u Henharrow, 

en Anglois ( déchireur de poule) ; 
Soubufe. Vol. 215. 

Hen-meher, Hen-vogel, en 
Allemand; 6^tf 4^ /^r. Vol. K/, 481. 

Herbe Y, chez les Grifons; Lago- 
pide. Vol. Il , 275. 

Herclan» en Picardie; Tadorne. 
Vol. IX, 20 j. 

HerfulC, en Danois ; Huppe. 
Vol. VI, 441. 

Herle, fur la Loire; Harle. Vol 
Vni, 271. 

de Belon & d'Aidrovande; 
Hûfle huppe. Ibid. 27 

HerODIAS, de Linnxus ; grand 
Héron d* Amérique. Vol. VII, 385. 

HÉRON agami. Ibid. 382. 

■ (ash'Colour'd from north^ame^ 

rica), d'Edwards; Héron 
de la baie d'Hudfon. Ibid. 
386. 

■ (blew), de Catefby; Crabier 

bleu. Ibid% 398. 
>■ blanc. Ibid. 3^j. 
Idem , de plufîeurs Nomen- 

chi^ws-ySpatult, Ibid 449. 

■ ' Idem, de M. Oldham , d'Albin; 

Chevalier varié. Ibid. j 1 7. 

■ Idem , à calotte noire. Ibidem, 

j8a. 

, . du Brejil, de Briflbn; Héron 
blanc à calotte noire [ymétél., 
Ibid. 

OifcauK, Tome UL 
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H É R O N ^ du Mexique , de BrLflfon ; 
Zilatat. Vol. VII, 406. 

I Idem, huppé, de Cayenne , des 
plan, enlum. Héron blanc à 
calotte noire. Ibid. 380. 

■ ' ■ ' bleu^, d'Albin; Soco. Ibid. 379. 

■ Idem, de Guinée , de Bofinan ; 

Héron commun. Ibid. 360. 

■ ' M bleuâtre , à ventre blanc , de 

Cayenne , des planches en- 
luminées ; Demi - aigrette. 
Ibid. 378. 

I ■ bleuâtre , de Cayenne , dès pl. 
enluminées ; Crabier bleu à 
cou brun. Ibid. 399- 

■ brun. Ibid. 381. 

■ ■ cendré, de Belon ; Héron corn-: 

mun. Ibid. 342. 
— — Idem, d* Amérique , de Briflbn; 

Crabier cendré. Ibid. 40 1 . 

' ■ ' ' Idem , du Mexique , du même ; 
Hohou. Ibid, 384. 

■ (common héron )^ en Anglois; 

Héron. Ibid. 342. 
commun. Idem , ibid. 
" d' Amérique [gT^nd). Ibid. 3 8 
de la baie d*Hudfon. Ibid. 3 8 ^ . 

■ du Brefd, de Briflbn ; Onoré 

des bois. Ibid. 433. 

du Sénégal ( petit ), des pfan« 
ches enlumin. petit Butor 
du Sénégal. Ibid. 426. 

■ ■ étoiléou blanc , d'Albin ; Ca/n« 
battante Ibid. $22. 

— — gris , de Briflbn ; Bihoreau 
(femelle). Ibid. 437. 

■ huppé, des planches enlumin. 

Héron commun {vieux mâle) . 
Ibid. 342*. 
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HÉRON huppé, de Briffbn; Héron 
commun [XemdXe). Vol. VII, 357- 
— ^ — Idem , de Cayenne , du même ; 
Soco. Ibld. 379, 

■ ■ . Idem , de Virginie ^ du même ; 

grand Héron d'Amérique. 
Ibid 385. « 

- Idem , du Mexique, du même ; 
Hoélli. Ibid. 382. 
(largeft crejledj , de Catefby; 
grand Héron d'Amérique. 
Ibid. 385, 

— — ( little white ), du même ; Cra- 
bier blanc à bec rouge» Ibid. 
401. 

« noir. Ibid 368. 

■ ■ Idem , vulgairement en Italie ; 

Courlis vert. Idem, ibid. 
pourpré, Ibid. 369. 

Idem, du Mexique, de Briflbn ; 

Crabier pourpré, Ibid. 40 2 # 

■ ■ ■ ■ pourpré , huppé, des planches 

enluminées & de Briflbn; 
Héron pourpré. Ibid, 369, 

violet. Ibid. 370. 

HÉRONS. Ibid. 363 & 364. 

Herren-vogel , en Suifl^è; Ceai, 

Vol. III, 107. 
Herrero, par les Efpagnols des 

Philippin. Palalaca. Vol. VII, 20. 
Herring-GULL, en Anglois; 

Bourgmejlre. Vol. VIII, 418. 

Heteropode (aquila), de Gefner; 

nom à rayer de la lifte des oifeaux. 

VoLI,\66. 
Heut-heut , des Arabes; Houhou 

d'Égypte. Vol. VI, 367» ' 

Hew-hole, en Anglois; Pic-yerU 
Vol. VU, 7- 
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H E Y R E , en Danois ; Héron, Vol 
VII, 342, 

HiATicULAi dans Aldrovande; 
Pluvier à collier. Vol. VIII, 91'. 

Hibou bu moyen Duc. VoLI, 340, 
appelé Dame, de Belon; 
Hulotte. Ibid. 3j8. 

■ (petit), d'Edwards; Qmck 
Ibid. ^yy. 
■ ilanc ( grand ) , fans oreilles, 
d'EUis ; Harfang, Ibidm, 
390. 

cornu, de Belon ; Hibou, Ihil 
342. 

— ^- — Idem ( grand ) ; grand Duc. 

Ibid, 332. 
» ■ Idem ( grand ) , d'Àtikes , 
d'Edwards ; grand Duc m 
ailes noires. Ibid. 337, 
■ couronné, d'Eilis; grand Dut 
(variété). Ibid» 339. 
fans cornes ou Chat-buant , de 
Belon; Hulotte, Ibil]]l 
H I c K w A L , en Anglois ; {(ùi 

Épeiche. Vol. VII, 62. 
HiERAX» en Grec; nom générique 
pour les Éperviers, VoLI, loj. 

y^gyptius, d'Hérodote ; tffui 

de Vautour. Ibid. j68. 
HlERENGRlELL,en Allemand; 

Grimpereau, Vol, V, 481. 
H I £ R P E » en Suédois ; GcllnoiUi 

Vol. II, 233. 
HiGH-HOV, en Anglois; i'/V-v/r/. 

Vol. VII, 7. 
HiMA NTOPUS , en Larin fomief dti 
Grec; Échajfe. Vol. VIII, 

Plinii, des Ornithologiftes. 

Idem, ibid, 
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HiMMEL-GEISZ, vulgairement en 

Allemagne; Vanneau. Vol. VIII, 48. 
H I P £ c u , des Bréfiliens ; Ouantou. 

Vol. VII, jo. 
HiPPOLAis, de Linnxus; Fauvette» 

Vol. V, 117. 
HipPOMANUCODiATA , Oîfeau de 

Paradis. Vol. III, iji. 
HlRNGRiLLE, en Allemand; Cr//7i- 

pereau. Vol. V, 482. 
HiRN-GRYLL, aux environs de 

Vienne; Cini, Vol. IV, 7. 
Hirondelle (petite), ou yï/^r/Z/yrr 

à cul blanc , de Briflbn ; Hirondelle 

de fenêtre. Vol. VL 616. 

■ (grande), 6c yï/jr//nr/ (grand), 
de Belon; Martinet noir. 
Ibid. 643. 
mm (grande), en quelques pro- 
vinces. Idem, ibid. 644. 

m ■ a capuchon roux ; Hirondelle 
domejlique ( variété ) . Ibid. 
608. 

1 a ceinture blanche. Ibid, 611. 
, a croupion roux & queue carrée. 
Ibid. 698. 
ambrée. Ibid. 612. 
m à queue pointue , de Cayenne , 
des planches enluminées; 
rapportée à Y Hirondelle 
brune acutipenne de la Loui* 
fane. Ibid. 700. 

■ I - i queue pointue, de la Louifane. 
Idem, ibid. 69p. 
a queue carrée , par quelques- 
uns; Engoulevent. Ibid. 50 j. 

M . i tête roujfe , du cap de Bonne* 
efpérance , des planches en- 
luminées ; Hirondelle à ca-^ 
puchon roux. Ibi^. 60 8* 
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Hirondelle au croupion blanc ou 
Hirondelle de fenêtre. Vol. VI, 6 1 4. 

à ventre blanc, de Cayenne. 
Ibid. 681. 

■ à ventre roux , de Cayenne ; Hi» 
rondelle domejiique (variété) • 
Ibid. 607. 

■ Idem , du Sénégal ( grande ). 

Ibid. 610. 

I bleue , de la Louifane. Ibid. 
^74- 

I brune , a collier , du cap d$ 

Bonne-efpérance , dts plan- 
ches enluminées ; Hirondelle 
brune & blanche à ceinture* 
Ibid. 680. 
— — brune , acutipenne, de la LouU 
fane. Ibid. 6 c)^. 

■ !■ brune, à ventre tacheté (grande) ^ 
ou Hirondelle des blés. Ibid» 
694. 

■ ■ ■ brune & blanche , a ceinture 

brune, Ibid. 680. 

■ ' d^ Amérique 4 des planches en- 

luminées; grand Martinet 
noir , a ventre blanc. Ibid* 
669. 

II Idem , de Briflbn ; Tapert, 

Ibid. 678. 

■ ■ Idem , de Catefby ; rapportée 

à YHirondelle brune acuth 
penne, de la JLçuifane. Ibid* 
700, 

— - d'Antigue , h gorge couleur de 
rouille; Hirondelle domejlique 
(variété). Jbid' 607. 

■ ■ ■ "t d€ Cayenne , des planches en- 

luminées 6c de Briflbn ; 
Hirondelle bleue de la Loui- 
fane {ym^ié). Ibid, 6 J}* 
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Hirondelle de Cayenne ^ à bande 
blanche fur le ventre , des planches 
enluminées ; Hirondelle a ceinM4 
blanche. VoU VI, 6 1 1 . 

' de cheminée ou domejlique. liid. 
591. 

de fenêtre. Ihid. ^14. 

de la baie d'Hudfon , d'Ed- 
wards & de Briflbn; Hi- 
rondelle bleue de la Louifiane. 
Ibid. 6j^. 

■■ de la Caroline , de Briflbn ; 

rapportée à YHirondetle 
brune acutipenne , de la Loui- 
fane. Jbid. 700» 

■ ■ de rHe de Bourbon , des pfan. 

enluminées ; Hirondelle des 
blés (variété). Ibid. 6^6. 

de mer , au cap de Bonne- 

efpérance ; Martinet noir. 
Ibid. 644. 

' Idem , d'AIdrovande ; rappor- 
tée à la Perdrix de mergrife. 
Vol. VII, J44. 

Idem, Vol. VIII, 32^. 

— — Idem ( grande ) ; Pierre -garin. 
Ibid, 331. 

■> Idem (petite). Ibid* 337. 

■ Idem ( petite ) , d'Albin ; Ca- 

chet. Ibid. 342. 

■ ' ' Idem , a grande envergure. Ibid. 

345- 

— — Idem , à tête noire, de Briflbn; 
Cachet. Ibid. 342. 

■ Idem , cendrée , du même; pa- 

roît devoir être féparte de 
cette Emilie d'oifeaux. Ihid. 
347- 

- Idem , de Cayenne ( grande ) . 
Ibid. 346. 



HA BÉT IQUE 

Hirondelle de mer, à 1% 
Panay, de Sonnerat; Himàlle 
de mer, des Philippines. Vol. VW, 
344- 

■ Idem, des Philippines. Idem, 

ibid. 

■ Idem , noire ou Épouvanté ^ 

de Briflbn ; Guifette min, 
Ibid. 341. 
Idem , tachetée , du même; 
Cuifette. Ibid. 339. 

■ de rivage. Vol. VI, 632. 

■ Idem^ de la Cochinchine, de 

BriflTon; Salangane, Uié. 
683. 

— — Idem , du Sénégal, du même; 

Hirondelle ambrée, lïii» 
612. 

- ■ de Saint-Domingue, du même; 

grand Martinet noir a mtrc 
blanc. Ibid, 66 

des blés. Ibid. ^94. 

d'Efpngne ( grande ) i d« 

Bri(fon ; grand MariinU ï 
ventre blanc. Ibid. 660. 

de Ternate ; Oifeau de Pardis. 

Vol. III, 151. 

du Pérou (grande), de Bri/Too; 

Martinet noir & bknc i 
ceinture grife. Ibid, 
du Pérou, du même; pftit^ 
Hirondelle noire à yfnirt 
cendré. Ibid, 67^. 
grife , des rochers, Ibid, 6f[^' 

■ noire , en quelques provinces; 

Martinet noir, Ibid, 644. 
' noire à croupion gris (petite)' 
Ibid. 6^6. 

■ noire acutipenne , de la Marti- 

nique. Ibid* yoi. 
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HîHONDELLE noire à ventre cendré 

(petite). Vûl. VJ, 673. 
i ■■ proprement dite , petite Hironr 
délie , dans Belon; Hiron- 
delle de cheminée* Ibid. 591. 
tachetée , de Cayème , des pl. 
enlumin. Salangane, Ibid. 
682. 

Hirondelles. Ihid. 552. 

HiRS-FINCK, HiRS-VOGEL, en 
Allemand; Verdier. Vol. IV, 171. 

UiRUNDiNis riparia fpecies , de 
Marfigli; Perdrix de mer. VoL VII, 
542. 

Mjrundo , dans Linnaeus; Engou- 
levent. VoL VI , 513. 

en Latin; Hirondelle, Ibid. 

552. 

■ ■ ■ de Linnaeus ; Pierre - garin. 

Vol. VIII, 331. 
— — cantu alaudam referens , de 
Feuilice; grand Martinet 
noir a ventre bUmc. VoL VI, 
66^. 

I ■ ■ 1 ■ caprimulga , fioâamifulus , dans 
Klein; Engoulevent. Ibid. 

5^3- 

I— ■ . ■ domefiica , en Latin; Hiron- 
delle de cheminée. Ibid. 59 1. 
major ^ * • . . • rain-bird , dans 
Browne ; Engoulevent de la 
Caroline. Ibid. 532. 

*— marina , dans Aldrovande ; 

Perdrix de mer. Vol. VII, 

54^- 

■ marina major apus roftro adunco, 

de Barrère ; Frégate. Vol. 
VIII, 381. 

■ marina minor capite albo , de 

S^lerne; Noddi. Ibid. jy6i. 
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Ht RU N DO mari indigena, de Seba; 
Hirondelle timbrée. VoL VI, 612. 
' maxima Peruviana, de Feuillee; 
Martinet noir & blanc a 
ceinture grife. Ibid. 670. 
■ ■ ' minima Peruviana , du même ; 
petite Hirondelle noire k 
ventre cendré. Ibid. 673, 
. nido Eduli , de Bontius .& des 
Ornithologiftes; Salangane, 
Ibid. 682. 

■ riparia, dans Pline; Hiron- 
delle de rivage. Ibid. 6^2. 
■ ■ rujiica & agrejlis, du même; 
Hirondelle de fenêtre. Ibid, 
614. 

Saxatilis, feu fpeloncarîa , de 
Charleton. Idem, ibid. 

Ternatenfis ; Oifeau de Paradis. 
Vol. III, iji. 

HiTO , à Amboife ; Vintfi. Vol. VII, 
20 j. 

HiTT, au Sénégal; Oie armée. Vol. 
IX, 77. 

HOACTLI, de Femandès; Hoaiî. 
Vol. VII, 382. 

HOACTON, de Niéremberg & dp 
Femandès. Idem, ibid. 

HoAMY, de la Chine ; forte de Grive. 
Vol III, 316. 

HOAZIN. Vol. II, 285. 

(fécond), de Femandès. Ibid. 

386. 

Hobby, en Anglois; Hobereau. 
Vol. 1 , 277. 

Hobereau. Idem, ibid. 

Hoc A, en Catalan; Oie. Vol IX, 

Hocco, Vol II, 373. 
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Hocco, du' Mexique, de Briflbn; 

Pauxi. Vol. JI , 1%^. 
Hochequeue, en Lorraine ; 

Lavandière. Vol. V, 2 j i . 
H o c H I c A T ; efpèce de Toucan» 

Vol. VII, 125, 
1 1 o C 1 z A N A , forte de Pie du 

Aie xi que. Vol. III ^ 103. 
HociTZANATL, en Mexicain; 

Hocifana. Idem, ibid. 
H o c T L I ; efpèce de Héron. Vol, 

VII, 382. 
H(EMANTOPUS , dans Willughby; 

Buitrier. Vol. VIII, 126. 

■ dans Gefner ; Échajfe. Ibid. 

I 14. 

■ nom Grec appliqué à YHui- 

trier. Ibid. 119. 

Bellonii, des Ornithologiftes; 

Huitrîer. Idem, ibid. 

"■ marinus, de Feuillée. Idem, ibid. 

HOENS, en Suédois; Coq. Vol. Il, 

63. 

HoEXOTOTOL, de Fernandcs; mal 
rapporté à la Corneille mantelée. 
Vol. III, 66. 

H o H o u ; efpèce de Héron. VoL 
VII, 384. 

HoîLOTL ^ Kacahoilotl, de Fer- 
nandcs ; variété du Pigeon fauvage , 
m Mexique. Vol. II, 525. 

HOITLALLOTL. Ibid. 394. 

HoiTZiLAZTATL , en Mexicain; 

Zilaiat. Vol. VII, 406. 
HoiTZiLLiN , de Scba; Oifeau rouge 

a bec de Grimpercau. Vol. V, J22. 

HOITZITZIL ou HUITZITZIL, en 

Mexicain; Oifeawmouc/ie. Vol, VI, 
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HoiTZiTziL, des Mexicânsj 

Zitiil. Vol. VI, jo. 
HOITZITZILLIN, dansHemandès, 

plufieurs efpèces de Colibris ou 

d'Oifeaux-mouche , défigncs fous ce 

nom. Idem, ibid. 
• de tepufcullula , de Fernandès; 

efpèce de Colibri. Vol. IX ^ 421. 

HOLBROD» HOLBROUDER, en 

SuifTe; Mouette cendrée. Vol. VIII, 
430. 

HOLTZ-HUN, en Allemand; P/V- 

noir. VoL VII , 41 . 
HOLTZ-KRAE, de même; lànii 

ibid, 

■ ■ de même; Corneille mantelcc, 

Vol. III, 61. 
HoLTZ-MEiSE, dans Rzaczynski; 

Hoitelet. Vol. V, 364. 
HOMAOKA^ en Suédois; Goéland â 

manteau noir. Vol. VIII, 405. . 
HONEGTHIEF, d'Edwards; Souh 

manga brun & blanc. VoL V, 498» 
HOOD E D-c R ow , en Anglois; 

Corneille mantelée. Vol. ///, 6i'- 
Hoop, Hoopo ou HoopoEjde 

même ; Huppe. Vol. VI, 440* 
HOOPER, de même, félon quelque? 

uns; Cygne fauvage. Voi IX, 2. 
HOOPOOP, dans Charieion, Hupff» 

Vol. VI, 440. 
HORDEOLA , du même; Bruant-fou. 

VoL IV, 3jt. 

HORNED-CROW, de GïtVf\Cûlâ9 

de Malabar. VoL VII, i49- 
HORNED-PIE ofEthiopia, en An- 
glois. Idem, ibid. 
HoRN-owL, de même; Biii^ 

■ VoL I, 342. 



Digitized by 



Google 



DES O 1 

HoRN-UGLA, en Suédob; Hibou. 
VoL 1 , 342. 

HoR.SE-MATCH, en Anglois ; 

Motteux. VoL F/ 237. 
HORTULANA, i Bologne; Ortolan. 

: VoL IV, 30 î,. 

HoRTULANE, en Anglois. Idem, 
ibid. 

HORTULANUS, en Latin moderne. 

Idem , ibid, 
HoTLi; des Mexicains; Faucon noir, 

VoL I, 2.y^. 
Hou B A ARA, par les Barbarefques ; 

Houbara. Vol, II, 59. 
Hou BAR A, petite Outarde huppée. 

Idem, ibid. 
H O u H O u , d'Égypte ; efpcce de 

Coucou. VoL VI, 367. 
Houp, en vieux François; Huppe, 

Ibid. 442. 
HouPETTE, efpèce de Tangara. 

VoL IV, 340. 
HousE-swALLOW , de Browne; 

Hirondelle de fenêtre ( variété ). 

VoL VI, 631. 
Houso-SPAROW, en Anglois; 

Moineau,' Vol. III, 474» 
HouTp y i^tf MoiWOT. VoLVI, 

430- 

H o W 1 E c ^ exi Anglois ; Hulotte, 

VoL I, 358- . 
HowpE, de mtmt\ Huppe, VoL VI, 

440. 

H u A R T , dans Salerne ; Lumme. 
VoL VIII, z6i. 

HuAU , en vieux Fr^^çois; Milan. 
VoL 1 , 199. 

HuB ou Bhu, en Allemand ; ^^ni 
Duc» Ibid. 33 a. 
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HuDHUD, par les Arabes du golfe 
Perfîque ; Huppe, VoL VI , 442. 

H U É R O N y en Brabant ; Huppe. 

VoL VI , 440. 
HuETTE ou Hulotte, deBelon; 

Scops. VoL 1 , 353. 

HUEXOLOTL, en Mexicain ; 
Dindon (mâle) . VoL II, 161, 

HuHU ou HuHUY, en Allemand; 
grand Duc. VoL P, 332. 

■ ■ ■ de même , félon Gefiier ; 

Hulotte, Ibid. 358. 

Huit, en quelques provinces ; 
Pinçon, VoL IV, i i o. 

Huitrier, vulgairement Pie di 
mer. Vol. VIII, 119. 

H u 1 t z A N AT L , des Mexicains ; 
CacaJloL VoL III, 19 j. 

Hulotte. VoL I, 358. 

HUMING-BIRD d'Ed- 

wards; Orvert. VoL VI , 17. 
( black - belly'd green ) , da 

même ; Colibri yen noir. 

Ibid. j 3 . 

■ (g^een and blue), du même; 

Émeraude améthifle, Ibid. 
28. 

^—^^(larger), dans Sloane; Cra^ 
vatte dorée. Ibid. 25. 

'(leafi), d'Edwards; U plus 
petit Oifeau' mouche, Ibid. 
II. 

(little brown) , du même; 
Oifeau-mouche pourpré, Ibid. 
24. 

■ < ( long tail'd green ), du même; 

Oif eau-mouche a longue queut 
cr, yen Ù' bleu» Ibid, 38. 
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HuMING-BII> (longtailed red)y 
d'Edwards ; Colibri topaze. Vo/. 
VI, 46. 

( red breafted ) , du même; 

Colibri à gorge carmin. Ibid. 

— — ( red throated ) , du même ; 
Rubis. Ibid. i 3 . 
(ruhy crejled) , du même; 
Eubis-topaie. Jbid. 21. 

^nrhiie belly'dj, du même; 

Oifeau-mouche à collier, Ibid. 
34. 

(white tailed), du même; 

CoUier'-rovge. Ibid. jp. 

en Anglois; Oifeau^ mouche» 
Ibid. 2. 

H u N ^ brach ) , de Schwenckfeld ; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 

I (feld), en Allemand; Perdrix. 

Vol. II , 40 1 . 
- (hafel ), 4p même; Gelinafte. 
Ibid. 233. 

. • / holti)^ de même ; Pic-noir. 

Vol. VII, 41. 
m. ( W{i^er ), de même ; Foulque. 

Vol. VIII, 211. 
IIuNBRYRE , des Iflandois; /;w^r//;7. 

Ibid. 258. 
lîUNDS-MElSE, en Allemand ; 
petite Charbomure. Vol. F,. 400. 
en Autriche ; Nonnette cendrée. 
Ibid. 405, 

Huo, en Allemand; grand Duc» 
Vol. I, 332. 

HupECOL; efpèce à^Oifeau-mouche. 
Vol. VI, 18. 

M u p E T u p , en Flamand ; Huppe. 
Ibid» 440. 



HABÊTIdUE 

H U pKA, ehez les Ciflubiens; J%f; 
F/, 440. 

HUPLING, aux îles Féroc; Cw* 

moran. Vol. VIII , 310. 
Huppe. Fi/. F/, 439. 

» ■ de montagne ; Coracias iuppL 

VoL III, 10. 
— noire ; forte de Bouvreuil ou 

Bec-rond. VoL IV, 397. 
— — H(?ir^ blanche , du cap de 

Bonne-efpérance. VcL YI, 

463. 

Hu p p E s. Ibid. 43 5. 

HuRFANG, dans Klein; Harfing, 
Vol. I, 389. 

H us, en Illyrien; 0/V. Vol. IX, 30. 

Hus-SWALA, en Suédois; Hiron- 
delle de fenêtre. Vol. VI, 6» 6. 

Huss^SPAR, en Allemand; 
Moineau. Vol. III , 474* 

HuTTi, en Lappon; Pluvier id 
Vol. VIII, 81. 

Hu us -s WA LE, en Norwégien; 
Hirondelle de fenêtre. Vol. VL 616* 

Hydrocorax, flans Briïofli 
Calao. Vol. VII, 147- 

HypOLEUCOsr de Linnacus; 

gnette. Ibid. J40. 
■ gallinulu aquatica, de Gefccr; 

Idem, ibid% 
Hyporinchos, dans Jonfton; 

Toucan à ventre rouge. Ibid. 122. 



Ibijau, efpèce é'Engoulml^ 

Vol. VI, J39. 
(grand), variété. IHd. yi'* 
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Ibik, en Turc; Hiype. Vol. VI, 
440. 

Ibis, Vol. VIII, u 
— — blanc. Ibid, 14, 

■ de Belon; Ibis noir. Ihid» 17. 

- de BrifTon; Idem, ibid. 1 8. 

— ' de Linnaeus; Ibis blanc. Ibid. 
14. 

non ex MO nigra, de Pro(per 
Alpin ; Ibis blanc. Ibid. 1 4. 

( petit ) , d'Edwards ; petit 
Courlis. Ibid. 29. 
lïl'z, en Grec; Ibis. Ibid. i. 

ICTEROCÉPHALE ou 6^ï/7?l>r têti 

jaune. Vol. VI, jio. 

ICTEKUS , de Briflbn; Troupiak. 
Vol. m, 203. 

avis, de Pline; Loriot. Ibid. 
254. 

■ (black headedindian), d'Ed- 

wards ; Loriot de la Chine. 
Ibid. z6i. 

■ minor, des Omithologiftes ; 
Carouge. Ibid. 243. 

minor nidum fufpendens , de 
Sloane; rapporté au grand 
Figuier de la Jamaïque* 
Vol. V, 321. 

■ pterophoenicœus , des Ornitho- 

iogiftes; Commandeur. VoL 
IjI, 214. 

ïrrfx, en Grec; Milan. Vol. /, 
199. 

Ildbrimel, de Clufius; Imbrim. 
Vol. VIII, 259. 

Ilting, aux Plîilipplnes ; Coulin. 
Vol. III, 420. 

Ilwarsvogel, en Pdécarlie; 
Çrtolan de neige. Vol. IV, 3^9. 

ûjfeaux, Tome IX. 



SEAUX. I2p 

rMANTO'noT2, en Grec; Échaffe. 

Vol. VIII, 114. 
Imbenfrass, Imbenwolf, en 

Allemand ; Guêpier. Vol. VI, 48 1 • 
Imbrim, ougrand Plongeon de la mer 

du Nord. Vol. VIII, 258. 

In AS; nom appliqué au Canga. 
Vol. II, 246. 

Indian-bee-eater , d'Edwards; 
Guêpier vert à gorge bleue. Vol. VI, 
497- 

Indian-duck, des Anglois; 
Canard mufqué. Vol. IX, 162. 

Indianisch-han , en Allemand; 
Dindon. Vol. II , 132. 

Indiot, en Catalan, Idem, ibid. 
Indiyk, en Polonois. Idem, ibid» 
Interpres, de Linnxus; Tourne^ 
pierre. Vol. VIII, 130. 

Ipeca-guacu, de Pifon; Canard 
mufqué. Vol, IX, 163. 

Ipecati-Apoa, de Marcgravç; rap- 
porté à ÏOie bronzée. Ibid. yS. 

Ir, en Polonois; Friquet. Vol, III, 
489. 

Irlin, dans Sçhwenckfeld; Berge'- 
. ronnette de printemps. Vol. V, 26 j. 

ISANA y de Fernandès; forte d'Étour^ 
neau ou de Pie. Vol. III, 1 00. 

I S P I D A , dans Linnxus ; Guêpier. 
Vol. VI, 481- 

■ en Latin moderne ; Afartin^ 
pêcheur. Vol. VII, 164. 
caudâ rigidâ, de Kramer; 
Grïmpereau. Vol. V, 482. 
' indica , d' AIdrovandé ; Todier 
varié de Brijfon. Vol. VII $ 

T 
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ISPÎDÀ Surinamenfis , de Klein; JâCANA 4.^ fpecies , àt}lidxc^^t\ 
Jacamar à longue queue. Vol. VII, Jacana. Vol. VIII, i8j. 



— — ami ou Chirurgien , de 
BrifTon ; Jacana-peca. Ibii 
190. 

■ de Pifon ; Jacana vert» Ihii 
189. 

■ peca, Ibid, 190. 
— — noir. Ibid. 1 89. 

varié* Ibid. 192. 
" vert. Ibid. 189. 
Jacapu, de Marcgrave; mal rap- 
porté au Piauhau. Vol. IV, jSj. 
J A c A R I N I ; efpèce de Tcngm. 

Ibid. 293, 
Jack, en Écoflè ; Émerillon { mâle ). 
Vol. /, 288. 

- en Allemand ; VolUU 
loy. 

grave; Nandapoa. Ibidem, Jackon, de Dampicr; Àrarmit. 



2.22. 

ISYOSCHIKI, des Cofaques. VoL 

IX, +35. 

I T I N G , aux Philippines ; Goulin. 

VoL III , 420- 
IVOSKIK, des Cofaques; rapporté 

au petit Guillemot. Vol. IX , 357. 
frrs, en Grec; Torcol. Vol. VII, 84. 
IHO'SOPOS, de même; Draine. Vol. 

III, 2.95. 

I z A N AT L , en Mexicain ; Ifana. 
Ibid. 100. 

j 

Jabiru. Vol. VII, 280. 

., ^i/iif , de Pifon & de Marc 



285. 

Jabotière ( Oie) , Oie de Guinée. 
Vol. IX, 73. 

Jaboutra, des Américains; Cracra* 
Vol. VII, 403. 

J A C .A M A c I R I , en Brefilien ; 
Jacamar. Ibid. 215^ 



Vol. VI, 181. 
Jack-snipe, en Anglois; jiiil^ 

Bécaffine. Vol. VII, 490. 
J A C N A H , en Hébreu ; • Autruàt» 

Vol. /, 398. 
Jaco ou Perroquet cendré. Vol VI, 
100. 

Brafdienfibus , de Marcgrave; Jacobin, en Brie; MorïUon. ^ 
Jacamar proprement dit. ^X, 227, 
Ibid. 220. — en Savoie ; Martinet noiu Vêl 
Jacamar à longue queue. Ibid. 222. » ^^o. 
proprement dit. Ibîd. 220. • ^P^^'^^ Gros-btc Vol' 

Jacamars. Ibid. ZI s,. . , . Coromandel; efpice 

Jacana. Vol. VIII, i8j. de Coucou. VbL VI, 3^°' 

fpecies , de Marcgrave;- Jacobine; Oijèau-mouche à colliff' 

Jacana vert. Ibid. 189. /^/V/. 34. 

y, ^ .^Jpecies , du même ; J A C O D E ou .Avtf^ , en quelques 
Idem , ibid. provinces ; Draine. Vol. III ; ^ J J • 
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JàCUpema, de Marcgrave; Yûcbu. 
Vol. II, 387. 

Jacurutu,. au Brefil; grand Duc. 
Vol. I, 338. 

Jaern-spart, en Suédois; Fau^ 
vetu d* hiver. VoL V, i j i . 

Jaguacati; «rpèce de Marûnr 
pêcheur. Vol. VII, 210. 

Jaguacati-guacu, des Brefiliens; 
Jaguati. Idem, ibid. 

Ja-ja , en Anglois; Geai, III t 
107. 

J A M A C y de Marcgrave ( variété ) ; 
petit Cul 'jaune de Cayenne. Ibid. 

Japacani, des Brefiliens; e(pcce 
de Troupiale. Ibid. 208. 

Jaques , populairement dans quel- 
ques provinces ; Geai. Ibid. 1 07. 

Jaquette, en vieux François; 

JP/>- Ibid. 8j. 
Jars , de même ; Oie mâle. VoL IX g 

30. 

Jarzabek, en Polonois; Gelinotte. 

Vol. II, 233. • 
Jaseur.] Vol. III, 42p. 
Jasine, en Frabant; Bruant. ' VoL 

IV, 340. 
Jaskolka-morska , en Polonob; 

Pierre-garin. VoL VIII , 331. 

Jaskotka, de même; Hirondelle. 
VoL VI, 5Î^- 

de même ; Hirondelle de rivage. 
Ibid. 63 3» 

. Jastrzabwielki ou Jastrzab- 
GOLEBiow , de même; Autour. 
VoL 1 , 230. 

Jaun A r, en Auvergne^ Rouge-gorge. 
VoL V, 196. 



S B À V X. i^r 

Jaunoir, du cap de Bonne-efpé- 
rance; efpece de Merle. VoL III, 
366. 

Jay , en Angîois ; Ceai. Ibid. 1 07. 

o\xJayon, envieux François. 
Idem, ibid. 

Jean-de-cand, ou Jean-van-ghent, 
des Navigateurs HcJIandois ; rap-« 
porté au Goéland manteau - noir. 
VoL IX, 427. 

Jl?AN-D£-J£NT£N, de Lemaire & 
Schouten; Albatros» Ibid. 339 & 
345- 

Jean-le-blanc. VoL 1 , 124. 
Jedwabmeska, en Bohème; 

Jafeur. VoL III j 430. 
Jelve , en Turc; Bécaffme. VoL VII, 

483. 

Jemiolucha, en Polonois ; 

Draine. VoL III , 2pj. 
i de même; Jafeur. Ibid. 430. 

JendayA; elpèce de PrmVAr. VoL 

Vis 262. 
Jerkin , en Anglois ; Gerfaut{m^[t\. 

'VoL I, 239. 
J £ R z Y K , en Polonob ; Martinet 

noir. VoL VI, 644. 
JevolO , en Italien ; Guêpier. Ibid. 

480. 

J O D E L L £ , dans Belon ; Foulque. 

VoL VIII, 211. 
JORD-KOENE, aux îles Féroé; 

Baie d'eau. Ibid. 154. 

JouDELLEou Judelle , en plufieurs 
provinces ; Foulque. Ibid. zii. 

JouDARDE^ dans Bdon. Idem^ 
ibid* 

Joug RI S ou Grèbe à joues grlfes, 
Ibid. 24. 

ri/ 
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JuD-COCt, en Anglois ; petitt 
Bicaffine. VoL VII , 490. 

JUD£LLE OU Joudelle , en plufieurs 
provinces ; Foulqut. VoL VIII , 
211. 

JuGOAS, en Suédois; Tadorne. VoL 

IX, 205. 
JUGULARiSy de Linnaeus ; Soui- 

manga olive à gorge pourprée 

(variété). VoL V, 509. 
Juif , à Paris , dans le peuple ; AAtr* 

tinet noir» VoL VI, 644, 
JuMPiNG-JACKS, des Anglois, aux 

lies Falkland ; Manchot moyen. VoL 

IX, 408. 
JuNCOy par quelques-uns; Roujfe^ 

rolle. VoL III, 393. 
■■ de Gaza , fuivant Gefner ; 

Ortolan des rofeaux. VoL IV, 

■ dans Charleton ; Alouette de 
mer. VoL VII, 548. 

mm,'^^ Bellonii , dans AIdrovande. 
Idem, ihid. 

JUNIPER-TIT MOUSB, dans Char- 
leton; Alifange huppée. VoL V, 447. 

J u F u B A ; Caffique rouge du BrefiL 
VoL III, 2^8. 

J u R u c o , en £(pagnoI ; Guêpier. 
VoL VI, 481. 

JUT-VOGEL , en Allemand ; Ortolan» 
VoL IV, 305. 

JXNX , en Latin formé du Grec; 
TorcoL VoL VII, 84, 

K 

K A A R s A A K , des Groënlandoîs ; 
rapporté aux Cribes. VoL VIII ^ 



lABÉTIQVE 

Kaath , en Hébreu; Coucou. Yd. 
VI, 305. 

' de même , dans Gefner ; 
Huppe, Ibid. 43 9* 

" de même ; Spatule, Vol. VII, 
448. 

■ en Hébreu & en Perûm; 
Plongeon. VoL VIII, 250. 
Kachtelong , en Groënlandoîs; 

Canard. VoL IX, 115. 
Kacza , en Polohois ; Foulque* VoL 

VIII, 211. 

Kaczier » en Illyrlen ; Canari Voh 

IX, 1 1 5 • 

K A c z E A-D z I K A , en Polonob; 

Canard fauyage. Ibid. 116. 
Kaczka-drzewna, de même; 

Bernache. Ibid. 93. 
Kae , en Anglois; Choucas. Volllh 

69. 

Kaeyke» en Saxon. Idem, ihii 
Kaja, en Suédois. Idem, ihll 

KAJABUBUL^en Turc; Mté 
Jèlitaire^. Ibid. 358. 

K A 10 R ou A^tf/Wr, de Kamtfchatb; 
rapporté au petit Guillemot. VolIXt 
3 J7 ; de Steller. Ibid. 4j^- 

Kakahoilotl & Hoiloth de Fef- 
nandès ; variété du Pige0nfûuvûg(, 
au Mexique. VoL II, 425» 

Karakoz , par corruption du Grec, 
dans Gefner ; Coucou. Vol Yh 
306. 

Kakata, en Hébreu. Ibid. 30J. 

Kakatocha , dans Klein; Kakm 
Ibid. 92. 

KAKATOES; cfpcce dc Pcrrov^^^ 
Ibid. 89. 
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Kakatoès à ailes & queue rouges. 

Vol. VI, 96. 
■ à bec couleur de chair» (petit). 
Idem, ibid, 

•~— a huppe blanche. Ibîd. 92. 
■■ à huppe jaune. Ibid. 93. 

h huppe rouge. Ibid. 5 j . 
y ■ des Moluques , des planches 
enlumin. Kakatoès à huppe 
blanche. Ibid. pz. 

r ■ des Philippines (petit), des pl. 

enluminées; petit Kakatoès 
à bec couleur de chair. Ibid. 

€f6. 

' ' noir. Ibid. 97. 

Kakatous f dans Mandeflo; Kaka- 
toès. Ibid. 89. 

Kaki , en Arabe; Oie. Vol. IX, 30. 
Kakocoz , en Hébreu, dans Gefner; 
Huppe. Vol. VI, 439. 

Kakopit , de Séba; forte de Grim^ 
pereau. Ibid. 52. 

xaaanaea\ d'Oppien^ Calandre. 
Vol. V, 49- 

Kalkon, en Suédois; Dindon, 
Vol. II, 132. 

KALLiNGAK,des Groënlandois ; 
Macareux de Kamtjchatka. Vol. IX, 
368. 

Kambrah, dans Gefner; Cochevis» 
Vol. V, 66. 

Kamichi. Vol. VII, 335. 

K a MOU Kl, par les naturels de la 
Guiane ; Kamichi. Idem , ibid. 

Kampfhoenlein ; de Frifcb; 
Combattant. Ibid. 522. 

Kania^ en Polonois ; Mlan. Vol. I, 
J99. 



S M 'A V X. I 

K A p O u A , par les Indiens de U 
Guiane ; Jacana-peca. Vol. VIII ^ 
191. 

Kara ou Arau , des mers du Nord*, 
rapporté aux Plongeons. Vol. IX ^ 
427. 

KAPAKAHA, en Grec modeme ; <7^âiV 
Vol. III, 107. 

Kararouima, parles naturels da 

la Guiane; Toucan. Vol. VII, 1 17. 
Karine; Corbine. Vol. III, 45. 
Karkolix, par corruption du 

Grec, dans Gefner; Coucou. VoL 

VI, 305. 
r aptokatakths , en Grec formé par 

Gefner; CaJJe-noix. Vol. III, 122. 

Kasper , en Polonois ; Râle de terre* 

Vol. VIII, 146. _ ' 

Kathaan, en Allemand, félon 

Gefner; Huppe. Vol. VI, 440. 
Katraca. Vol. II, 364. 
K a £ H , dans quelques Auteurs ; 

Mouette ou Goéland. ^ Vol. VIII, 

39^- 

Kautz ou Kautz-EEIN , en Alle- 
mand; Chouette & Chevêche. Vol. I, 
374- 

Kautzlein, de même; Hibou. 
Ibid. 342. 

Kauwa ou Kawka, en Illyrien; 

Choucas. VoL III , 6^. 

Kav-orre , en Norwégien; Grifard. 
Vol. VIII, ^i^. 

Kaw, en HoUandois; Choucas» VoL 
III, 69. 

KEKPoniî, en Grec; Hirondelle di 
cheminée. Vol. VI, J91. 

Kegcer, en Norwégien; Hérotu 
Vol. VII, 342. 
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KErxPIX, ou KE'NXPis, en Grec; 
Crejferclle. Vel. /, 280. 

r E A E02, de même ; Loriot, Vol» III,. 
254. 

Keluk ou Ze/uk , en Turc; Avo- 
cate. Vol. VIII, 4.66. 

Kemperkens, en Flamand; Com^ 
battant. Vol. VII, 521. 

XENKAPMOS, en Grec; Ortolan. Vol. 
IV, 30J. 

XEn*os, de même; Mouette. Vol. 

VIII, 392. 

Kepsos, par corruption du Grec; 
Merle. Vol. III, 330. 

Kerk, félon Frifch; Sarcelle. Vol. 

IX, 261. 

Kern-beisz, en Allemand; Gros- 
bec. Vol. III , 444. 

Kernell, en quelques endroits 
de l'Allemagne ; Sarcelle. Vol. IX, 
z6o. 

KERSENRlFE,cn Allemand; Loriot. 

Vol. III, 254. 
KEPTIA, KEPoros, en Grec; Crim- 

f ère au. Vol. V, 481. 

KEPT^AOS, de même, Martin-pêcheur. 

Vol. VII, 164. 
Kestrel ou Kestril, en Anglois; 

Crejerelle. Vol. / , 280. 
KH'TH, en Grec; Alartin -pêcheur. 

Vol. VII, I 64. 

KH'S, dans Euftache; Mouette. Vol. 
VIII, 392. 

KiAEGELRiFWARE , en Suédois; 
Bec-croifé. Vol. III , 449. 

KlANGITCH ou Âangitch, des 
Kamtfchadales ; Canard à longue 
queue de Terre -neuve. Vol» IX, - 
204. 



H ABÉT IdU E 

K I A N K I A , de Barrère ; Paptgtd 

violet. Vol. VI, 244. 
KlARRGYLTA, en Oftrobothnie ; 

Engoulevent. Ibid. J13. 

xrxAA>KTXAH, en Grec ; Crivf. 
Vol. III, 280. 

Kl'XAA, de même; Litornc. Jbii 
301. 

XI'XAA tAl'XX 9U f AfAAA, de 

même; Mauvis, Ibid. 309. 
KiczOT, en Mofcoviie; Gerfaut. 

Vol. I, 239. 
KiDDAW, en Cornouailles; Guil" 

lemot. Vol. IX, 3 50. 
Kl ELDER , aux îles Fcroë ; Huitrier, 

Vol. VIII, I 19. 
KlEWiT (kleinfe), de Frifcb; PMcr 

à collier. Ibid. 9 1 • 
KiK ou Hakik, en Hébrea; Coum 

Vol.V,i9i. 

en Perfan; Pélican. Vol. VII 

282. 

Kl LDI R ; efpèçe de Pluvier. Ibïl p^. 
KiLL-DEER, en Anglois; Kilàr. 

Idem, ibid. 
KiLLEGREw, en Anglois; Crm* 

Vol. III, 2. 
KiLLENGAK, des Groënlaadois ; 

Macareux. Vol. IX, 3j8. 
KiMNODSUi , de Kœmpfer; Sûmlk 

de la Chine. Ibid. 276 & 277. 
KINAIAO'S, en Grec, félon quelque^ 

uns; Sittelle. Vol. V, 46 1« 
KiNDKR , en Allemand; Chat-huûnU 

Vol. 1 , 362. 
KiNGALiK; efpèce de Poule i'cm* 

Vol. VIII, 183. 
Kl NG-FiSH ER , en Anglois; >*/^'^ 
pêcheur. Vol. VII, 164, 
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K I N G-F I S H E R (Americân), d'Ed- 
wards ; JaguacûtU Vol. VII , 211. 
— ^ — ( Utile green , and orangecou^ 
louredj, du même; Martin- 
pêcheur vert & orangé. Ibid. 
218. 

■ ( tittle Indian ) , d\x même ; 

Martin-pêcheur de Bengale. 
Ibid. 201. 

- ( fwalloW'taill'd ), du même ; 

Jacamar à longue queue. 
Ibid, 222. 

KiNG of birds of Paradife , en An- 
glois; Manucode. Vol. III , i6j. 

KiN K. Ibid. 253. 

KiNKl-MANOU, de Madagafcar; 

rapporté aux Gobe mouches. VoL 

IV, 584- • 
KiNKiN, en Langue de la Guiane; 

Jacana. Vol. VIII j 192. 

KiOD-MElSE, en Norvégien ; 
Charbonnière. Vol. V, 393. 

KiOLO ; efpèce de Râle. Vol. VIII, 
164. 

Kl QUE ou Tique , en Sologne ; Far- 
loufe. Vol. V, 32. 

KiRCK-ENTE , en Allemand & en 
Flamand; Effraie. Vol. I, ^66. 

Kl RC KEN-ODER^ en Allemand. 
Idem j ibid. 375?. 

Kl'PK02, en Grec; Bufard. Ibidem, 
218. 

KlRMEW, des Voyageurs du Nord; 
Mouette rieufe. Vol. VIII, 433. 

KiRR-MEUw, de Klein; Guifette. 
Vol. VIII, 33 p. 

Kirsch-fin K, en Allemand; Gm- 
bec. Vol III, 444. 



EAUX. I j j 

KiRSCHOLDT, en Allemand ; 
Loriot. Vol. III, 254, 

KISTa, m KI'TTA, en Grec; Pie. 
Ibid. 86. 

KiTE , en Anglois ; Milan. Vol. /, 
199. 

KlTTAViAH, de Shaw; Canga. 
Vol. II , 247. 

KiTTiVAKE, en Écoflè; Kutgeshcf. 
Vol. VIII, 424. 

KIVITA fufca, de Schwenckfeld ; 
Vanneau-pluvier. Ibid. 68. 

K I V I T E , en plufieurs provinces ; 
Vanneau. Ibid. 48. 

KljiriDT,en Hollandois. Idem, ibid. 
K i w I T (greuner ) , en Allemand ; 
Pluvier doré. Ibid, 8 i . 

Kjaeder, en Suédois ; Tétras. 
Vol. II, 191. 

Kjoer-focel, de même;"" Hark 
huppé. Vol. VIII, 273. 

Klaber , à Nuremberg; Sittelie, 
Vol. V, 460. 

Klaedra, en Oftrogothie; Grive. 
Vol. III, 280. 

KAA'rros, en Grec; petit Aigle. 
Vol. 1,^1. 

K L A K I s , en Écoflbis ; Bernache. 
Vol. IX, 93. 

Klas, en Anglois; Choucas. Vol. 
III, 70. 

K L E N E R , en Autriche ; Sittelle. 
Vol. V, 461. 

grau fpecht , en Allemand; 
Grimper eau. Ibid. 482. . 

K L E p p E R , en Suiflè; Gros-bec^ 
Vol. III, 444. 

Klera, en Smolande; Grive, VoL 
III, 280. 
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Klesk, en Poloiiors; Caffe-noix. 

Vol. JII, 112. 

Kletten-specht , en Allemand; 
Grîmpereau de muraille. Vol. V, 
487. 

Kletter, de même; Chardonneret. 

Vol. IV, 187. 
Kleuger, de même ; par quel- 
• ques-uns; Garret. Vol, JX, 222. 
KAOPE'02, en Grec; Loriot. Vol. III, 

254. 

Kloster-freulin, en Allemand; 

Lavandïcre. Vol. V, 2 y i . 
Klyde, en Danois; Avo cette. Vol. 

VIII, 466. 
KnipA, deSchœfFer; Harle huppi. 

Ibid. 274. 
— en Suédois; Garrot. Vol. IX, 

222. 

KnipoLOCOS , nom mal applique' à 

la Lavandière. Vol. V, 2J2. 
Knipper, en Allemand j forte de 

Bruant-fou. Vol. IV, 352. 

. de même ; Proyer. Ibid. 355, 

K N o E i?w K N u E , en Hollandois ; 

Linotte. Ibid. 63. 
Knor-HAHN, de Kolbe; mal-à- 

propos rapporté à la Pgintadf. 

Vol. II, 173- 
Knot, du comté de Lincoln; 

Canut. Vol. VIII, 142. 
Knotter , en Norwégien; Proyer. 

Vol. IV, 3 s j. 
Knust, en A^IIemijnd. IJem, ibid. 

.de Frifch. Idem, ibid. 
JKoBEL-ENTE, en Allemand; 

Garrot. Vol. IX, 222, 
KOBJEJt.-REGER j:iN, de même; 

Perdrix de mer. Vol. VU, 542. 



A BÊTI QUE 

K o B E L-L £ R C H 9 en Allemand ; 

Cochevis. Vol. V, 66s 
ro'KKïE, en Grec; Coucou. Vol. VI, 
305. 

KOCKOK, KOCKUUT, KOCKUUNT, 
en Flamand. Idem, ibid. 306. 

KOEISE-MEISCHEN , dans Klein; 

Méfange bleue. Vol. V^ 414- 
KOENIG (meufe) (fchnie) (thum) 

(winter ) ( ^aun ) , en Allemand ; 

Troglodyte. Ibid. 352. 

KoENiGCHEN, dé même; Roitelet. 
Ibid, 36^. 

KOB P¥F ICE R fblauj, de même? 

A^erle de roche. Vol. III , 3 î i* 
KOGUT, en Polonob; Coq. Vol. II, 

63. 

KoHL-MEis, en Allemand; Char^ 

bonniere^ Vol. V, 393. 
KOHL-TROST, en Suédois; Aierle. 

Vol. III. 330. 
KOI ES, d'HcHchius; Hirondelle de 

cheminée. Vol. VI , jpi. 
KoKiS, par comipiion; Corbïne. 

Vol. III, 45. 
K O K O s K A y en Polonois ; Poule^ 

d'eau. Vol. VIII, 171. 
KOKOSSKA , dé même; Giarole. VoL 

VII, J4Î. 
KOKOSZKA - WODNA , de même; 

Smirring, VoL VIII, 180. 

roÀAYPinN , en Grec moderne ; Pie- 
grieche grife. Vol, 1 , 296. 

KOAE'os, ]C0AI'02> en Grec; Loriot. 
VoL III , 254. 

KO'AIOS, dans Ariftote; Pic-vert. VoL 
VII, 7 & 14- 

KOLIAEISE fkleinj , en Allemand; 
Lavandière. VoL 2ji. 

KOLMEISS» 
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KOLMEIS5, en Saxe; Charbonnière. 

Vol. V, 392. 
KoL-MEiss, en Allemand; peiitc 

Charbonnière. Ibid» 400. 

■ en Suifîè ; JNonette cendrée. 

Ibid. 403. 

XOAOïos, en Grec; Choucas. Vol. 
///, 69. 

KoL-RAVE, en Allemand; Corbeau. 
Ibid. I 3 • 

KOATMBOS, en Grec; Grèbe. Vol 
VIII, 227. 

KOM6A, en Grec moderne; Corbine. 
Vol. III, 45. 

KOMMANICK, en Allemand ; 
Cochevis. Vol. V, 66, 

KONGS-VOGEL, en Suédois; Roi- 
telet. Ibid. 365. 

K O N O P A , en Polonois ; Verdict. 
Vol. IV, 171. 

KONU^XHEN, en Flamand ; 
Roitelet. Vol. V, 363. 

KooRE-KRAEY, en HoUandois; 
Freux. Vol. ,111 , jy. 

KoPANOARSUCH,enG roënlandois; 

Onolan de neige. Vol. IV, 3 30. 
KoppRiEGERLE,en Allemand ; 

Perdrix de mer. Vol. VII, 542. 

Ko'^oxo2, en Grec; Merle. Vol. III, 
330. 

KOPAKI'AS/ de même; Crave. Ibid. i. 
KOPa's, de même; Corbeau. Ibid. 
131. 

KORE, en Hébreu; Coucou. Vol. VI, 
305. 

■ de même, fefon Klein; Bécajfe. 

Vol. VII, 471. 

XORDRUM , en Danois ; Butor. Ibid. 
Oifeaux^ Tome IX. 



I S E A U X. 

Korn-laerka, en Suédois; Proyer. 
Vol. IV, 3JÎ. 

Korn-knarren, en Suédois; 
Râle de terre. Vol. VIII, 146. 

KoRN-voGEL, en Allemand; 

Bruant. Vol. IV, 340. 
KOPaNH, en Grec; Corbine ou Cbf- 

neille noire. Vol. III , 45. 
KOPaNH snoAOEiAE2, de même, 

formé par les modernes; Corneille 

mantelie. Ibid. 61. 

KoRP, en Suédois; Corbeau. Ibid. 
'3- 

KoRSNAEF, de même; Bec-croiJ!. 
Ibid. 449* 

Kd'PTiAOS, nom Grec applique au 
Boite le t. Vol. 363. 

KOPTAAAos, KOPTAOS, en Grec; 
Alouett\^ Ibid. i. 

rOPTAAAOS AO^>ON E'XOTIA, 

d'Ariftote; Cochevis. Ibid. 66. 

Kos, en Illyrien; Merle. Vol. III, 
330. 

KosiELEK, en Polonois; Bécajine. 
Vol. VII, 483. 

KosTOHRYZ, en Rufle; Cap-noix, 
Vol. III, 122. 

ZO'STT^S BAIOS, d'Ariftote; rap- 
porté au Merle folitaire. Ibid. 3 5 8. 

xo'STTOos, Ko'TTr^os, en Grec; 
Merle. Ibid. 330. 

KOT-HAN, dans Schwenckfelda 
Huppe. Vol. VI, 440. 

KOTTLER, en Suiflè; Sittelle. 
Vol. V, 460, 

KoTTLERCH, en Allemand^ 
Cochem. Ibid. 66. 
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K o u L I K ; efpèce d'Aracari. Vol. 
VII, 128. 
or PAN A ou KorpjorNA, en Grec 
moderne; Corbine, Vol, III , 45. 

rorPKOTNi'SHS, de même; Situlle. 
Vol. V, 460. 

KorPKOTNi'2H2, de même; Pic. 

Vol. VII, I. 
K o w I PA , en Sue'dois ; Vanneau. 

Vol. VIII, 48. 

KoziELEK , en Poionois. Idem , ibid. 

KozODOY , de même ; Engoulevent. 
Vol. VI, 512. 

Kr AAK-SPi AI E, en Norwégien; 
Épeiche. Vol. VII , 57. 

Krachente, de Frifch; Tadorne. 
Vol IX, 206. 

Krac f graue), en Allemand; Cipr- 
neille mantelie. Vol. IIl ,61. 

Kr A E (fchwartjj, de même ; Corbine. 
Ibid. 45* 

Krae-specht, de même; Pic-noir. 
Vol. VII, 41. 

Krambschalb, en Autriche; 
Avocette. Vol. VIII , 466. 

Kr a M BS-VOG EL, en Allemand; 

Draine. Vol. III, 295. 
Krametz-merle; Merle à plafiron 

blanc. Ibid. 340, 

Krammet-vogel, en Allemand; 
Litorne. Ibid. 301, 

Krams-vogel, en Suédois, Idem, 
ibid. 

Krane, Kranich , en Allemand; 

Grue. Vol. VII, 287, 
K R A N w I T-v O G E L , de même ; 

Litorne. Vol. III ,^ 301. 

R A O K A , en Suédois j Corneille 
mante Uer Ibid. 61. 



H A B ÉT IdU E 

Kraska, en Poionois; RoUier. Vêl 

III, 135- 
Kratzhot, des Ruffes; donné 

pour une elpèce de Héron ou de 

Butor. Vol. IX, 42 j. 

Kraut-henffling, de Gefner; 

Linotte, f^ol. IV, j8, 
K R A u T-L E R c H E , en Allemand; 

Spîpolette. Vol. F, 43, 

Kraut-vogel, à Nuremberg; 
Farloufe. Ibid. 32, 

Kretoglow , en Poionois ; TorcoL 
Vol. VII, 81. 

Kretzel, en Mofcovite; GerfmU 
Vol. I, 239. 

KREUTZ -SCHNABEL , KrEUTZ- 

VOGEL , en Allemand ; Bec-crot/Cé 
Vol. III , 449. 
Kriech-ente, félon Frifch; Sar^ 
celle. Vol. IX, 261. * 

KRiEG-ENTEN,en j^IIemand; 
petite Sarcelle. Ibid. 20J. 

• Krieg-vogel, de même; Jafeur, 
Vol. III, 4JO. 

Kriess-duve, en Flamand; Ramier* 
Vol.II,^}!. 

Krinis, en Allemand, par quel- 
ques-uns; Bec-'CroiJe. Vol. III, 
449- 

Krohali, de Kamtfchatka; efpèce 
^e Canard. Vol. /AT, 292. 

Krolik; en Poionois; Troglodyte» 
Vol. V, 352. 

(ciubaty), de même; Roitelet. 

Ibid. 364. 

K R O Li TZ ^ nieciubaty) , de même ; 
Pouilht. Ibid. 344* 

KROON-VOGEL, par les Hollandois; 
Oifeau-royaL V(fl' VU, 3 1 8# 
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KROP-TAtJBE OU Krouper, des 

AlIemaïKls; forte de Pigeon grofi- 

gorge. Vol, II, J05. 
Krua, en Idandois; Pierre ' garin. 

Vol. VIII, 331. 
Kruk, en Polonois; Corbeau. Vol, 

III. 13- 
Kruk-entle , en Allemand ; petite 

Sarcelle. Vol. IX, 265. 
Kruka, en Suédois; Fauvette ba- 

billarde. Vol. V, 135- 
Kruk-morski, en Polonois; 

Harle. Vol. VIII, ^67. 
Kruk-wodny, de même; Cormoran. 

Ibid. 3 I o. 
Krutiholowa, en Ruflè; TorcoL 

Vol. VII, 84. 
^RYE, en Suiflè; Grue. Ibid. 287. 
Krykie, des Norwégiens; rapporté 

au Bourgmejlre. Vol. VIII, 419. 
Krypare , en Suédois; Grimpereau. 

Vol. V, 481. 
KRzistela, en Illyrien; Pie. Vol 

III, 85. 
KrzyczkA, de Rzaczynski; Oifeau 

de marais. Vol. IX, 427. 
KsiK , en Polonois; petite Bécaffine. 

Vol. VII, 49 ï • 

Kugel-elster, en Allemand; 
Rallier. Vol. III, 135. 

KUK , en Arabe; Pélican. Vol. VIII, 
282» \ 

KuK,KuKMADEN,en Danois; 
Coucou, Vol. VI, 307. 

KuKENpOF, des HoUandois; 
Milan noir. Vpl, î , 204. 

K iu K K y K , en Aileuund ; Cmw. 
y^l. ri, 3q5. 



SEAUX. IJp 

KuK-LEMY, en Polonois; Coracias 
huppé. Vol. III, 5^. 

KuKULKA, KuKANKA , de même; 
Coucou. Vol. VI, 306. 

KuLiGi de même; Alouette noire. 

Vol. VIII, 43 3- 
KULIG-MORSKI , de même; Pierre* 

garin. Ibid. 331. 
KuMPLOS, dans Charleton; Scar^ 

late. Vol. IV, 243. 
KrfEAOS , dans Hefichius ; Martinet 

noir. Vol. VI, 643, 
KUR , en Polonois; Coj, Vol, II, 

63. 

K u R £ R - A M s E L , en Allemand ; 

Merle a plajlron bleu. Vol. III, 340. 
K u R K A , en Chaldéen ; Corbine. 

Ibid. 45, 
KuROPTWA , en Polonois; Perdrix» 

Vol. II , 401. 
KuTA , en Catalan ; Hulotte. Vol, I, 

358. 

KuTGEGHEF OU Mouette tachetée. 

Vol, VIII, 4^4- 
,KuTT-voGEL, en Allemand ; 

Verdier. Vol. IV, 171. 
KwicziELAj en Illyrien; Litorne. 

Vol. III, 301. 
KwiCZOT,en Polonois. Idem^ ibid, 
Kyuffwa ouTjufva, du Mufeum 

Danic. Labbe à longue queue. VoL 

VIII, 44 J- 
Kywit, en Allemand; Vanneau. 

Ibid. 48. 

L 

Labbe ou Stercoraire, Vol. VIII , 
441. 

» h longue queue. Ibid. 44 j. 
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Labben, dans FAngermanie; Labbe 
à longue queue, VoL VIII, 445. 

L A fi £ c , en Polonois ; Cygne. VoL 
IX, z. 

Labut, en Illyrien. Idem, Ibid. 
Lade-svale, en Norwégîen ; 

Hirondelle de cheminée. VoL VI » 

J92. 

Ladu-swala, en Suédois. Idem, 

ibid. 

Laemmer-geier, des Allemands, 
très 'grand Aigle ou Vautour; rap- 
porté au Condor. Vol. I, 193. 

L A E R K A , en Suédois ; Alouette. 
VoL V. 2. 

Lagopède. VoL II, 264. 

de la baie d'Hudfon. Ibid. zy6. 

La GO PU S , en Ladn moderne , 
Lagopède, Ibid. 264. 

altéra, de Pline; Attagas 

blanc. Ibid. 258* 

— Idem , de Gefner. Idem , ibid. 
261. 

■ d^ Afrique , de Shaw ; Ganga. 
Ibid. 2 j I . 

L A H u L , en Lappon ; Gmgnard. 
VoL VIII, 87. 

Lambiche, fur la MofelFe , dans 
ies Vofges; Guignette. VoL VII, 
J41. 

Landarius einereus fve falco cine- 
reo-albus, de Frifch; Oifeau Saint- 
Martin. VoL I, 212. 

Land-rail, en Anglois; Raie de 
, terre. VoL VIII, 146. 

Lan-fulg, en Danois; Avocette. 
Ibid. 466. 

Langhouron, à Madagafcar; 
Aigrette. VoL VII, ^76. 



HABÉTIdUB 

Lang-nasen, Lang-schabei, 
en Allemand; jS^VjJ^. Vol VU , 
471. 

Lang-NEEB, en Norwégien; 
Courlis. VoL VIII, 19. 

LangrAIEN, à Manille; oifeau rap- 
porté , inais peut-être mal-à-propo$ 
à la Pie-grieche. VoL I, 310. 

Langschwantz, en Allemand; 
Moujlache. VoL V, 418. 

Languard ou Tirt'Ianguc, ea 
Provence; TorcoL Vol. VII, 84. 

Langvire , en Norwégien; Guil^ 
lemot. VoL IX, 3 jo. 

Lanjarius , en Latin; Jm-lc- 
blanc. VoL I , i 34. 

- d'AIdrovande. Idem^ iiil ^ 
Gallorum , du même; Làitfi 

Ibid. 243. 

LaniER. Ibid. 

par erreur , dans les planches 
enluminées, n! jf] 0; Titr- 
celet de Faucon de la troiJM 
année. Ibid. 254. 

m blanc , de Briflbn ; Jm-b- 
blanc. Ibid. 134. 

— cendré; Oifeau Saint-Mirtii» 

Ibid. 212. 
L A N I E RO , en Italien ; Lanier, Ilil 
243. 

La NI us, en Làùn; Pic -fifà 

grife. Ibid. 7^6. 
■■■ ' de Koëlreuter; Covroum i 

chaperon violet. V^i Y h 

294. 

dans Linnaeus; Jûfeur. roi, 

III, 42p. 
einereus, de Gefner; P^f' 

grieche grife. Vol. I, ^^6. 
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LannERET; Zj«/Vr (mâle). Jbid. 
243. 

L A p E G E , en Languedoc ; Huppe. 

Vol. VI, 440. 
Lappskata , en Suédois; Aîcrie de 

roche, VoL III , 3 j i . 

L a p w I N G , en A nglois ; Vanneau. 
VoL VIII, 48. 

Larde RE, en Savoie; Charbonnière. 
VoL V, 394. 

Laroeriche , en quelques can- 
tons. Idem , ibid, 

Larderon, en Savoie; Méfange 
bleue. Ibid. 413. 

Lare-tite, Lare-titring , en 
Norwe'gien; Chevalier. VoL VII, 
5 12. 

Lark, cnAnglois ; Alouette. VoLVj 
2. 

■ { crejled ), de même ; Cochevis. 

Ibid. 66. 

" (cotfwald), de même; Idem, 
ibid. 

■ (field), de même. Ibid. 2. 

■ (large), de Catefby ; Fer-à- 

cheval. Vol. III, 371. 

■ (lejfer crejled) , de même; Lulu. 

Voh Vs 74. 

( pippit), de même ; ^Alouette- 
pipi. Ibid. 39. 

* " ( red), de la Zoologie Britan- 
nique; Alouette aux joues 
• blanches , de Penfdvanie. 
VoL V, j8. 

* (fia)^ en Angloîs; Pluvier a 

cMer. VoL VÏII , po. — 

dans Ray; Ortolan de neige. 
VoL IV, 3^j>- 



SEAUX. ^i^t 

Lark (fky), en Anglois; Alouette. 
VoL K, 2. 

■'■ (fn^allj, de même , Alouate-- 
pipi. Ibid. 3 p. 

■ " (tit), de même; Farlouje. Ibid. 
31- 

i ( mllûii^), de la Zoologie Bri- 
tannique ; LocuJk'lU. Ibid. 
42. 

■ / mod), en Anglois ; Cujclier. 

Ibid. 25. 

Lari jidipedes y d'AIJrovande; Hi^ 
rondelles de mer. VoL VIII, 3 27. 

AA'ros, en Grec; Goéland. Ilid. ^()2. 

■ de même , du temps de Belon; 

Kutgeghef. Ibid. 424. 

Larus , de Mociuing ; Pierre- garim 
Ibid. 332. 

■ en Latin; Goéland. Ibid. 392» 
" ■ ' albicans, de MarHgli; Pierre^ 

garin. Ibid. 332. 

■ albo ' cinereus , torque cinereo , 
d' A Idrovande ; Kutgeghef. 
Ibid. 424. 

■ albo - niger hirundinis caudâ , 

de Brillbn; Cachet. Ibid. 
342. 

— — albus erythrocephahis , de Sch- 
wenckfeJd; Alouette rieufe. 
Ibid. 432. 

' ■ ' albus major, ma^-à-propos dans 
plufieurs Oriiithologifks ; 
Alouette cendrée. Ibid. 43 o, 
» M ■ Americanus minor Jloiidus, de 
Ray; AUdi. luid. 461. 

canus, de Linnieus; Kuige* 

ghef. Ibid. 424. 

■■ ' cataradcs griCnis , de Mufler; 

Crifard. VoL VIII, 413. 
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La RUS chlamide Uucoph«a ails bre^ 
vibus, de Feuilléc; Goéland à man- 
teau gris & blanc. Vol. VIII , 4^ ^ • 
— cinercus àltcr rojiro & pedlbus 

rubris , d'Aldrov, Mouetti 

rieufe. Ibid. 433. 
mercus Bcllonii, de Villug. 

Kutgeghef. Ibid. 424. 
^ cinereus majora de Charleton; 

Grifard. Ibid. 413. 
^, cinereus maxîmus marinarius pif- 

cator, deMarfigli; Bourg- 

mfjlre. Ibid. 419. 
„, cinereus minor, dans Aldrov. 

Kutgeghef. Ibid. 424. 
, cinereus minor , de WiHughby, 

Ray & autres ; grande 

Mouette cendrée. Ibid. 428, 
- cinereus pifcator, de Klein ; 

Kutgeghef. Ibid. 424. 
, crepidatus ou Mouette à pieds 

noirs, de Banks. Ibid. 439. 
^ eburneus immaculatus , du Ca- 
pitaine Phipps ; Mouette 

blanche. Ibid. 422. 

, ■ ■■ fdipes alter nojlras, de Vil- 
lughby; Phalarope cendré. 
Ibid* 224. 

„■ «mfufcus, de Klein & de MuIIer; 
Goéland brun. Ibid. 408. 

»t .. »■ Idem , de Linnaeus ; Bourgs 
mejlre. Ibid. ^i^* 

■ ■■ Il fufcus feu kibernus, de Wil- 
lughlîy ÔL autres ; Mouette 
d* hiver. Ibid. 437. 

»■ . grifeus maximus , de Klein ; 
Grifard. Ibid. 413. 

i kibernus , de Baltner ; Grifard. 
Idem , ibid* 



NABÉT/QUE 

La RU S ingens marlnus , de Clufius; 

Goéland à manteau noir. VoL VIII , 
. 40 î- 

■■ kuntge-gef, de Klein ; JTi/r- 
geghef. Ibid. ^2.^. 

■ ■ leucomelanus caudâ breviffimâ, 
de Feuiiiée; Bourgmeflre. 
Ibid. 419. 
■ leucomelanus caudâ longiffimâ 
bipenni , du même ; /;^//^ 
Paille-en-queue. Ibid. 3 5 5, 

— — WJ/(?r, d'Aidrovande; Grifard* 
Ibid. 413. 
■ ■ major (fnlfo) cinereus y de Sch- 
wenckfeld; Mouette rieufe. 
Ibid. 434. 

■ marinus maximus Gro'énlandicus, 

d'Anderfon ; Grifard. Ibid. 
413. 

■ maximus, des Orniihologiftes; 

Goéland à manteau noir. Ibid. 
405. 

— — minor capite nigro , roflro ruhro , 
de Klein ; Alouette rieufe* 
Ibid. 43 I. 

■ M ' minor cinereus, de Schwencfc- 
feld & de Klein , petite Hi- 
rondelle de mer. Ibid. 337. 

■ _ • minor fdipes nojlras , de Ray ; 

Guifeite noire. Ibid. 341. 

i minor melanocephalus , de Feuii- 
iée; Pierre 'garin. Ibidem ^ 

wm^ M niger, de Gefner & autres 
Oroithologiftes ; Guifettc 
voire. Ibid, 341, 

■ I f^ig^^ fdipes, de Willughby; 

Guifette noire. Ibid. 341. 

■ i_ I parafiticus, de Linnaeus; Labbc 

a longue qu^ue. Ibid. 445. 
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'La nu S pîger eunîcularis , de Klein; 
Pitrel'puffin. Vol. IX, 321. 

* ' pifcator, de Gefner & d*AI- 
drovande ; petite Hirondelle 
de mer. Vol. VIII, 337. 

■ pifcator cinereus , de Barrcre ; 

petit Fou brun. Ibid. 374* 
Pyrendicus totus ater, du 
même ; Guifette noire. Ibid. 
341. 

»■ rojho nigro , dans Klein; Kut^ 
geghef. Ibid. 424» 

> tridaâylis albicans, de Muller ; 

rapporté au Boùrgmejlre. 

Ibid, 419. 
Laub-finch , de Peucer; Bouvreuil. 
Vol. IV, 372. 

i.AUB-FiNCKE , de Sçhwenckfeld ; 
Pinçon d'Ardenne. Ibid. 123, 

Laughing-goose , d'Edwards; 
Oie rieufe. Vol. IX, 81. 

Laughing-gull , en Anglois; 
, Mouette rieufe. Vol. VIII, 433. 

Laurey, d*AIbin; Lori à colûer 
(variété). Vol. VI, i^i. 

Lauriol, en vieux François ; 
Loriot. Vol. III, 254. 

L A u s £ TA » en Catalan ; Alouette» 
Vol. V, 2. 

Lavandière. Ibid. 251. 

y ' 

( autre forte de ), dans Belon ; 
Bergeronette grife. Ibid. 
261. 

Laverok, en Anglois; Alouette. 
Ibid. 2. 

Lavy, à l'île de Saint-Kilda; Guil- 
lemot. Vol. IX, 350. 

Layang-I.AYANG;«ux Philippines; 
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Hirondelle de cheminée. Vol. VI, 
55^2. 

Lechuza, en Elpagnol; Chevêche. 
Vol.Ij 377. 

Lecora , en Italien; Tarin. Vol. IV, 

221. 

Le£CH*owl, en Anglois; Chat^ 
huant. Vol. 1 , 362. 

Leeurich, en Hollandois; Alouette, 
Vol. V, I. 

Leewerck» en Flamand & en 
Saxon. Idem^ ibid. 

Leglel ou Leklek^ en Arabe; 
Cigogne. Vol. VII, 253. 

Legora, en Sicilien; Tarin. Vol, 
IV, 221. 

LegorniOi en Italien. Idem, Ibid. 
Leheras, en Égyptien , félon 
Albert; Ibis. Vol. VIII, i. 

Leichen-huhu, en Allemand; 
Effraie. Vol. 1 , 379. 

Leléatteren A, en Guinée; 
Hirondelle. Vol. VI, j j2. 

Leleck, en Ruflè; Engoulevent 
Ibid. J13. 

Lelé-serena; par les habitans de 
Guinée. Idem, Ibid. $14» 

L £ L o K y en Polonois; Hulotte^ 
Vol.I,i^S. 

Lepelaer, en Flamand; Spatule. 
Vol. VII, 44?. 

Lepelganz, en AHemand ; 
Morillon. Vol. IX, 227. 

Lepturus , en Latin moderne de 
nomenclature ; Oifeau du Tropiquc.^ 
Vol. VIII, 348. 

Le PUS a^ueus , de Niéremberg; 
Grèbe cornu. Ibid. z^6^ 
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LeqUILLA, à Naples ; Vcnturon. 

Lercha ledwuc h m à , en 
Polonois; Roujfdine. Vol. V, 60. 
L E R C K , en Allemand ; Alouette^ 
Vol. V, I. 

— (brach), de même; Spipoktu. 

Jbid. 4j. 

. (dubbel), de Klein; Fcr-k- 

cheval. Vol. III ^ 371. 
^m^^^ ( gèrent ) , en Allemand; Spi- 
pôle lté. VeL F, 43. 
(greffe ), de même; Alouette. 
Ibid. 2. 

■ ' (heide), de même; Luk. Ibid. 

74- 

■■ (korn ), de même ; Alouette. 
Ibid. I. 
» ^/^r/7w/ ^, de même ; Spipolette. 
Ibid. 43. 

- en Autriche; Cujelier. 
Ibid. 26. 

( lummel ), en Allemand; 
Alouette. Ibid. i. 
: (mittel), de même; Lulu. 
Ibid. 74^ 

- (piep ), de même ; Alouette- 

pipi. Ibid. 3 p. 
■ (pihe ), en Danois; Idem, 
ibid. 

m ■ ■ (fang), en Allemand; Ibid. 2. 

^/fyi/zrV de Frifch, Haujfe- 

col noir, Ibid. j6. 

' ' (S^^^Pf)' Autriche; 
f//rv/V- Fb/. IV, 66. 

■ {Jfein ), dans Gelher ; Lulu. 

Vol. V, 74. 
i. (mld), en Autriche. Idem, 
ibid. y 6. 



L £ R c K (u^ege ) , en Autriche ; 

Cocheyis. Vol. V, 66. 

(v/ieffen), en Allemand; Far* 
loufe. Ibid. 3 I • 
LERLlCHiROLLO,à Belinzone; 

Merle d'eau. Vol. VIII, 134. 
AETKEPaAitfs. en Grec; Héron 

blanc. Vol. VII, 365- 
AETKOPnAio's, de même; Spatule* 

Ibid. 448. 

Le a Cl/ S, en Lann; Héron blanc. 

Ibid. 365. 
LiCHENOPS, de Commerfon ; 

Clignot. Vol. V, 23 5. 
LlCHESTEN, en Danois; Grimpe-' 

reau. Ibid. 484. 

Lie-hast, en Norwégien; Pic 

noir. Vol. VII , 41. 
L I £ u R £ ^ en Norwègei Tétras, 

Vol. II, 191. 

Lièvre d'eau ( aqueus lepus ), au 
Mexique ; Grèbe cornu. VoL VIII $ 
166. 

Li GU RI NU S , en Latin; Tarin, 
Voi IV, 221. 

LiKK A , en Lappon ; Eider. Vol. IX, 
103, 

Lille, en Norwégien ; petit 
Épeiche. Vol. VII, 6x. 

Lille musvit , en Danois; Non-- 
nette cendrée. VoL V, 405. 

Ll M OS A , en Latin moderne de 
nomenclature ; -ff^r^r. VoL VII t 
joo. 

m de Gefiier ; Barge variée. Ibid, 
J03. 

■■ venetorum , d^AIdrovan. Idem , 
ibid. 

LlNARlA, 
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LiNÀRlÂ, en Latin; Linotte. Vol. 

m cinerea truncalis» de Schwenc. 
Siiigin. Ibid, 216. 

- ■ marina , d' AIdrov. Linotte. 
Jbid. 58. 

■ ■■ Mexicana, de Klein; Manakin 
a tête d'or, Ibid, 418. 

• Tubra , des Ornithoiogiftes ; 
Si^erin. Ibid. 216. 

truncalis , des mêmes. Idem , 

ibid. 2\<). 
m viridis , de Frifch ; Tarin. Jiid* 

222m 

Lin ET ( greaterredheaded), de Wil- 
lughby & de la Zoologie Britan- 
nique; Linotte. Ibid, 68. 

' ■ (lejferred headed), en Anglois ; 
Si^erin. Ibid. 2 1 6. 

Lin NET, de même; Linotte. Ibid. 
58. 

- ■■ ■ / blue ), de Cateflby; Minijlre. 

Ibid 8d. 

Linotte. Ibid. 58. 

« à longue queue , du Brejil , de 

Brifron ; Veuve éteinte. Ibid. 
168. 

« •à tête jaune. Ibid. 83. 

■ ■ auxpiedsnoirs; Linotte [y àriété). 

Ibid. yz. 

blanche. Idem , ibid. 

■ ■ ■ brune ( dusky - Unnèt ) , d'Ed- 

wards, ibid. 84. 

■ ■ ■■■ d'Angola, de Briffbn; Ven- 

go tînt. Ibid. 80. 

- de montagne. Ibid. 74. 

I de Strajbourg , de Briilbn ; 
Gyntel. Ibid, 73. 

ûifeaux, Tome /X 



SEAUX. 145 

Linotte de vignes ; (variété). Voh 
IV, 63. 

' de même (petite), de Briffbn ; 
Si^erin. Ibid. 2 1 6. 

— — de vignes (grande ) , du même ; 
Linotte. Ibid. 58. 

— — griS'dc-fer ( grey-fncb), d'Ed- 
wards. Ibid^ 82. 

(petite) ; Cabaret. Ibid. y6. 

■ rouge; Linotte (variété). IbiJL 

64. 

LiTHO-FALCUS, de Gelher; 

Rochier. Vol. I, 2^6. 
LiTORN £ y des planches enluminées; 

Grive. Vol. III, 28 a. 

■ ■ Ibid. 301. 

de Canada. Ibid. 307; 

■ de Cayenne, Ibid. ^06. 

pie ou tacbeté{ydnéié]'y Draine. 

Ibid. 305. 

L I V A N E , en vieux François ; 
^Pélican. Vol. VIII, 282. 

Locuste LLE; efpèce de petiti 
Alouette. Vol. F, 42. 

LoDOLA, en Italien; Alouette* Ibidm 



Campagnola , de même ; Lulu, 
Ibid. 74. 

• ^i prato , de niême ; Farhufit 

Ibid. 31. 
' ff^^ggiore , d'Olina; Calandre* 
Ibid. 49. 



LOEFFEL-ENDTLE , en Siléiîen; 
Souche t. Vol. IX, 191. 

LoEFFEL-REiGER, de Frifch ; 
Spatule. Vol. VII, 449. ' 

LoEFFLER, en Allemand, Idem, 
ibid. 448. 
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LOERi, de Séba & de Klein; Per- 
ruche à manteau noir. Vol, VI, 158. 

LoGGER-HEAD , de Sloane ; Sittelle 
a huppe noire. Vol. V, 472. 

LoGGER-HEAD DUCK, des Tnin- 
fadions Philofophiques ; efpcce de 
Canard. Vol. IX, 4 1 j . - 

LOH-FINCKE, en Silélîen; Bou- 
vreuil, VoL IV, 373. 

LOHONG; Outarde d'AraUe. Vol. II, 

I^OM OU LoOM , en Suédois & en 
Lappon; Lumme. VoL VIII, 2,61. 

LOMBEN» de Klein; Guillemot. VoL 
IX, 350. 

LoMGiviE , LoMViE , en Norwe- 
gien» Idem, ibid, 

LOMOS PRIETOS, par les Pilotes 
de la mer du Sud ; grand PétreL 
Ibid, 320. 

LOMS, de la nouvelle Zéfande, de 
Barentz ; rapporté au Lumme. VoL 
VIII, z66. 

LOMVIA, LoMWiER,aux îles 
Féroë; Guillemot, VoL IX, 350. 

■ de Clufius & autres Ornitho» 
logiftes. Idem , ibid. 

• infulœ farrœ hoieri, de Sibbald, 
Willug. & Ray. Idem , ibid. 

Long-legs, en Anglois, Échajfe^ 

VoL VIII, 114. 
XONGUE- langue, cn quelques 

endroits; TorcoL VoL VII, 84. 

L o o H E ; petite Oie des Oftiaks. 
VoL IX, 85. 

LORI h collier, VoL VI, 130. 

f Idem , des Indes , de Brifibn; 

Lori à collier (variété). Ibid, 

131. 



H A B É T I dU E 
LoRI , cramoijî. VoL VI, 133. 

d'Amboine , de Briflbn; Lùti 
cramoiji. Idem, ibid. 

— de Ciram , du "thème ; Zm- 

HP/nx (variété). Ibid. 12^. 

— — de Ceylan , de Vofinaër ; grand 
Lori. Ibid. 136. 

■ de GilolOf de Sonnerat; Lorî 
rouge. Ibid. 1 3 4. 

■ de Guéby, des planches enlu- 

minées; Lori rouge ^ 
Violet. Ibid. i 3 j . 
i» . de la Chine , des planches 
enluminées ; Lori rouge» 
Ibid, 134. 

■ des Indes orientales , de Bri/Tôn 

& des planches enlummées ; 
Lori à collier { femelle )• 
Ibid. I 3 o. 

» des Moluques , des mêmes ; 
Lori-noira. Ibid. 128. 

■ des Philippines , des mêmes ; 
Lori'tricolor. Ibid. 133. 

— — du Brefil, de Briiïbn; Paragua. 
Ibid. 248. 

(grand ), Ibid. 13 j. 

— — mâle , des Indes orientales , des 
planches enluminées ; Lori 
à collier. Ibid. 130. 

' noira. Ibid. 1 27. 

- perruche rffuge. Ibid. i 3 7. 

■ perruche iricolor, Ibid. i 3 S. 

— — perruche violet & rouge. Idem, 
ibid. 

Lori* 



( petit ) , d'Edwards ; 
tricolor. Ibid, 133. 

rouge. Ibid, 1 3 4. 

rouge violet. Ibid. 



3h 
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Lo R 1 (fcaxjet), d'Edwards ; Loti- 
mira. Vol. VI, 1 27, 
tricolor, Ibid. 132. 

L O R I O N , Lourion , en vieux Fran- 
çois ; Loriot. Ibid. 254. 

Loriot. VoL III, Ibid. 

■ a tête rayée , de Briffon; Loriot 
rayé. Ibid. 265. 

^ de Bengale , du même ; Loriot 
de la Chine, Ibid. z6i^ . 
> de la Chine, Idem , ibid» 
t des Indes, Ibid. 264, 

rayé, Ibid. 265. 
L O R I S , for te de Perroquets. Ibid. 1 2 y . 

• perruches, Ibid. i 3 7. 

LORY , de Ray; Lori noira, Vol. VI, 
1 27. 

• de Linnaeus ; Lori-tricêlor» 

Ibid. 133. 
■■ (leng'tailed fcarlet ) , d*Ed- 

wards ; Lori-perruche rouge. 
Ibid. I 3 7- 
» i parraket^ du même ; Perruche- 

Içri, Ibid. 145. 
LOROS , nom donné par les Efpa- 
gnols de la nouvelle Efpagne à une 
efpèce de Perroquet. Ibid. 21*8. 
Los-RIND, en Allemand; Butor. 

Vol. VII, 411. 
LOTHENIA , de Linnaeus; Angala- 

dian. Vol. V, 510. 
LoUETTE, en Guienne; Alouette. 
Ibid. 2. 

Aor'OA , en Grec moderne ; Foulque. 

Vol. VIII, 211. 
LousOT , dans quelques provinces; 

Loriot. Vol. III , 254. 
LoxiA , de Gefner & des Ornitho- 

iogiftes; Bec-croifé. Ibid. 453, 
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LoxiA , chez plufieurs Ornitholog. 
Bouvreuil. VoL IV, 373. 

■ bicoler , de Linnaeus ; . Butor, 

Ibid. 137. 

■ . Afexicana, du même; Linotte 

à té te Jaune. Ibid. 83. 

— — — Pyrendica , de Barrère ; Bec^ 
croifé{ymété). Vol. III, 

4Î3- 

. pyrrhula, de Muller; Bouvreuil. 
Vol. IV, 373. 
L o Y E T T E , en vieux François ; 

Émérillon. Vol. I, 288. 
LucARET, en Catalan ; Tarin^ 

Vol. IV, 222. 
LUCARINO , en Italien. Idem, ibid. 
LucHARO, de même; Hulotte. 

Vol. I, 358. 
LucHERAN OU Chouette blanche^ 

•d'Albin; Effraie, Ibid. ^66. 
LucHERiNO OU Lugarino , en 

Italien; Tarin, Vol. IV, 221. 
AT'KOS , en Grec ; Choucas, Vol. III, 

69. 

Lucre, en Provence; Tarin. Vol. 

IV, 222, 

LuD-LERCHE , en Autriche ; Cw/V- 

lier. Vol. V, 7.6. 
' Lu EN OU Argus. Vol. II, 3^1. 
L u E R L E ; en Allemand ; Cochevis. 

Val. V, 66, 
LUFT-VOGEL , de même; Oifeau de 

Paradis. Vol. III j iji. 
LuGANELLO OU Lugaro , en Italien; 

Tarin. Vol. IV, 22u 
LUGARINERA , en quelques endroits 

de l'Italie; Venturon. Ibid. 5. 

Lui , en Tofcan , Pouillot. VoL V^ 
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LULENSIS, de Linnacus; Chardon- 
mrct à quatre raies. Vol. IV, 210. 

L u L u ou petite Alouette huppée. 

Vol. V, 74. 
LuMB, du Spitzberg, de Martens, 

paroît dilTerent du Lumme. VoL 

VIII, 265. 

LuMJBE , en Norwe'gien; Guilkmot. 
VoL IX, 350, 

Lumme ou petit plongeon de la mer 
du Nord. VoL VIII , 2,61. 

XuND, LuNDE, en Norwège & 
à Fcroë; ALuareux. VoL IX, 
3j8. 

LuNDA , de Clufius & Niéremberg. 

Idem , ibid. 

LuNOTTE, en vieux François ; 

Linotte. Vol. IV, 63. 
L u p G D E L l'a p I , en Italien ; 

Guêpier. VoL F/, 480. 

Lupus, en Laiin; Choucas. Vol, 

m, 69. 

LuBLEN, à Bafle; Alouette. VoL V, 

X. 

LUSCJNIA, en Latin; RoJpgnoL 
Ibid. 81. 

■ dans Klein ; Gobe-mouche. VoL 

IV, 518. 

■ ■ peâore ftavo , du même ; efpèce 

de Sucrier. VoL V, 545. 



LusciNiOLA, dans AIdrovande; 
Fauyette des bois, Ibid, 139, 

LusciOLA, dans Varron; RoJfignoL 
Ibid. 81. 

LUTÉÀ^ LUTEOLA, de Gaza; 
Verdier. VoL IV, 171. 

' ■ Idem , dans Belon, par erreur 
& par confufion avec le 
^ Vcrdter; Bruant. Ibid. 340. 



HA BÉT ÏQUE 

L¥TEÀ , Luteus , Ittf^oij, en Latin; 
Loriot. VoL III , 2J4. 

LuTEOLA Germanica, de Schw. 

Tarin. Ibid. 221 & 222. 
LuTKi , de Kamtfchatka; efpcce de 

Canard. Vol. IX, 292. 
LuTRONNE, à Abbeville, fuivam 

M. Saierne ; Loriot. VoL III, 254. 

Lynfinck , en Allemand; Linm. 
. FoL IV, 63. 

Lyng-larke, en Danois à en 

Norwégien ; Cujelicr, VoL V, 26. 

Lynnette, en Savoyard; Lmtiu 

VoL IV, 63. 
Lyska, en Polonois; Foulnut. VoL 

VIII, 2.11. 

L Y s T E R , en Hollandois ; Mcr!f, 
VoL III, 330. 

AI 

M kkGV.fblaa), en Danois; ^^^j/- 
land à manteau noir. VoL VlHf 
405. 

Macareux. VoL IX, 358. 

' de Kamifchatka. Uid. jèi. 

Macaw (^blue and yellow), d'Ed- 
wards; Ara bleu. Ib'id, 191. 

en Anglois; Ara. Ibid. 6^, 

^red and blue ) , d'Edwards; 

Ara rouge. VoL VI, iSi- 

feu Macao , de Willughby. 

Idem, ibid. 1751. 

(fmàl), de Sloaiie; Aranti» 

Ibid. ip4. 

Machette, en vieux François; 
Chouette. VoL I, 372, 

M A c K A w (Brafilian green), d'Edwar. 
Ara vert. - VoL VI , 15)4- 



Digitized by 



Google 



DES 0 I 

Maçon, en Lorraine ; Sittelle^ 

Vol. V, 4^1. 
Macreuse. Vol. IX, 234. 
k large bec. Ibid. 244, 

■ double, Ibid.. 242. 

(grande ), de Briffbn; double- 
Macreufe. Idem, ibid. 

■ ( grande ), de la baie d*Hudfon, 

du même ; Macreufe a large 
bec. Ibid. 244. 
— — (petite), de Salerne; Macreufe. 
Ibid. 234. 

Macreuses grifettes , paroifTent 
être les jeunes femelles. Ibid. z^y 
& 238. 

MacroulE; grande Foulque. Vol. 
VIII , 2 17 & 220. 

-Macuarta, tïïC\\d\détïi\ Cigogne. 
Vol. VII, 253. 

Macucagua, de Marcgrave; mal- 
à- propos rapporté à ï Outarde. 
Vol. II, 37. 

des Bréfiliens ; Afagoua. Vol. 

IK 507. 
Macrimiti, en Grec moderne; 
Courlis. Vol. VIII, 21. 

Madrass-jay, dans Ray; Brève. 
Vol. III , 413. 

MAER/ff/z), en HoIIandois; Char-- 
bonnicre. Vol. Vf 392. 

Magnanima, dans le Boulonois; 
Fauvette d'hiver. Ibid. i j i . 

Magnifique de la nouvelle 
Guinée, ou Manucode k bouquets. 
Vol. III, 166. 

Magoua ; efpèce de Tinamoy. Val. 
507. 

M A g p I E , en Angfois ; Pie. Vol. 
III, 85. 
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Maguari. Vol VII, 275. 
Mai A. VoL IV, 10 j. 

■ de la Chine, de 'Briflbn 5 

Aldia. Ibid. 107. 
MaiaN. Idem, ibid. 

Maieuze , en Suiflè; Charbonnière. 

Vol. V, 392. 
Mai-HO, aux îles de la Société; 
petit Râle aux yeux rouges. Vol. 

VIII, 168. 

Mainate, de Briffbn ( variété ) . 
Vol. III, 418. 

de Bontius. Idem , ibid. 

des Indes orientales. Ibid. 4 1 6. 

- (grand), d'Edwards (variété). 
Ibid. 419. 

■ (pcïjO> même. Idem^ ibid. 

418. 

M A I P O u R I ; ef])èce de Perroquet. 
Vol. F/, 250. 

M AISE- FINCH, en Allemand; 
Charbonnière. VoL V, 3 9 ^5 . 

M AISE (berg), ( lang-fchwantiige ) , 
(wor) , ( riet ) , (fchnie ) , 
(fchwanti) . (logel), en Aile- 
mand; Aléfange a longue 
queue. Ibid. ^^6. 

(hauben), (feliop), de même; 

Méjange huppée. Ibid. 4^7. 

Maizi, de Niacatotod, de Séba; 
mal-à-propos rapporté aux Mana* 
kins. Vol. IV, ^z^. 

Maja, de Fernandès & de Niérem- 
berg; Maia. Ibid. loj. 

MajaguÉ, des Bréfiliens; rapporté 
aux Pétrels. Vol. IX, 337. 

Makavouanne, par les naturels 
de laGuiane; Perriche - ara. Vol. 
VI, 277. 
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Makolagwa, en Polonois ; 
Linotte. Vol. /F, 58. 

MAAAKOKPANETS, en Grec, fuivant 
Belon ; Geai. Vol. JII , 1 07. 

Malart, en Normandie; Canard 
mâle. Vol. IX , 115. 

Malfini, nom mal prononce' du 
Mansfeni , à Saint - Domingue, 
Vol. IV, 574. 

M A L L E M u c K E , des HoIIandois ; 
Crifard. Vol. VIII, 413. 

de Klein. Idem , ibid. 

■ (fécond), de Martens; rap- 

porté aux Pétrels. Ibidem, 
418. 

Mall-snaeppa , en Suédois; 

Bécqffine. Vol. VII, 483. 

Malonusse, en Sologne; Gros- 
bec. Vol. III, 444. 

M AL VIS, en Efpagnol; Afauvis. 
Ibid. 30p. 

Malvizzo, en Italien. Idem, ibid. 
Manacus , en Latin de nomen- 
clature; Manakin. Vol. IV, 411. 

Manakin ou Tijé. Idem, ibid. 41 1. 

• à dos bleu, d'Edwards. Idem, 

ibid. 

■ à front blanc , de Briflon & 

des planches enluminées; 
Manakin varié. Ibid, 423. 

■ à gorge blanche (ydïiété) . Ibid' 

421. 

■ à té te d'or, a te te ronge & a 

té te blanche (variétés). Ibid. 
418. 

(tu vif âge blanc, d'Edwards; 
Demi-fn a huppe & gorge 
blanches. Vol. V, 33;, 



H A S ÉT I(IU E 

Manakin (black cappei), d'Ed- 
wards ; Caffe-noifette. Vol. IV, 41 5. 
■ bleu , du même ; P'ipit bltu 
(variété). Vol. F, J39. 

■ ■ bleu à poitrine pourpre , du 
même ; Cordon • bleu» Vol 
IV, 442. 

— — cendré , de Cayenne , des plan- 
• ches enlum. iOiftau cendre 

de la Guiane. Ibid. 4JD. 
du Brefl, des mêmes; Cûj[t' 
noifette (variété). Ibii^x]* 

■ noir & blanc , des mêmes; 
Idem^ ibid. 

— — noir , huppé , de Cayenne, des 
mêmes; Tijé. Ibid. 411. 

orangé. Ibid, 4 1 7. 

(red and black), d'Edwards; 

Afanakin rouge. Ibid. 4151 

■ ■ rouge. Ibid. 415, 
varié. Ibid. 423. 

— — vert , à huppe rouge, des plan- 
ches enlumin. Tijé [jeuneji 
Ibid. 412. 
Manakins. Ibid. 407. 
Manchot /^r/7;7^/ Vol. IX, 399. 

à bec tronqué. Ibid. 411. 

■ à collier, de la nouvelle Guinée, 

de Sonnerat, & Mûnck 
papou, du même; Afanckol 
moyen. Ibid. 403. 

de la nouvelle Guinée, du même; 

grand Manchot. Ibid. 399- 
des îles AfaJouines, des plan- 
ches enlumin. Idem, ihd. 
' du cap de Bonne -efpéuwce.^ 
manchot des Hottentois, des 
mêmçs ; Alanchot moyen. 
Ibid. 402, 
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Manchot huppé de Sibérie , des 
planches enlum. Manchot fauteur. 
Vol. IX, 40^ 

■ moyen. Ibid. 40 i. 

> fauteur, Ibid. 409, 

> tacheté, de Briflbn ; Manchot 

moyen. Ibid. 403. 

Manchots & Pingouins. 
Ibid. 370. 

Mande l-k r a e , en Allemand ; 
Rollier. Vol. III, 135. 

MandicEK, des Bohèmes ; rap- 
porté par Rzaczynski au Remi^. 
Vol. V, 423. 

MangAs-de-velado, des Portu- 
gais (Manches de velours); rapportés 
aux Cormorans, Vol. IX, 434. 

Mangeur de noyaux; Gres-bec. 
Vol. III y 444. 

> de plomb , à la Louifiane ^ 

Plongeon. Vol. VIII y ajo. 

MaNGO, de Linnaeus; Plaflron noir. 
Vol. VI, 59. 

Mangoiche, de Flaccour ; rap- 
porté au Serin de Mozambique. 
Vol. IV, Ji.. 

Manicup, de Cayenne , des pl. en- 
luminées ; Plumet-blanc. Ibid. 429, 

MaNIKOR. Ibid. 431. 

Manks- PUFFIN , des Anglois; 
Pétrel'puffin. Vol. IX, 321. 

Man-OF-war bird, à la Jamaïque. 

Vol. VIII, 381. 
p par les Anglois de la baie 
d'Hudlon , mais nial- à- 
propos ; Labbe a longue 
queue. Ibid. 446. 
M ANOO-ROA , aux îles de la Société; 
O f^au du Tropique. Ibid. 348, 
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Mansardou Maufart, en Picardie; 
Ramier. Vol. II, 521. 

Manseau, dans le Brabant. Idem, 
ibid, 531. 

Mansfeni , aux Antilles ; efpèce 
de petit Aigle. Vol. 1 , 144. 

ManucodE; Oifeau de Paradis. 
Vol. III, I ji. 

— a bouquets ou Magnifique de la 
nouvelle Guinée. Ib'id, 166. 

' a fix filets; Siflet. Ibid. 171. 

noir, de la nouvelle Guinée , dit 

le Superbe. Ibid. 169. 

Manucodiata, en Laiîn 
moderne & en Italien ; Oifeau de 
Paradis. Ibid. 151. 

cirrata , d*Aldrovande ; rap- 
porté au Manucode à bou-^ 
quets. Ibid. 1 66. 

■ rex; Oifeau de Paradis. Ibid, 
I j I. Manucode. Ibid. i 63. 

AlANUCODJATyE 2.' fpecies , 
drovande ; Guêpier a tête jaune & 
blanche. Vol. VI , 490. 

M A o S , en Suédois ; Bourgmeflre» 
Vol. VIII, 418. 

Maracana de Marcgrave; 
Perroquet gris. Vol. VI , 249. 

— — 2 / Braflienfis , du même ; 

Ara vert. Ibid. 194. 
ararœ , de Ray. Idem, ibid. 

Maracaxao ou Chardonneret vert* 
Vol. IV, 211. 

M ARA IL. Vol. II, 390. 

Marchand (le), des planches en- 
luminées; Macreufi à large bec$ 
Vol, IX , 244. 

■ , par les François de Saint* 
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Doiningue ; Vautour urubu. VoL I , 
176. 

AIarcolfus, en Allemand; Geai. 

Vol. m, J07. 

Marec &i Mareca; Canards du 

Brefil. Vol. IX, 256. 
M A R E N G E , en vieux François , dans 

Coigrave; Charbonnière. VoL V, 

394. 

M A R G A u X OU Margots , des 
Marins; Fous ou Cormorans. Vol, 
JX, 429. 

Al A R G É E , d'Anderfon ; efpèce 
d'Oie d\ljlande. Jbid. 84. 

A!ARGGRAFF,en Allemand; GeaU 
Vol. JII, 107. 

Maria-CAPRA , à File de Luçon; 
Traquet de l'île de Luçon. Vol. V , 
230. 

AIakiposa, de Catefby; Pape de 

la Louifiane. Vol, IV, ^1. 
■ des Oifeleurs, Bengali. Idem, 

ibid. 

■ ■■ nigra , des Efjiagnols ; Bou^ 
vreuil eu Bec -rond noir Ù* 
blonc, Jbid, 394. 
- pintada , des mêmes ; Pape. 

Jbid. 176. 
AIark-loerke . en Danois; Spl- 
pôle ne. Vol. V, 43. 

Mark-SVAle, de même; Hiron- 
délie de cheminée. Vol. VI , J92. 

Marllenga , en Catalan; Lavan- 
dière. Vol. V, 251. 

Marochs, dans Albert; Guêpier. 
Vol. VJ, 4S0. 

JVIAROUETTE , efpèce depetit Râle, 
VoJ. VIII, I 57- 
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Marsh-tit-mouse , enAnglois; 
Nonne t te cendrée. VoL V/ ^03. 

Marspitt , en Goitland; Huuricr. 
Vol. VIII, 119. 

Martel ET, en quelques provinces ; 
Martinet noir. Vol. VI, 643. 

Martelot, aux environs de 
Langres; Traquet. VoL V, 215. 

M A R T E N (houfe), de Charlecon; 
Martinet noir. VoL VI, 644. 

Martin. VoL III, 423. 
(banck), (fandj, en Anglois; 

Hirondelle de rivage, Yol 

VI, 632. 

■ (black J, de même; Maitmt 

noir, Ibid. 643, 

■ (greâtejl) orfwift, d'Edwards; 

grand Martinet à ytnirc 
blanc, Ibid. 660. 
Martin-pécheur ou Alcpn, 
VoL VII, 1 64. 

[ — (le plus grand J, Ibid, 181. 

à bec blanc. Ibid. 200. 

à coiffe noire. Ibid. 1 89. 

■ a collier blanc. Ibid. 192. 

à collier, des Indes y de Briflbn; 

rapporté au Martin-pécheur 
à collier blanc. Ibid, 192» 

^ — à collier, du Bengale, du 

même ; Martin -pécheur a 
front Jaune. Ibid, i9J« 

û front jaune. Idem , ibid, 

■ à gros bel. Ibid, 1 84. 

à longs brins, Ibid, 19^. 

a tête bleue, Ibid* 198. 

a tête & cou couleur de fé^^^ 

Ibid. 190. 
■ ■■ ' a tête grife. Ibid, ip4r 

Martin-pech£Uî^ 
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Martin-pêcheur tête verte. 
Vol. VII, lyo. 

" à trois doigts. Ihid. 203, 

— bleu , d* Amérique , de Briiïbn; 

Afartin- pêcheur i bec blanc. 
Ibid. 200. 

— - bleu , de Madagafcar , du 
même; Martin-pêcheur bleu 
& roux. Ibid. 182. 

bku & noir, du Sénégal. Ibid. 

194. 

' bleu & roux. Ibid. 1 82. 

Crabier. Ibid. 183. 

de Bengale. Ibid. 201. 

de Cayenne. de Briffon; Ta^^ 
parara. Ibid. 207. 

— — de la Chine , des planches en- 
luminées ; Martin - pêcheur 
à coiffe noire. Ibid. i 89. 

de la nouvelle Guinée (grand); 

le plus grand Martin-pêcheur. 
Ibid. 181. 

" ■' Idem , de Sonnerat ; rapporté 
au Martin 'pêcheur huppé. 
Ibid. 189. 

de la rivière de Gambie (grand) ; 
Martin-pêcheur bleu & roux. 
Ibid. 182. 

<fe Java , des planches enlu- 
minées; Martin ' pêcheur i 
tête tir -cou couleur de paille. 
Ibid. 190» 

— </(r Madagafcar, des mêmes; 

Martin-pécheur bleu ^ roux* 
Ibid. I 8^2 • 

■ IdenI , de Briflbn ; Martin^ 
pêcheur roux. Ibid. 199. 
^(T Pondichery, des planches 
enluminées ; Martin^êcheur 
pourpré. Ibid. 

Oifcauxp Tome IX. 



s E A u X. I5J 

Marti n-pê C h e u r de Ternate , 
des plan, enluminées & de Briflbn ; 
Martin ^pêcheur à longs brins. Vol. 
VII, 1^6. 

■ des Indes , de BrifTon. Ibid. 
206. 

— — du Brefil, du même ; Gip-gip. 
Ibid 217. 

— — du cap de Bonne-efpérance , des 
planches enluminées & de 
BrifTon ; Martin-pêcheur k 
gros bec. Ibid. 184. 
du Sénégal , de Briflbn; Ba- 
boucard. Ibid. 193. 

— Idem ( grand ) , du même ; 

Martin- pêcheur à tête grife. 
Ibid. 19;. 

- //r/if(pedt), des planches eiv 
luminées; Martin-pêcheur à 
tête bleue. Ibid. 198. 

huppé. Ibid. 188. 

— — Idem, de Saint-Domingue , & 
huppé , de la Louijîane , des 
planch. enlumin. Jaguacati. 
Ibid. 210. 

Idem , des Indes, de Briflbn ; 

Vint^. Ibid. 20 j. 

' Idem , des Philippines , des pî. 
enluminées & de BriflTon. 
Idem, ibid. 

■ Idem, du Brefil , de la Caro^ 
Une, de Saint-Domingue, 
de Briflfon; Jaguacati. Ibid. 
21 !• 

- " tdem , du eap de Sonne-ejpê^ 
rance, des pL enlum. Martin* 
pêcheur "pie. Ibid. 18 y, 

— — Idem, du Mexique , de Briflbn 
& des planches enluminées; 
Alatli. Ibid. 208. 

U 



\ 
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Martin-pêcheur, /7/V. VohVJI, 
185. 

pourpré. Ibid* 1 9P# 
roux» Jbid. 

■ tacheté, du Brefd, de Briflbn; 

MûtuUui. Ibld. 2 1 2. 
vert ,,d' Amérique, du même; 
Martin - pêcheur vert & 
orangé. Ibid, 218. 

• ^ÎT* blanc. Ibid. 2 1 ^. 

vert ét orangé. Jbid. 218. 

— : vert & roux» Jbid, 2 i j . 

Martinet à collier blanc. Vol. VI, 

I • à collier, de Cayenne , des pl. 

enlumin. Martinet à collier 
blanc. Ibid. 

■■■ à ventre blanc ( grand ). Ibid. 
660. 

^ êouleur de pourpre , deCatefby; 

Hirondelle bleue , de la Loui-- 
fane. Ibid. 6y6. 

— — — dans Belon ; Hirondelle de 
fenêtre. Ibid. 614. 

' m , de Briffbn ; Martinet noir. 
Ibid. 643, 

■ I ■ I ■ de la Caroline , du même ; 

Hirondelle bleuie de la Louir 
fane. Ibid. 6y6, 

■ I 11 de Saint-Domingue , du même; 

petit Martinet noir. Ibid. 
668. 

■j (grand), des planches enlu- 
minées; Martinet noir. Ibid, 
643, 

m noir. Ibid. 

m noir (petit). Ibid. 668» 

■ ■ ■ ■■ noir, a ventre blanc igt^d)* 

Ibid, 66jf. . 



HA BÉriQUE 

Martinet noir & hkne i trintm 

grife. Vol. VI, 670. 
I (petit); Hirondelle de mgt. 

Ibid. 632. . 
■ (petit) , des planches enlumi- 
nées; Hirondelle defcnltrc, 
Ibid. 614. . . . 

•m pêcheur, anciennement; Mâf- 

tin-pêcheur. Ibid. 1 64. 
Martinets pescadors, parb 
E fpagnols ; Mariins - pechem & 
autres Oifeaux de genre différais^ 
Ibid. 214. 
Marti NETTES (church), (nch), en 
Anglois ; Hirondelle de fenêtre. Ib'd 
614. 

Martlet ou Martin, dans Vil- 

lughby. Idem, ibid. 
Martlette, en Anglois; Ma- 

tinet noir. Ibid. 643. 
Martyrola, à Genève. /^«/ 

ibid. 443 • 
Maryli^nd yellow throat, 

de Peiivert & d'Edwards; Figui(r 

aux joues noires. Vol. V, 292. 
Mascalouf, en Abyffiflie; Dattin» 

Vol. III, 487. 
Mascarin ; efpcce de Perrcjud. 

Vol. VI, 120. 
Mascarino, par les Portugâs 

du Brefil; Couricaca. Vol 

276. 

Matagasse, en Anglois; /^^ 
grieche grife. Vol. I, 296. 

Mataret, en quelques cantons; 
Méfange à longue queue. Vol- Vf 
437- 

Mathoen , en Flanaand; £à4' 
Vol. VlJjf, »»4- 
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MatÉLOT, en Lorraine; Hirondelle 
di fenêtre. Vol. VI, 614, 

Mattknilxis, des Allemands; 
Bécafflne. Vol. VII, 534, 

M AT u I T u I ; efpcce de Martin- 
^ pécheur. Ibid. 212, 

■ de Pifon ; Matuhuî des rivages. 

Vol. Vin, ^6. 

■ des Brefiliens; Pluvier à collier. 

Ibid. po. 

des rivages; efpice de Courlis. 
Ibid. 46. 

(petit), de Marcgrave ; Pluvier 
à collier. Ibid. 47. 

Maubèche , de Britton ; AfaubècAc 
commune. Vol. VII, J29. 
commune. Idem, ibid. 

'■ g^'fi' J 3 ' • 

■ grife ( petite ) , de Briflbn ; 

Sanderling. Ibid. f)z. 

■■ tachetée. Ibid. 531. 
Maubèches. Ibid. J29. 

M A u E R-S p E C H T , en Autriche; 
Grimpereau de muraille. Vol. V, 
488. 

Mave, en Gottland; Kutgeghef. 
Vol. VIII. 424. 

M AVIS , en Anglois; Grive. Vol. III, 
.280. 

Mauves , fur noscAtes de TOcéàn; 
Jkfouettes. Vfl* VIII, 3^2. 

Mauviette, en quelques pro- 
vinces; Grive. Vol. III, 280. 
— ~ à Paris ; Alouette. Vol. V, 2. 
Mauvis. Vol.IIIi 309. 

■ -de la Caroline, de Briflbn; 

Grivette d'Amérique. Ibid. 
^8p. 



SEAUX. IJ5 

Mayenche, en Savoie; Méfan^e. 
Vol. V, 177. 

Maynana, de Linnoeus; Cotinga 
à plumes foyeufes. Vol. VI , 447. 

Mayse , Mayss, en Allemand; 
Méfange. Vol. Fi 337. 

Mazurek, en Polonois; Friquet^ 
Vol, III , 490. 

Meapan , en Syriaque, (èlon Guil- 
laume Tardif; grand Aigle. Vol. I, 
76. 

Meer-amseLj en Allemand; yWîrrfr 
à plajlron blanc. Vol. III, 340. 

Meer-coot, en HoIIandois; 
Foulque. Vol. VIII, 211. 

Meer-ent , en Allemand; Pilet. 
Vol. IX, 1 99. 

MÉEREL, en Flamand; Merle. VoL 

III, 330. 
M É E R-G A N S , en Allemand , Pélican. 

Vol. VIII, 282. 
Meer-houn, des Allemands ; 

Barge aboyeufe ou Barge variée. VoL 

VII, 504. 

Meer-rach, en Allemand; Harle» 
Vol. VIII, 267. 

Meer-rind^ de même; ButoT^ 

Vol. VII$ 411. 
Meer-schwalbe, en Autriche; 

Guêpier. Vol. VI, 482. 
Meer-spatz, de même; Ortolan. 

des rofeaux. Vol. IV, 316. 
M E E r-st I G Ll T z, de même ; 

Ortolan de neige. Ibid. 330. 
Meer-zeislein, en Allemand; 

Si^erin. Ibid, 2 1 6. 
M £ I S £ (afche) , ( hauf), (meel) , (nonn), 

(pimpel)i dans Frifch; Nonnctte 

cendrée. VoL V^ 40} . 

• • 

« V 
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Meise fMi}, en Autriche; Aféfange 

it longue queue. Vol. F, 437. . 
' ' (blaa), en Danois & en Nor- 

wegien ; Méfange bleue» 

Ibïd. 414* 

(brandt)t en Saxe; Gharbon" 
niere. Ibid, 392. 

■ (craa), en Danois ; Nonnette 
cendrée. Ibid. pj. 

(kamp), en Norwégien. Idem, 

ibid. 405. 

(hunds), en Autriche. Idem, 

ibid. 

■ ( kohl), de même ; Charbon^ 

niere. Ibid. 393. 

■ (kol), de même; petite Char- 

bonniere. Vol. V, 400 ; en 
SuUIè; Nonnette cendrée. 
Ibid. 403. 

—— (kott), en Allemand ; Nonnette 
cendrée. Ibid. 403. 

' — (pS^K)» de même. Idem, ibid. 

(riettj, en Suiflè, mal appliqué 

à V Ortolan de rofeaux ; 
Méfange de marais. Vol. IV, 

■ (fp^^^^ ^tige), en Allemand; 

Sitelle. Vol. Fi 461. " 

(fp^^O^ en Danois ; Sittelle. 

Ib i d. 4 61. ' 

(fp'^^g^Ot en Allemand; Char- 
bonnière, Ibid, 392. 

(tannen), de même; petite 

Charbonnière. Ibid. 401. 

( ^^P)' en Danois; Méfange 

huppée. Ibid. 447. 

( weiden ) , en Allemand ; 

Remi\. Ibid. 423. 
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Meise (lahl), en Allemand; Mi- 
fange à longue queue. V$L V, 436. 

Meiss ^binj, (blaçir), fmeelj, fpimpfl), 
de même ; Méfange bleue. Ùid.^\ 3. 

Meiss (heiden), (heubel), (koM/, 
(ftraujfjlrujfon) , de mème\ Méfiée 
huppée. J^ol. V, 447. 

— — (mas),(reit ou riet), de mîrae; 

Nonnette cendrée, Ibil 403. 

Meissle (aefch), (kaut)^ de même; 
Idem, ibid. 

(thann), (wald), de mcnie; 

Roitelet. Ibid. 363. 

MEisZLlN/^^7ir^, (ried), enSiléfie; 
Nonnette cendrée. Ibid, 403. 

MEAArKO'PTTOS, dans Ariftote;/^^///^ 
Charbonnière. Ibid. 400. 

— — en Grec ; Fauvette k tetc noire, 
Ibid. 125. 

MEAATNA'ETOS, en Grec; nom qui 
défigne dans Arillote les deux va- 
riétés de V Aigle commun, Vol h 
87. 

Melancocephali , parfesGrécs 
de Crète; Traquet. VoL Ki^i' 

MEAAN0KE*AA02, en Grec; /i»- 
yette à tête noire. Ibid. 125. 

Melancoryphos, dans Ariftote, 
en deux endroits; dans l'un, Fauniu 
à tête noire; dans l'autre, f((i^^ 
Méfange a tête noire» Ibid, 1 8 1« 

Melàncoryphi^s ^ dans Belon, 
Bouvreuil, Vol. IV, 37^- 

Me LANOCEPHALI, du meffic 
Idem, ibid. 

MelbA, de Linnaeus; CkûràniKtn 
vert, Ibid. 211. 

— — du même ; gnwJ Martmtt t 
ventre blanc. Vol. VI, ^f>'>- 
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Melcker, en Allemand ; Chat-r 
huant. VoL J, 163. 

Meleagris , en Grec & en Latin; 
Peintade. Vol. Il, ibid. 

■ Cuianenfis , de Barrère; VaU'* 

tour-urubu. Vol* Ij 175. 
Melisso-phago, en Crète, 

fuivant Belon; Guêpier. VoL VI, 

480. 

MEAI220*A2, en Grec, félon quel- 
ques-uns ; lékm , ibid. 

Mellisuga , en Latin moderne 
de nomenclature; Oifeau- mouche. 
Ibid. 2. 

de iftême; Colibri. Ibid. 41. 

alis fufcis, de Klein; Oifeau^ 
mouche pourpré, Ibid. 24. 
Me L Ll vo RA avis maxima, de 
Sioane ; Oifeau - mouche à longue 
queue couleur d* acier bruni. Ibid. 36. 
Melloph AGU S , dans Frifch; 
Guêpier. Ibid. 481. 

Melroa. en Portufifais; Merle. 
Vol. III, 330. 

Melziozallo, en Itdien; Loriot. 
Ibid. 252. 

Mentavaza, de Madagafcar'; du 
voyageur Flaccour. Fb/./AT^ 424, 

Mercanette, des Chafleurs; 
Sarcelle. Ibid. 263. 

Mercolfus; Rollier. Vol. III , 

Mere-carey, des Matelots du 
capitaine Cook ; très-grand Pétrel. 
Vol. IX, 116. 

Mergan^er, des Ornithologifies ; 
Harle. Vol. VIII, 267. 

— de Linnaeus ; HarU hupp(, 
Ibid. 273. 
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Mergo, Mergone, en Italien; 
Plongeon. Ibid. 250.. 

M E RG u LU S , dans Gefner & 
Schwenckfeld ; petit Grèbe cornu, 
Ibid. 237. 

melanoleucos rojlro acuto brevi , 

de Browhe, de Willughby & Ray; 
petit Guillemot. Vol. IX y 3 J4. 

Me RG u S , en Latin ; Plongeon. 
Vol. VIII, 228. 

dans Moehring ; Harle. Ibid. 

267. 

albus, dan^ Gefner; Hark 
étoilé. Ibid. 278. 

' cher & Mergus niger, dans 
Aldrovande ; Harle à ma^- 
teau noir. Ibid, 277. 

Àmericanus, de Clufius;^rjn^ 

Pingouin. Vol. IX, 393. 

' Americanus. . . fiultus vulgb , 
de Barrère; Fou commun* 
Vol. VIII, 368. 

. arâicus fimpHciter, dé Klein ; 

Lumme. Ibid. 261. 

•■ ' Argentinenfis , dans Gefner ; 
Piette. Ibid. 27 

— Belloniiy d'AIdrov. Jonfton & 
Willughby ; Plongeon de mer 
de Belon , ou petit Pingouin. 
Vol. IX, ^^6. 

■ cirratus, dans Gefner; Harle. 
Vol. VIII, 267. 

' cirratujJufcus , de Willughby; 
Harle huppé. Ibid. 273. 

' cirrhatus, de Chaçleton ; 6*r/^^ 
cornu. Ibid. 236. 

— — cucullatus, de Linnaeus ; Harle 
couronné. Ibid. 280. 

— — glacialis, rf'AIdrovande; Harle 
étoilé. Ibid. 278. 
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AfBRGtfS, fonglroflrus , de Jonfton 
& Charleton; Harlc huppé. Vol 
VIII s ^7i^ 

i-, ■■■ hngîrojfrus iervice longiori, de 
Barrère; Anhinga, Ibid. 

major, de Schwenck. Grih 

cornu, Ibid. 236. 
major leucophœus t de Feuillée; 

6^r^'^r duC'laart, Ibid. 240. 
. maximus, de Ray ; Imbrim. 

Ibid, 258. 
maximus farrenfis^ du Mufeum 

^ormianum. /^(r;^/ /^/V. 

^59- 

'm maximus farrenfts ftve ardîcus, 

de Clufius. Idem , ibid, 
\ minimus fuviatilis Bellonii , 
d'AIdrovande; Cajlagmux. 
Ibid, 244» 
'minutus, de Linn«us; Harlc 
itoili, Ibid, 278. 

* muf Claris, dans Gefner; PietU^ 

Ibid. 27 5 ♦ 

du même; Harle à 
manteau noir. Ibid, 277. 

•paryus fluviatilis , du même; 
Cajlagneux. Ibid, 244. 

- rhenanus , de Jonfton & Char- 
leton; /^/W. zjy, 

• ri^^i/ / de Gefner» Idem , ibid, 

- ruber, du mê»e; /for/<f, /^/W. 

- varius , du même; Piette. Ibid, 

- vtfr/wj m^;^)r /nàjor cirratùs , 
du même , par erreur quant 
au moi major; Piette. Ibid» 
275. 



M ERG us vertice & eollo ruhentihi, 
de Barrère; Harle. Vol. VUl 26». 

Mer KIT 9 en Groënlandois ; £/^. 
Vol, IX, 103. 

Mekkulla, ên Suédois; Bicûj[(. 

Vol, VII, 462, 
Merl, en bas Âllemand; M(rk» 

Vol. III, 330. . 
Merlaer y en Flamand. Idem, ihïL 
M £ R L A T , dans quelques provinces* 

Idem^ ibid. 
MerL]S. Ibid. 
% OU Mérops des Barbades, de 
Briflbn, Pie delaJmitpi* 
Ibid. ^7. 

— à collier, de plufieurs; Merle 

à plafron blanc. Ibii 34°' 
Idem, d'Amérique ou fer-i- 
chevaL Ibid, 371. 
■ Idem, du cap de Bonne-efpi' 
rance, de Briflbn; Pk}^ 
noir de Ceylan. Ibid. 37f 
: ^ cravatte , de Cayenne. M 
3 9 2 ; rapporté au Pdikour* 
474. 

— a cul jaune, du Sénégal, des 
plan, enluminées; Bruant 
(variété). Ibid. 390. 
— à gorge noire, de Saint-Do- 
mingue. Ibid. 382. 
à gorge rouge, d'Ed^àîds; Bn- 
d'argent. Vol. IV» 
■ à longue queue, du Sénégal ou 

vert doré. Ibid. 369. 

^iplajlron blanc. Vol. III. ^o. 

' à tête noire , du cap de Bonne 

efpérance ou caffuc noir. 
. Ibid. 388. 
Merleau ou Merlot, dans quel- 
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;<Ities provinces; Afer/e lieune)* 
Vol. III, 330. 

AI JE R L E j ventrt orangé , du Sénégal^ 
des planches enluminées; rapporté 
,au Plafiron noir [ femelle ). Ibid. 
376. 

IAekle à ventre orangé, du Sénégal r 
Oranvert. Vol. IJI , 377. 

» ' ! blanc; Merle ( variété }• Ibid. 
338. 
bleu. Ibid. iîj. 

— brun à gorge roujfe , de Cayenne. 

Ibid. 403. 

■ brun (petit). Idem , ibid. rap- 
: porté au Palikour. Vol. IV, 
474' 

~ — hrun, d^Abyffinie. Vol. III, 

' Idem , de la Jamaïque. Ibid» 

" Idem , du cap de Bonne-efpé- 
rance , des planches eniu- 
minées. Ibid, 378. 

Idem , de Briflbn ; Brunei. 
Ibid. 390. 

■ Idem , du Sénégal., Ibid, 385. 

" . ' ^ buijfonnier, en quelques pro- 
vinces; Aîer/e à plajhron 
blanc. Ibid. 340. 

« ' cendré , de Madagafcar ou 
Ourovang. Ibid. 380, 

Idem , de Saint-Domingue , des 
planch. enlumm. Mocfueur. 
Ibid. 325. 

' //(fw, ^/(fj /nif/. Ibid, 385. 

^"-^ chauve, de Cayenne ; Colnu. 
Ibid, 420. 

■ ■ Idem^ des Philippines, de 
Bsiûbn ; Cottlin, Idem^ ibid. 



h S E A V X. t^p 

Merle couleur de ro/e. Vol. III, 
348. 

■ ; d'Amhoine. Ibid. 394, 

d'eau. Vol. VIII ^ 134. . 

— = Idem , Merle d' aiguë , Merlet 

bleu, Merle pécheret , dans 
quelques provinces; yf/tfr///|.. 
pécheur. Vol. VII, 164. 

' '■ A Bengale , de Briflbn \ B^^ 

niabbou. Vol. III, 379. 
■ ■■ de Canada, Ibid, 383. 
de la Chine. Ibid. 368. 

de la Guiane; Aiurin. Ibid. 

410. • 

de la Jamaïque , de Briflon; 

Merle brun de la Janmiqur.-^ 
Ibid. 391. 

- de nie de Bourbon. Ibid. 395.^ 

de Madagafcar ou Tanaombé. 

Ibid, 386. 

' de Mindanao. Ibid. 387. 

■ de montagne, de quelques 
Nomenclaieurs ; Merle h 
plajlron blanc. Ibid, 341. 

— Idem ( grand ) ; variété. Ibid. 

347- 

■ ■ ■ de roche. Ibid. 351. 

" de Saint-Domingue , dans ïçs 
planch. enluminées , Merle ' 
olive, de Saint-Domingue. 
Ibid. 403. 

de Surinam. Ibid, 399. 

des Colombiers. Ibid. 381. 

des Indes ou Terat - boularti 
Ibid. 397. 

— d'Efpagne ou de Savoie, dans 

rOrléanois; Merle à piaf 
tron blanc. Ibid, 340. 
- des Moluques , des jpiançhe* 
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. enluminées ; Brève de Madagafcar. 

Vol. III, 4^4- 
Merlin» des Philippines , deBriflbn; 
Martin. Ibid. 423. . 

^ Dominicain , des PhilîppiniS. 

Ibid. 39^. 

doré , de Madagafcar ou Saui^ 

jala. Ibid. 398. 

^ du Brejîl, de Selon; Scarlate. 

Vol. IK 243. 
— du cap de Bonne-e/perance , de 
Briflbn; Merle. Vol. III ^ 
166. 

— ^ Idem, des planches enlumin. 
Oran-bleu. Ibid. 378. 
I ( grand ) » de quelques - uns ; 
Engoulevent. Vol. VI, j i j. 
grif, dans rOrléanois ; Mer/e 
à plajlron blanc. Vol. III, 
340. 

grive, en quelques pays; pro- 
bablement le Merle femelle. 
Ibid. 331. 

— — huppe , de la Chine. Ibid. 318. 

, , Idem , de même ( petit). Ibid. 
167. 

., Idem , du cap deBonne-efptrance. 
Ibid. ^^l. . 
jaune ou dori^ dans quelques 
provinces ; Loriot. Ibid. 
254. 

— ( krameti ) , en Allemand ; 

Merle à plajlron blanc. Ibid. 
340. 

■ . r noir, de Madagafcar , de Fran- 
çois Gauche; rapporté au 
Merle huppé de la Chine. 
Ibid. 367. 

m ■■ ■ noirù' blanc, d'AbyJJinie.Ibid. 
^06. 



Merle olivâtre, de Barbârie. V»L 
III t 404. 

olive, de Cayemie , des plan, 
enluminées; MerUtfl'mà 
Saint' Domingui ( variété ). 
Ibid. 

■ o l ive, di Saint-Domingue. IhH 
403. 

Idem, des Indes. Ibid. 384 

Idem, du càp de Bmt-îl^ 
tance. Ibid. 381. ^ 

— — nwMf , de Cayenne. Ibid. 402. 

■ Idem, de même; rapporté M 

Palihur. Ibid. 474 
Jblitaire. Ibid. 358. 

■ ■ Idem , de- Manille. Ibid* 

■ ■ Idem , des Philippines. /W 

364. 

■ terrier, en quelques provinces; 
. Merle à plajlron blanc* /W 

340. 

vert , d'Angola. Ibid. 372. 

Idem , a longue fueve, * 

Briflbn; vert -doré, M 
369. 

Idem , a tête noire, des 

luques , de Briffon; Brh(t 
des Philippines. Jbid. 

Idem, de la Caroline. Ibid. 3/» 

Idem , de l'île de France. Ui^ 

• 388. 
Idem , des Moluques , * 

Briflbn ; Brève de Bengûk» 

Ibid. 414* 
violet à ventre blanc, de JuUâ. 

Ibid. 402. 

^^-.^ violet, de même. Ibid. }7y 
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Merlete, Merlette, Mer- 
luche, en quelques provinces; 
Merle { femelle ). VoL III, 3 3 o. 

Merlin y en Anglois; Emérillcn. 
VoL I, 288, 

M E R L o, en Italien ; Merle. Vol. 
III, 330. 

aquarolo , en Lombardie ; 
Martin-pêcheur. Vol. VII , Y 64. 
' aquaiolo grande , en Italie ; 
Échaffe. VoL VIII, 114, 

l i biavo , en Italien; Merle bleu. 
VoL III, 

■ chiappa , de même ; Merle 

folitaire, Ibid. 358. 

MEPOAA, en Grec moderne. Idem, 
ibid. 

MÉROPS, dans Barrère; Sittelle à 
huppe noire. VoL 472. 

UUO^r en Grec; Guêpier. VoL VI, 
480. 

Merops , en Latin formé du Grec. 
Idem y ib id. 

aller, d'AIdrovande; lâero^ 
cipbale. Ibid. 5 1 o. 

■ Bengalenfis, d'Albin; Guêpier 

vert à gorge, bleue. Ibid. 

»■ cinereus, de Linnaeus; Guêpier 
è tête grife. Ibid. 49 1 . 

■ . fianfceni, du même ; lûero^ 

cêphale. Ibid. 5 i o. 
m m I .1 Jiifcus , de Koëlreuter.; rzjp^ 
porté au Promerops brun à 
ventre tacheté. Ibid. 469. ^ 

— — galilœus , de HalffelquUl ; 
Guêpier. Ibid. 481. 

PhîHppinus yiridis , de. Lm- 

ûifcaux, Tûme JX. 
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noeus; Guêpier vert à queue d'arur. 
VoL VI, 504. 

Merops Pyrendicus, de Barrère; 

Grimpereau de muraille. VoL V, 
488. 

rouge & bleu, Ibid, 479.' 

Mertz-endtê, en Allemand; 
Canard fauvage. VoL IX, i 1 y. 

Merula, Merulus , en Latin; 
Merle. VoL III, 330. 

ou Turdus Saxatilis ; Merle 

d€ roche. Ibid. 351. 
dans Moehring ; Momot. VoL 

VI, 430. 
apus , indica, d'AIdrovande; 

Scarlate (variété). VoL IVy 

247. 

aquatica, des Ornithologiftes^ 

Merle d'eau. VoL VÏII , 
134. 

■ aurea , des mêmes ; Loriots 
VoL III, 254. 

bicolor, d'AIdrovande; Loriot 
rayé. Ibid. 265. 

fifca , de Sloane ; Grivettc 

d'Amérique. Ibid. 289. 

■ novalium , de Schwenckfeld; 

Vanneau-pluvier. Vol. VIIIj 
68. 

Perfica^àt Camel; Mainate. 

VoL III, 416. 

■ rofea ; Merle couleur de rofe. 

Ibid. 348. 

■ ■ ■ Saxatilis , par quelques-uns; 
Cajje-noix. Ibid. 122. 

MeruLO alpefiro , en Italien; Merle 
a plajlron blanc. Ibid. 340. 

fafatili , de même; Mcric 
. folitaire. Ibid. 3 58, 
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Merulo folitario, en Italien; Merle 

folltalre. Vol. III , 358, 
Jlercorofo; de même. Idem, ibid. 

Mes A N GA , en mauvais Latin 
moderne; Mifange. Vol. Fi 377. 

MÉSANGE à ceinture blanche. Ibid. 
446. 

à collier. Ibid. 452. 

■ ■ û croupion jaune. Ibid. 4J3« 

■ ■ ■ à gçnrge noire , des planches 

enluminées ; rapportée à la 
Nonne tte cendrée. Ibid. j^oi. 

• à longue ijueue. Ibid, 43(5. 

. amoureufe. Ibid. 456. 

' h tête noire , de Briflbn ; petite 
Charbonnière. Ibid. 401. 

— — Idem , de Canada, de BrifTbn ; 

rapportée à la petite Char- 

bonniere. Ibid. 408. 

. bleue. Ibid. 413. 

■ Idem (grofle). Ibid. 45 y. 
brûlée , en quelques endroits ; 

Charbonnière. Ibid. 
' cendrée, de Briflon ; rapportée 

à la Nvnnette cendrée. Ibid, 

409. 

^ crêtée . a bouquets a panache , 
de Salerne; Méfange huppée. 
Ibid. 447. 

■ i* Amérique , de BrifTbn ; /7- 

guier des fapins. Ibid. 296. 

■ de marais , du même ; Non-^ 

nett€ cendrée, Ibid. 405. 

■ Idem , par quelques - uns ; 

Hemi^. Ibid. 42 +• 

de Pologne, de BrifTon. Idem^ 

ibid. 

■ ■ de Virginie, dumêjnc; Mi-- 
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fange a croupion jaune. Vol. ^,4.53. 
MÉSANGE du Languedoc , des plan 
ches' enluminées; Peniulinc. Ibii 

433- 

grife à gorge jaune. Ibiàm, 
454. 

■■ I Idem , couronnée d*icarlûU , 
de Muller ; rapportée au 
Roitelet. VoL V, 375. 

— — grife , de la Caroline , de 
BriflTon ; Méfange grifi i 
gorge jaune. Ibid, 4J4.. 

■ (grofle) ou CharbonniireJtii, 

392. 

- huppée, Ibid' 447. 

■ Idem , de Caycnne , des plan- 

'ches enluminées; Roitàh 
méfange. Ibid. 375. 

■ Idem , de la Caroline. M* 

4Î?- 

noire ou Cela, de Linnïus. 

Ibid. 45 8. 

pinçon , en quelques endroits; 

Charbonnière. Ibid. 395. 
MÉSANGES, Ibid. 377. 
M ES A R, en Suédois; fauvette grifi» 

Ibid. 1 3 2. 
MESBfeenj, en Brabant; Qûrlon- 

niere. Ibid. 392. 
Mesengle ou Mefmgle, en 

Picardie. Idem ^ ibid. 394. 
Meshatt, en Suédois; MifiH^ 

huppée. Ibid. 447. 
Messager ou Secrétaire. Vol.VIh 

328. 

Messengua « dans Gefner; Chff- 
bonniere. Vol. V, 392* 

Metzcanauhtli , eu Mexicain; 
Canard, m * '4'- 
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MetzCANAUHTLI , de Fernandcs; 
Sarcelle du Mexique. Vol. IX, 285. 

Meunier ou Crick poudré. Vol. VI, 
225. 

Meunière, en quelques cantons ; 
Mifange k longue queue. Vol. Fi 
427. 

Meuse-vogel, en Siléfie; Sîierin. 
Vol. IV, zi6. 

AIeva minorfdipesnojfras, de Ray; 
Guifette noire. Vol. VIII , 341. 

M E V E L K , en Groënlandois ( dans 
Anderfon) ; Eider. Vol. IX, 105. 

Mew, Mewe, en Allemand; 
Mouettes & Goélands. Vol. VIII, 
392. 

(common fea), dans Villugh. 

grande Mouette cendrée. Ibid. 
42 

(fchwartier ) , en Allemand; 
Guifette noire. Ibid. 341. 

Mewa, en Polonois; petite Mouette 
cendrée. Ibid. 430. 

Meyspecht , en Allemand; Sittelle. 
Vol. V, 460. 

MeysslîN, de même ; Méfange. 
Ibid. 377. 

Mey-vogel, vers StralBourg ; 
Guifette noire. Vol. VIII, 341. 

Mezy, en Sologne; Crejferelle. 
Vol. I, 280. 

Miaule (grande), fur nos côtes de 
Picardie; grande Mouette cendrée. 
Vol. VIII, 428. 

( petite ) , de même. Idem , 
ibid. 430. 

MiAULKSL, fur nos côtes; Goélands 
& Mouettes. Ibid. 40 1 . 
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MiCHALALACTLT, au Mexique ; 
Alatli. Vol. VII, 208. 

M l c R o - p H E N I X , de Fabricio ; 
Jafeur. Vol. III , 429. 

M I E R L A , en Espagnol ; Merle. 
Ibid. 370. 

dans quelques provinces. 

Idem, ibid. 330. 
Milan , Etolien, d'Ariftote; Milan 
noir. Vol. I, 203. 

■ noir. Idem , ibid. 

royal; Milan. Ibid. 199. 

Ml LA NO, en El])agnoI. Idem, ibid. 

MiLCHEiRO, de même; Mifange 
Bleue. Vol. V, 413. 

MiLCH-JAUGER , en Allemand; 
Chat'huant. Vol. 1 , 362. 

— 4e même; Engoulevent. Vol. 
VI, 512. 

MlLlARlÂ , de Linnaeus; Proyer» * 
Vol. IV, 355. 

avis, de Varron; Ortolan. Ibid. 

305- 

cana , de Frifch ; Proyer. Ibid. 

356. 

lutea, du même; Bruant. Ibid. 

341- 

MlLVio , en Italien; Milan. Vol. I, 

Ml LION , en vieux François. Idem, 
ibid. 

— — dans Guillaume Tardif ; grand 
Aigle. Ibid. 76. 

MiLLOUIN. Vol. IX, 216. 

du Mexique, & Millouin noir, 

de BrifFon ; Millouin. Ibid. 

^20 221, 
MlLLOUlNÂN. UiJ. 2^1. 

X r, 
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MiLVUS , en Làtin; Milan. Vol. I, 
199. 

ûlhus 9 de même; Jcan-k-blanc. 
Ibid. I 34. 

/jVw , de Schwenckfeld. Id^m, 

ibïd. 

— • œrugivofus , d'AIdrov. Bufard. 
Jùid. 218. 

fvf ajlur , de Frifch; Autour. 

Ibid, 230» 

Ml MU s , itw\Adx\\\\ Moqueur. Vol 
111, 325. 

Ministre; rapporté aux Linottes. 
Vol. IV, 86. 

MiNO ou Minory en Indien; Mai- 
nate. Vol. 111 , 41 d. 

MiREDRUM, par les Anglois fep- 
tentrionaux; Butor. Vol. VII ^J^i i. 

MiSAGO ou Bïjago , de Kœmpfer. 
Vol. IX, 438. 

M 1 s o , en Perfan ; Pélican. Vol. 
VIII, ziz. 

JMiSSiE, MISSEL-BIRD, en An- 
glois; Drmne. Vol. III, 295. 

AllSTEL-DROSSEL, MlSTEL* 

ZlEMMER, en Suifle. Idem, ibid. 

MiSTLER, de même. Idem, ibid, 

MiTCHAGATCHi; Macareux de 
. Kamtfchaïka. Vol. IX, 368. 

MiTiLENE, de Provence; efpèce 
. Ortolan. VoL IV, 322. 

M I T T E K ; efpèce de Poule d'eau. 
. Vol. Vlll, 183. 
— en Groënlandois; Eider. VoL 
IX, 103. 

^ITTEL-ENT, en Allemand; Mil- 
. . louin. Ibid. 216. 

MiTTEL-ENTi E , de même ; Sur- 
celle. Ibid. zto. 
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M 1 T T E L-FA LC K , cn Allcmind; 
Gerfaut. VoL I , ^39. 

MlTTEL^LERCHE, dé même; Luk 
VoL V, 74. 

MITU& M1TU-PO.R ANGA,de 
Marcgrave ; Hocco. Vol. II, 373. 

M O C H o , en Portugais ; Chemk^ 
VoL I, 377. 

MOCHUELO, en Efpagnol ; //iiw. 
VoL 1 , 342. 

MoCK-Bi RD , en Anglois ; Mojucm 
VoL III, 325. 

MOCKING-BIRD (grey), de mêraft 

Idem, ibid. 
MOEHREN-KOEPFLElN,deS 

Vofges alfaciennes ; rappiorté au 

Gobe -mouche de Lorraine. M* 

520* 

MoiEN-DUCou Hibou. Vûi I, 
342. 

MoiGNET ou Moiniet, à Mohtbard; 
Méfange à longue queue. Vol 
4Î7- 

Moineau. VoL III, 474- 

T ■ à bec rouge , du Sénégal , d« 
plançhfcs enluminées , Moi- 
neau (\2iriéié). Ibid. y 

a collier, de Briffon; hi({ïtU 

Ibid. 489, 

— a collier. Idem, ibid. 491. 

i la foulcie & au collier jam 

de Beloa; Soulcie. M 
498. 

à tete rouge , f Albin ; Friquît. 

Ibid] 489. 

Idem, de Cayenne, des plan- 
ches enlumin. P#-vfr/. 
Jbid. 494* 
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MOINEAÙ harlu,dcs Indes, de 
Frifch; Moufiache. Vol. V, 
418. 

■ bleu , de Cayenne , des plan- 

ches enluminées ; Pajfe'- 
bleu. Ibid. 495. 

■ brun (petit), de Catefty. VoU 

IV. 85. 

d'Amérique, de Séba; Tangara 
bleu. Ibid. 282. 

■ ' ■ ' de campagne , dans Briflbn ; 

Friquet. Vol. III, 489. 

de Capfa, de Shaw; Dattier. 
Ibid. 487. 

■ de Cayenne , des planches en-» 
luminées ; Jacarini. Vol. 
IV, 293. 

Idem, dx. Moineau de la Caro" 
line , des mêmes; Friquet 
huppée Vol. III , 496. 

^- ■ de datte ou dattier. Ibid. 487. 

■■ de Guinée ou Perruche à tête 
rouge. Vol. VI, i6j. 

— — de Java, ou Afoîneau Indien , 
des Voyageurs ; Padda. 
Vol. III, 463. 

■ ' ' de Java , de Macao & de 

Cayenne , des planches en- 
luminées; Pert noir. Ibid. 
486. 

>■ de joncs, d'Albin ; Ortolan de 
rofeaux. Vol. IV, ^16. 

■ de la Chine, du même; Qua-- 

dricolor. Vol. III , 467. 

■ de la côte d* Afrique , des pf. 

enluminées; Bem-marquet. 
Ibid. j^^y. 
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M O I N E A u , Aiadagafcar, des 
planches enluminées ; Foudis. Vol. 
III, 495. 

de mer; rapporté à Y Ortolan 

déneige. Vol. IX, 419, 

' de montagne, d'Albin & de 

Briiîbn; Friquet. Vol. III, 
489- 

de neige , de la colledion 

Académique. Ortolan de 
neige. Vol. IV, 330, 

■ de ville , de Belon ; Moineau. 
Vol. III, 474. 

— de Virginie , de Briflon ; petit 

Moineau brun de Catefby. 
Vol. U^, 8j. 

des bois , du même ; Soulcif. 

Vol. III, 498. 

'ibid. des Naiuraliftes; Idem, 

ibid, 

du Brejll, des pl. enluminées. 

Pire noir (variété). Ibid. 
486. 

' Idem , dans quelques - uns ; 

Moineau de Guinée. Vol. VI, 
i6y. 

du Canada^ des pL enluminées 
& de Briiron ; Soulcie. Vol. 
III, 500. 

— — du cap de Bonne-e/pérance , du 
même; Croijfant. Ibidem, 
502. 

■ du Cap , de Kolbe ; Veuve 
eu collier d'or. Vol. IVp 

I ■ du Mexique , de quelques-uns; 
Linotte à tête jaune. Ibid. 
8j. 
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Moineau, du royaume de Juida , des 
planches enluraiiices ; Père noir à 
longue queue. Vol. III , 487. 

mi du Sénégal ( petit ) ; efpèce de 

Sénégali. VoL IV, 1 04, 
'Ibid. des planches enluminées; 
rapporté au Moineau* VoL 
III, 484. 

— fou; Friquet. Ibid. 489. 

i franc ; Moineau. Ibid. 474» 

M o I N E T , en Picardie. Idem , 
ibid. 

M o I NOT ON OU petit Moine , dans 
Sd\tmt\ Charbonnière. Vol. V, }49* 

MOLOXITA ou Religieufe d'Àbyf 
finie ; efpèce de Merle. Vol. III , 
405. 

Mo MOT ou Houtou. Vol. VI, 430. 
■ de Fernandès & Niéremberg. 
Idem , ibid. 
du Brefd, des pl. enluminées. 
Idem, ibid. 
MOMOTUS & Momotus yarius , dans 

Briflbn. Idem , ibid. 
MoNACCHiA,en Italien ; Corneille 
mantelée. Vol. III, 6 1 . 

de même; Choucas. Ibid. 69. 

Mon ACH INO , de même j Bouvreuil. 

Vol. IV, 37^- 
MoNCH, MoNCHLEiN, en Saxon 
& en Siléfièn ; Fauvette à téte noire. 
VoL V, 125. 
MONEDU LA , en Latin; Choucas. 
Vol. III, 69. 

tôt a nigray de Sloane; Trou- 
piale noir. Ibid. 220. 

— tota nigra , dans Catefby & 
Sloanç; Ani des favanes» 
Voi. VI, 4^0- 
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Mon lA LIS alba , dans Gefncr; 

Fiette. Vol VIII, 27 j. 

fufca , ibid. Piette (femelle), 
Ibid. 276. 
Mon ICHAGATKA, dans rHiftoire 

générale des Voyages ; Macarm 

de Kqmtfchatka. VoL IX, 368. 
M O N N I E R , dans Belon ; MûTlh' 

pêcheur. Vol. VII, 164. 
Mo N S T R O SA A VIS, du Muf. 

Befl. Toucan à ventre rouge. IhïL 

1 22. 

Mon TA CASSE» en Savoie; Fit- 

griiche grije. Vol I, 296. 
Mon tain, Pinçon Montain, Pinfsn 

d'Ardenne. VoL IV, 123, 
■ (grand). Ibid. 134. 
M o N T A N E L L O , à B ol ogne i 

VoL V, 224. 
MONTI-FRINGÏLLA,des Omiiho- 

logiftes ; Pinçon d'Ardme» M 

123. 

Mont voy au de la Guiane, efpccc 

d'Engoulevent. VoL VI, J49- 
MooR-BUZZARD , de la Zoologie 

Britannique; Bufard. Voit, 2j9' 
Moor-tit Li NG, en Anglois; 

Traque t, VoL V, 215/ 
Moqueur. VoL III, 32 j. 

f^^ttfois. Ibid. 323. 

MOQUO , dans Edwards; Lunait» 

VoL VIII, 261. 
M OR A, aux îles de la Socicic; 

Canard. VoL IX, 115. 

Mordoré, efpèce de Tan^ff^^* 

VoL IV, 2 s 5. 

efpèce de Bruant, Ibil j^^* 

Mo R E H E N , en Anglois; P^y^^ 

d'eau. VoL VIII, i/*- 
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Al O R E L L E , vulgairement ; Foulque. 
VoL VIII, XI 1. 

MoRETON,en Brie; Millouin. Vol. 
IX, zi6. 

— — Aforillon , noms appliqués en 
divers endroits au Millouin, 
au Chipcûu , au Canard ff- 
Jleur. Ibi(L 220. 

fur la côte du Croific; Canard 
Jiffleur. Ibid. 1 69. 

MORFEX, dans Gel'ner, Aidrovande 
& autres; Cormoran. VoL VIII 0 
3 10. 

Morillon. VoL IX, 227. 

— — dans Albin ; Tadorne. Ihld. 
206. 

— (petit), Ibid. 2ji. 

' Idem , rayé , de Briiïbn; petit 

Morillon. Ibid. 233. 

MORINELLUJh^ des Ornitholo- 
giftes; CuignarJ. VoL VIII, 87. 

mari nu s, de Brown, dans 
Wiilughby ; Tourne-pierre. 
Ibid. 130. 

MORPHNA ( aquila ) ; petit Aigle. 
VoL 1 , 92. 

MORPHNO (congener ), d* A Idro- 
v«nde A autres Ornithologifles. 
Idem, ibid. ^i. 

HO'MNOS, en Grec- Idem, ibid. 

MORPH NOS Bellonii , d' Aidro- 
vande; Gerfaut. Ibid. 339. 

Mort and, en N rwégien; Harle, 
VoL VIII, 267^ 

MORTETTER , en Anglois; Traquée. 
VoL V, 21 

M O s Q u I L L o N , en Provence ; 
Bergeronette grije. Ibid. 261. 
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Moss-Kou, Moss-ocHS, en 
Allemand; Butor. VoL VII, 41 i. 

MOTACILLA , nom Latin, com- 
mun aux Lavandières & aux Berge^^ 
ronettes. VoL V, 2)0. 

' dans Linnaeus ; Gobe-moucht, 
VoL IV, 520. 

du même ; BoJpgnoL VoL V, 

83. 

— — - dans Aidrovande ; Fauvette. 
Ibid. 1 1 7. 

■ dans Linnaeus. Idem , ibi^. 

du même; Rojpgnol de muraille. 

Ibid. 170. 

— — du même; Rouge- queut. Ibid. 
I 80. 

de même; Bec-fgue. Ibid. 

187. 

^ du même ; Bouge-gorge. Ibid, 
1 97. 

— — du même; Tafier. Ibid. 224. 
du même ; Motteux. Ibid. 

— — du même ; Pouillot. Ibid. 344, 

du même; Roitelet. Ibid. 3^5. 

— du même ; Merle-d'eau. VoL. 
VIII, J34. 

■ campejfris , du même ; Habit 
uni% VoL ï^, 3 3 6. 

— — CanadenfiSy du même ; Figuier 
blanc. Ibid. 304. 

Cayana , du même ; Pitpit 

bleu. Ibid* 3^9. 

ehryfopiera , du même ; Figuier 

aux ailes dorée u Ib id. 311, 
' tcerulea \ du même ; Figuier 
griS'de-Jer. Ibid. 309* 
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MotàCILLà coronâ aureâ , de Lin- 
naeus ; Figuier couronné d*or. VoL V, 
301. 

- , Dominica, du même; Figuier 
cendré à collier. Ibid. 301. 

^. ■ .1 Cuira , du même; G*i//>tf 
r^^rt. Jl^id. 342. 

^ , Hifpanica , du même ; Cw/- 
blanc roux. Ibid* 246. 

■ Maritima , de Gefner ; 

Alouette de mer. VoL VII, 
J48, 

■■ modularis, de Linnaeus ; /iïi/- 
vf /r^ J'^iv^r. Fb/. V, 1 j 2,. 
PenJUvûnica fi du même; F/- 
^w/Vr poitrine rouge» Ibid* 
308. 

., ■ ■ Petechia, du même ; Figuier 
a tête rouge. Ihid. 286. 

.. Pyrendica, de Barrcre; Gorge- 

^ bleue. Ibid. 206. 

■ feu cinc/i genus , dans A Idrov. 
Guigne ne. Vol. VII, 540. 

fpi<^ . de Linnaeus; Guit-guit 
vert & bleu à gorge blanche. 
• Vol. V, 5î6. 
fuecicéL, du même ; Gorge- 
bleue* Ibid. 2od. 

, tipha , du même ; Figuier vert 
^ jaune. Ibid. 278. 

, varia du même ; Figuier 

varié. Ibid. J05. 
. velia , du même ; Pitpit varié, 

Ibid, 3 41. 

■ velifcan^ , du premier Voyage 

de Cook; paroît être une 
Bergeronette. Vol. IX, 420. 

MotàCILLà genus, dans Gefner; 
Cuignette, Ibid. j2o. 



HAB ET àQU^ 

MoTERELLE , enBeauce; Motnix. 

Vol. V, 237. 
MOTEUX ou Culblanc. Idem, ibii 

ou Cul 'blanc brun-verdkrc 

Ibid. 248. 

ou Cul'blanc, du capdeBonnt- 

efpérance. Idem, ibii. 

ou Cul -blanc roufsâtre. liii 

245. 

• ' ou Cul-blanc roux. Ibid. 246. 

du Sénégal, Ibid. 249. 

Mot T E R E A u , à Nantes; Hiron- 
delle de rivage. Vol VI y 633. 
MOTTLED-jAY,z/f Maixas, fuivant 
Eclwards; Loriot de la Chint 
(temelle). Vol. III, 263. 
Mou CET, dans Belon; Mobim^ 

Ibid. 474. 
MoucHEROLLE, a gorgc mgd 
d'Edwards; Figuier à poitrine ms(. 
Vol. V, îo8. 

. à qveue fourchue , du Mexique. 

Vol. IV, 564. 
■ au croupion jaune, d'Edwards; 
Figuier à tête cendrée. Vol V, 
291» 

aux ailes dorées, du même; 
Figuier aux éks dms* 
Ib id. 311. 
blanc & noir, du même; GHî^ 
VoL IV, J4J- 

trun , de la Martinique. M 

J63. 

dt Virginie. VoL V, 5^^' 

Idem , à huppe verte. VoL ÏÏ 1 

des Philippines. Idem, iH^ 

.^^^^ huppé, à te te couleur d'altt 
poli. Ibid. 5î8. 

MOUCHEROUI 
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MOUCHEROLLE vcrt à gorge noire , 
d*£dw;irds ; Figuier à cravaite noire, 
, Vol. V, 25^8. 

MOUCHEROLLES. VoL IV, J I J & 
556. 

M o u c H E T , par les Fauconniers ; 
tiercelet d'Épervier. Vol. J, 226. 

Fauvette d'hiver. Vol. V, 151. 

. • ( petit) de Belon ; Idem , ibid* 

152. 

Mouette à pieds bleus , gm grande 
Mouette cendrée. Vol. VIII , 428. 

à pieds fendus , d'Albin ; Gui- 

fette. Ibid. 339. 

■ i pieds noirs ou larus crepidatus, 

de Banks. Ibid. 439. 

■ i tête brune, rf' Albin; Mouette 
rieufe. Ibid. 434. 

■ blanche. Ibid. ^m,. 

• Idem , ^/'Albin ; Kutgeghef. 

Ibid. 424. 

— — — Idem , de Belon ; petite Mouette 
cendrée. Ibid. 430. 

^ • Idem ( grande ) , de Saleme ; 

Idem , Ibid, 
' Idem ( petite ) , de Belon ; petite 

Hirondelle de mer. Ibid. 337. 

brune, d'Albin ; Goéland brun* 

Ibid. 408. 

— - — • Idem , de BriATon ; Noddi. 
Ibid. 46 1 . 

— Idem , de la Louifane , des 

planches enluminées. Idem , 
ibid. 46 1 • 

• cendrée , de Belon; Kutgeghef. 

Idem, 424. 

^ Idem , de Briffon , rapportée 

au Kutgeghef. Ibid. 426. 

Oifcaux , Têmc IX. 



E A ù X. 16^ 

Mouette cendrée ( grande ) , oi| 
Mouette à pieds bleus. Vol. VIII ^ 
428. 

■ /J!r/if (petite). Ibid. 430. 

Idem, tachetée , des planches 
enlumin. Kutgeghef. Ibid. 
424. 

Idem , tachetée , de BriflTon. 
Idem , ibid. 

— — iU mer ( grande ) , d' Andcrfon ; 
Ibid* j^l^. 

■ d'hiver. Ibid. 437. 

du Brefil, de Salerne; Mouette 
d'hiver. Idem , ibid. 
— — du pays ( pente ) , à pieds 
fendus , du même ; Guifettc 
noire. Ibid. 341. 

■ grife ' ( grande ) , d'Albin ; 

Grifard. Ibid. 413. 

■ ^ife , de BriflTon ; Goéland k 

manteau gris. Ibid. 421. 

■ I grife ( petite ) , du même ; rap- 

portée à la grande Mouette 
cendrée. Ibid. 438. 

— — noire , de Salerne ; Guifette 
noire. Ibid. 341. 

I ■ noire a pieds fendus, du même. 
Idem , Ibid. 

' noire & blanche ( graiide ] , 
d'Albin; Goéland à manteau 
noir. Ibid. 40 5 . 

■ pêcheufe ; de Salerne ; petite 
Hirondelle de mer. Ibidenr, 
338, 

rieufe. Ibid. 43 3. 

rieufe a pieds rouges, de Briflbn ; ' 

Mouette rieufe. Ibid. 434. 

■ ■■ tachetée ou Kutgeghef Ibid. 

424. 
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MovETTESA Goélands. Vol. VIJI, 
392. 

( groflès ), du Voyage de 

Hagenar; rapportées à V Al- 
batros. VoL JX, 345. 
MouR-ENTLE, èn Suiflè ; petite 

Sarcelle, Ibid, 265. 
MouRiER , dans Charleton ; Mé- 

fange à longue queue. Vol, V, 43 6, 
Moustache; efpèce de Mifange. 

Ibid, 418. 
MoUxNTAiN -COOK , cn Anglois ; 

Tétras. Vol. II , 191. 

AloUNTAlN-FtNCK, de mcme; 

Pinçon d* Ar-denne. VoL IV, 123, 
' (lejfer pied), d'Albin; Ortolan 

de neige. Ibid. 329. 
■ owl» de Browne ; Guira-querea, 

. Vol. VI, 336- 
* Jparrow, en Anglois ;^riquet. 
Vol. III, 49 1 

r/r- moufè , d' Albin ; Hemiz» 
Vol. K^i^. 

M o UT A R D I E R , de Belon ; Adfar- 
tinet noir. Vol. VI, 643. 

Mouton ou Alouton du Cap, par 
nos Navigateurs ; Albatros. Vol. 
IX, 339. 

MowCHEN, de Frifch ; Pigeon 
à cravatte. Vol. II , 5 1 4. 

MOYTON OU MuTON,de Laët& 
de Lcry; Hocco. Ibid. 374. 

MucKEN-STECHER, en Autriche* 
Engoulevent. Vol. VI, 513. 

M u G G-E N T, des Allemands ; Souchet* 
Vol. IX, 197. 

MULACCHIA MUNACCHIA , 

en Italien; Corneille manteléî. Vol» 

m, 61. 
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MULLET, dans la province dToicl; 

Macareux. Vol. IX y 358. 
M U N I E R , dans les Vofges Lprraincs; 

Sitelle. Vol. V, 462. 
MuRENTLEiN, en Allemand; 

Sarcelle. Vol. IX, 260. 
MÛRIER, en Lorr^ne; Bec-ji^c. 

Vol. V, 188. 
Mu R RE , en Comouailles; Ping^m 

Vol. IX, 390. 
MuRSPECHT, en Allemand; Gnwr 

pereau de muraille. Vol. V, 487. 
Mur VIT, en Danois; Charhonmm, 

Ibid. 393. 
Mus-ENDTLE, des Allemands; 

Souchet. Vol. IX, 197. 
Musc ICAPA, en Latin deno- 

menclature ; Gobe - moucht* Yd. 

IV, J18. 

dans Jonfton; Fauvette d'Iùi/tr. 

Vol. V, 15a. 

ou Mufcipeta , dans Jonfton, 

Schwenekfeld & Rz^c- 
* zynski; Tarier. Ibilnh 
Muscovy-DUCK, des Anglois; 

Canard mufqué. Vol. IX, 162. 
M u s E T T E , en Sologne ; CujA(r, 

Vol. V, 26. 
Musicien //r Cayenne, des planches 

enluminées ; Arada. Voi IV» 4^^* 

de Saint-Domingue; Organifi* 

Ibid. 290. 
M WYA L c H E g^^'^g' enGallois; 

Merle à plajlroa blanc. VoL 

340. 

Mycteria Americana,de Linnaeus; 

Naudapoa. VoL VII, 28 5. 
M Y RLE, en Allemand; EmirM 

Vol. I, ^88. 
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MyrpittA, en Sinolande, Pluvier 
. doré à gorge noire. Vol, VIII , 8 5. 

MTPTonoYAAo'2, en Grec; Draine. 
Vol. III, y 

N 

N'avïarsoak, en Groënlandoîs ; 

Plongeon. Vol. VIII. 2jo. 
Nabelkrae, en Allemand; Cor-- 

neille mantelée. Vol. III y 6i. 

Nach-raven, de même; Engou- 
levent. Vol. VI, 512. 

NACHTEGAEL,en HoIIandois ; 
RoJflgnoL Vol. V, %2. 

Nachtical ou Nacht'gall ^ en 
Allemand; Idem. ibid. 8i. 

Nacht-rab , -de même; Bihoreau. 
' Vol. VII. 435. 

Nacht-rabl, en Autriche; En- 
goulevent. Vol. VI. j I j. 

Nacht-raeblin, Nacht- 
SCHADE, Nacht-vogel, en 
Allemand. Idem , ibid. 5 i 2. 

N ACH T-SCHWALBE, NaCHT- 
TRAP, dans Frifch. Idem , ibid. 

Naecktergahl, en Suédois ; 
RoffignoL Vol. V, 83. 

Nandapoa. Vol. VII, 28 

N A P A N , en Syrien ; grand Aigle, 
Vol. /, y6. 

N A PAUL OU Faifan cornu. Vol. II, 
362. 

J^ater-wendel. Naterz- 
WANG, en Allemand; Torcol. 
Vol. VII. 84. 

Nat-raun, Nat-skade, en 
Danois; Engoulevent* Vol» VI, 
; 12. 
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Nattergal, en Danois; RoffîgnoL 
Vol. V, 83. 

NaTTS" K R A EFWA , NatTSKI- 
ARRA9 en Suédois; Engoulevent» 

Vol. VI, î 1-2. 

N AT - WA c KE , en Norvégien ; 
Sitrelle. Vol. V. 461. 

Navia, en Groenlandois ; Foulque. 
Vol. VIII, 217. 

Naviarlursoak, de même; 
Macroule. Ibid. 

Naviarlursoak, de même ; 
Goéland a manteau noir. Ibid. 405. 

N AVI AT, de mêjne ; Goéland ou 
Alouette. Ibid. 392. . 

N E A M A H , en Arabie ; Autruche. 

Vol. I. 398. 
Negral, d'Edwards; Vengoline. 

Vol. IV, 80. 

Negro, parles HoIIandois; Jahiru» 
Vol. VII. 280. 

Neighing bird , fuivant Char- 
leton; Verdier. Vol. IV, 171. 

Nepapantototl , de Fernandès; 
efpèce de Canard du Mexique. 
Vol. IX, 297. 

Net-net, par les Nègres; Vanneau 
armé . du Sénégal. Vol. VIII, 63. 

Nerlech, en Groenlandois; Oie 
fauvage. Vol. IX, 31. 

NÉsiR, en Hébreu î grand Aigle» 
Vol. I, 76. 

en Arabe. Idem, îbid. 

NtfssA, NtfTTA, en Grec; Canard» 
Vol. IX, II J. 

Neuvogel, en Allemand; Ortolan 
de neige. Vol, I, 3 29. 

Nexhoitzillin, de Femandcs; 
efjpèce de Colibri. VoL IX 9 421* 
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NhANDU-ApoA, chez les Taupi- 
nainboux ; Nandapça. Vol. VJI , 
285. 

Nhandu-guacu, des Bfcfiliens; 
Touyou. Vol. 1 , 452. 

NiBBio^ en Italien; Milân. Jbid. 
199. 

Njcawitz, en Autriche; Pinçon 
d'Ardenne. Vol, IV, 123, 

NrCTJTARlUS i de Commerfon; 
Clignot. Vol. V, 235. 

Nigaud ôU petit Cormoran. Vol. 
VIII, 319. 

NiCHT-HAWK, d'Edwards; En- 
goulevent. Vol. VI, ^ï3-- 

NiGHT-JARR, en Anglois. Idenfi, 
ibid. 

MiGHT-RAVEN , de même; Biko-- 
reau. Vol. VII ^ 43 j. 

NiGHTiNGALE, de même; Bof- 
ffgnol. Vol. V, 82. (American), 
de même; Moqueur. Vol. III, 
3^5- 

Njgretvm , en Latin; Merle. 
Ibid. 330. 

Ni NKOMBAR (Pigeon), d'Albin; 
Pigeon des iles mcobar. Vol. II, 
542. 

NiORA , en Chaldéen; grand Aigle. 
Vol. I, 76. 

jN I s u s , en Latin ; nom appliqué 
kVÈpervier. Ibid. 225. 

recentiomm, de Gefncr. Idem, 

ibid. 

fagittatus , de Frifch. Idim, 

ibid. 



Nj tTjE periefofmenœ ( Cane a collier), 
d'Ariftophane; rapportée aa Crà- 
yam. Vol. IX, «8. 



ItASÉTlQÙM 

Ni V A LIS avis , d'OIaiîs Magiras 
& de Martens ; Ortolan dt ndgt» 
Vol. IV, 329. 

NiVEREAu, des Montagnards dtt 
Dauphiné; HmroHe, Ibid. 136. 

NiVEROLLE OU Pinçon dentigt, 
Ibid. 

N o c N Y , en Polonois; Cmciûs 
huppé. Vol. III , 9. 

NOCH TOTOT L avis, deSéba; 
Soui-manga marron -pourpré a poi- 
trine rouge. Vol. V» 497. 

No c T UA , tn Ladn; Citn-iuml 

Vol. I, ^61. 
^ — d'Aldrovande; Ckevêchc. M 

i- ■ ■ ■ ûucuparia, dms Frifch; 
Ibid. 353. 

flammeata, en Latin; Choutnu 

Ibid. 373. 
> guttataj de Frifch; 
Ibid. ^66. 
■ Idem, en Latin. IdeUi M 
373- 

major, de Frifch; Héitu 

Ibid. 3jS. 

Idem , du même; Ckat'kvûnU 

Ibid. 362. 
■■ . minoraurita, JViy7J,duinêni€; 
Hibôu. Ibid. 34^- 

Saxatilis , de Gefner & d'Al- 

drovande; Choum. 
372. 

fcàndiana maxima, de R^^' 

•beck; Harfang.Ihiin 

NoctvjE genus parvum , de Ge&er; 

Chevêche. Ibid. ^77- 
NoDDi, VoL VIII > 
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NoDDiE, NODIE, dans les )Xe\dL- 
tions; JVcM. Vol. VIII, ^6i. 

NODDY , en Anglois. IJem , ibid. 

NOESSEL-FINCKE, en Siléfie; 
Tarier. Voi V, 224.. 

NOETPACKA, NOETWAECKA, en 

. Suédois; Sittelle. Ibid. 461. 

N O I R A, de Clufius; Lori-noira» 
Voi. VI, 127. 

■ ■ . par les Hollandois des Molu- 
ques. Idem, ibid. 
NoiR-AURORE (petit); Gobe-mouchc 
d'Amérique. Vol. IV, J46. 

Noir-souci ; claflTé entre le Pinçon 

& le GroS'bec. Ibid. 1 50. 
N O I R - M A N T E a'u , des planches 

enluminées; Goéland a manteau noir/' 

Vol. VIII, 40 j. 
NoiTiBO , par les Portugais; Ibijau. 

Vol. F/, 539- 
NOKTHO, en Siamois; Pélican. Voi 

VIII, 282. 
NoNN-ENDTLiN,en Siléfie ; 

Piette. Ibid. 275. 
NONNETTE, du Voyageur Gaby; 

Balbuzard. Vol. I, 110. 

— — dans Bdon; Charbonnière. Vol* 
V, 392 : & dans le même 
Auteur^ Bernache. Voi IX, 

101. 

— — cendrée , race ou variété de la 
petite Charbonnière. Voi V, 
403. 

NoR , des Infulaires de Java; Lori" 
noira {ysaiété). Voi VI, 129. 

l!iORDiSCUE/chwartsenU, deFrifch; 
douile Macreufe. Voi IX, 242. 

NoRFOLK-PLOy£Ry4eIa Zoologie 
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Britannique; grand Pluvier. Voi 
VIII, 105. 

N o R M E R L E , en quelques provinces; 
Merle. Voi III, 33-0. 

NoRR QUINT, en Suédois; Pinçon 
d'Ardenne. Vol. JV, 123. 

NORTHERN-PENGUIN , des An- 
glois; grand Pingouin. Voi IX, 393. 

NOT-SKRIKA, en Suédois; Geai. ' 
Voi III, 107. 

NOTTOLA, en Tofcane; Engoule* 

vent. Voi VI , j 14. 
NOTMHNI02, en Grec; Courlis. Voi 

VIII, 19. 

Ntann, de THiftoire des naviga- 
tions aux terres Auftrales ; rapporté 
au Condor. Voi 1 , 192. 

NuCiFRAGA , en Latin; Cajfe-noix. 
Voi III, 122. 

NUMENJUSy dans Linnaeus; 
Bécajfe. Voi VII, 462. 

■ ■ de même; Barge. Ibid. 500, 

en Latin; Courlis. Voi VIII , 
19. 

holofericus, de Klein; Ibis noir. 
Ibid. 18. 

' indiens , de Clufius ; Courlis 
rouge. Ibid. 3 5. 

— — minor, de Klein; Corlieu. Ibid. 
27. 

— - fub-aquilus , du même; Courlis 
vert. Ibid. 29. 

NuN , dans Charleton ; petite Char^ 
bonniere. Voi V, 401. 

en Anglois; Méfange bleue. 

Ibid. 413. 

NuN-MOERDER OU Nun-toeder y en 
Allemand; Pie-grieche grifi. Voil, 
296. 
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1>1 V s S'BiCK EL ou Bicher, Nuss- 
HACKER OU Haer, en Allemand; 
Sittc/Ie. Vol. V, 460. 

NUSS-BICKER, NUSS-BRETSCHER, 
de même; Cajfe-noix. VoL III, 

I 2.2, 

Nuss-HEKER OU Nujf-heher , de 
même ; Gerni, Ibid» 1 07. 

NuT-CRACKER , en Anglois; Cajfe- 
noix. Ibid. 122. 

NUT-HATCH , NUT-JOBBER, de 

même ; Sittclle. VoL V, 460. 

(fmall), de Cateflby; petite 

Si t telle" à té te brune. Ibid. 
474. 

NTKTIKOPAS, en Grec ; Hulotte. 
VoL I, 368. 

NyctjCORAX, de Nonnius; En- 
goulevent* VoL VI, 512. 

dans Sibbaid. Idem , ibid. 

des Ornithologiftes ; Bihoreau. 

VoL Vils 43 j. 

Nymphe de Ternate , de Séba ; 
Martin-pêcheur à longs brins. Ibid. 
1^7. 



o 



o 



CA, en Italien; Oie. VoL IX ^ 

56. 

— falvatica , de même ; Oie fau" 
vage, Ibid, 31. 

OccmO bovino , de même; Roitelet. 

VoL V, 3^3. 
OCCOCOLIN OU Perdrix de montagne 

du Mexique. Vol. II , 489. 

OCHROPUS magnus , de Gefner; 
Smirring. Vol. VIII, 180, • 

» ■ ■ médius , du même ; Bécafïlne. 
VoL VU, J34. 



H AB ÉT JdU E 

Oc H RO PU S minofy de Gefner; 
. Perdrix de mer à collier. VoL VII, 
546, 

Ochssen-EAGLE, en Allemand; 

Poitelet. VoL F, 363. 
0KN02, en Grec; Butor. Vol. VII, 
.411. 

OcocoLTN, de Fernandès; Tocolin, 

VoL III, 213. 
■ ( fécond ) , du même ; efpcce 
de Pic. VoL II, 490; & 
VoL IX, 420- 
. N Specics pi ci, de Seba; Qucrm 

VoL IV, 444. 
a*iCY'nTEP02 , en Grec ; Hironàllt. 

VoL VI, 5 5 2- 
Odorbrion , dans Gefner; Rcjf- 

gnoL VoL K 82. 
<E D E L , de l'île Féroë ; Samlk k 

Féroé. VoL IX, 278. 
(Edicnemus, de BeIon;^W 
. Pluvier. VoL VIII, loj. 
(EiL-BLANC, à l'île de France; 
Chérie. VoL V, 279. 

<E L B , en Saxe & en Suifle; C^^nt, 
VqL IX, z. 

(Enanthe , dans Gefner & Aldro- 

vande; Afotteux. VoL K, 237. 
. chezWillughby dcRay;» 

Ibid. 224. 
. ■ dans Sibbaid & Willughby; 

Traque t, Ibid. 21 j. 
. . ■ Americana , dans Catefty; 

Alerle vert de la Carolïm» 

VoL III, i ^6. 
— altéra, ^/'AId^ov• & de Willug. 

Cul'blanc roux. VoL V, 247- 
" — . — Conçener, dans Aldrovaiiiie; 

Soulcie. VeL III, +98. 
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<E T H I A , de Belon ; Plongeon Je 
mer ou petit Pingouin, Vol. IX, 
396. 

Ogrodnigzek, en Polonois; 
Ortolan. Vol. IV, 305. 

Ohn-vogel, en Autriche; Pélican. 
Vol. VIII, 282. 

Oie. Vol. IX, 30. 

a crdvatte. Ibii, 82, 

■ a duvet, de plufieurs Auteurs; 

Eider. Ibid. 103. 

— — armée. Ibid, y 6. 
■ ' bronzée. Ibid, 77. 

■ d'eau, de Kolbe ; Oie commune. 

Ibid. 85. 

■ de Brente , ^'Albin ; Gravant. 

Ibid. 87. 

' de Canada , de Salerne ; Oie 
a cravatte. Ibid. 82. 

— de Gamba , du même ; Oie 
armée. Ibid. 76. 

' de Gambie , de Briflbn ; Idem , 
ibid. 77. 

— — de Guinée. Ibid. 72. 

■ d*Égypte. Ibid. 79. 

■ Idem , des plane, enluminées ; 

Oie armée. Ibid, y 6. 

■ de la cote de Coromandel , des 

planches enluminées ; Oie 
bronzée. Ibid, 77. 

de mer , Albin ; Harle 

( femelle ). Vol. VIII , 
2*68. 

— — de montagne, du cap de Bonne- 
. elpérance , de Kolbe. Vol. 
IX, 85. 

■ de Mofcovie , de Briflbn ; Oie 

de Guinée. Ibid. 74. 
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Oie, des iles Makuines. Vol. IX, 

■ des Efquimaux, Ibid. 80^ 

d'Efpagne , Albin ; Oie de 

Guinée. Ibid. 72. 

~— des terres Magellaniques. Ibid. 
69. 

— — du Canada , de Saferne ; Ber- 
nache. Ibid, ici, 

Idem , vulgairement ; Oie k 

cravatte, Ibid^ 83. 

— du Nil y de Granger ; rapporte© 
à VOie d'Egypte, Ibid. 79. 

jabotùre ; Oie de Guinée. Ibid. 

73- 

noire ^prétendue) des Moluques. 

Ibid. 61. 

■ Nonette oh Gravant , de Belon ; 
Ber nache. Ibid, pj. 

( nouvelle efpece d'J du capitaine 

Cook , rapportée à VOie des 
terres Magellaniques. Ibid. 

peinte , du Commodore Byron; 
Idem, ibid. 

— — qui ne vole point -, de la côto 
du Chily, pourroit être un 
Manchot, Ibid. 4.1 j. 

■ rieufe, Ibid, 81. 

■ rouge , des Hollandois ; au 

Spitzberg. Ibid, 84. 

fauvage de la baie d'Hudfon , 
de Briflbn ; Oie des Efqui^ 
maux. Ibid, 80. 

Idem , dit Canada , des plane» 

enluminées & de Brillon ; 
Oie a cravatte, Ibid, 82. 
O I G N A R D , dans quelques pro- 
vinces; Canard Jiffleur. Ibid. 1 6p. 
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Oigne, en baflc Picardie ; 
Canard fiffleur. Vol. IX^ i 6p & 

olNAS, en Grec ; Pïgeon fauvage. 
Vol. JJ, 499- 

Oiseau à bec tranchant, cPAIbin; 
Pingouin. Vol. IX, 390. 

. à couronne (fécond), de Smith ; 

Oifeau royal. Vol. VU, j 1 9. 

^ miroir, dans ie Brandebourg; 

Gorge bleue* Vol. V, 206. 

^ ^ anonyme, de Fernandcs, rap- 
porté aux Pîe^grïèches. 
Vol. IV, 303- 

aquatique , apporté des terres 

neuves f dans Belon; Cri- 
gri. Vol. VII, 116. 

— — barbu. Ibid. 9 3 . 

. - brun à bec de Grimpereau. 

Vol. V, jaj. 

m ■ - célefe {avis celejlis), par les An- 
ciens; ^rjif^/ -^4/^/^ Vol. I, 
82. 

„ - cendré, di la Guiane. Vol. IV, 

430- 

• chameau / Autruche. Vol. I , 

398- 

. çhat , de Catefby; Moucherolle 

de Virginie. Vol. IV, ^6z. 
de Banana, d'Albin; Trou-- 

piale. Vol. III, 203. 
^ Idm , par quelques-uns ; Ca^ 

rouge. Ibid» 24 
de Dieu; Oifeau de Paradis. 

Ihid. I 5 1 • 
— — de Diomede , de Salerne ; Pé- 

trel'puffin. Vol. IX , 321. 

, de la Croix, en Abyffinic; 

• Dattier. Vol. III, 48 ^ 
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Oiseau demi-aquatique d'un nouveau 
genre , de Forfter. Vol. IX, 422. 

de mort, du peuple; Effraie. 

Vol. I, 380. 

— de Nausée, des Navigateurs 

Hoilandois ; Oifeau de Nor 
:^are. Ibid. 492. 
■ de Na\are. Ibid. 48 5. 

■ de Nazareth, de Gauche; 
Oifeau de Na^are. Ibid. 

t« de neige, à la baie d'Hudfon; 

Pinçon d'Ardenne. Vol. IV9 
129. 

, de Paradis. Vol. III , i j i. 

de pluie ou Vieillard; efpècc 

de Coucou. Vol. VI j 398. 

de proie f grand) de Tamafar; 

rapporté au Condor. Vol. /, 
19}. 

- de rii ou padda ; efpèce de 

Gros-bec. Vol. III , 463* 

Idem , par quelques - uns ; 

Maia. Vol. IV, 105. 

de tempête. Vol. IX, 3 27. 

^de Widha ou Juida^ par les 

Portugais; Flfi^v^. Vol. IV, 
154. 

: d'mfs, des Navigateurs; pa- 

roit être de l'eipèce des 
Hirondelles de mer. Vol. 
VIII, 464- 

des barrières , à Cayenne , rap 

porté au Coucou brun varié 
de roux. Vol. VI , 4 i 2, 

des glaces y de Terre-neuve; 

ra|)porié à V Ortolan de neige. 
Vol. IX, 419. 
■ du Mexique , de la grandeur 
. d'un Aloineau , de Scba; 

comparé 
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Comparé aux Tangarûs. VoL IV, 

Oiseau dunette, en quelques pro- 
vinces; Grive. Voi III, 280. 

du Tropique ou PaiUe-en^queue.^ 

VoL VIII, 348. 
ipinard, des Créoles de Ca- 

yenne; Septicolor. VoL IV, 

278. 

fou ; Sittelle a huppe noire. 

VoL V, 472. 
■ (grand), du Port^deftré, du 
Commodore Byron; paroît 
être un Vautour. Ibid. 418. 

— — — jaune (petit), dû Cap. VoL IX f 
430. 

■ mangeur de vers, de Sloane; 
Figuier brun. VoL V, 292, 

Oiseau-mouche, VoL VI, i. 

(le plus petit). Ibid. 1 1. 

de Briflbn ; le plus petit Oifeau- 

mouche. Ibid* 
' a collier OM Jacobine. Ibid. 34. 

— k gorge dorée , du Breftl, des 

planch. enluminées; Rubis- 
topaze. Ibid. 19. 

— a gorge rouge , de la Caroline , 

de Briflbn ; Rubis. Ibid. 1 3. 

— Idem, du Brefd; Rubis -ime- 

raude. Ibid* 3 1 • 

• k gorge tachetée. Idem , ibid. 

i gorge topaze , du Brejil ; 

Rubis-topaze, Ibid. 2,0. 

à huppe bleue. Ibid. 40. 

à larges tuyaux. Ibid. 3 5 . 

à longue queue couleur d*acier 

bruni. Ibid. 36. 

à longue queue noire. Ibid. 39. 

Oi féaux. Tome IX. 
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Oiseau -MOUCHE a longue queue 

or, vert & bleu. VoL VI, 38. 
à oreilles. Ibid. 3 2. 

m à poitrine bleue , de Surinam , 
de Briflbn & des planches 
enluminées ; Émeraude^amé- 
thijle. Ibid. 28. 

■ a queue fourchue { petit ) , de 

Cayenne , des pl. enlumin. 
Amétinjle. Ibid. \6. 

Idem, de Cayenne, de Briflbn; 

Oifeau-7nouche à longue queue 
couleur d'acier bruni. Ibid. 

— — Idem , de la Jamaïque . du 
même; Oifeau-mouche violet 
à queue fourchue. Ibid. 37. 

• Idem, de même; Oifeau-mouche 

à longue queue or, vert & bleu. 
Ibid. 38. 

- à raquettes. Ibid. 23. 

1 à tête noire & a queue fourchue , 
de la Jamaïque, de Briflbn ; 
Oifeau-mouche à longue queue 
noire. Ibid, 39. 

— a ventre blanc, de Cayenne , du 

même , Cravatte dorée. Ibid* 
25. 

■ à ventre gris, de Cayenne, du 

même. Idem, ibid. 26. 

de Cayenne , du même ; Vert- 
doré. Ibid. 29. 

Idem ( grand ) , du même ; 

Oifeau-mouche à oreilles. 
Ibid. 33. 

— — de Surinam, du même ; Oifeau- 
mouche pourpré. Ibid. 24. 

■ huppé. Ibid. 22. 

— — pourpré» Ibid. 24. 
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O I s E A U-M O U C H E VÎoUt , à queuC 

fourchue. Vol. VI , 37. 
Oiseau (petii), appelé Rotje , d'An- 
derfon ; O 'ifeau de tempête. 
VoL IX, 327. 

ip- pourpré, dans Albin, Poule- 

fultane. Vol. VIII, 154. 

- Idem , à bec de Grimpereau. 
Vol. V, 526. 

* quaker, des Matelots de Cook; 

Albâtres 'à plumage gris- 
brun. Vol. IX , 346. 

t rouore à bec de Grimpereau» 
Vol. V 522. 
royal. Vol. VII, 317. 

' Idem ou fumhoam , des Chinois; 

être fabuleux. Ibid. 324, 

" Saint" Martin. Vol. 1 , 212. 

■ /^(f/w(autre),de Belon; Oifeau- 

Saint' Martin, Ibid. 

» Idem ( i/'), du même; Jean- 
le-blanc^ Ibid. 124. 

■ flentieux. VoL IV, 304. 

■ tout'bec, de Dampier; Toucan. 

Vol. VII, I I I. 

m ' trompette , de la Condamine ; 
Agami. Vol. IV, 487. 

Oiseaux a pU plumage , d*efpeces 
nouvelles , trouvées par le Capitaine 
Cook à Tanna. Vol. /AT, 420. 

, blancs , du même ; Pétrels de 
neige. Ibid. 314. 

,1. de Diomede , des Anciens ; 

rapportés au Pétrel -puffn. 
Ibid. 324. 

M diables , de Labat ; rapportés 
aux Pétrels. Ibid. 33J. 

^ri/; de Wafer (à l'île de Juan 
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Fernandès); rapportés aux Pétrels. 
VoL IX, 334. 

Oiseaux (petits); inconnus, de la 
nouvelle Calédonie. Ibid. 418. 

■ prédicateurs , par quelques-uns; 

Toucans. Vol. VII ^ 113. 

■ Rhinocéros ou Calaos. Ibid. 

136. 

■ fans ailes; Pingouins Man- 

chots. Vol. IX, 370. 

— — vus par Dampier a Gérant , 
paroifTent être des CalûQS^ 
Ibid. 421. 

Oison, petit de VOie. Ibid. 30. 
o'ispos, en Grec; Pouillot. VoL V, 
344. 

OiYO, en langue Taïtienne; NoddL 
VoL VIII, 461. 

Okeitsok, Poule de mer ou Plon- 
geon , de Groenland. VoL IX , 
426. 

Old-mAN, Or rain-bird, de Sloane ; 
Veillard ou Oifeau de pluie. Vol. VI, 
398. 

Olimerle , en Allemand.; Loriot. 
VoL III, 254. 

O L l V A c E A , de Linnseus ; Olive à 
gorge pourpre (variété), VoL Vy 
507. 

O L I V A R E z ; Tarin ( variété ) . VoL 
IV, 232. 

Olive, autrefois en France par 
quelques-uns; petite Outarde. VoL 
II, 40. 

efpèce de Bruant. VoL IV, 

363. 

Olivet, efpèce de Tangara. Ibid. 
z6^. 
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Olivette , efpèce de Pin/on de la 

Chine. Vol. IV, 144. 
OAOArm'N , en Grec , dans AIdro- 

vande , RoJfignoL Vol. V, ii. 

OAOArra'N, en Grec , Hirondelle. 

Vol. VI, 5j£- 
Olor , en Latin ; Cygne, VoL IX, i . 
Olycks-foce L , en Sue'dois , 

Merle de roche. VoL III , 3 j i. 
Ombrette, Vol. VI, 440. 
Omnicolor Ceylonica , de Séba; 

Souimanga de toutes couleurs. VoL 

V, 5^3- 

Ondettoutaque, chez certains 
fâuvages de TAmcrique ; Dindon. 
VoL II, 149. 

Onglet, efpèce de Tangara. VoL 

IV, 2^6. 

onokpota'ao2 , en Grec; Pélican. 
VoL VIII, 282. 

Onocrota l us , en Latin formé 
du Grec ; Pélican. Idem , ibid. 

■ Americanus maculofus , & non 
maculofus , de Barrère ; 
Savacou , (variété ). VoL 
VII, 445. 

— pedibus caruleis brevîoribus , 
rofiro cochleato , rapporté , 
mais avec peu de certitude , 
au Pélican brun. VoL VIII, 
306. 

O N O R É , efpèce de Butor. VoL 

VII, 431. 
— — de Cayenne , des plan, enlum, 

Onoré. Idem, ibid. 

— ■ — des bois. Ibid. 433. 

rayé. Ibid. 432. 

Opano, à la Guiane ; Siffeur a bec 
noir, VoL IX , 18 j. 
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Opipixcan , de Fernandès ; efpèce 
de CanardduMexique.VoL IX, 297. 

Oranbleu; Oranvert ( variété ). 
VoL III, 377. 

Oranvert ou Merle à ventre 
orangé du Sénégal. Ibid. 

Orbes IN A, dans quelques cantons 
de ïliàlie ; Méfange. VoL V, 377. 

O R c H E F ; efpèce de Petit gros bec. 

VoL III, :^66. 
o'PXiA02, nom Grec appliqué au 

Roitelet. VoL V, 363. 

Oreb, en Hébreu; Corbeau. VoL 

IIIs 13- 

Orenoko- EAGLE, en Anglois; 
Aigle de l'Orénoque. VoL 1 , 1 3 S. 

O R E s T O , en Italien ; Pie-grieche 
grife. Ibid. 2^6. 

O R F A Y E , en vieux François ; Orfraie. 
Ibid. 1 1 2. 

Orfraie. Ibid. 

Organiste, efpèce de Tangara*. 
VoL IV, 2^0. 

Or- H AN, en Allemand; Tétras. 
VoL II, 191. 

OrHEULE ai/ORHREUTZ,en 

Allemand; Hibou. VoL I, 342. 

Orio, Oriol, envieux François; 
Loriot. VoL III, 254. 

Oriolo, en Italien; Ideni , ibid. 

O RI 0 LUS, en Latin; Idem, ibid. 

— — fubolivaceus canorus, de Brow, 
Gobe ' mouche olive de la 
Caroline. VoL IV, 539. 

Oriot, dans nos provinces ; Loriotê 
VoL III, 254. 

O R I T E s , de Moehring ; Méfangi 
à longue queue. VoL V, 437. 

■ t 
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OROPENDOLA,*en Erpagiiol ; 

Loriot» Vol. III , 254, 
ol'osniZHS , en Grec ; Pinçon. Vol. 

IV, 123. 
Orospizes, Orofpîfis ; Pinçon 

d'Ardenne , félon plufieurs , mais 

plutôt Pinfon. Idem , ibid. 
Oroyendola, en Efpagnol ; 
. Loriot. Vol. III j 254. 
Orozd-Naywieksky, en 

Polonois; Draine. Ibid. 295. 

Ortolan. Vol. IV, 305. 
-nom appliqué mal- à- propos 

au BeC'Jigue f au Torcol, &c. 

Ibid. 306. 
■ i queue blanche ; Ortolan 

( variété ). Ibid. 3 14. 

-— • a ventre jaune , du cap de 
Bonne - efpérance. Ibid, 
326. 

blanc; Ortolan (variété). Ibid. 

de la Jamaïque , de Browne ; 

Figuier brun & jaune. VoL 
V, 295. 

I de la Caroline , de Briflbn & 
des planches enluminées 
Agripenne. Vol. IV, 337. 

■ de la Louifiane. Ibid. 325. 

^ Idem ; Agripenne { variété ). 

Ibid. 339. 
V de la Martinique, de Dutertre ; 
Cocot^in. Vol. II, 559. 

de Lorraine. Vol. IV, 323. ^ 

déneige. Ibid. 329. 

de neige k collier ( variété ). 

Ibid. 335. 
^ de neige, noir, de Briflbn; 

Ortolan-jacobin. Idem, ibid. 
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Ortolan de paffage , des pf anches 
enluminées; Ortolan de Lorraine. 
Vol. IV, 323, 

de rii ou Agripenne. Ibid. 337* 

■ de rofeaux. Ibid. 315. 

du cap de Banne - efpérance. 

Ibid. 328. 

jacobin; Ortolan de neige. Ibid. 
33Î- 

jaune; Ortolan (variété). Ibid. 

305. 

' noir, de Briflbn; Ortolan noi^ 
râtre. Ibid. 313. 

' noirâtre ; Ortolan ( variété ). 
Idem , ibid. 

Ortolano, en Italien; Ortolan. 
Ibid. 305. 

oPTxroMH'TPA, en Grec; Ràk de 
terre. Vol. VIII, 146. 

Ortygometra, des Ornithoiog. 
Idem , ibid. 

' Bellonii , dans AIdrovande. 
Idem, ibid. i 54. 

' Afelina , de Barré re ; petite 
Outarde. Vol. II, 44. 

O^'ptts, en Grec; Caille. Ibid. 449. 

Orvert; efpèce d'Oifeau - mouche. 

VoL VI y 17. 
Orzel-lomignat, en Polonois; 

Orfraie. Vol. I, 112. 

Orzel-marsky , de mcine; Bal- 
buyird. Ibid. 103. 

Orzel-PRZEDNI , de même ; grand 
Aigle.. Ibid. 76. 

Orzemlik» db même ; ÉmerilUr». 
Ibid. 288. 

O S F R A I E , en vieux François ; 
Orfraie. Ibid. 112. 
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OSFRAGUE, en vieux François; 

Orfraie. VoL J , 112. 
OsPREY, en Anglois. Idem, ibid. 
OSSJFRÀGA , en Latin. Jdem, ibid. 
Ossi PRAGUE. Idem, ibid. 
Oss J F RAGU S ! nom donné au 

Cûjfe-noix. Vol.JJJ, 122. 
OsTARDE, en vieux François ; 

Outarde. Vol. II , i. 
. ou Bitarde , dans Albin ; 

grand Pluvier. Vol. VIII, 105, 
GSTARDEAU, dans Belon. Idem^ 

ibid. 

OSTRALEGA, OSTRALEGUS, en 

Latin de nomenclature; Huîtrier. 

Ibid. I 1 9. 
OsTRicH , en Anglois; Autruche. 

Vol. I, 398. 
oYl'2, en Grec; Outarde. Vol' II ^ i. 
Otoo , en Langue Taïtienne ; Héron 

commun. Vol. VII , 359. 
n'TOS, en Grec; Hibou. Vol. I, 

342. 

OttA'ha, aux îles de la Socie'té; 
Frégate. Vol. VIII, 381. 

Ot¥S , en Latin formé du Grec; 
Hibou. Vol. I, 342. 

mal- à -propos rapporté à la 

Demoifelle de Numidie. Ibid. 
349. 

— — — plumbeus , de Barrère ; idem» 
Vol. VII, 313. 

0UANTOU OU Pic noir huppé ^ de 
Cdyenne. Ibid. 50. 

OuASSE, en vieux François; Pie. 
VoL III, 85- 

Ou AYCHO , de Laët; Toucan à gorge 
juune. Vol. VII, 1 1 8. 
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OuE, en vieux François; Oie. Vol. 
IX, 30 & 42. 

OuETTE OU Cottinga rouge', de 

Cayenne. Vol, IV, 4J2. 
OuRH-HAHN, en Allemand ; 

Tétras. Vol. II, 194. 

Ou RI LE , a Kamtfchatka; Cormoran* 

Vol. VIII, 317. 
OuRlssiA,dansN iéremberg ; Oifeau- 

mouche. Vol. VI , i. 
Ou ROUA OU Aura , par les Indiens 

de Cayenne; Vautour- urqbu. Ibid. 

OuROUCOis , à la Guiane; Courou" 

cous. Vol. VI y 286. 
OuROVANG OU Merle cendré , de 

Madagafcar. Vol. III, 380. 

Outarde. Vol. II, i. 

(petite) ou Canne-petiere. Ibid. 

40. 

. d'Afrique. Ibid, 5 4. 

huppée , d'Arabie ; Lohong. 

Ibid. 52. 

' Idem, d'AJi-igue (petite); Hou- ^ 
bara , 5 9 ; & Rhaad, 6 1 . 

— improprement, dans la relation 
de M.deBougainville; Oie 
des îles Malouines. Vol. IX, 
69 & 71. 

— — moyenne , des Indes. Vol. II, 
56. 

' Naine , de Klein ; petite Ou- 

tarde. Ibid. 44. / 

OuTHA , en Ruflè; Canard. Vol. IX, 
I ij. 

Outremer, Oifeau d'AbyJfinie; 

rapporté aux Serins. Vol. IV, s 6. 
OuwEAER, en Flamand; Cigogne» 

Vol. VII, 253. 
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O w L , • en Anglois ; Chat- huant. 
Vol. I, 362. 

» (common Brojvn), de même. 

Idem , ibid* 

. (eagle), de même ; grand Duc. 
Jbid, 332, 

i ( goat fucking ) , de même ; 

Engoulevent, Vol. VI , y 12. 

• " ( g^^^^ Bro]vn ) , de même ; 

Chouette. Vol. I, 
(greathorn), de même; grand 

Duc. Ibid. 332. 
. (hawk) , d'Edwards; Capa- 

racoch. Ibid. 385. 

■ ( horn ), en Anglois; Hibou. 

Ibid. 342, 
. p (Uech)t de même ; Chat-huant. 

Ibid. 362. 
(little), de même: Chevêche. 

Ibid. 377. 
" (long-eared), de la Zoologie 

Britannique ; Hibou. Ibid, . 

341. 

^ rnountain ) , de Browne ; 

Guira-querea. Vol. VI, 336. 

(fcreech )y du même; Haleur» 

Ibid. 543. 

— — (Jhore-eared) , de la Zoologie 
Britannique, Scops. Ibidem ^ 
3 j6. 

fi (fn^^ll vtrood } , de Sloane; 

Haleur. Vol. VI, 543. 

■ (tawny ), de la Zoologie Bri- 

lanique ; Chat-huant. Vol. I, 

■ - ' . (whiie), en Anglois; Effraie^ 

Vol. II, 366. 

^ — — (mod), de Sloane; Cuira-* 
querea. VoL VJj 53^. 
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OuYRA-ouASSOU , par les Topi- 
namboux ; Condor, VoL I, 184. 

OuzE, en Arabe; Oie. VoL IX, 30. 

OuzEL, en Anglois; Merle VoL 
III, 330. 

' { rofe or carnation coloured ), de 
même ; McrU couleur de rofe. 
Ibid. 348. 

O X E I ^ great ) , de même , dans 
Gefner; Charbonnière. VoL V, 392. 

Ox-EYE, de même. Idem, ibid. 393. 

Ox-EYE-CREEPER, dans Charict, 
Grimper eau. Ibid. 481. 

Oystercatcher, en Anglois; 
Huitrier. VoL VIII, 1 1 p. 

OzEL , de même ; Merle. Vol. III, 
330, 

(hlack), de même. Idem, ibid. 

OziN-iscAN, de Séba; Arc-enr- 
queue. Ibid. 207, 



ACAPAC ou Pompaiour , e(pèce 
de Cotinga. Vol. IV, 448. 

des Naturels de la Guyane. 

Idem , ibid. 

griS'pourpri { varie'té ) . Ibid^ 

450. 



Pa D D A OU Oifeau de rl^ ^ efpèce de 
Gros-bec. Vol. III, 463. 

Pa G A L A , aux Philippines ; Pélican, 
VoL VIII, 282. 

Pa G L I E R I z D , dans Aldrovande, 
Bruant. Vol. IV, 340. 

P A G o , en Lappon ; Pluvier à collier. 

VoL VIII, 90. 
Pa 1 E R I z o , en Italien ; Bruant, 

VoL IVf 340. 
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Paille-en-cul, des Relations; 
O'ifeau du Tropique. Vol VIII 9 
348. 

■ de Briflbn ; grand Paille-en" 

queue» Ibid, 3 J4. 
— blanc , du même ; petit Paille- 

en-queue, Ibid. 355. 

^ fauve , du même ; Idem , 
( variété ) . Ibid» 356. 

Paille-en-queue ou Oifeau du 
Tropique» Ibid, 349. 

— — (grand). Ibid. 3 54. 

i ( petit ). Ibid. 355. 

— — à brins rouges. Ibid, 357. 

■I de Cayenne, des planches enlu- 
minées ; grand Paille-en- 
queue. Ibid. 3 54* 

de rde-de- France, des planches 
enluminées; petit Paille-en- 
queue, Ibid. 355. 

■■ Idem, à brins rouges. Ibid, 

3 57' 

PAiLLERET,en quelques provinces ; 
Verdier. Vol. IV, 172. 

Paisse , en vieux François ; Moineau. 

Vol. III, 474- 
' Paijferelle , à Nantes ; Idem , 
ibid, 

' Buijfonniere , en Anjou ; Fau- 
vette d* hiver. Vol. V, 151. 

— — — de Saule , en Anjou; Friquet. 
Vol. 111,^99. 

privée ( petite ) ; Fauvette 
d'hiver. Vol. V, 151. 

— foli taire, par plufieurs; Aferle 
folitaire. Vol. III, 358. 

Palalaca ou grand Pic-vert des 
Philippines^ Vol VU 9 ^o. 
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Palalaca (fécond), ou Pic-vert 
tacheté des Philippines. Vol, VII, 2 1 . 

Palamedea , de Moehring & de 
Linnaeus ; Kamichi^ Ibid. 335. 

Pa L £ , de Belon ; Spatule. Ibid, 
448, 

Palette, des Mémoires de 
l'Académie ; Spatule. Ibid, 449. 

Palettes (petites ) ou petites 
Spatules , par les Créoles de la 
Guiane; Todiers, Ibid. 224. 

Palikour, par les Naturels de la 
Guiane ; Four millier. Vol IV, 464. 

■ ou Fourmillier proprement dit. 

Ibid. 473. 

Palmiste, efpèce de Merle. Vol 
III , 400. 

Pa L o M A , en Efpagnol ; Pigeon 
domejlique. Vol II , j o i . 

Palom A-TORCATZ, de même; 
Bamier. Ibid. 531. 

Palombe, en Périgord Idem, ibid. 

Palumbes, en Latin. Idem , ibid. 

Pa LUMBUS , en Latin moderne. 
Idem, ibid. 

■ des Ornithologiftes. Idem , 

ibid. 

■ minor; petit Pamier (race ou 
variété ). Ibid. 533. 

Pandionia avis, chez les Poètes; 
Roffignol Vol V, 82. 

Pandionis aies, de même ; Hiron-- 
délie. Vol VI, 552. 

Paofocel, en Suédois; Paon» 
Vol II, 531. 

Paon. Ibid, 288. 

blanc. Ibid. 325. 

de la Chine , des OrnithoFog, 
Éperonnier. Ibid, ^yi. 
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Paon de marais , fur la côte de 
Picardie; Combattant. VoL VII, 
521. 

— i de mer ; vulgairement Com- 
battant» Idem, ibid. 

■ des rojes { petit ) , à Cayenne ; 

Cauràle. Vol. VIII, 16p. 

■■■ du Japon , d'AIdrovande ; J/?/- 
ciftre. VoU II, ^66. 

. du Tibet, de Briflbn. Ibid. 

365. 

panaché. Ibid. 327. 

fauvage , dans les Pyrénées; 

Tétras. Ibid. 194. 

Paonzello , Pavoniino, en Italien; 
Vanneau. Vol. VIII, 48. 

Papafiguo, en Catalan; Bec- 
fgue. VoL V, 1 87. 

Papagallo , en Italien; Perroquet. 
Vol. VI, 65- 

d'Olina ; Ama:^ne a tete 

blanche. Ibid. 212. 

llAnArAS, en Grec moderne; Per- 
roquet. Ibid. 6j. 

Papagey (deutjcher), en Allemand; 
Rollier. Vol. III, 135. 

Papan, à l'île de Luçon; Canard 
mufqué. VoL IX , 162. 

P A p A p E I X E , par les Portugais ; 
JaguacatL VoL VII, aie, 

Papara, en Italien; Oie. VoL IX, 
30. 

Papayes y en Langue Garipane; 

Hirondelle. VoL VI, 552. 
Papazzino, à Bologne; Roitelet. 

VoL V, 363, 
Pape. VoL IV, 176. 
Papechieu, dans Belon; VMneau. 

VoL VIII, 48. 



N ABÉ T IQCr E 

Papegai, à bandeau rauge. VoL VI, 
241. 

■ à tête aurore. Ibid. 247. 

à tfte & gorge bleues. Ibid. 

243. 

— — a ventre pourpre. Ibid. 242. 
— — — brun, Ibid. 2^6. 

de Paradis. Ibid. a 3 7. 
maillé. Ibid. 23 9, 
violet. VoL V, 244. 
Papegais; famille de Perroquets. 

VoL VI, 237. 
Papegaut, en vieux François; 

Perroquet. Ibid. 65. 
— — (grand), de Belon; Perroquet 

cendré. Ibid. 100. 
Papegey-duycker , de Klein; 

Macareux. VoL IX, 358. 
Pa PI LION demontagna, à Valence; 
Hirondelle de rivage. VoL VI, 
632. 

Papitza, en Grec moderne ; 
Canards & Sarcelles. VoL IX, 
115. 

PAPPAGEY,en Allemand; Perroquet. 
VoL VI, 

Pappausek» en lUyrien, Idem, 

ibid. 

Pappi , en Grec moderne ; Canards 
& Sarcelles. VoL IX, 11 5 & 260. 

Papuga# en Polonois; Perroquet, 
VoL VI, 65- 

P A P u T ou Poput , en Catalan; 
Huppe. Ibid. 441. 

PaRADISS-vogel, en Allemand; 
Oifeau de Paradis. VoL III, i j i. 

Paragua; efpèce de Papegau 
VoL VI, 248. 

Parakitas 
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PaRAKITAS totos verdes , d'Oviedo, 
dans Sloane ; Sincialo, Vol. VI, 
26). 

Parât, en Languedoc; Moineau. 
Vol. III, 474, 

Parcus, dans Béton, mais par 

erreur; Vanneau. Vol. VII , 48. 
Pardal, en Efpagnol; Moineau. 

Vol. III, 474. 
Pardal-royner, en Catalan ; 

Friquet. Ibid. 491. 
PâRDALI Belloriii congener, d'Af- 

drovande; Vanneau-pluvier (wàTiété). 

Vol. VIII, 71. 

Farda lis , d' Ariftote ; rapporté 
au Vanneau-pluvier. Ibid. 70. 

Farda lus , de Gefner. Idem , ibid. 
68. 

■ ' ' Arijlotelis, dans AIdrovande. 

Idem, ibid. 

■ primus , de Schwenckfeld ; 

Courlis. Ibid. 20. 

— — fecundus, du même; Vanneau^ 
pluvier, Ibid. 68. 

' tertius , du même ; Pluvier 

doré. Ibid. 8 i . 

P A R D E L A S , des E fpagnols ; Damier. 
Vol. IX, 305. 

Pardwa, en Poionois; Bécajfe. 
Vol. VII, 462. 

Parem ENT-BLEU ; forte de Verdier. 
Vol. IV, lit. 

P A R G I N I E , des Portugais ; dans 
Kœmpfer. Vol. IX, 437. 

Parisola domeflica , en Italien, . 
dans Gefner ; Charbonnière. Vol. V, 
392. 

P A R I X , che2 quelques-uns ; Mi^ 
Jange. Ibid. 377, 

O if eaux. Tome IX. 



SEAUX. l8j 

Parizola, dans quelques cantons 
de l'Italie; Méfange. Vol. V, 377. 

Paroare; efpèce de SouUie. Vol. 
III, joo. 

— — huppé (variété) . Ibid. 501. 
Parochino, en Italien; Perriche- 
fmcialo. Vol. VI, z6^. 

Paronzino, de même; Nonnette 
cendrée. Vol. F> 403. 

■ de même ; Méfange à longue 
queue. Ibid. 436. 

Parowa, en Poionois; Attagas 
blanc. Vol. II , 263. 

Parozolino, à Bologne; Méfange 
bleue. Vol. V, 413. 

barba to , en Efpagnol; Mouf- 

tache. Ibid. 41^. 
ParRA , dans Pline ; Méfange. Ibid. 

id efl parva avis ; aut. de nat. 

rer. Roitelet. Ibid. 364, 

P A R R A K A ; rapporté aux Faifans. 

Vol. II, 394. 
Parrakeet /golden wnged), 

d'Edwards ; Perruche aux ailes d'or. 

Vol. VI, 170. 

(long tailcdgreen), du même; 

Sincialo. Ibid. 265. 

■ ■ ■ ( red breajled ) . du même ; 
Perruche à face bleue, Ibid. 
1 jo. 

( rofe headed ring ) , du même; 

petite Ptrruche à tête couleur 
de rofe & à longs brins, Ibid. 
154. 

(fetphire-crowned), du même; 

Perruche à téte bleue. Ibid, 
163. 

> ( yellour faced ) , du même ; 
Aputéjuba. Ibid: 269- 

a a 
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F ARnAKET {"^ron^n-ifiroûted), d'Ed- 
wards ; Perriche à gorge brune. 
Vol. VI, 257, 
' ' (golden crowned), du même; 

Perriche couronnée d'or* Ibid. 
271. 

- ( leafi green and blue ) , du 

même ; rapporté au Toui- 
été. Jbid. 283. 

( red and blue headed ) , du 

même ; Perriche à front 
rouge. Ibid, 268. 

Parroquet w;7^^ de Browne; 
Tirica, Jbid. 281. 

Parrot (blue faced green), d'Edw. 
Crik à té te bleue. Ibid. 230, 

■ ( blue headed ) , du même ; 

Papegai a téte & gorge 
bleues. Ib'id, 243. 

■ ( Brafdian green), du même; 

Crik a tête bleue, Jbid, 230. 
' ( common ) , de Willughby ; 

Aourou ' couraou (variété). 
Jbid. 217. 

> ■ (dusky) , d'Edwards; Pape- 
gai brun, Jbid. 246. 

■' (g^^^^ ^^d red, from china), 
du même; Perroquet vert. 
Jbid M 6. 

■ (green frpm the weji-india), 

du même ; Aourou-couraou. 
Jbid, 

( lejfer green ) , du même ; Crik 
à tête bleue. Jbid, 230. 

>' ( little dusky ) , du même ; 

Papegai violet. Jbid. 244. 

» ■ ( little green ), du même; Crik, 
Jbid. 228. 

■ ( main), de Browne ; Aourou- 

couraou (variété) • j}id. z 1 7. 



HABÉTIQUE 

Parrot /^of Carolina), deCatefty; 
Perriche à tête jaune. VoL VI, 
^74- 

■ ( of Paradife , of Cuba ), du 

même; Papegai de Paradis, 
Jbid. 237. 

— : (fmall green long taillcd), de 

Browne; Sincialo. Ibidmi 
266. 

(whitte breajfed), d'Edwarà; 

AJaïpouri. Jbid. 250. 
— ( white headed) , du même; 

Amajone a tète bleue, lili 

2.1 3. 

Parruza, dans quelques cantons 
de l'Italie ; Méfange. Vol V, 377. 

PaRtridge , en Anglois; Perdrix, 
Vol. JJ, 401. 

Paru LA, dans quelques cantons dô 
J'Italie ; Méfange. Vol. V, }77' 

Parus, en Latin. Jdem, ihid. 
* ater , de Gefner , ptt\te OmT- 

bonniere. Jbid. 400. 
» auréola, de lÀmxvLS'jManàln 

orangé. Vol. JV, 417. 
auro'Capillus , de Klein; h^^- 

nakin à tête d*or. Jbid. 418. 
> carbonarius , de Schwenct. 

Charbonnière. Vol. V, 
Jdem y de Bdivrère; petite Ckr- 

bonniere. Jbid. 400. 
caudatus , en Latin; Mtfcnp 

à longue queue. Jbid. 456- 
cœruleus, de même; Méfan^^ 

bleue. Jbid. 413. 
crijlatus, de même ; 

Jbid. 447. 
■ eraps, de Commerfon; Mi^ 
fange amoureufe, Jbid, ^)(f* 
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Parus fackpki , de Klein; Sitîelle, 
Vol. V, 461. 

minor, de Charleton; petite 
Charbonnière. Ibid. 401. 

* monticola, de Belon; Mifange 

a longue queue. Ibid. 436. 

* paluftrisy de Gefner ; Nonne tte 

cendrée. Ibid. 403, 

- palujlris nidum fufpendens , de 
Momi; Remi^. Ibid. 423. 

' pipra , de Linnaeus ; Manakin 

à tête blanche. Vol, IV, 419. 

fylvaticus , dans Gefner ; Roi-- 
telet. Vol. 363. 

^ Idem , de Klein ; petite Char- 
bonnière. Ibid. 400. 

Parussola, en Italien; Méfange 

bleue. Ibid. 413. 
Parussolin , à 

ibid. 

Paruzzola . 

Charbonnière. Ibid, 392, 

Pa s cas , feu querquedula minor , 
^'Aldrovande ; petite Sarcelle. Vol. 
IX, 265. 

Pa ss A r os de fol, parles Portugais; 

Oîfeau de Paradis. VoL III , 1 j i. 
Pa S S E ou Paijfe buiffonnière , en 

An/ou ; Fauvette d'hiver. Vol. V, 

Ibid. 

Passe-bleu, efpèce de Friquet. 
Vol. III, 49 j. ^ 

Passebuze, en quelques provinces; 
Fauvette d'hiver. Vol. V, 151. 

Passer, dans Brifîbn & Barrèrej 
Linotte. Vol. IV, j8. 

1 dans Briflbn; Bengali. Ibid. ^7.. 

— — de même ; Senegali. Ibid. 99. 

■ de même ; Pinfon. Ibid. 1 1 Ot 



Boulogne. Idem, 
en Lombardie ; 



& E A U X. 187 

Passer, dans Bnflbn; Veuve. VoL 
IV, 115. 

alpino-iaponicus , feu nivalisr 

des Mém. de l'Académie 
de Stockolm ; Ortolan de 
neige. Ibid. 330. 

aquaticus ; Roujferolle* VoL 
III, 293. 

— arundinaceus ou arundinarius , 

desOrnithoiogiftes; 

des rofeaux. Vol. IV, 315. 

— — BrafUenfis ', dans Wiliughby 
& Ray ; Guirnegat. Ibid* 
361. 

— Calamodytis , de ' Schwenck- 
, feld ; Ortolan des rofeaux» 
Ibid. 3 I 5. 

■ Canarius ou Canarienfis , des 
Ornithologiftes ; Serin des 
Canaries. Ibid. i. 

■ Erythromelanus indicus & aliusp 
Porphyromelanus , ^/'A^dro- 
vande; Scarlate. Ibid. 243. 

Canus , de Linnaeus ; Fauvettç 

d'hiver. Vol. V, 155, 

hibernus, de plufieurs Auteurs; 

Ortolan de neige. VoL IVt 
329. 

■ indicus Cyanerythromelas, d'AU 
drovande; Scarlate {\3inété)v 
Ibid. 247. 

' indicus Adacroùros , des Orni- 
thologiflés ; Veuve. Ibid. 

— — indicus Afacrovros alius, d'Aï-- 
drovande ; Veuve au collier 
d'or. Idem , ibid. 

— - indicus Macrourus roflro mi^ 
viato , du même; grande 
V^uye.Ibid. 162. 
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Pa s s ER Mo/quitus , //'Oviedo ; 
Oifeau-mouche. Vol. VI j 9. 

■ ■ ■ niger, de Sloane ; Pire -noir. 

Vol. III, 485. 

Pûjfer domejîicus , en Latin ; 

Alûincûu. Ibid. 474. 
pfittacus, dansPetiveit; Veuve. 
Vol. IV, 15J. 

■ ruii , ^/'Aldrovande; Fauvette 

d'hiver. V0I. V, 152. 

■ ' ■ fepium, de Rzaczynski ; Tro^ 

glodyte. Ibid. 352. 

filvejfris , de Frifch ; Friquet. 

Vol. III, 489. 

— filvejlris & Pajfer piifillus in 

jug lundi b us de gens , d'Mdro- 
vande. Ibid. 491. 

— — - folifarius, en Latin , par quel- 
ques -uns ; Aferle folitaire. 
Ibid. 

■ ■ Jlultus, de Niéremberg; Noddi. 

Vol. VIII, 461. 

torquatus , //'Aldrov, Soulcie, 
Vol. III, 498. 

■ ■ Troglodytes f de Gefner; Tro^ 

glodyte. Vol. V, 352. 

Passera ou Paffere cafaringo ,' en 
Italien; Moineau. Vol. III , 474^ 

ûlpejtre , de même ; Soulcie. 
Itid. 498. 

' ■ ' ■ éi Canaria , de même ; Serin 
des Canaries, Vol. IV, i. 

■ mattugia, des Italiens; Friquet, 

Vol. 111,^^1. 

" montanina , ^'Oliiia, Idem , 
ibid. 

■ ■ ■ nojlrale , du même ; Moineau. 

Ibid. 474. 



H AB ÊT IdU E 

Passera falvatica, en Italien; Fau* 
vette d* hiver. Vol. V, 151. 

foUtaria, par les Italiens; Merle 
folitaire. Vol. III, 3 58. 
Passe RAT, en Guienne; Moineau. 
Ibid. 474* 

Passe RCULi grnus fornarium , 
deGe(her; Tarier. Vol. V, 224. 

Pass ERCULUS Troglodyus , de 
Jonfton; Roitelet. Ibid. 364. 

Passe RE A^aqua,eï\ Italien; Povf- 
ferolle. Vol. III, 293, 

— — matto , dans le Boulonois ; 

Fauvette d'hiver. VoL V, 
151. 

Passereau, en vieux François ; 

Moineau. Vol. III , 474. 
■ fauvûge, en Provence ; Fr'iquer» 
( variété )• Ibid. 494. 

folitaire, en Bugey; Merle de 

roche. Ibid. 351. 
Passe RE L vermeil ôl Pajffirel pardu, 
en Catalan; Linotte. Vol. IV, 59. 

Passerell dorât; de même; Soulcie. 

Vol. III, 498. 
Passe rets ou PaJ/etier, en quelques 

provinces de France ; Emérillon. 

Vol. I, 288- 
Passerine, en Prorence; Fauvette 

grife. Vol. V, 132. 

Passe RI nette ou petite Fauvette. 
Ibid, 123. 

Passer ON, en Provence; Moineau. 
Vol. III, 474, 

à muraille, de même; Fauvette 

d'hiver. Vol. F, i j i . 

— — de muraille , de même , fcfon 
Salerne; Friquct. Vol. 111 , 
489. 
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Passe -SOU RDE , en Périgoid; 

Fauvette d'hiver. Vol. V, 151. 
Passe-vert; cfpèce de Friquet. 

VoL III , 494. 

. eipèce de Tangara. Voi IV, 

273. 

■ à téte t/ettâ ; PaJI}'Vcrt{yànété). 
Ibid. 275. 

Passière» en Saintonge; Moineau. 

■ ■ ' folle, de même; Friquet. Ibid. 
489, 

Patascio, dans quelques cantons 
de ritalie; Méfange. Vol. V, 377. 

Patico, hïjode pato , en Efpagnol; 
Oifon. Vol. IX, 30. 

Patines, d'Oviedo; Pierrcgarin. 
Vol. VIII, 331. 

P A T I R I c H ; efpèce de Guêpier. 

VoL VI, 49 5- 
Patirich-TIRICH , à Madagafcar; 

Patirich. Idem, ibid. 

Pato, en Efpagnol; Oie. Vol. IX, 
3 P. 

Patos REALESy des Efpagnols au 
Chily ; rapporté au Canard mufqué. 
Ibid. 162, 

Patridge-snipe , de Ray; Bécaf- 

fine de Madras. VoL VII , 496. 
pAUXl ou Pierre. VoL II, 382. 

Pavert, des Oifeleurs; Septicolor. 
VoL IV, 17 S. 

Payo, en Latin; Paon. VoL II, 

indîcus ; Oifeau de Paradis. 

VoL III, 151. 

parvus. Idem, ibid. 
— — marinus , de Clufius ; Oifeaw- 
royaL VoL VII , j 1 7. 
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Pav o pappo deauratô -coronatus , de 
Barrère; Oifeau - royaL VoL VII, 
318. 

■ fnè caudâ Chinenfis , de 

Jonfton. Idem, y ibid. 317, 
Pav ON, en Efpagnol, Paon. Vol 

■ de las Indias , par les E/pa- 

gnols; Dindon. Ibid. 132, 
Pavone, en Italien; Paon. Ibid. 

Pavonzino, Pavoniello, de même; 

Vanneau. VoL VIII, 48. 
Paw , en Polonois ; Paon. VoL II, 

J3Ï- 

Paxaros hobos , par les Portugais 
des Indes; Fous. VoL VIII, 
359- 

P A z o N , en Italien ; Grave. VoL 
• ///, I. 

PEACOCK, en Anglois ; Paon.. 
VoL II, 288. 

PÊCHEUR, de Duiertre; Balbuzard. 
VoL I, 142. 

PÈCHE-VÉRON, dans quelques 
provinces; Martin - pêcheur. VoL 
VII, 164. 

Pechietto, en Italien; Rouge- 
gorge. VoL V, i^6. 

PECJOTTO, de même; Sittelle. Ibid. 
461. 

Pega , en Eipagnol; Pie. VoL III, 
85. 

Pegafrol, dans Marcgrave ; nom 
générique des Oifeaux - mouches. 
VoL VI, 13. 

Peintade. VoL II, 16). 

Peinte d-f i n c h , de Cate/by ; 
Pape. Vol. IV, 176. 
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nEAAPros, en Grec; Cigogne. VoL 
' VU. 2^3. 

Pelasgia y de Liiinaeus; rapporté 
à V Hirondelle brune acutipenne , de 
la Louifiane. Vol. VI , 700. 

HEAE'KAN, '^dans Ariflophane ; Pic. 
Vol. VII , i. 

en Grec , par erreur; Spatule, 

Ibid. 448. 

Pelecan, en Allemand & en 

Suédois. Idem, ibid. 

• — (American fcarlet), de Sloane; 

Spatule d'Amérique. Ibidem, 
459- 

nEAEKA'NOS, en Grec; Pélican. VoL 
VIII, 282. 

Pelecanus , chez plufieurs Or- 
nithoiogiltes; Spatule. Vol. VII y 
448. 

■ Pelicanus , en Latin moderne;. 

Pélican. Vol. VIII, 282. 

■ dans Linnaeus ; Cormoran. Ibid. 

310. 

■ du mêine ; Fou commun. Ibid. 

369. 

du même ; Fou de Bajfan. 
Ibid. jy6. 

■ du même ; Frégate. Ibid. 381. 
carunculatus , de Forller; -A^/- 

gaud. Ibid. 319. 

■ fufcus , de Linnaeus ; Pélican 

brun. Ibid. 306. 
IIEAEKINOS, dans Oppien; Pélican. 

Ibid. 282. 
Peleias , en Grec; Bifet. VoL II, 

53 3- 

Pélican; VoL VIII , 282, 

r — chez plufieurs Nomenclateurs; 
Spatule. Vol. VII , 44$^. 



H AB ÉT I Q^U E 

Pélican, d'EIIis; Pélican Irm. 
VoL VIII, 306. 

û bec dentelé. Ibid, 309. 

brun. Ibid. . 3 o 

d' Allemagne, d'AUy'm; SoucheU 

VoL IX, ip2. 

d'Amérique , d*Edwards ; /V- 

Ucan brun. VoL VIII, ^06. 

■ de Barbarie , de Shaw ; n*eft 
pas le Pélican. Vol VIII, 
296; rapporté au genre des 
Canards. VoL IX ,2^1. 

des Philippines , de Briflon; 

Pélican brun. VoL VIII, 
308, 

Pelicanus aquîlus , de Forfter; 
Frégate. Ibid. 386. 

f^fi^^f Sloane; fulfufcus, 

de Browne; Pélican brun. 
Ibid. 306. 

Pella , de.Linnaeus; Colibri-top aie^ 
VoL VI, 4^, 

Pellicano , en Catalan; Spatule. 
VoL VII, 448, 

Pellos ou Pella fardea) , des An* 
ciens ; Héron commun. Ibid. 359. 

Penard de quelques-uns; Canard 
a longue queue. VoL IX , 171. 

Pendolino, à Bologne; RemW. 
VoL V, 423. 

dans AIdrovande; Méfange h 
longue queue. Ibid. 4 3 6. 

Penduline; efpèce de Méfange. 
Ibid. 433. 

Pe N DU Li NUS, deLinnaeus; 
Rewijj, Ibid. 423, 

Pendu LUS , dan$ Kramer. Idem^ 
ibid. 424, 
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Pénélope, de Jonfton & de 
Charleton ; Millouin. Vol. IX, 
2.1 6. 

ïlENE'AOi', nom Grec; rapporté au 
Canard Jifflcur. Ibid. i 69. 

Pénélope & Penelops, des 
Ornithologilles. Idem, ibid. 169 
& 170. 

^ primus Ornîthologi , d'AIdrov, 

Aîi/lvuin. Ibid» 2 i 6. 
Penguin, en Anglois; Pingouin. 
Ibid, 393. 

■ aux pieds noirs , d'Edwards , 

grand Manchot, Ibid. 399. 
^ Batavorum, feu anfer A4agel- 
lanicus Clufii, de Willugh. 
Idem, ibid. 

du Nord, d'Edwards , grand 
Pingouin. Ibid. 393. 
" ' des Suédois. Idem , ibid. 

■ patagon , des Tranfad. Philo- 

fophiques ; grand Manchot. 
Ibid. 35?p. 
P E N K E w A , en Bohème ; Pinfon. 
Vol. IV, 109: 

Pennard, en Picardie ; Pilet. 
Vol. IX, 199, 

pENRU, en bafle Bretagne ; 
fffleur. Ibid. 1 69. 

Pen-yellwyn, en Gallois ; 
Draine. Vol. III, 295, 

pEPATZCA, en Mexicain ; petite 
Sarcelle. Vol. IX, 265 & 26?. 

Perce-pot, en Normandie ; 
Sitielle, Vol. V, 462. 

Perchaqueue, dans TOrléanois; 
Méfange à longue queue. Ibid.^:jy. 

PERCHEUSE,en cjuelques endroits s 
Farloufe, Ibid, 3 i . 



SEAUX. rpi 

Pe R c H I A-C H A G I A , en Sicilien ; 

Troglodyte. Vol. V, 352. 
Percnoptère. Vol. I, 149. 

HEPKNO'nTEPos , en Grec; Percnop-- 
tire. Idem, ibid. 

P E R D I C E , en Italien ; Perdrix. 
Vol. II, 401. 

Perdix, en Latin; Perdrix grife. 
Idem, ibid. 

afclepîca , fupiom donne à 

YAttagas. Ibid. 257. 

riiftica , des Anciens; Bécajfe, 

Vol. VII, 462. 
r rujlica major , des Ornitholo- 

gifles. Idem, ibid. 

P E R D I z , en Efpagnol ; Perdrix. 
Vol. II, 401. 

Perdrix. Ibid. 39^, 

d'Anderfon ; Lagopède de la 

baie d'Hudfon. Ibid. 2.j6. 

a la Martinique; Pigeon. Ibid. 

526. 

blanche , de Belon ; Lagopède. 

Ibid. 264. 

Idem, deBriflbn. Idetn, ibid. 

Idem , d'ElIis ; Lagopède de la 

baie d'Hudfon. Ibid. 27^. 

Idem, d'Edwards. Idem, ibid. 

cendrée , des François de la 

Guiane ; Tinamou cendré. 

Vol. IV, jio. 

cul- rond, des Créoles de 

Cayenne; Soui. Ibid. 512.' 

de Damas ou de Syrie , de 

Belon; Ganga. Vol. II, 
244. 

de Damas. d'AIdrovande; 
petite Perdrix grife, Ibid. 
417- 
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Perdrix de Carrira , par les Ca* 

talaiis; Ganga. Vol. II, 
, - de la Guiane ou Tocro. Vol. IV, 

de la novvelle Angleterre. Vol. 
II. 447- 

. ^ de mer. Vol VU, 54** 

^ Idem I a collier. Ibid. J4^. 
Idem, brune. Ibid. 544. 
— — Idem , du Sénégal, de Brîflbn ; 

Perdrix de mer brune. Idem, 
ibid. 

^ Idem , grife. Idem , ibid. 

. Idem , tachetée , de Briflbn ; 

Giarole. Ibid. 545. 

. de montagne. Vol. //, 419. 

- de roche ou de la Cambra» 

Ibid. 44^. 

- des champs , dé Belon ; Perdrix 

grife. Ibid. 40 !• 

— des Efpagnols, de rAme'rique 

& des François de la Guiane; 
Tinamous. Vol. IVy J04. 

- des Indes , de Strabon ; pro- 

bablement Outarde. Vol II, 
18. 

des prairies, à Samos, dans 
Tournefort ; FrancoHn. Ibid. 
440. 

^ du Brefil, de BrifTon; Magoua. 

Vol. IV, 507. 

. du Sénégal, des planches en- 
luminées ; Bis -ergot. Vol. 
II, 443- 

. Goache ou Gouache, en ancien 

François ; Perdrix grife. 
Ibid, 401. 

- ■ - grecque; Bartavelle. Ibid. 420. 



HABÉTIQUE 

Perdrix, Gringette ou Griefche . 
en vieux François; Perdrix grife. 
Vol. II, 401. 

grife. Idem, ibid. 
— A/ipm (petite). Ibid. 417. 
■ Idem , blanche , de Briflbn ; 
Perdrix grife (variété). Ibid. 

197^ 

■ Idem , blanche. Ibid. 4 1 J . 
Naine, deThéophrafte ; Caille, 

Ibid. 449- 

■ ■ peintade , des Créoles de 

Cayenne ; Tinamou varié. 
Vol. IV, 511. 
— — — perlée , de ia Chine. Vol. II, 
44i((. 

(petites), à Cayenne; Fcur^ 

milliers. Vol. IV, 464. 
rouge. Ibid. 420. 

■ Idem , blanche. Ibid. 437. 

. Idem , d'Afrique. Ibid. 444. 

Idem , de Barbarie , d*Edwards. 

Ibid. 445. 

• Idem, d'Eufope. Ibid. 4JI. 

Perd-sa-queue, de Belon; Mé^ 
fange a longue queue. Vol. F, 4}^. 
P è. R C-N O I R ; efpèce de Moineau. 

Vol. III, 48 j. 

a longue queue. Ibid. 487. 

P E R I c O s , nom donné par les 

Efpagnols de la nouvelle Ef|iagnc 

à une forte de petits Perroquets. 

Vol. VI, 218. 
PERINGLEO, en Guienne; Lavan* 

dicre. Vol. V, 251. 
IIEPISTEPA , en Grec ; Pigeon domef 

iique. Vol. II, 501. 
Perl* EU LE, en AUemand; Effraie, 

Vol. I, 

Perl-hun, 
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P£RL-HUif , en Allemand; Peintade» 
Voi. II, 

Perriche ailes variées. Vol. VI, 

' à front rouge, Ibid. 268. 

à gorge brune. Ibid» 2^y. 

à gorge variée. Ibid» 258. 

— k queue courte ou TouL Ibid. 
279. 

■ ara. Ihid. 277. 

— a tête jaune. Ibid. 274. 

couronnée *d' or, Ibid. 271, 

— — de Barrère ; Sincialo. Ibid. 
265. 

M des Àmaiones, du même; Per- 
riche à tête jaune. Ibid. 274. 
' émeraude. Ibid. 265. 

jaune ou guarouba. Ibid, 272. 

pavouane, Ibid. 255. 

Perriches. Ibid, 250 & 2jy. 

.Perrique, de Dutertre; Sincialo. 
Ibid, ' 26 

de la Guadeloupe, de Labat; 
Sincialo[vànété). Ibid. 267. 

du Brefd, du même; Sincialo. 

Ibid, 265. 

Perrockeets, en Anglois; Per^ 

ruche, Ibid. 65. 
Perroquet. Ibid. 

— r— (peiit), de Bomius; Pomtehi 
huppée. Ibid. 1 do. 

■ a bec bariolé , de Salerne ; 

Amazone à tête Jaune. Ibid. 
210^ 



AUX. 



«PI 



^ a bec couleur de fang^ Ibid, 122. 

T à front blanc , du Sénégal , 
- planches enluminées; Ama- 
zone à (êie blanche.^ Ibid. 212. 

Oïfeaux , Tome IX. 



Perroquet k front rouge , du 
Brefd, de BrilTon; Crick k tête 
bleue [vàxiéié). Vol. VI, 231. 

■ a gorge rouge , de la Jamaïque 4 
du même; Sajfebé. Ibid. 

— — Idem , de la Adartinique , du 
même ; Amazone k tête 
blanche. Ibid. 212. 

■ k longue queue (iptm)^ tout vert, 
de Salerne; Sincialo. Ibid. 
265. 

■ amaipne, de Briflbn ; Aourou- 
couraou, Ibid. 21 j. 

■ ■ .Idem, k front jaune , du même. 
Idem, ibid. 219. 

; Idem , k gorge bleue, du me/ne ; 

Crick k face bleue. Ibid. 227. 
■■ Idem, k gorge jaune , du même; 

Crick k tête & gorge jaunes. 
Ibid. 222. 

• . ■ Idem , de la Jamaïque , du 
même ; Aourou - couraou 
(variété). Ibid. 216. 

• Idem, varié, du même. Idem, 

ibid. 219. 

• Idem , du'Brefl, des. planches 

enlumin. Perroquet tapiré. 
Ibid, 2^6. 

— k poitrine blanche , du Mexique, 

• * de Briflbn ; Adàipouri, Ibid. 
.250. • 

k tête blanche j de Salerne. 

Ibid. 212. 

■ k têtê bleue y de Cayenne , des 
plan, enluin. Papegai à tête 
à' gorge bUues* Ibid, 243. 

^ 5 a tête bleu^, 4^ la Martinique , 

de Brifîbn; Papegai k ventre 
pourpre. Ibid, 242. 

bb 
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PBRROQOET a îiH hïmt , du Brefil, 
de-BrifTon; AûurotttoulFaou{\dsié\é). 
VûL VI, a 19. 

• à tête grife. Ibid. 123. 

— i tête de faucon , Id'Edwards ; 

Perroquet varié. Ibid. 1 1 8, 
k tête noire , de la Jamaïque , 
de Briflbn; Aourou-couraou 
I variété). Ibid. 216. 
à tête rouge, du Brefd, du 
même ; Tarabé. Ibid. 211. 
■ blanchâtre , de Barrère ; Crick 
poudré. Ibid. 225. 

■ bleu ( grand ) , dans Salerne ; 

Ara bleu. Ibid. 191. 
> bleu» de la Guiane, de BrifTon; 

Crick rouge & bleu. Ibid. 
226. 

■ brun , du même ; Mafcarin 

(variété). Ibid. 121. 

■ cendré ou Jaco. Ibid. 100. 

■ cocho , de Fernandès ; Crick à 

tête (variété). Ibid. 

■ ■ d'Allemagne; Rollier d'Europe. 

Vol. III, .135. 

■ Idem , de quelques-uns; Bec^ 

croifé. VoL IV, 451. 

■ ■ d'Amérique, de Briflbn; Crick 

à tête bleue. VoU K/, 23 i. 

d^ Angola , d'AIbîn; Perruche 
Jauj^e, Ibid. 147. 

■ de Bengale (petit) , du même ; 

petite Perruche à' tête couleur 
de rofe & à longs brins. Ibid. 
JÎ4. • 

»■ i. de Cuba, des planches ^nhx" 
mmées; Papegai de Paradis. 
. Ibid, 237^ 



HABÉTIdU E 

Peu ROQUET de Ffénce , en quel- 
ques endroits ; Boamuil. Vol. IV, 

373- 

■ de Groenland, d'Anderfon; 
Macareux. Vol. IX, 3j8. 
, de Guinée, a ailes rouges , & 
Perroquet de Guinée varié de 
rouge, de Briflbn; Perroquet 
cendré (variété). Vol VI, 
1 14. 

de la Chine, du même; Per- 

roquet vert. Ibid. i 16. 

— - de la Guadeloupe , de Dutertre 
& de Labat ; Crick À iéte 
violette. Ibid, 233. 

— de la Guiane, de BrUTon; 

Crick. Ibid. 228. 

■ de Luçon , des planches enfii- 

minées ; Perruche aux ailes 
chamarées. Ibid. 151. 
„ de la Martinique , de Briflbn 
6c des planches enluminées; 
Amazone à tête blanche. 
Ibid. 212. 
de la nouvelle Efpagne , de 
Briflbn; Papegai brun. Ibid. 
^46. 

■ de Macao{gxmA)y d'Albin; 
. Ara rouge. Ibid. 181. 

. de mer; Macareux. VoL IX ^ 

362. 

^i^^.i^^'Je Saint-Domingue^ des plan. 

eRlum. PxLpegai a bandeau 
' mge- VoL VI, 241. 

... de terre, à- Saint-Domingue; 
Todier de V Amérique fep- 
tentrionate.. Ibid. 226. 

m I ■ des Barbades , d'Albin & de 
BriflTon ; Aouroiu - couraou. 
Ibid. A 19. 



Digitized by 



DES 0 1 

Perroquet jaune, de Salerne; 
Amazone jaune. Vol. VI, 2 1 4. 

- IJem, delaCondamine; Gua^* 
routa. Ibid. 273. 

■ ■ Idem , de Hle de Cuba , de 

Briflbii. Ibid. 237, 

■ maillé , des Oifeleurs & des 
plane, eniumin. Perroquet 
varié. Ibid. 118. 

' noir ou vai^a* Ibid. 1 1 p. 
— — Idem, par les Nègres de Saint- 
Domingue ; Ani des palé^ 
îuviers. Ibid. 424. 

■ plongeon , des Voyages du 

Nord ; Macareux. Vol. IX, 
3j8. 

roz/j^r (grand), dans Salerne; 
Ara rouge. Vol. VI, 181. 
~— — rouge & bleu, du même; Crick 
rouge & bleu. Ibid, 226. 
tapiré. Ibid. 66 & 23 5. 
■ varié. Ibid. 1 1 7. 

■ Idem , de Cayenne , des plan- 

ches enluminées; Papegai 
violet. Ibid. 244. 

■ vert. Ibid. 1 1 6. 

' Idem , a ailes rougeâtres , de 
Salerne ; Aourou - couraou 
(variété). Ibid. 216. 

» ' Idem, à bec noir, du même. 
Idem, ibid. 

Idem , à téte bleue [grand). 
Ibid. 122. 

■ ■■ ' vert & rouge , de Cayenne , des 

pl. eniumin. Amazone à tête 
jaune {yméié). Ibid. 210. 

» I Idem (très-petit), d'Edwards ; 
Moineau de Guinée [y ariété)» 
Ibid. 



S E 'A U X. Ipj 

Perroquet violet, vulgairement; 
Papegai violet. Vol. VI, 244. 

Perroquetto, en Italien; Prr- 
rude. Ibid. 65. 

Perruch E à ailes noires, Ibid. 1 74, 

■ à ailes rougeâtres ( grande ). 

Ibid. 1^6. 

a bandeau noir [gxdxidt]., Ibid. 
158. 

à collier, Ibid, 173, 

Idem , de BrifTon ; Perruche 

à collier couleur de rofe. Ibid. 
152. 

— Idem, couleur de rofe. Idem, ibid. 
' Idem , des Indes, de Briiïbn; 

Perruche à collier couleur de 

rofe. Idem, ibid. 

— — Idem , d'un rouge-vif {grande}* 
Ibid. 141. 

a croupion bleu, du Brefl, de 
BrifTon ; rapporté au Toui^ 
été. Ibid. 283. 

i double collier. Ibid. 143. 

■ ■ ' a face bteue. Ibid, 1 yo. 

' " à gorge jaune , d'Amérique 
(petite) , des pl. enluminées ; 
Toui à gorge jaune. Ibid, 
280. 

■ à gorge rouge. Ibid. 1 57* 

■ à gorge tachetée , de Cayenne ; 

des planches enluminées ; 
Perruche à gorge variée. 
Ibid. 258. 

■ ■ à longs brins [grande). Ibid. 

' à moujlache. Ibid. 149. 

■ à poitrine grife, des planches 

enluminées; Perruche fouris* 
Ibid. 148. 

b b ij 
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Perruche^ tête bleue ( queue 
longue). Vol. VI, 145. 

Jdem ( queue courte ). lùiJ, 

1 63. 

— ' à tête couleur de rofe & h longs 

brins. Jbid. 154. 

' à tête d'aiur. Ibid. 148, 

a tête grife. Jbld. 171. 

û tête jaune , du BreÇil , de 

Briiïbn; Tout a tête d'or, 

Ibid. 281. 
à tête notre, de Cayenne , des 

planch. enluminées; Cdica, 

Ibid. 2j}. 

à tête rouge. Ibid. 144.. 

Idem , ou Moineau de Guinée. 

Ibid.. 16^. 

• aux ailes bleues. Ibid. 173. 

aux ailes ckamaries. Jbid. i j i . 

aux ailes d'or. Ibid. 170. 

aux piles variées. Vol. V, 172. 

■ brune , du Brejil y de Briflbn; 
Anaca* Vol. VI, 261. 

■ commune, à Cayenne; Perriche 

à ailes variées. Ibid. 259. 

' ■ d'Amboine , des planches en- 
luminées ; Perruche à face 
bleue. Ibid. 150. 

de Batavia (petite), des plan- 
ches enluminées ; Perruche 
aux ailes variées. Ibid. 172. 

de Bengale ', de Briiïbn ; petite 

Perruche à tête couleur de 
rofe & à longs brins. Ibid» 
154- 

■ de Cayenne (jolie), de Salerne; 

Perriche à gorge variée » ' Ibid. 



A B ÉT I dU E 

Perruche, de Briiïbn ; Perriche 
û ailes variées. Vol. VI, i J9. 

de Cayenne (peùxQ) y des plan- 
ches enluminées; Sofové. 
Ibid. 280. 

. Idem , di Perruche de la Guiane, 

des mêmes; Perriche pa-- 
vouane. Ibid. 255. 

de Gingi, de Briflbn & des 

planches enlumin. grande 
Perruche à ailes rougeâtres. 
Ibid 156. 

— — de Java , de Salerne ; Afoineau 
de Guinée. Ibid. i 6 j . 

• de la Caroline , de Briiïbn & 

des plan, enlum. Perriche à 
tête jaune. Ibid. 274. 
delà Martinique , de Briflbn; 
Perriche à gorge brune. Ibid. 
257. 

de nie de Bourbon, des plan- 
ches enluminées; Perruche 
k double collier. Ibid. 143. 

de l'île Saint-Thomas (petite), 

des mêmes; rapportée au 
Toui à tête d'or. Ibid. 2 84. 

^ de Madagafcar ( petite ) , des 
mêmes ; Perruche a tête gr fe. 
Ibid. 171. 

Mahé , des mêmes; petitt 
Perruche a tête couleur de rcfe 
& a longs brins. Ibid. 1 54, 

. de Malaca, de Briiïbn; Per- 
ruche a tête bleue. Ibid. 1 64* 

.. de Pondichery , des planches 
enlumin. Perruche a mouf 
taches. Ibid. 1 50. 
■ des Inde s orientale s , des mêmes; 
Lori'perruche violet & rouge. 
Ibid. 138. 
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Perruche, des Moluques , des 
planches enluminées; Perruche k 
face bleue [vméxé). Vol. VI, i jo. 
■■■ des Philippines , des mêmes & 
de Briuon ; Coulacijfi. Ibid. 
I 69. 

des Savanes, à la Guiane; 
Perriche couronnée d*or. Ibid» 
271. 

■ des terres Adagellaniques , des 
planches enluminées ; -Prr- 
riche-émeraude. Ibid. 262. 

d'Otahiti (petite), des mêmes; 

Àrimanon. Ibid. 175, 

du Bre^l, de Briflbn ; Perriche 

couronnée d'or. Ibid. 271. 

^ Idem, du même; Tirica. Ibid. 

281. 

• du cap de Bonne-efpéranee , des 

plan, enlum. Perruche aux 
ailes bleues. Ibid. 173. 

i — — du Japon, de Briffbn; Perruche 

verte & rouge. Ibid. 559-, 
du Pérou (petite), des planches 

enluminées ; Perruche a tête 

bleue. Ibid. 1 63. 
■■ ■ du Sénégal{çemt)y des mêmes; 

Perroquet à tête grife. 

Vol. V, 123. 

' ' écarlate , des îles Fortunées, de 
Brîflbn; Lori-perruche rouge. 
Vol. VI, 137. 
■ Idem , des Indes , du même ; 
Lori-perruche violet & rouge. 
Ibid. 138. 

— — huppée. Ibid. 1 60. 

■ Idem , de BrifTon ; peut être 

un Kakatoès. Ibid. 285, 
Idem , du Mexique j du même ; 

peut être un Lori Idem, ibid. 



SEAUX. I.p7 

Perruche Illinoife , des planches 
enluminées & de BrifTon; Apuié^ 
juba. Vol. VI, z6^. 

jûime. Ibid. 1 47. 

' Idem , de Cayenne^ des plane, 

enlumin. Guarouba. Ibid. 
272. 

— — Idem , du Brefil , de Briflbn ; 
Jendaya. Ibid. 2.61. 

Idem , de même & du même ; 
Guarouba. Ibid. 273. 

■ Idem j du Afexique , du même ; 

Guarouba ( variété ). Ibid* 
274. 

lori. Ibid. I4J, 

mdipouri , de Cayenne (petite), 

des planches enluminées ; 
Mdipourï. Ibid. 250. 

' mile, de Guinée ( petite ), des 
mêmes ; Moineau de Guinée, 
Ibid. 16. 

pouX'de-bois , vulgairement à 
Cayenne; Aputé-juba. Ibid. 
269, 

' rouge , d'Ambolne , des plan- 
ches enluminées ; Lori-per- 
ruche tricolor. Ibid. 138. 
fouris. Ibid. 148. 

variée, des Indes orientales , de 

Briflbn & des pl. enlumin* 
Perruche ^ lori. Ibid. 145, 

■ ■ verte , de Cayenne (petite), des 
planci enlumin. Perriche à 
ailes variées. Ibid. 2J9. 

— — verte & rouge. Ibid. 1 59. 

Perspici LLARius, de Com^ 
metCow; Clignot. Vol. V, 235. 

Perturbateur^/ poules, d'A Ib in; 
Scubufe. Vol. I, 2 1 j • 
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pERUTOTOTL, de Fernandès ; 

efpèce de Canard. Vol.] IX, 297. 
Pescat OR^ dfl re , en Italien ; 

Martin-pécheur. Vol. VII, 161. 
Pest-vogel , en Allemand; Jafeur. 

Vol. III, 430. 
Petit -AZUR ou Gobe-mouche des 

Philippines. Vol. IV, J34- 
Petit chêne ou Sifm , de M. 

Lottinger ; Si^erin. Ibid. 1 1 6. 
— — cul' jaune , de Cayenne ; forte 
de Carouge. Vol. III, 247. 

deuil; efpèce de Mifange. 

Vol. V, 445- 
doré f de quelques-uns ; Roi- 
telet. Ibid: 365. 

■ louis , par les Créoles de 

Cayenne ; Teilé. Vol. IV, 
297. 

pierrot f Pet teril), d'Edwards; 
Oifeau de tempête. Vol. IX, 
327. • 

■ ■ rîc, de Barrère ; Pipïri. Vol. 

IV, ^77^ 

— — fimon ; efpèce de Figuier* 
Vol. V, 2S0. 

■ tourd i en quelques provinces , 

Grive. Vol. III , 480. 

Pe t i't e-j a s e u s e , des planches 
enluminées; Tirica. Vol. VI, 281. 

Petite-vie, des Créoles, félon 
Barrère ; Sittelle. à huppe noire. 
Vol. V, 281. 

Petoroï , aux îles Kouriles; Bécajfe. 
Vol. VII, 462- 

PÉTRAT,à Orléans; Friquet» Vol. 

III, 489. 
PÉTREL antarâique ou Damier brun. 

Vol. IX, 311. 



PÉTREL blanc ou Pétrel de neige. 
Vol. IX, 3 14. 

blanc & noir ou Damier. Ibid. 

304- 

bleu. Ibid. 3 1 6. 

cendré. Ibid. 302. 

de Briflbn ; Oifeau de tempête. 

Ibid. 327. 
— _ de l'Ile de Saint -Kilda , des 
planch. enluminées ; Pétrel 
cendré. Ibid. 302. 

* 'des Anglois, d'Albin; Oifeau 

de tempête. Ibid. 3 27. 

(grand), d'Edwards; Pé* 
trel'puffin brun. Ibid. ^2.6. 

(très -grand) ou Quebranta^ 

huejfos des Efpagnols. Ibid. 3 1 9, 
PÉTREL-PUFFIN. Ibid. 3 2 1. 

brun, Ibid. 326. 

gris-blanc ou Fulmar de Vile 
de Saint-Kilda. Ibid. 325, 

PÉTRELS. Ibid. 298. 

puffins. Ibid. 300. 
PÉTRlLL,par les Matelots anglois; 
Pétrel. Ibid. 299. 

• (g^^^^ )' d'Edwards ; Pétrel- 

puffin brun. Ibid, 326. 

nBTPOXEAlAli'N, de Stephanus ; 
Martinet noir. Vol. VI, 643. 

Pétrone , à Bologne; Bruant fou. 

Vol. IV, 3ÎÎ- 
Petronella, en Italien; Alouette. 

Vol, V, 2. 

- de Schwenckfeld ; mal-à-pro- 
pos rapporté à la Fauvette 
de rofeaux, Ibid. 145. 

Petronello, à Cènes; Prayer, 
V0I. IV, jJÎ. 
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PetroniA marina, en Italien ; 
Soulcie. Vol. III, 45)8. 

Pettichaps, eii Anglois, en 
York-shire; Fauvette. Vol, V, 117. 

Pettirosso, Pettuso, en 
Italien; Rouge-gorge. Ibid. 196. 

Petuve, en Fro\ence ; grand Duc. 
Vol. I, 332. 

Pewit-gull, en Anglois; Mouette 
ricufe. Vol. VIII, 433. 

UlEOKossr^o's, en Grec moderne ; 
Merle bleu. Vol. III, 355. 

Pfaeflin, en Allemand; Mauvîs. 
Vol. IV, 372. 

P F A F F , de Turner ; Engoulevent. 
Vol. VI, 512. 

Pfannen-stieglitz ou Sti^l; 
en Allemand; Méfange à longue 
queue. Vol. V, 436. 

Pf A u , de même ; Paon. Voh II, 
288. 

Pfau-taube, de même; Pigeon- 
paon. Ibid. 513. 

Pfeffer-fr Acsz, Pfeffer- 
VOGEL, de même, dans Aldro- 
vande ; Toucan à ventre rouge. Vol. 

VII y 122. 

PFEiF-ENDTl.lN,en Siléfie ; 
Canard'ftffieur. Vol. IX, 16^. 

Pfeif-ente, en Allemand. Idem, 
ibid, 

Pfieff-drostel, de même; 
Mauvis. Vol. III, 309. 

.Phaeton œtbereus , de Linnaeus ; 
Oifeau du Tropique. Vol. VIII , 
348. 

demerfus, du même; Manchot 
à bec tronqué. Vol. IX , 
41 1» 



SEAUX.' ipp 

Phaisan de mer, d'Albin; Pilet. 
Vol. IX, 199. 

«aaakpokopa^^, tïiQitQ\Cormoran. 
Vol. VIII, 310. 

Phalacrocorax, des Ornitho^ 
logiftes. Idcm^ ibid. 

de Moehring; Bcc-cn-cifcaux. 

Ibid. 454, 

*a'aapi2, en Grec, par conjefture; 
Foulque. Ibid, 211. 

Phalaris, dans Gefner; Foulque. 
Ibid. 211. 

Phalarope , a fefons dentelés. Ibid. 
226, 

brun, de Briflbn; Phalarope 

cendré ( femelle ) . Ibid. 224. 
rj cendré. Idem ibid. 

' de Briflfon; Phalarope à fejlons 
dentelés. Ibid. 226. 

' ■ de Sibérie, des pl. enluminées ; 

Phalarope cendré. Ibid, 224. 
rouge. Ibid. 22 j. 

Phalaropes. Ibid. 223. 

Oa'akhn, en Grec moderne ; Faucon. 
Vol. 1 , 249. 

Phaps, en Grec; petit Ramier [xd^cQ 
ou variété). Vol. II ^ 533. 

Phascas, d'Athénée; rapporté à la 
petite Sarcelle. Vol. IX, 268. 

de Gefner. Idem, ibid. z6^. 

■ forû Gefnero , de "Willughby; 
Sarcelle commune ( femelle j . 
Ibid, 261. 

«»A2IA'N02, en Grec; Faifan. Vol, II, 
328. 

Phasianus , en Latin. Idem, ibid. 
■ ■ I marinus, de Charleton ; Jiw- 
chet. Vol, IX, 191. 
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«ASI^TKIS, en Grec moderne; 

Martin-pêcheur. Vol. VII, 1 64. 
«a'sxa ou *a'TTA, en Grec; Ramief. 

Vol. II, J3«- 
F H A V I E R , en Picardie ; Ramier. 

Idem, ibid. 
Pheasan, en Anglois ; Faifan. 

Ibid. }28. 
♦h'nhs, en Grec; Orfraie. Vol. I, 

I I 2. 

Phénicoptère ou Flammant. 
Vbl. VIII, 47 y. 

PhilADELPHE, dans Guillaume 
Tardif; grand Aigle. Vol. I, 76. 

Philomachus, de Moehring; 
Combattant. Vol. VIII, 521. 

PhilOMELA, nom appliqué ^ 
RoJfignoL Vol. V, il. 

*Aapo*5:,en Grec, félon quelques- 
uns; Guêpier. Vol. VI, 480. . 

Ph<snicopterus , en Latin 
formé du Grec; Phenicoptere ou 
Flammant. Vol. III, 47 J • 

Phcenicurus, de même; Rof- 
fgnol Je muraille. Vol. V, 170. 

, - des Ornithologiftes ; Rouge- 
queue. Ibid. i 8o, 

P H (EN IX, dans Bèlon; Oifeau de 
Paradis. Vol. III, i J i 

P H & 0 P ^ ^ , de Gefner; 
Corlieu. Vol. VIII r 27. 

♦omiKonTE'POS , en Grec; Phenicop- 
tere ou Flammant. Ibid. 475. 

♦OTNiKor'POS; de même; Rojîgnol 
de muraille. Vol. V, 170. 

Phoix; nom Grec donne au Butor. 

Vol. VII, 415. 
P I A N ET , en Anglois ; Pie» Vol- 
JII,^h 
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Pi an n ET, en Anglois ; petit Èpeiche. 

Vol VII, 62. 
Pi AU H AU ; efpèce donnée à la fuite 

des Tyrans. Vol. IV, 588. 
Pic a cou r-ouge. Vol. VII, 53. 

à cravatte noire. Ibid. 3 j. 

' a gorge jaune (petit). Ibid. 37. 

atete grife, d'Edwards. Ibid, 

I 2. 

Idem , du cap de Bonne-efpi- 

rance. Ibid. 26. 
■■ à tête rouge, de Virginie , de 
Briffon ; Pic noir à domino 
rouge. Ibid. 5 5 . 

a trois doigts. Ibid. 79. 

^ aux ailes dorées. Ibid. 39. 

■ • ' ■ à ventre rouge, de Catefty; 

Épeiche ou Pic varié de la 
Jamaïque. Vol. VI , 72. 

. blanc, de Cayenne. Vd. VII, 

33- 

bleu, de quelques-uns ; Sît telle 

Ibid. 461. 

cendré; Sittelle. Vol. V, ibid. 

. d' Auvergne y Ams AIdrovande; 

Grimpercau de muraille. Ibid. 
467. 

— de Cayenne ( très - petit ). JV. 

VU. 37. 

. de Mai, chez quelques Au- 
teurs; Sittelle. Vol. 461. 

de montagne , à Turin ; Grim- 

pereau de muraille. Ibid. 488. 

de muraille , de Belon. Idem, 

ibid. 487. 

des Moluques (petit), des plan- 
ches enlumin. petit Êpeicke 
brun des Moluques. Vol. 
VII, 68. 

Pic 
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Pic du Brefil/à'kVain & de Saleme ; 
Toucan à ventre rouge» Vol. VII, 

122. 

'^— grimpcreau. Ibid. 82. 

■ grive lé, de Sonncrat ; PoMaca 
(fécond). Ibid. 21. 

— — — huppé a tête rouge , de Cayenne 
(grand), des planches enlu- 
minées ; Pic à cou rouge. 
Ibid. J3. 

huppé, de la Caroline, de 
Briflbn ; grand Pic noir à 
bec blanc. Ibid. 46. 

jaune , dans Belon ; Pic-vert. 
Ibid. 7. 

— Idem, de Cayenne. Ibid. 32. 

— Idem, de Perfe , d'AIdrovande 

6l de Briflbn; rapporté au 
PiC'Vert. Ibid. 13, 

— — Idem , tacheté, de Cayenne , des 
planches enluminées; Pic 
mordoré, Ibid. 34. 

' maçon, en quelques endroits; 
Sittelle. Vol. V, 461. 

mart, Picumart , dans Belon; 

Pic'vert. Vol. VII, 7. 
■ mordoré. Ibid. 34. 

— noir. Ibid. 41. 

Idem (petft) . Ibid. J4. 

Idem , d bec blanc ( grand ). 

Ibid. 4.6. 

Idem , à domino rouge. Ibid. j j. 

Idem , à huppe rouge. Ibid. 48. 

Idem, de la nouvelle Angleterre, 

de Briflbn; petit Pic noir. 
Ibid. 5 j . 



'-'Idem, huppée de Cayenne; 
Quant ou. Ibid. jo. 

Oifeaux , Tarn IX. ' 
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Pic noir huppé r de Virginie , de 
Briflbn ; Pic noir a huppe rousse. 
Vol. VII, 48. 

■ dive , de Saint - Domingue 

(petit). Ibid. 2^. 

rayé, de Cayenne [greihd). Ibid.^ 

30. 

Idem (petit). Ibid. 31. 

Idem , de Saint - Domingue. 

Ibid. 27. 

' Idem , du Canada , des plan- 
ches enlum. & de Briflbn ; 
Pic aux ailes dorées. Ibid. 
39- 

— Idem, du Sénégal (petit): Ibid. 

2J. 

rouge , dans Belon; Épeiche. 

Ibid. 57. 

roux. Ibid. ^6. 

■ " tacheté, des planches enîumi- 

nées ; Épeiche ou Pic varié 

ondé. Ibid. 78. 

varié ou Épeiche. Ibid. 57. 

Idem, d'Jntigue (petit) y de 

Sonnerat; rapporté au petit 

Épeiche. Ibid. 64. 

' • Idem , de Cayenne , de Briflbn ; 
Épeiche ou Pic varié ondé. 
Ibid. 78. 

— — Idem, de H le de Luçon (grand). 
Ibid. 6y. 

■ Idem , de Virginie , de Briflbn ; 

Épeiche ou Pic chevelu de 
Virginie. Ibid. 75. 

» Idem, du Mexique [petit & 
grand ) , de Briflbn ; Épeiche 
du Mexique. Ibid. 70. 
■ Idem , huppé , d'Amérique; 
grand Pic rayé de Cayenne. 
Ibid. 30. 

C C 
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Pi G velu, de Catefby; Épeiche ou Pic 
chevelu de Virginie, Vol. VII, 75. 

vert. Ibid. 7. 

vert , de Bengale. Ibid. 2 3 . 

' Idem , de Bengale & Pic vert 

du cap de Eonne-efpérance , 
de Briflbn ; Pic vert de Ben- 
gale. Ibid. 24.. 

Jdem^ de Goa. Ibid. 22. 

Idem ( grand ) ou Palalaca. 

Ibid. 20, 

Idem, de Norwege , deBriflTon; 

Pic vert. Ibid. 1 2. 

■ Idem , du Sénégal, ou Goertan. 
Ibid. 25, 

Pic A , en Latin & en Italien; Pie. 

Vol. m, 8j. 

l abietum guttata , par quelques- 
uns; Cajfe-noix. Ibid. 122. 

Americana crijlata , de Frifch ; 

Titiri. Vol. IV, 572. 

, ^ aranyas , en Catalan ; Grim^ 

pereau de muraille. Vol. V, 
487. 

. ^ Brafilica fecunda , d'AIdrov. 

Aracari bleu. VoL VII , 
131. 

Brafilienfis amœnijfimis colo- 

ribus, de Séba ; Mérops 
rouge & bleu. Vol. VI, 
479. 

^glandaria, parles Orniiholo- 

giftes; Geai. Vol. III, 108. 

marina, d'AIdrovande ; Ma- 
careux. Vol. IX, 358. 

. Idem, de Charleion; Huitrier. 

Vol. VIII, I 19. 
- marina y de Gefner; Guillemot» 
Vol. IX, 89. 
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Pic A Mexicana, de Sëba; tftxàt 
du Mexique. Vol. VII, 71. 

minima, de Frifch; Pie-gritdt 

roujje. Vol. I, 301. 
nigra Jamaïcenfis, de Klein; 
Ani des Savanes. VoL F/, 
420. 

Picus , noms applicpiés par 

quelques-uns au Troupid(> 
Vol. III, 203. 
Idem , minor^ par quelques- 
uns ; Cajfiquc jaune, à 
BrefiL Ibid. 23 j. 
m Ternatana , de Klein; Marm- 
pêcheur h longs brins, Vcl 
VII, 196. 
PiCACU ROBA , des Brefiiiem; 

Tourte des Voyag, Vol. IL iî^' 
PlCASSON , en Saintonge; Gmji' 

reau. Vol. V, 481. 
Pic ATA, en Efpâgnol; P/V. Tii/. 

III, 85. 
PiCAVERET, de ^Aon] Cahûnl 

VoL IV, 76. 
PiCCHiA ferro, en Sicilien; GuifKh 

Vol. V, 481. 
PicCHio, en Italien; Pic noir* Vcl 
VII, 4 »- 

de même ; Grimpereou à 

muraille. Vol. V, 487- 

paferino, de même; Griwf!' 

reau. Ibid. 482. 
Pi cco LO grigio , de même ; Situll(' 

Ibid. 46 !• 
P I C H O T , en quelques provinces; 

Pinçon. Vol. IV, no. 
, mondain ou Pickot de mer, a 
Orléans, ïuivant Salerne; 
. Pinfind'ArdenneJl^^(>'^^-^' 
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PlCICITLI, de Séba; mal-à-propos 
rapporté aux Manakins. Vol. IV, 
426. 

PiCIS C9ngener , dans Aldrovaiide ; 
Couroucou à ventre rouge, Voh VJ, 
287. 

Pico, P'îcchio , en Italien; PU. 
Vol. VII, I. 

— — Idem , de même ; SI tulle» 

Vol. V, 460. 
Picolât, en Périgord; Pic vert. 

Vol. VII, 7. 
PiCOSSEAU , en Poitou. Idem, ibid^ 

PlCOTELLA, en Catalan; Sittelle. 
Vol. V, 460. 

PlcOTELLE, par quelques-uns* 
Idem, ibid. 461. 

PlCOTVERMELL,en Catalan ; 
Épeiche. Vol. VII , 57. 

PiCO-VERDE, en Italien; Pic-vert. 
Ibid. 7. 

PiCOZOï en Italien. Idem, ibid. 
Pics. Ibîd. i. 

PiCUCULE, de Cayenne& Talapio, 
des planches enluminées ; Pic- 
grimpereau. Ibid. 82. 

P^CUIPINIMA, de Pifon & de 
Marcg. Cocot-^n. Vol II , 560. 

Pi eu PI OLP, en Italien; Martin- 
pécheur. Vol. VII, 164. 

Pieu S , en Latin; Pic. Ibid. i. 

Amerkanus, de Hernandès ; 

Toucan a gorge jaune 
( femelle ). Ibid. 1 22. 

arborarius , dans Pline; Pic. 

Ib id. I . 

cinereus , des Omithologifles ; 

Sittelle. Vol. V, 460. 
Carelinus, de Linn. Épeiche 
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ou Pic varié de la Jamaïque. VoL 
VII, 72. 

Pjcus difcolor minor, diî Frifcb ; 
petit Èptiche. Ibid. 62. 

— erythrocephalus , de Linnaeus; 

Pic noir à domino rouge. 
Ibid. jj. 

■ hirundinaceus , du même ; petit 
Pic noir. Ibid. j 5. 

■ imbrifœtus , de Niéremberg ; 
grand Pic noir à bec blanc. 
Ibid. 46. 

' major, dans Linnxus ; Épeiche. 
Ibid. 5 7. 

mari nus, dans Gefner;>îf^r//«- 

pêcheur. Ibid. i 64. 

martins, en Latin; Pic-vert. 

Ibid. y. 

Idem y de Linnaeus ; Pic noir. 

Ibid. 41. 

maximus âc Picus niger , des 
Ornithologiftes ; Pic noir. 
Idem , ibid. 

melinus criftâ citrinâ , de Bar- 

rère; Pic à cravatte noire. 
Ibid. 3j. 

> muralis,'en Latin; Grimpereau 
de muraille. Vol. V, 487. 

nidum fufpendens; Loriot* VoL 
III, 254. 

' pileatus, de Linnaeus; Pic 
noir à huppe rouge. Vol. VII,, 
4S. 

— — principalis , du même ; grand 
Pic noir à bec blanc. Ibid. 
46. 

pullus , albo yariegatus, de 
Browne; Épeiche ou Pic 
varié de la Jamaïque. Ibid. 
72. 

€ c ij 
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Pieu s PyrtnàiniSf de Barrcre; 
Siîtelle. VoL V, ^6\. 



variusy des Ornîthologiftes ; 



Épeic/it. Val VII, 57 



■ varias meJîus , de Sloane ; 

Épciche ou Pix varié de la 
Jamaïque. Ibid, 72^ 

■ varius minor, des Ornitholog. 

petit Épàchi. Ibid. 62. 

■ varius tertius , de RsLy. Jdem, 

ibids 

" viridis , des Ornithologiftes ; 

Pic-vert. Ibid. 7. 
Pie. Vol. JII , 85. 
■■ à courte queue, des Indes orien^ 

taies, d'Edwards; Brève. 

Ibid. 41 }. 

■■ ducrouelle , eii vieux François ; 
Écorcheur. Vol. 1 , 304. 

- ( crejled long-tailed J , d'Edw. 
Schetall. Vol. IV, J70. 

■ I de la Jamaïque ; Pie. Vol, III, 

. de nie Papoe , de Briflbn ; 

Vardiole. Ibid. 105. 
m de mer, vulgaireinem ; HuUrier. 

Vol. VIII, 119. 
de mer ou des Bouleaux, nom 

mal-à-propos ^liqué au 

Pollier. Vol. III, 135. 

u I I Idem , des îles Malouînes , de 
Bougâinville ; pourroit n'ê- 
tre pas la vraie Pie de mer 
ou YHuUrier. Vol. VIII, 

122. 

des Antilles. Vol. III, ici. 
Idem, de Feuillée; Tacco. 
Vol. VI, 403. 
■M ■ des Indes, à longue queue, 
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d'AIdrcvande ; F!e des Antih. 
Vol. III, 103. 

Pie du Brefil, de Bclon; rapporté au 
^ Caffique jaune du BrefiL Ibidim, 
25V 

■ du Mexique (grande), de BrilT. 
Hocijàna, Ibid. fo]* 
■ du yW3rx/y«/f (petite), du même; 
Zanoi. Ibid. 106. 

du Sénégal; Pie. Ibid. %). 

PlE-ESCR AYÈRE , en vieux François; 

Écorcheur. Vol. I, 304. 
PlE-GRlÈCHE. Ibid. 294. 

( grande ) , de Belon; PU- 

grieche grife. Ibid. 296. 

(petite), du même; txonhm. 

Ibid. 304. 
oMÉcorcheur, de Madagafcer , 
des planches enluminées; 
Vanga ou Bécarde annin 
blanc. Ibid. 313. 
grife. Ibid. 2^6. 

& Pie 'grieche tachetées b 

Cayenne, des planches en- 
iumin. Bécardes. Ibii]U^ 

— jaune , de Cayenne, des mêmes; 

Bécarde a ventre jaune. M» 
312. 

■ huppée. Ibid. 3 1 6. 
m roujfe. Ibid. 301. 

. Idem, de Madagflfcar; des 

phnch. enluniin. Schtî-it. 
Ibid. 313. 

Idem, du Sénégal, des mêmes; 

Gonolek. Ibid. 314 

verdâtre (grande), des mêmes; 

Tcha-chertbé. Idem, itiJ' 
PlE-GRiVELÉE, par quelques-uns 1 
Cajfc-noix. Vol. III, lai. 
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PlED-ËILL-DOBCHICK , de Catefi)* 
Cûjtagneux à bec cerclé. VoL VII, 
24.7. 

V\v.i>-Bl^t> of Paradife , d'Edwards; 

Schet'vouloulou, Vol. IV, 570. 
P 1 E D-C H A F F I N C H , d*Albîn ; 

Ortolan Je neige à collier. Ibidem , 

335- 

PiED-NOiR, par quelques-uns; 
Trûfuet. Vol. K 21 S. 

PlED-ROUGE, dans le Page 
Dupratz; Huîtrier. Vol. VIII, 
119. 

P I E G z A , en Polonois ; Fauvette 

babillarde. Vol. V, 1 3 j . 
PlENiGE, en Illyrien ; Fauvette à 

tête noire. Idem, ibid. 
PiENKAWA o» Pinkawa^ de même; 

Pinfon. Vol. IV, 109. 

Pi EN u , en Sologne; Cujelier. Vol. V, 

PiEP-LERCHE, en Allemand ; 
Alouette-pipi. Ibid. 39. 

Pierre ou Pauxi. Vol. II, 382, 

de Cayenne , des pl. enlumin. 

Pauxi ou Pierre. Idem , ibid» 
PlERRE-GARIN OU grande Hiron- 
delle de mer de nos côtes. Vol. VIII, 

Pierrot, des Matelots; Pétrel. 
Vol. IX, 299. 

en Picardie ; Moineau. Vol. 

III , 474. 

tacheté , d'Edwards; Damier. 
Vol. IX, 305. 

PlETTE OU petit Harle huppé. Vol. 
VIII, 27 j. 

Pieux des rochers, à Nantua; Bruan^ 
fou. Vol IV, 352. 
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PiGAZZA, en Efpagnol; Pie. Vol, 
II, 8j. 

Pigeon. Ibid, 491. 

■ à la couronne blanche, de Sloane 

& Catefby; race du Pigeon 
fauvage. Ibid. 530. 

à longue queue, d'Edwards; 

Tourterelle du Canada. Ibid. 
552. 

— a queue annelée , de la Jamaïque] 
de Brown ; Ramier[yméxé). 
Ibid. J39. 

aiuré; Pigeon Suife. Idem, 

ibid. J 1 7. 

batteur, de Bri0bn ; Pigeon 

tournant. Ibid. 518. 
— — barré, d'Edwards ; Tourterelle 

rayée des Indes. Hbid. 557, 
— — blanc , du Groenland, d'An- 

derfon ; petit Guillemot. Vol. 

IX, 354. 

— brun , de la nouvelle Efpagne. 

Vol. II, 5 24. 

~— Idem , des Indes orientales , 
d'Edwards ; Bifet (variété). 
Ibid. 526* 

— carme; race du Pigeon domef- 

tique. Ibid. joj. 

■ cavalier, de Viftughby; P/- 
geon tournant. Ibid. ji 8. 
coquille , de Hollande; race 
du Pigeon domejlique. Ibid. 
505. 

couronné ( gros ) , des Indes 9 

d'Edwards ; grand Pigeon 
huppé de Banda. Ibid. 543^ 

■ cravatte ; race du Pigeon 

mejlique. Ibid, joj. 
' — cuirajfc,de Willwg. Pigeon hi^ 
rondtth (variété]. Ibid. 5 1 
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Pigeon culbutant; race du Pigeon 

douiejhque. Vol. II, joj. 
de Groenland, de Sd\tïM\ petit 

Guillemot. Vol. IX, 355. 
— — de la Jamaïque , de Hans- 

Sloane; race du Pigeon fau- 

vage , dans un climat chaud. 
. Vol. II , 529. 
de mer , des Navigateurs ; 

Damier, Vol. IX, 30J. 
de montagne ; Bifet. Vol, II, 

499. 

. de mois ; Pigeon pattu huppi. 

Ibid. 511. 

depajfage, de Catelby; Pigeon 

fuyard d'Amérique. Vol. I, 
527. 

' desÙes Nicobar. Vol. II, 541. 

domejlique ou de nos Colombiers. 

Ibid. 501. 
• Efpagnol; forte d^gros Pigeon 

mondain. Ibid. J09. 

— /r//?. Ibid. 5 1 9. 

, fuyard, de Belon; Bifet. Ibid. 

499. 

.. glou - glou ; Pigeon tambour. 
Ibid. 5 1 6. 
groffe ' gorge i race de Pigeon 
domejiique. Ibid, jo^t, 

' heurté* Idem, ibid, joy. 
— ■■ hirondelle. Idem , ibid. 

■ maurin ; Pigeon nonain[vméié) . 

Ibid. J 1 1 . 

■ mejjager, Ibid, 519. 

- — mondain ; race du Pigeon do^ 
mejlique. Ibid. 50J. 

■ nonain. Idem , ibid, j 04. 
paon. Idem, ibid. 
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Pigeon pattu. Vol, II ^ 504. 

perroquet, par les Anglois; 
race du Pigeon fauvage dam 
les climats chauds. Ibid. 
527. 

■ plongeon , du Recueil des 

Voyages du Nord; Guil" 
lemot. Vol. IX, 3 ji. 

Polonois. VoL II, 513. 

— - ramier , d'Albin; Blfcu Ihil 

499- 

Idem , ibid, j j i . 

Idem , bleu , de MaJûgafcar, 

de Briflbn ôc du Voyageur 
Bontekoë ; Founingo. Itil 
540. 

f ^ Idem , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées; Komml 
Ibid. 541- 

Idem , des Moluques : Ramier 

(variété). Ibid. J38. 

Idem, vert, de Madagûfcar, 

de Briffon & des planches 
enluminées ; Fourdngê, Itii» 
540. 

— — Romain ; race du Pigeon A- 
mejlique. Ibid. j©4. 
■ roux , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées; Pigff^^ 
commun (variété). Ibid. 526. 

■ fauvage ; Bifet. Ibid. 4j8, 
— Idem , ordinaire, d'Albin; Pi- 
geon domejlique. Ibid. }0i. 

I Suijfe ; race du Pigeon Jomef, 
tique. Ibid, J05. 

tambour; forte de Pigeon pam» 

Ibid, 5 1 o. 

; tournant ; race du Pigeon d^ 
mejlique. Ibid, jcj. 
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Pigeon mmbkur. Vol. II, 5 1 2, 
■ (triangular-fpotted), d'Edw. 
Ramier [ydsiéié). Ibid. 5 38. 

' Turc; forte de Bagadais. Ibid. 
510. 

ycrt, d'Amboîne , des planches 
enlumin. Pigeon perroquet, 
Ibid, 528. 

Idem , des Philippines, des 

mêmes. Idem, ibid, 527, 
violet , de la Martinique, de 
BrifTon ; Pigeon commun 
(variété). Ibid, 526. 
PiGLiA-MOSCHE , aux environs de 
Bologne; Traquet, VoU F, 215. 

PiGN EN-COIN ou Pinien-coiny par 
les Créoles de Cayenne ; Toucan 
à gorge jaune. Vol. VII, 122. 

PlGOT, en Catalan*; Épeiche, Ibid, 57. 

Pjhe-lerke, en 'Dmois-, Alouette- 
pipi. Vol. V, 39. 

Pjkilis , en Latin formé du Grec ; 
Chardonneret. Vol. IV, i 8 7. 

P I K I s , à Kamtfchaïka ; Vanneau, 
Vol, VIII, 56. 

Pi l art , en Brabant ; Bouvreuil, Vol. 
IV, 372. 

P I L E T ou Canard a longue queue* 
Vol. IX, 199. 

PiLLEO, par les Péruviens; Zit:(ii 
Vol. VI , 50. 

Pi LO R I OT , dans quelques provinces; 

Loriot. Vol. III , 254. 
PiLVENKEGEN , de Gefner ; 

Y^onédiU Bécajjeau. Vol. VII, 541. 

PiMALOT y Oifeau du Mexique , xdcp- 
porté kVEtourneau. Vol. III, 196. 

Pinça, en Catalan ; Pinçon. Val. , 
IV, 110. 
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PiNÇA-MEC, PiNÇA-ROGNÉ , de 

même; Gros-bec. Vol. III , 444. 

PiNÇARD, PiNCHARD, en quel- 
ques provinces; Pinçon. Vol. /F, 
1 10. 

Pinçon d'Efpagne, gros Pinçon, 
en Saintonge; Gros-bec. Vol. III ^ 
444- 

maillé y en Sologne. Idem, ibid. 

royal, dans le Maine. Ibidem. 

PiNE-CREEPER , de Caiefby ; 
Figuier des fapins. Vol. V, 296. 

Pingouin, j."* efpcce. Vol. IX, 
390. 

Idem , des îles Malouines , de 

Bougainville ; grand Man- 
chot. Ibid, 399. 

(grand). Ibid, 393. 

(petit) ow.Plongcon de mer, de 

Belon. Ibid. 396. 

de BrifTon ; Pingouin , i /' 

efpece, Ibid. 390. 

de Jean de Laét ; grand Man- 
chot. Ibid. 399. 

de Narborough & de l'Amiral 

Anfon ; Manchot moyen. 
Ibid. 408. 

des Navigateurs Anglois & 

HoIIandois. Idem. ibid. 
t» * 

— T— du Chevalier Roë ; Manchot 
a bec tronqué. Ibid. 412. 

/aune ou Pingouin roi, des 

Anglois aux îles Falkland ; 
grand Manchot. Ibid. 40 1 . 

fauteur , de Bougainville ; 

Manchot fauteur. Ibid. 4 1 o. 

Pingouins & Manchoi^s. Ibid. 
370. 
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Pingouins ou Pingums des 

Voyageurs au Sud ; AianchotSé 

Vol. JX, 373- 
Pi N G u I , du Voyageur Pyrard. 

Ibid. 413. 
Pinguin, des Anglois; Pingouin 

& Manchot. Ibid. 37.7. 

. du Muf. Worm. grand Pin^ 

gouin. Jbids 393. 
— — nauds . nojlratibus , de Willug. 

&.Ray. Idem, ibid. 

Pinguin S aux pieds noirs, d'Ed- 
wards; Manchot moyen. Ibid. 402. 

^ ou Pingouins, du Recueil des 

Voyages de la Compagnie , 
de Fiacour & de Gauche. 
Idem, ibid. 40 j & 406. 

Pinson. Vol. IV, 109. 

. à ailes & queue noires (variété). 

Ibid. 121. 

_ à collier ; Pinfin ( variété ). 
Ibid. 122. 

, ^ Idem , des Indes, de Briflbn; 

Pinçon a double collier. Ibid. 

HP- 

^ double collier. Idem , ibid. 
- à long bec. Ibid. 143. 
i tête noire & blanche. Ibid. 
140. 

blanc; Pinfin (variété). Ibid. 

122. 

. brun. Idem, ibid. 121. 

^ brun huppé. Idem , ibid. 
d' Afrique, de Séba; Pin/on 

)ame & rouge. Ibid. 14 j. 
^ >- i'Ardenne. Ibid. 123. 
. — . d'Artois, dans Salerne ; Pinfon 

d Ardcnne. Ibid. 124. 



H ABÉTIHU E 

Pinson , i/'><i/vfr^r, en SaintoRge; 

Bouvreuil. Vol. IV, 37}. 
-, ic Bûhûma, de Briflbn; Pinfm. 

à tête noin & blanche. Ibii 
140. 

^Idern, du même; Vtrdîncrt» 

Ibid. 184. 

. . de la Caroline , du même ; 

Pinfin noir aux yeux rouges* 
Ibid. 141. 

de la Chine, du même ; Olivcm. 

Ibid. 144. 

de la Jamaïque, du même; 

Bonana. Ibid. 139. 

de nie Saint -Eufiack, du 

même ; Pinfin jaune (f m^(> 
Ibid. 14;. 

Je mer ou de tempête , de Ca- 

telby; Oifiau de umfhi. 
Vol. IX, 327. 

de neige ou Nixerolle. Vol JV, 

136. 

— de Virginie, de Briflbn. lU 
138. 

— des bois (petit), en Lorramc; 
Bec'fgue. Vol. V, 190. 

— doré, dans Saleme; Chark- 
neret. Vol. IV, 188. 

— du cap de Bonne -efpérûnci; 
Pinfin nêir iX jaune, m 
142. 

du Sénégal, de Briflbn; 

à long bec. Ibid. 143- 

fiifi. Ibid. 148. 

jaune & rouge. Ibid. i+î* 

maillé, en Sologne; Sound 

Ibid. 373. 

noir aux yeux rouges. H^^^' 

141. 

Pinson 
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Pinson noir & jaune. VoL IV, 
142. 

■■ rouge ( petit ) , de Briflbn; 
Brunor, Ibid. 137. 

■■ rouge, dans Saferne; Bouvreuil. 
Ibid, 374. 

' varii , de la nouvelle Efpagne , 
de Briflbn; Touite. Ibid. 
146. 

PiNSONiÈRE, en quelques cantons; 

Charbonnière. Vol. V, 394. 
Pintade, des Relations, traduites 

de l'Anglois; Damier. Vol. IX, 

30J. 

PlNTADO, de Danipierre ; mal-à- 
propos rapporté à ia Peintade. Vol. 
II, 163. 

— — des Portugais & des Anglois; 
Damier. Vol. IX, 30J. 

' en Anglois , Peintade. Vol. II, 
1 63. 

PlOMBiNO, en Italien; Martin- 
pêcheur. Vol. VII, 164. 

Pi o N E , en Lorraine; Bouvreuil. 
Vol. IV, i7i. 

PiOT, en Anglois; Pie. Vol. III, 

nmNH, en Grec, félon Gefncr; 
Alouette. Vol. V, 2. 

Pipeline, de Frézier. Vol. IX, 
429. 

PiPiRl (grand). Vol. IV, jjj, 
— (petit). Idem, ibid. 

àtête jaune , à S.* Doniingue; 

petit Pipiri. Ibid. 

" d tête noire , de même ; grand 
Pipiri. Ibid. 

de pajfage , de même; petit 
Pipiri. Ibid. 

Oifcaux, Tome IX. 



SEAUX. lop 

Pipiri gros bec, à Saint-Domingue; 
grand Pipiri. Vol. IV, 575, 

Pi PI RIS ou Titiris, efpèces de 
Tyrans. Ibid. ^ji. 

PlPiX^CAN, en Mexicain; Mouette 
rieufe. Vol. VIII, 433. 

Pi PO, Pipra, en Italien; petit 

Epeiche. Vol. VII, 62. 
Pic. Ibid. 347. 

PiPPiT-LARK, en Anglois ; 

Alouette-pipi. Vol. V, 39. 
P I P R A j nom mal appliqué aux 

Afanakins. Vol. IV, 408. 

nrnPA, en Grec; Épeiche. Vol. VII, 
57- 

PiQUE-BŒUF. Vol. III, 17J. 

Pique - MOUCHES , vulgairement 
en Bourgogne; Méfange. Vol. V, 
177^ 

Pirate, dans Catefl)y ; Frégate. 
Vol. VIII, 362. 

PiROUOT, en quelques cantons de 
Bourgogne; Cujelier. Vol. IV, 26. 

PiscATOR, de Linnaeus; Fou 
commun. Vol. VIII, 369. 

PiTANGA-GUACu, des Brefiliens; 
Bentaveo. Vol. IV, 57p. 

PlTA-ROiTY, en Catalan; Pouge- 
gorge. Vol. V, 1^6. 

PiTCHOU ; efpèce de petite Fauvette. 
Ibid. ij8. 

PiTiROXO, en Portugais; Rouge-' 
gorge. Ibid. nj6. 

PiTPiT à coiffe bleue. Ibid, 342. 
■ bleu. Ibid. 339. 

■ Idem, de Cayenne, des plan-*; 
ches enlumin. Pitpit bleu 
(variété). Ibid. 340. 
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PiTPiT bleUp Je Surinam, des plan- 
ches enluminées & de Briflbn ; 
PU fit varié. Vol. V, 341. 
varié. Ibid. 
' ' vert , lùid* 338. 
— — Idem , du Brefil , de Briflbn; 

Guiraberaba. Ibid, 342. 
PiTPITS. Ibid. 337. 

Pi TRI , à Saumur; Crefferelle. Vol. I, 
280. 

PiTRiOU , enTouraine. Idem , ibid, 
PlTSCHÎ^T ou Pitfchard, en Savoie; 

Grimper eau de muraille. Vol. V, 4^7, 
VlTTHK (een)y en Hollandes; Char^ 

donneret. Vol. IV, i 87. 

PiTTOOR, de même ; Butor. Vol. 

VII, 411. 
PiTTOUER, en vieux François. 

Idem , ibid. 

PiTZMALOTL, des Mexicains; 
Pimatot» Vol, III, ii^6. 

PlULLA » en Catalan; Canard fijfleur. 
Vol. IX, 16^. 

Pi V ANE, en Berri; Bouvreuil. Vol. 

IV, 373. 

PiVE, en Provence. Idem, ibid. 
Pivert , û r//^ noire (petit), de Ca- 

tefby ; Sittelle à téte noire, Vol. Vp 

473- 

— bleu, Pivert d'eau, en quelques 
endroits ; Afartin- pêcheur. 
Vol. VII, 164. 
P I V E T T E , fur le lac de Nantua ; 

Bécajfeau. Ibid. 537. 
P1VIER, dans le Boulonois , fuivant 
Aldrovaxide; Courlis. Vol. VIII, 
19. 

PlViERO, en Italien; Pluvier, & 
fpëciâlemem Pluvier doré^ Ibid. 81. 



HABÉTIdUE 

P I V I T E , en plufieurs provinces; 

Vanneau. VoL VIII, 48. 
Pivoine, en vieux Françob ; 
Bouvreuil. Vol. IV, 57^. 

■ à Paris. Idem , ibid. 37 j. 
• (grofle), d'Edwards; Duritt* 

Vol. III, 457. 
P 1 V o T T E ortolanne , de Provence. 

Vol. V, 19J. 
PiVOTON, de même, fuivant M. 

Guis; Farloufe. Ibid. 32. 
PiZAMOSCHE, en Italien; Fâmit 

Babillarde. Ibid. 135. 
PizzARDA, à Rome; Bécaffe. Vol 

VII, ^6z. 
PizzARDELLA, en Italien; 

fne, Ibid, 483. 
n A a' r r O 2 , en Grec ; pnit Aigk. 

Vol. I, 91. 
PlaNCUS congener anferi Bûjfânt, 
de Klein; grand Fou. Vol VIII 1 
372. 

— — corvus lacujlris , du même ; 
Cormoran. Ibid. 310. 

gulo , du même ; Pilican. îhii 

282. 

■■ morus fimpU citer, du même; 
^ Fou commun. Ibid. 368. 

■ Tropicus , du même; grùd 

Paille-en -queue. Ibid. 3Sf 
P L A N O T , en Dauphinc ; Shullt» 

Vol. V, 462. 
Plask, en Bohème; Fauvette e tlt^ 

noire. Ibid, i 2 j . 
PLASKONOS,en Polonois ; SpûîulC' 

Vol. VII, 448, 
Plastron blaac; efptct de CoHM' 
Vol. VI, 61. 

■ ■ noir. Idem, ibid. j^. 
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Plastron noir, de Ctilan; efpèce 
de Merle. Vol. III, 374. 

Plateà , Platelea, en Latin; 

Sfûtule. Vol. VII, 448. 
— — incarnata , de Sloane ; Spatule 

d'Amérique. Ibid. 457. 
' fanguinea tôt a, de Klein. Idem, 
ibid» 

Platyrinchos, du Mufeum Beffe- 
rianum; Spatule. Ibid. 449. 

P LA u T u S albatrus , de Klein ; 
Albatros. Vol. IX, 339. 

■ -albatros Jpurius minimus , du 
même; Oifeau de tempête, 
Ibid. 327. 

albatros Jpurius minor, e nigro 

& albo varius, du même; 
Damier. Ibid, 30J. 

— — arâicus, du même; Macareux. 
Ibid. 358. 

columbarius, du même; petit 
Guillemot. Ibid. 3J4. 
■ minimus procellarius, du même ; 
Oifeau de tempête, Ibid, 
327. 

■ ■ pin guis, du même; grand 

Manchot. Ibid. 399. 

■ Proconful , du même; Bourg-- 

me/lre. Vol. VIII, 418. 

■ rojlro larino , du même ; Guil-^ 

lemot. Vol, IX, 350. 
Jlercorarius , du même ; Labbe 
à longue queue. Vol. VIII , 
4+5- 

tonfor, du même; Pingouin. 
m IX, 390. . 
P L E c A N E , en Anglois ; Pélican, 
Vol. VIII, 282. 

Pleu-pleu ou Pluî'plui, en quel- 



ques provinces ; Pic - vert. Voh 
VII, 7- 

Pliska, en Polonois; Lavandière, 

Vol. V, 2JI. 

Plizkazolta, de même; Serge- 
ronette jaune, Ibid, 268, 

Plongeon , par les François de la 
Guiane; Anhinga. VoL VIII, 448. 
— — des planches enlumine'es ; petit 

Plongeon. Ibid. a 5 4, 
— - (grand). Ibid. 251. 
■ (petit) . ' Ibid. 254. 

(petit), d*K\h\xi\'Garrot. Vol» 

IX, 222. 

— (petit), de Belon; petit Mo- 
rillon. Ibid. 23 I & 232. 

(petit), noir e!^ blanc, d'Edw. 

petit Guillemot. Ibid. 355, 

à gorge noire, de Briflbn; 
Lumme. Vol, VIII p 261. 

i gorge rouge , de Sibérie, des 

planches enlumin. Lumme 
(femelle). Idem j ibid, 

à poitrine rouge , d'Edwards ; 

Harle huppé. Ibid. 373. 

a queue (gïdLnd)j de Salerne; 

Lumme. Ibid. 261. 

■ à tête noire , de Briflbn ; rap- 
porté au Plongeon cat-marin. 
Ibid, 257. 

■ Cat-marin. Ibid. z$6. 
— — de la mer du Sud (grand) , 
ou Imbrim, Ibid. 2; 8. 
' de la mer du Nord (petit) , 
ou Lumme. Ibid, 261. 
— - — de mer ( grand ) , d'Albin ; 
Grèbe huppé. Ibid. 233. 

de mer (petit), du même ; petit 

Grèbe cornu. Ibid. 238. 

ddij 
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Plongeon de mer, dans Albin; 
. Pieue. Vol. VIII, 275. 
■ ■ dé mer , de Belon , ou petit 
Pingouin. Vol. IX , 396. 

■ de mer ( grand ) , on de Terre^ 

neuve , d'Albin ; Imbrim, 
Vol. VIII, 2 s 9. 
» de rivière (grand), de Belon 1 
Créhe huppé, Ibid. 233* 

■ huppé , d'Albin ; Grèbe cornu. 

Ibid, 236. 

■ marqueté, d'Edwards; Lummc* 

Ibid. 261. 

' ■ ou Pie de mer a gros bec, 
d'Albin ; Macareux. Vol. 
IX, 358. 

Mf^ff/ (grand), de Briffbn; 
Imbrim. Vol. VIII, 259. 

Plongeons. Ibid. 2jo. 

à lunettes, des îles Afalouines , 
de Bougainvilie ; rapportés 
aux Grèbes, Ibid. 24.3. 

■ de la relation du Voyage de 

ï Aigle ÔL de bi Marie, pa- 
roiflènt être des Manchots. 
Vol. IX, 386. 

Plot US recmvirofier , de Klein; 
Avocette. Vol. VIII, 466. 

■ rojlro conico incequali , du 

même ; Bic^n-cifeaux. Ibid. 
454- 

Plover (green), en Anglois; Pluvier 
doré. Ibid. 81. 

— (hawk's-eye fpotted), d'Edw. 

Pluvier doré a gorge noire. 
Ibid. 86. 

— — (norfolk), de la Zoologie Bri- 
tannique. Ibid. 106. 

— (pne), en Anglois; grand 



H AB ÉT I dU E 

Pluvier, ou Courlis de terre* Val 

VII, 506. 
Plu l-p L u I , en quelques provinces ; 

Pic-vert. Ibid. 7. 
Plumet-blanc. Vol IV, 439. 
Plutons, de Léguât; paroiiïent 

être des Cormorans. Vol. VJII, 

3 1 6. 

Pluvialis , de Gefner & d*Al- 
drovande; Pluvier doré. Ibid. 81. 

en Latin moderne ; P/tfvir. 

Idem , ibid. 
arenaria , de Ray ; Tournt- 
pierre. Ibid. 130. 
■ cinerea, d'Aldrovande ; Vcn- 
neau'pluvier. Ibid. 68. 

i cinerea flavefcens , de Sibbald. 

Idem, ibid. 
flavefcens, de Jonfton; Pkm 
doré, ilid 81. 

fiavo'vïrefcens , de Charleton. 

Idem, ibid. 

— major , dans Aldrov. Bûr^i 

variée. Vol. VII, J03. 

■ minor nigro-flavus, de Rudbeck; 

Pluvier doré a gorge noin> 

Vol. VIII, 86. 
— : totus cinereus, de Barrcre; 

Vanneau-pluvier. Ibid. 61 
viridis , de Wiilug. & autres; 

Pluvier doré. Ibid. 81. 
PluviAN. Ibid. 104. 
Pluvier, en Allemand; Plu)i(t 

doré. Ibid. 81. 
( petit ) , de quelques - uns ; 

Guignard. Ibid^ S 7. 

■ I (grand), vulgairement; Courlis 

de terre. Ibid. loj. 
i aigrette. Ibid. ^9* 
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Pluvier a collier. Voi VIII, 90. 

■ à collier ( petit ) , de Briffbn ; 

Pluvier à collier» Ibid, 91. 

— — û collier f de la Jamaïque , du 
même. Pluvier à collier 
(variété). Ibid, 94. 

' Idem , de S aint - Domingue , 

du même & des planches 
enluminées; rapporté au 
Kildir. Ibid. 97. 

■ Idem, de Virginie , du même; 

Kildir. Ibid. 96. 

à lambeaux, Ibid. 102, 

" armé^ de Cayenne. Idem, ibid» 

armé , du Sénégal, des plan- 
ches enluminées ; Pluvier à 
aigrette. Ibid. 99. 

Ji coiffé. Ibid. I 00. 

■ ■ couronné, Ibid. i o i . 

■ criard, de Caiefby ; KiLtir. 

Ibid 96. 

■ de la côte^de Malabar , des 

planches enlumin. Pluvier 
à lambeaux. Ibid. 102. 

de mer, des Oifeleursr Van- 
neaU'pluvier. Ibid. 68. 

des Indes , à gorge noire , d'Ed- 
wards; Pluvier huppé. Ibid, 
98. 

" doré. Ibid. 8 i . 

doré ( petit ) , de Briflbn ; Plu- 

yier doré. Ibid. 84. 

doré , à gorge noire. Ibid. 85, 

' Idem , de la baie d'Hudfon , de 
BrifTon. Idem, ibid. 

■ Idem^ de Saint-Domingue , du 

même; Pluyter d^ré. Ibid, 
84.. 
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Pluvier du cap de Bonne-efpérance ; 

Pluvier couronné. Vol. VIII , 101. 
du Sénégal , des planch. enlu- 
minées; Pluvu r coiffé. Ibid, 
. 100. 

gris , de Be!on ; Vanneau-plu" 

VI er. Ibid, 68. 

huppé. Ibid, 98. 

— huppé, de Perfe, de Briflon; 

Pluvier huppé. Idem , ibid, 

vert , d' A Ibin ; Pluvier doré. 

Ibid. 81, 

Pluviers. Vol. VII, 73. 
PluvjjE avis , des Anciens; rap- 
porté au Pic -vert. Ibid. i o. 

POCHARD, en Anglois; Alillouin, 
Vol. IX, 216. 

Poche, dans Belon; Spatule. VoL 

VII, 448- 

Pocs , de Frifch; Hoccû. Voi II ^ 
374- 

PODICIPES cineretis, dans Willug, 
rapporté au petit Grèbe huppé. VoL 

VIII, 235. 

■ minor, du même , & autres ; 

petit Grèbe cornu. Ibid. 237. 
PODICEPS , de Linn, Cafagneux k 

bec cerclé. Ibid. 247. 
Po D o B É, du Sénégal : efpèce de 

Merle. Vi>L III, 3^8. 

PiEOPUS, de Linnaéus; CorlieUt 
Vol. VIII, 27, 

noi'KlAA KEAi^n', d'Ariftophane ; 
Hirondelle de Cheminée, Vol, VI, 
591, 

noiKi'AlS, en Grec; Pie. Vol, III, 

85. ^ 
— — * de même ; Chardonneret, ^/i 
IV, 
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PoKKO , par les Nègres de Guinée; 

Pélican. Vol. VIJI, 282. 
PoKRZYWSKA, en Polonois; Tro- 

glod^te. Vol. V, 352. . 
Fol A, en Italien, Choucas, Vol. III, 
- 69. 

POLAZZINA, Ti^'^.oïae^Méfange à 

longue queue. Vol. V, 43 6» 
PoLiGOLA, à Bologne; Charbon-- 
• n'ùre/ Ibid. 392. 
P O L I O p u S , d'AIdrovande & de 
Gefner; Grinette. Vol. VIII , 179. 
Polit, en Catalan; Courlis. Ibid. 

Po LOCH ION , des Moluques; efpèce 

de Promerops. Vol. VI, ^77* 
PoLYTHMUS , en Latin moderne 
de nomenclature ; Colibri. Ibid. 4 1 . 
■ major nigrans , de Browne ; 

Oifeau-mouche à longue queue 
noire. Ibid. 39. 
~ — - minimus, du même ; le plus petit 
Oifeau' mouche. Ibid. 11. 

, yiridans , du même ; Oifeau- 
mouche h longue queue , or , 
vert & bleu. Ibid. 38. 
POMPADOUR ou Pacapac; efpèce 

de Cotinga. Vol. IV, 448. 
PoNN ANDUKY , aux Indes ; Brève. 

Vol. III, 413- 
PoN N u N K Y-PITTA, de même ; 
Idem, ibid. 

PooX-NÉE , aux îles de laSocie'tc; 
petit Râle noir tacheté. Vol. VIII ^ 
168. 

POQL-SNIPE, d'Edwards; Chevalier 
bleu. Vol. VII, 519. 

po"p A , en Portugais ; Huppe* Vol. 
VI i 44^- 



H A B ÉT I (lU E 

Pop AGIO, en Efpagnol; Perro^îi 

Vol. VI, 65. 
Pope, en Cornouailles; Macareux* 

Vol. IX, 358- 
POPEK, en Polonois; Boumut 

Vol. IV, 373. 
POPPINJAY OU Poppmgey, en An- 

glois; Perroquet. Vol. VI, 65, 
P O p u T ou Paput , en Catalan; 

Huppe. Ibid. 441. 
PORCELLA, à Bologne; Crinm* 

Vol. VIII, 179. 
PORPHYRIO , en Latin formé du 

Grec; Poule fultane. Ibid. 194. 
— — Ameriearms alticrus, de Bar- 
rère ; Jacana - peca. M* 
190. 

PORPHYRION ou Poule fultane.Ii'A 
194. 

noP^^T'PlON , en Grec. Idem , ib'ii 
PoRZAN A, à Venife; Râle iim» 

Ibid. 154. ^ 
- dans le Boulonois; Mamtîiu 
Ibid, 1 57. 

■ d'AIdrovande ; Portant . Itil 
178. 

■ à MantOue ; Grinette. Ili^ 
179. 

PoRZANE ou grande Poule -Hm* 
* Ibid. 178. 

noTAMTAA, en Grec moderne; Fau- 
vette babillarde. Vol, V, iji* 
Pou ACRE ou Butor tacheté, Vd* 
VII, 427. 
%■ de Cayenne , des planches en- 
luminées; Pouacre. 
ibid." 

Pou IL LOT ou Chantre. Vol V, 34f 
(grand). Ibid. 351. 
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PoUL eu Souci , des planches enlu- 
luiivinées; Roitelet. Vol, V, 363. 
■■1 Idem , de Penfilvanie , de 
Briflbn ; Roitelet-rubis, Ibid. 
373- 

Poule à cinq doigts. Vol, II , 124. 

■ à duvet, du Japon» Ibid, 121.' 

■ Africaine , de Coîumelle ; 

Peintade ( variéié ) . I bidcm , 
154. 

hleue , des François à Mada- 
gafcar & :i l'île de France; 
Poule fuhdne. Ibid. 198, 

« de Barbarie ; Peintade, Vol, II, 
188. 

m de Cambaye, Ibid, 1 1 8, 

■ ■ de Damiette; forte de Poule- 

d'eau. Ibid. 126^ 

■ de Guinée ; Peintade. Ibid, 

188. 

■ de Java; appelée demi -poule 

d'Inde, Ibid, 1 ip. 

■ de la Guinée , de Belon ; Pein-' 

tade. Ibid, 1 63. ' 

— de l'IJlhme de Darien, Ibid, 

1 18. 

■ de Lybie ; Peintade, Idem , 
188. 

• ' • " de Mauritanie, Idem , ibid, 

de mer, d'Albin; Guillemot, 
Vol. IX, 351. 

de Pharaon, Peintade, Vol. II, 
188. 

de Sanfevare, Ibid, 124, 
de Tunis ; Peintade. Ibid, 188. 

■ des bois, des icoles du Brelil; 

Cordon bleu. Vol, /F, 442, 

■ des bois ( petite ), de Frifch ; 
rapportée» mais ce femble 



SEAUX. XI ^ 

mal-à-propos , Colenïcui. Vol. II, 
487. 

— ~- du Delta, de Thevenot ; pa.- 
roît être une forte de Poule^ 
d'eau, Ibid, 126. 

du Port-Egmont , des Navi- 
gateurs Anglois; Goéland 
brun. Vol. VIII, 41 I. 

i^lf^ (ff^^y'^^^) > d*Écoflè; 

petit Tétras a queue pleine 
(femelle). Vol, II,, 227. 

■ ■ Morefque , de Turner ; petit 
Tétras a queue pleine. Ibid» 
■ naine, de Java. Ibid, 118. 

Numidîque; Peintade, Ibidem, 

188. ' 

Idem, dans AIdrovan* Pauxi. 
Ibid, 383. 

— — perlée ; Peintade. Ibid, 1 74. 

— rouge , du Pérou , d'Albin ; 

Hocco. Ibid, 374. 

— — rujliaue ou fauvage, de Varron; 
Gelinotte, Ibid, 234. 

fauvage , du Brejil, de Salerne; 
Magoua, Vol, iVj jo8. 

fultane ou Porphyrion. Vol. 
VIII, ip4, 

fultane (petite). Ibid. xo6. 
. fultane à tête noire , de Briflbn ; 

rapportée à VAcintU. Ibid. 

20p. 

— — fultane brune, du même ; ClouL 
Ibid, i8i. 

■ fultane brune, Ibid. 204, 

— fultane , de la Chine , des plan- 

ches enluiiiinées ; Poule fui- 
tane brune. Idem , ibid. 

— — fultane, de Madras, de BtiSoïi) 
ÀngoU, Ibid. 20 j. 
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Poule fultane rouffe , de Briffon; 
Smiring. Vol. VJÏI , i8o. 

^ ./ultane tachetée , du même ; 

Grinette. Ibid. 199. 

. fultane verte. Ibid. 204. 

Poule-d'eau. Ibid. 171. 

„. aux ailes éperonvies , d*Edw. 

Jacana varié. Ibid. 19Z. 

^.^.—^ couleur de pourpre , d'Anamoka, 
dans Forfter ; rapportée aux 
Poules fultanes. Ibid. 210. 

^ dans Belon; Foulque. Ibid. 

211. 

... de Barbarie (petite), de Shaw ; 

rapportée au Râle. Ibid. 
I 84. 

de Cayenne ( grande ). Ibid. 
182. 

, de groffeur moyenne ( Poule- 
d'eau, race variété). /^/V/. 

- ( grande ) ou Por^ane. Ibid. 
178. 

— (petite). d'Albin; Grinette. 
Ibid. 179. 

^ perlée , de Frifch; Marouette. 

Ibid. IÎ7- 

Poules gloujfantes , de Dampier , 
rapportées aux Crj^/Vrj. Ibid. 184. 

■ palourdes ou palourdes , forte 
d'oifeaux pêcheurs mal-à- 
propos nommés Poules» 
Vol. II, 125. 

Poulet de la mère Carey , des 
Matelots du Capitaine Carteret; 
efpèce de Pétrel. VoL IX, 334. 

Poulette d'eau. VoL VIII t 
177, 
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Poullazes, d* Acofta ; Vautour^ 

urubu. VoL 1 , 178. 
POYANA, en Iiaiien; Alilan. Ibid. 

199. 

Pratincola , de Kramer; Perdrix 

de mer. VoL VII, 542. 
Prêle, à Lyon; Prayer. VoL IVs 

3j6. 

Preneur de cancres, aux îles Ba- 
hama; Crabier gris- de-fer. Vol. VII, 
400. 

^Vwv/^i(petit), de Dairipier; 

efpcce de Crabier. Ibid. 
394. 

de mouches , brun ( petit ) , de 

Catefby ; Gobe - mouche 
brun , de la Caroline. VoL 
IV, 543' 
de' mouches rouges, du même; 
rapporté aux Gobe-mouches. 
Ibid j8j. 

- de mulots , en Beauce ; Cref- 
fertile. VoL 1 , 280. 

de paijfes , en quelques pro- 
vinces de France^; Émerdlcu. 
Ibid. 288. 

Prêtre, en quelques provinces; 
BouvreuiL VoL IV, 373. 

P R E Y E r , JPrier ou Pruyer , en vieux 
François ; Proyer. Ibid. 3 j 5 . 

Procellaire du Nord, des Mé- 
moires de TAcad. de Stockolm; 
Grifard. VoL VIII, 413. 

/lu Nord ou cendrée , de la Col- 

ledion académique ; Pétrel 
cendré. VoL IX , 302. 

Procellaria , en Latin moderne; 
PétreL Ibid. 300. 

■ Capenfis, de Linn^eus ; Damier. 
Ibid. 30J. 

Procellaria 
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PnoCELLÀRTÀ pelagîca , de Forfter; 
Oifeau de tempête. Vol. IX, 327. 

— — fuecis Jhromvae sfogel , de Lin- 
nœus. Identt ibid* 

■ tridaâyla; petit Pétrel plongeur, 
de Cook & Forfter. Ibid^ 
333- 

•"—^ âeijuinoâialis i de Cook; pa- 
roît être un Pétrel, Volume 
VIII, 460. 

Procureur du Meunier, par le 
peuple en Bourgogne; Pic -vert. 
Vol. VII, j. 

Prœst, en Iflande; Macareux. Vol. 
IX, 3j8. 

Progne, chez les Poètes; Hiron- 
delle. Vol. K/, Î52. 

Prohibitoria (avis), probable- 
ment la Sittelle. Vol. V, 46^. 

Promerops. Vol. VI, +3 y. 

^ à ailes bleues. Ibid. ^67* 

j parement frije (grand). Ibid. 

47^- 

■ ■ brun à ventre rayé. Ibid. 47 1 . 

brun à ventre tacheté. Ibid. 

469. 

de BrifTon; Promerops brun a 
ventre tacheté. Idem, tbid^ 
— — — de la nouvelle Guinée , des plan- 
ches enluminées , Promerop§ 
brun à venire rayé. Ibid. 
471. 

Idem , des mêmes ; grand Pro- 
merops à parement frifé. Ibid. 
472. 

— dej Barbades , & Promerops 
jaune, du Mexique, de 
Briflbn; Piomerops ormgé. 
Ibid*^ 474. 

Oifeaux^ Tome IX. 



S £ A V X. 2(iy: 

Promerops, dit Mexique, de 
BrifTon; Promerops a ailes bleues. 
Vol. VI, 467. 

du cap de Bonne-e/pérance , des 

pl. enlumin. Promerops brun 
à ventre tacheté. Ibid. 469,,, 

■ huppé, des Indes , cfe Briflbn ; 

Promerupe. Ibid. 465, 
orangé. Ibid^ 474* - 
Promerufe. Ibid." ^6 
Proyer. Vol. IV, 3î J.- 

Prunell, dans Gefner ; Fauvette 
d'hiver. Vol. V, lyi. 

Przepiorka , en Polonois; Caille^ 
Vol. II, 449» 

*a'p ou i^APOS, en Grec ; Étouineau. 
Vol. III, 176. 

«TTA'KH, de même; Perroquet. Vol. 
VI, 65. 

PsiTTACI fecunda fpecies , de 
Marcg. Aourou " couraou l y^tiéié )^ 
Ibid* ^17. 

PSITTACVS , enlnatin; PirroqutU 
Ibid. 65. 

^ accipitrinus : de Linn. Perrom 

quet varié. Ibid. i 1 7. 
■ aruginœus , du même; Per* 
riche a gorge brune. Uiik 
^57- 

■ otjlius , du même ; ÀouroU'CoU" 

raûu. Ibid. 21 j. 
' agifis, du même; Crick. Ibid. 

alexandri , du même ; grande 

Perruche à collier d'un rvuge^ 
vif. loid. 141. 

— — autumnahs , du même ; Crick 

à tête bleue (varicté). Ib'tdk. 
232* 

e c 
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PsiTTÀCUS horneus, de Linnaeus; 
Lori'perruche rouge. VoL VI, i 37. 

■ Brafilicnfis , du même ; Crick 

a tête bleue ( variété ). Ibid. 
232. 

^ eanicularis , de Linnaeus ; Per- 

riche à front rouge. Jbid. 
. .268. 

— - CaroUnenfis , du même ; Per-- 
riche à tête jaune. Ibid. 
2^.74- 

■ chryfopterus , du même ; Per- 

ruche aux ailes d'or. Ibid. 
170. 

> coccineus , de Willugh. Lori^ 

noir a, Ibid. i 27. 
» cceruleO'Cephalus , de Linnaeus ; 

Crick rouge & bleu. Ibid. 
. . 226. 

collarius, du même; Saffebê. 

Ibid. 24 j. 
elegans , de Clufius; Perro- 
quet varié. Ibid. 118. 
erythacus, de Linnaeus; -Prr- 
roquet cendré, Ibid. 100. 
m eryîhrochloros crijfatus , d'AI- 
drovande; peut être un 
Kakatoès. Ibid. 285, 

f^-^^-^^ erythroleucos wacrouros , du 
même ; Perruche verte Ù* 
rouge. Ibid. 159. 

> erythroxantus ou erythrocianus , 
de Gefner & des autres 
Qrnithologiftes ; Ara rouge, 
Ibid. ly^. 

r ftawmeus rojlro ferrato , de 
Feuillée ; Couroucou à ventre 
rouge. Ibid. 287. 

» galgulus , de Linnaeus ; Per- 
ruche à tête bleue. Ibid, 1 63. 
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Ps I TTACU s garrulus , du même ; 
Lori-noira (variété). Vol. VI, 129. 
leucocephalus , d'AIdrovande ; 
Amazone tete bknàt. 
Ibid. 212. 

luteus , de Frifch ; Penuck 

jaune. Ibid. 147. 

macao , de Linnaeus ; An 

rouge. Ibid. 179. 

major viridis , maculis lutth & 

rubris, de Frifch & de Kiein; 
Perroquet taptré. Ibid- 236. 

major vulgaris prafinus , de 

. Barrère ; Crick. Ibid. 228. 

malis croceis, de Frifch & de 

Klein; Aputé-juba. IhïL 
269. 

maximus alter , dans AIdrov. 

Ara rouge. Ibid. 179. 
I ' — maximus cyano - crocm , du 

même ; Ara bleu. Ibid. 191. 
^ minimus, de Ciufius; Moinm 

de Guinée. Ibid. 

* melanocephalos , de Linnaeus; 

' Mdipouri. Jbid. 2J0. 
— — minor macrourus totus viriiis, 

d'AIdrov. Sinciale. Jblém, 

265. 

— , minor torque miniaceo , de 

Sloane ; Saj^ebé. Jbid. 245. 
- nobilis, de Linnaeus; Ammt 

à tête jaune. Jbid. 208. 
obfcurus, du même; Mûprin. 

Ibid. 121. 
ornatus, du même; Pcrruât- 

lorî. Ibid. 14J. 

'l Paradif, du même. liid' 23 S. 

, I *'pertinaxj du même; Afi^K' 
juba. Jbid. 270. 
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PSTTTACUS poîkilorinchos , d'AI- 
drovande; AmaTone a litc jaune 
(variété). VoL VI, 210. 

— pullarius , de Linnaeus ; Moi^ 
ncau de Guinée. Jbid, 16 j. 

■ purpureus , de Charleton ; 

Lori-noira. Ibid, 127. 

■ rufi-rofiris , de Linii. Sincialo. 

Ibid. 265, 

■ rufus , de Frifch; Lori-noira. 
Ibid. I 27. 

^ feverus, de Linnaeus; Ara nru 

Ibid. ip4. 

I foljliîialis , du même ; Perruche 
Jaune. Ibid. 147. 

■ fordidus , du même; Papegai 

brun. Ibid, 2^6. 

> torquatus, des Anciens ;^rj7i^r 
Perruche à collier d* un rouge- 
vif. Ibid. 141, 

■ torquatus macrourus, des Orni- 

ihoiogiftes. Idem, ibid. 

» ■ verficolor feu erythrocianus, d'AI- 
drovande; O/M r(?z/^r & 
bleu. Ibid. 226. 

»■ vertîce viridiy caudâ cyaneâ^ de 
Klein ; Ara bleu. Ibid. 191. 

■ viridis, alarum cojlâ fuperne 

rubente , d'AIdrov^ Aourou- 
couraou (variété). Ibid. 2 1 7. 

— — viridis melanorinchos, du même. 
Idem, ibid. zi6, 

PsoPHJA crepitans, de Barrère & 
de Linnaeus; Agami. Vol. IV, 
487. 

Ptak-bitny, en Polonois; Com^ 
battant. VoL VII, 521. 

Ptak-dessezowy, de même; 
Pluyier doré. VoL VIIJ, 81. 



SEAUX; 

Pteroclia, de quelques-uns ; 
Jafeur. VoL III , 429. 

Ptinx, de Moehring; Anhin^a. 
VoL VIII, 448. 

Pu ET, en vieux Anglois; Huppe. 
VoL VI , \A^i. 

PuFFiN cendré , deBriflbn; rapporte' 
au Pétrel-puffin. VoL IX, 321. 

dans la partie feptentrionale du 

pays de Galles ; Macareux. 
Ibid. 358. 

de Salerne & de Brîflbn ; 

Pétrel'pujfn. Ibid. 321. 
duBrefil, de Briffbn ; Majagué. 

Ibid. 337. 

■ " du cap de Bonne-efpérance , du 
même; Pétrel -puj^n brun. 
Ibid. 326. 

— — gain s Macareux , de Charlet. 

& d* Edwards ; , Macareux. 
Ibid. 3j8, 

■ of tlie ifle Man , des Anglois 
& d'Edwards ; Pétrel'puffin. 
321. 

Pu FF IN US Anglorum , de Willug, 
Ray & Sibbald. Idem , ibid. 

Pu FFi N S ; efpcces de Pétrels. Idem , 
ibid. 

(Pétrels). Ibid. 300, 

PucNAX, de Linnaeus; Combattant. 
VoL VII, J2I. 

PUPHINUS Anglicus , de Gefner 
& d'Aldrovande; Alacareux. VoL 
IX, 368. 

PuLCHELLA , de Linnoeus ; SouU 
manga vert-doré changeant, à longue 
queue. Vol. F", j 19. 

PULLON , fur le lac Majeur; Foulque» 
VoL VIII, 211. 

ce ij 
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Pu LONOSi, de Kamtchatka; efpèce 

de Canard. Vol. IX, apa. 
P u L P u T , en plufieurs provinces ; 

Huppe. Vol. VJ s 439. 
P u L R o z , en Allemand ; Pluvier 

doré. Vol. VIII, 81. 
PuLZONZiNO, en Italien, Méfange 

à longue queue. Vol. V, 436» 
PUNDTERKRAE, en Allemand ; 

Corneille mantelée. Vol. III, 61. 
Pu PU LA, en Italien; Huppe. Vol. 

VI, 440- 
Pu PUT A//?<?^f , dans Belon ; Huppe. 

Ibid. 439. 
PuRPLE-FlNCH , de Caiefby; Bou- 
vreuil ou Bec -rond violet^ de la 
Caroline. Vol. IV, 39J. 
PURPLE-GROS-BEAK, du même; 
Bouvreuil ou Bec-rond violet à gorge 
four cils rouges. Ibid. 396. 
PuRPUREA, de Linnxus ; Hiron- 
delle bleue , de la Louijiane [ymété). 
Vol. VI, 6y6. 
PusiLLA, du même; Souî-manga 

btm & blanc. Vol. V, 498. 
PusTOLKA,en Polonois ; Crejfe relie. 
. VoL 1 , 280. 

PuszziK , de même ; Hulotte. Ibid. 
358. 

PuTlLLAS, parles Efpagnols de la 
rivière des Amazones ; Rubin. VoL 
IV, J48. 

PuTTA, en Italien; Pie. VoL III y 
85. 

— — ^ de même ; Huppe. Vol. VI, 
440* 

PuTTOK, en Anglob; Bv/e. VoL I, 
206. 

Pye, de même; Pie. VoL III, 8j. 
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Py G A RG I fecundum genus , àss 
Aldrovande; Jean lc-blanc. Vol. h 

nr'rAPros, en Grec; PygatgiiL 

Ibid. 99. 
Pygargue, /i/m, ibid. 

. ■ ( grand ). Ibidem, 
m { petit )• Ibidem. 

. d tête blanche, Ibidem. 

Py G ARGUS accipiter, de Wilhigh. 

Soubufe. Ibid. 215. 
PygosCELIS , dans Cefner; Grlit 

cornu. VoL VIII, 236. 
Pylstaart ou Pyljfart, des Navi- 
gateurs Hollandois ; mal-à- propos 
rapporté au Hcirle. Ibid. 280. 

de Tafman ; Paille-en gucur 

Idem, ibid. 

. en Hollandois ; Oifcûu à 

Tropique. Ibid. 348. 
Pyrrhocorax, de Pline; Cb- 

quar, VoL III , 76. 
Pyrrhu LA , en Latin; Bowrni 

VoL IV, 372. 
Pyrrhulas, de Moehring. to, 

ibid. 373. 
, d'A riftote ; Rouge-queue. Vd 

V, i8o- 
nrPVlAS, en Grec, fuivantBclon; 

BouvreuiL VoL IV, 372. 
n T P'PO r A a 2 , de même ; félon 
Gefner. Idem, ibid. 

Qo I M E A u , en Sologne; Svî^ 

roux. VoL VII, 42 j. 
QuACARA, du temps de Chsr 
lemagne , fuivant Frifcb ; CcilK' 
FW. IJ, 4+5^- 
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QuACHiLTON, dans Femandès; 
Acim/L Vol. VJII, 208. 

Q u A c K , en Flamand ; Bihorcau. 
Vol. VII, 435. 

QuACKER, en Allemand; Pin/on 
d'Ardennc. Vol. IV, 123. 

QUADRICOLOR, efpèce de petit 
Gobe-mouche. Vol, III , 467. 

Q u A G L I A , en Italien ; Caille, Vol 
II, 445>. 

.QuAiL, en Anglois; Idem, ibid, 

QuAN OU GuAN, d'Edwards ; 

Yacou. Ibid. }8^. 

Q.UAPACHC AN AUHTLI , de Fer- 
nandès; Millouin. Vol. IX, 220. 

QuAPACTOLou Rieur; efpèce de 
Coucou. Vol. VI , 408. 

QuAPACTOTOTL, des Mexicains; 
Quapaélol. Idem, iùid. 

QUATOZTLI du Brefil, de Séba; 
rapporté aux Alanakins, Vol. II, 
301, 

X^UATRE-AILES (cMards), variété. 
Vol. IX, 289. 

Q u A TT r'occh I , en Italien ; Garrot, 

Ibid. 222. 

QuAUCHiCHiL OU petit Oifeau 
à tête rouge, de Fernandès. Ibid. 
421. 

QuAUHCHOCHOPlTLi, de Fer- 
nandès ; Épeicke du Mexique, Vol. 
VII, 70. 

QUAUHCILNI, dans Séhà; Gufpier 
a tête grife. Vol. VI, 49 1 . 

QuAUHTOTOPOTLi alter, de Fer- 
nandès ; Épeichi du Canada. VoL 
VII, 70. 

QuAUHTZONECOLiN, en Mexi- 
cain; Zonécolin. Vol. II, 485. 



B A V X. 321 

QuAXOXOCTOTOTL, du même; 
VoL VI, 297. 

QUEBR ANTAHUESSOS, des Ef- 
pagnols ; très- grand Pétrel, Ibid. 
319. 

QuECKER, de Peucer; Bouvreuil 
(mâle). Vol IV, 372. 

QuERCERELLE,en vieux François ; 
Cr effet elle. Vol I, 280. 

QuEREiVA, efpèce de Cotinga, 
Vol IV, 444- 

Q(/ ERQt/£DC/LA ,en Latin; JVzr- 
celle. Vol IX, 260. 

■ Americana , de BrifTon ; Sar^ 

celle Soucrourou, Ibid, 280. 
-— Bofchîs columellœ. Ibid. 266^ 

■ /W/V^ï j ^/'Aldrovande; Sarcelli 

de la Chine. Ibid. 276. 

■ ■ major, de Jonflon; petite Sar^ 

celle. Ibid, 265. 

— — — minor varia , Soukourourou , de 
Barrère ; Sarcelle Soucrourou. 
Ibid. 379. 

fionnulUs Bofchas mirtor , de 
Charleton; petite Sarcelli. 
Ibid, 265. 

— — prima, ^Aldrovande ; Sarcelle 
commune. Ibid. 260. 

— rr— fecunda , du même ; petite Sar- 
celle, Ibid, 265, 

■ varia, de Gefner & de Rzac. 

Sarcelle commune, Ibid. 260. 

' varroni , Bofchas commelino , 
de Rzac. petite Sarcelle, 
Idem. Querquedula , Sih. 
tninor, Idem. Querquedula 
fecunda, Atdrovande. 
QuERULA, de Schwçnckfcidj 
Siierin. Ibid* 2,16. 
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QUETETÉ, à Congo ; Peintadc. 
Vol. II, 163. 

Que ST se H , de Peucer; Bouvreuil 
(fbinelle). Vol. IV, 372. 

Quetsch-fincke, de Schwenck- 
feld; Pinfon d'Ardenne. Ihid. 123, 

Queue-de-flèche, félon quel- 
ques-uns ; Oïfiau du Tropique. Vol. 
VIII, 348. 

Queue-de-poile, Poilon ou Pdle, 
dans plufieurs provinces ; Méfange 
û longue queue. Vol, V, 437- 

Queue-en-éventail, efpèce de 
Gros bec. Vol. III, ^6}. 

QuEUE-EN-soiE ; Veuve à quatre 
brins. Vol IV, 158. 

QuiCK-STERTZ, en Flamand ; 
Lavandière. VjoL V, 251. 

Qui-JUBA'TUI, de Marcgrave; 

Guarouba. Vol. VI, ZJ^- 
QuiLTOTON, de Fernandès; Arna- 

^one à tête blanche. Vol. VI, 212. 

QuiNDÉ , au Pérou & au Paraguay; 
Oifeau-mouche. Ibid. i. 

QuiNQUENERES, vulgairement 
en Bourgogne ; Méfange. Vol. V, 

377- 

Q u I N T I , en Péruvien ; Oifeau- 
mouche. Vol. VI, I . 

QuiON-QUiON, en Poitou; Tro- 
glodyte. Vol. V, 352. 

QuiRiZAO ou Curajjo , de la Ja- 
maïque ; Hocco. Vol. II, 374. 

Quitter, de Frifciiî Cabaret. Vol. 
IV, 76. 

QuAL-KNARREN, en Norwégien ; 
Engoulevent. Vol. VI » 513» 
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AATNE-GANS, en Norvégien; 
Bernache. Vol. IX, 93. 
Rabaillet, en Ciiampagne; 

Crejferelle. Vol. I, 280. 
Rabe ou Rave, en Allemand; 

Corbeau. Vol. III, 13. 
Rabekès, de Roberu ; Him 

commun. Vol. VII , 360. 
Rabihorcado, en Efpagnol; 
Frégate. Vol. VIII. 381. 

todos nigros, d'Ovicdo; Um^ 

ibid. 

Rabirolle, en Provence fuivant 

Salerne ; Hirondelle de JtmlUi 

Vol. VI, 616. 
RabO'DI'JUNCO , par les Efpa- 

gnols; Oifeau du Tropique. VoL 

VIII, 348. 
Rabo-forc ADO, en Portugais; 

Frégate. Ibid. 381, 
Racanette, des Chafleurs; cE^^ 

celle. Vol. IX, 263, En Bourgogne, 

petite Sarcelle. Ibid. 26 j. 
Race-horse, des Matelots,* 

Wallis & de Çook ; Mardol ou 

Canard. Jbid. 4 1 4 & 41 5. 
Racha , en Hébreu, dans Cefaer; 

Huppe. Vol. VI , 43 9 1 

en AHeniand ; Canard mil* 

Vol. IX, 115. 
R A c H A M , en KïM \ Ya^w* 

Vol. /, 1 j8. 
Rache, enSiléfie; RoÏÏur. VolUh 

^35- 

Racher, en Allemand; Idem, M' 
RACHLEflANE, des Suédois, lorie 
de petit Tétras. VoL II, 2z8, 
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RaczkA, en Polonois; Canard. 

Vol. IX, 115. 
Rad-gaas , en Danois ; Bcrnachc. 

Ibid. 5^3. 

Raetsch-endte, en Siléfie; 

Canard fauyage. Jbld. 1 1-5. 
Ragazza» en Italien; Pic. Vol. JII, 

85. 

Ragazzoia , en Italie; Pie-grùche 

grifc. Vol. 1 , 296. 
R A I N-B I R D , de Sloane ; Vieillard 

ou Oifeau de pluie. Vol* VI, 398. 
Rain-fowl, en Anglois; Pic-vert. 

Vol. VII, 7- 
RÂLE à collier, des Philippines, 
de Briflbn;. Tiklin a collier. Vol* 
• VIII, 162. 

— à long-bec. Idem , ibid. 

bidi-bidi. Ibid. 166. 
m brun des Philippines, deBrifiTon; 
Tiklin brun. Ibid, 161. 

■ M , d'eau. Ibid, i 54. 

m d'eau , de Bengale , ^'Albin ; 

Chevalier vert. Vol. VII » 
520. 

> de Cayenne , & Râle à ventre 
roux de Cayenne ; Kiolo. 
Vol. VIII, 164. 

m. de Cayenne ( petit ). /f/V. 1 6j. 

■ de la Jamaïque , de Brifïbn ; 

Pâle bidi'bidi. Ibid. i 66. 

. de Penfilvanie , du même ; 

Kiolo. Ibid, 165. 

• de terre ou de genêt , vulgaire- 
ment , roi des Cailles, Ibid, 
146. 

— de Virginie. Ibid. 165. 

■ des Philippines ou Tiklin, Ibidt 

160, 
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RXle noir, de Belon; Pâle d'câu. 
Vol. VIII, 154. 

perlé ; Afarouette. Ibid. 1 57. 

— — rayé, des Philippines, de BriflTon; 
Tiklin rayé. Ibid. 161. 

■ rouge ou de genêt , de Belon ; 

Pâle de terre. Ibid. 146. - 

— — tacheté, de Cayenne. Ibid. 1 65. 

RÂLES. Ibid. 14J. 

Pallus, en Latin moderne, Râle 
de terre. Ibid. 1 46, 

' dans Klein; Poule fultane. Ibid, 
194. 

— — aquaticus, des Orniihologifles; 
Râle d'eau. Ibid. i 5 4. 

— — Bengalenfis , de Linnaeus ; 

Chevalier vert. Vol. VII , 

J20. 

— — Carolinus, du même ; Râle de 
Virginie. Vol. VIII, 165. 

■ cinereus facie lari , de Klein ; 

Guifette, Ibid. 339. 
' digitis triuncialibus, du même ; 

Jacana varié. Ibid, 192. 

— iialorum, de Gefner; Poulette 
d'eau. Ibid. 177. 

lariformiSi de Linnaeus ; Cui^ 
fette. Ibid. 339. 
Ramier. Vol. II , $31. 

' ' dans nos îles de T Amérique; 
Bifet. Ibid. 524. 

R A M I R ET. Ibid. 531. 

Raaî PHASTES , dans Jonfton ; 

Toucan à ventre rouge. Vol. VII , 

122. 

Ra M p H A s T o s piperivorus, de 
Linnaeus. Idem , ibid, 

Rampichino, vulgairement en 
Italien ; Criwpereau, Vol» ^482. 
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Ran AN, eu Arabe; RoJJignoL Vol. 
K, 8i. 

R A p A P A , en langue Garipanne ; 

Savacou. Vol. VII. ++3. 
Raparino, à Bologne ; Z/^/. 

Vol. IV, J47. 

. à Ravenne ; Sittelle. Vol. V, 

461. 

en Italien; Ckardonnent. Vol* 

IV, 187. 
PA0OS, nom Grec, appliqué aufli 

mal -à- propos à VOutardc qu'au- 

Dronte. Vol. II , 13. 
R A P P-Fi N c K , en Allemand ; Verdier. 

Vol. IV, 

Rapp-hoena, en Suédois; Perdrix. 

Val. II, 401. 
Rarg , en Frifon; Héron. Vol. VII, 

342. 

Rarycheus, d'Albert ; Grimpereau. 

Vol. V, 481. 
Rassangue, de Rennefort & de 

Flaccour , à Madagafcar ; OU 

bronzée. Vol* IX , 78. 
Rasutius, de Klein ; Toucan a 

ventre rouge. Vol. VII, 122. 

Rat-bernard, en Berri; Crtm- 
pereau. Vol V, 482. 

Ratereau ou Ratillon, dansTOr- 
léanois; Troglodyte. Ibid. 352. 

Ratgans, en Flamand; Gravant. 
Vol. IX, 87: en Hoiiandois; Ber- 
nache. Ibid. 93. 

Ratier, en Provence; Grejferelk. 
Vol. 1 , 280. 

Ratscha, en Allemand; Canari 
(mâle). Vol. IX, i 1 j. 

RatS»eRou J^/îjf^i/r^ de Martens; 



HABÉTIdOK 

rapporté à la Afouetti hlimche. V9I 
VIII, ^12. 
Rauch SCHWALBE, en Allemand; 
Hirondelle de cheminée» Vol. VI, 
Î92. 

Rautz-EULB , de mêiife; Hibou. 

Vol, I, 342. 
Ravarino, en Italien; ChârJen" 

neret. Vol. IV, 1 87. 
Raven , en Anglois ; Corbeat. Ko/. 

///, 13- 
Ray-gans, en Danois; Bemddii. 

Vol. IX, 95. 
Razor-bill, dans rAngleterre 

occidenule ; Pingouin. Ih'iL jj/o. 
R E A T I N , dans te Boulonob; 

Pouillot. Vol. Vy 344. 
Reattino, en Italien; Trogkè]tt* 

Ibid. 352. 

de même ; Roitelet. Ibid. 

Rebëtre, en Normandie; Tw^/^ 

dyte. Ibid. 352. 
Rechte-brach-vogel,* 

Friich ; Pluvier doré. Voi Vlll 

81. 

Reckolter, en SuiiTe; Litst^* 

Vol. m , 301. 

Recollet, dans Saleme; Jcjtnu 
. Ibid. 442. 

Recurvjrostra , des OrBÎt^o- 
logilles; Avocate. Vol. VIII, +66. 

• peâore croceo , de Linnaeus \ 

Barge rauffe. Vol. VII, )o^. 

Red- BELL y'd blae-bird, d'Edw. 

Pi tpit varié. Vol. V, 34». 
Red-BIRD from Surinam, du même; 

Ouettjt. Vol. IV, 452. 
Red-breasted, en Angto» 

Rouge- gorge. Vol. V, 19^» 

Red-breasted 
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Red-breasTED hlack-bird, par les 
Anglois; Bec d'argent» VoL IK, 
259. 

'Re de quagUe , des Italiens ; Râle de 
terre. VoL VIII, 146. 

Re di fiepe , de même; Troglodyte. 
VoL V, 3J2. 

Redgame, en Anglois; Attagas. 

VoL II, 2J2. 

Red-lark , de la Zoologie Britan- 
nique; Alouette aux joues brunes, 
de Penfdvanîe. VoL V, 58. 

Red -LEGGED -CRANE , par les. 
Anglois de la Jamaïque ; Échajfe. 
VoL VIII, 114. 

Redstart, en Anglois; Rojpgnol 
de muraille. VoL V, 170. 

(greater), de même; Merle 
de roche. VoL III , 351. 

( grey ) d'Edwards ; Rof- 
fignol de muraille. VoL V, 
177. 

■ (fmall American), du même ; 

Petit-noir aurore. VoL IV, 
545- 

Red-wing, en Anglois; -/î/^imV. 
VoL III, 309. 

REED-SPARROw,demême; Ortolan 
^ des rofeaux* VoL IV, ^16. 

R £ E V £ y de même ; Combattant 
(la femeUe). VoL VII, J21. 

Regalbulo ou Regalbedro , en 
Italien; Loriot. VoL III , 254. 

Regaliol^s , dans AIdrovande; 
Roitelet. VoL V, 161. 

Regen-spaaer, en Danois; 
Courlis. VoL VIII, ip. 

Regen-vocel, en Allemand. 
Idem, ibid, %j. 

O if eaux, Tome IX. 



SEAUX. 225 

Regillo ou Reillo; en Italien; 

Roitelet. VoL V, 363. 
Regizlus, dans Rzaczynski. Idem^ 

ibid. 

Régi N A aurarum , de Hernandès & 
Niéremberg ; Roi des vautours. 
VoL /, 169. 

Regio, à Parme ; Alouette. VoL V, 2. 
Regu LUS , en Latin n>oderne; 
Roitelet, Ibid, 363. 

— — apricus , de Schwenckfeld ; 
Troglodyte. Ibid. 3J3. 
indicus, de Ciiarleton; Ben-^ 
gali piqueté, VoL IV, ^6. 

non crijlatus, d' AIdrovande ; 
Pouillot. VoL V, 344. 
Reidt-meuse, en Allemand; nom 
appliqué à V Ortolan de rofeaux, mais 
qui défigne proprement la Mifangt 
de marais. VoL IV, 3 1 j. 

Reigel , enSuUTe; Hiron.VoL VU, 
342. 

R E I g £ R (afch graue), de Frifch % 
Bihoreau, Ibid. 43 5 • 

ente , du même; Morillon^ 
VoL IX, 227. 

— — en Suiflè ; Héron. VoL VII $ 
342. 

■ en Allemand. Idem , ibid. 

■ gemeine , de Frifcli ; Héron 

commun, Ibid. 343* 
— — (fchild), en Allemand; J?/- 
horeau. Ibid. 43 j. 

■ (shvartie) ,d^Yn(Q)\) Pouacre. 

Ibid. 427. 
■ weiffer, en Allemand; Héron 
blanc. Ibid. 365. 

Reigh ER , en Flamand ; Héron, Ibid. 
342. 

// 
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ReligiiusiB iAhyfftme ou Moh- 
xita; efpcce de Mirlc. Vol» III , 
40 j. 

■ de Belon ; Bernache. Voi IX, 

IOI« 

■ Sarcillt blanche & noire. Ibid. 

284. 

Remes , de Gmelin ; Remii* Vol. V, 
424. 

Rentiei, Remis, Remiiawy^ 
en Polonois. Idem, ibid» 

4^3- 

Reme^sof, en Ruflie. Idem, ibid. 
Remisch, Remitfck, en Polonois. 

Idem, ibid, 
Remiz ; efpcce de Mifimge. Ibid. 

Rendena, en Italien; Hirondelle. 
Vol. VI, JÎ2. 

Reptitatrix, de Turner; Grim-- 
fereau. Vol. V, 481. 

R E T E I R G , en Provence. Idim , 
ibid.. 482* 

RÉVEIL-MATIN OU CailU de Java. 
Vol. II , 479. 

Revezol, en Italien; RoJJtgnol de 
muraille. Vol. IV, 170. 

Rex avium , dans Ariftote & dans 
Pline; Roitelet. Vol. F, 363. 

■ avium Paradifearum ; Afanu^ 

code. Vol. III, 163. 
— — — jvanvarum , dans Klein ; Rel 
des vautours. Vol. I, \yz. 

Reynauby , à. Nîmes; Cul-blanc 
roufsâtre. Vol. V, 246, 

R H A A D ; petite Outarde huppée , 
d'Afrique. Vol. II, 61. 

■ ■ (petit). Idem, ibid. 



Rhea, en Latin moderne; Tejm. 

Vol. 1 , 4J3. 
Rhinocéros avis, des Omitho- 
- logiftes; Calao-rhinocéros. Vol. VII, 

i6i. 

■ avis , M / varietas , de Vilfcig. 

Calao des Philippines, Ib'ii 

avis , -2/ varietas, du même; 
Brac ou Calao d'Afriijuf, 
154. 

Rhodopus , de Gefner; Bicû§n(. 
Ibid. 5 3 4. 

Rhyndace^ de Moehring; Pr^ 
merops orangé. Vol. VI, ^7^ 

Rhyn-SCHWALME, Rhyn-yogd, 
aux environs de Strafcourg; Hi- 
rondelle de rivage. Ibid. 632. 

RlCE-BlRD y de Catefby; Agriptmt 
Vol. IV, 337. 

JllCHARD , dans le peuple, en quel- 
ques provinces; dai. Vol* III, 
loy. 

Rl€HE-PRlEUR , en quelques pro- 
vinces; Pinçon. Vol. IV, iic. 

Ridelle, en Picardie; Chifta 
Vol. IX, 187. 

RiDENNE ou Chipeau. Idem,ihii 

R1EDT-HEISS, en Suiflè; nom 
appliqué à ÏOrtolan de rofeaux, mais 
qui défigne proprement hMéfangc 
de marais. Vol. IV, 3iJ« 

RiEGERLE t des Allemands ; Perdrix 
de mer à collier. Vol. VU. J**»- 

RiEMEN-BEiN, dans Sibbald; 
Échajfi. Vol. yiJI, II 4-^ 

Ri ET-H A H N , en Suabe & en Ecoflè; 
Tétras. Vol. II , 194. 

Rieur ou Quapaâol; efpèce i» 
Coucou. Vol. VI, 408. 
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RdGSYO , en Italien; ZarioL Vol. 
JJI, 254. 

R j N D £ N OU Rinnenhlacber , en 
Allemand ; Grimpereau. Vol. V, 
48 1. 

BiND£RKL£B£R, de même. Idem, 
ibid. 482. 

RiNDER'STAR, de même; Étour- 
neau. V^L II J, iy6. 

RiNDiLL, en Iflandois; Roîtelet. 
VoL V, 36Î. 

RiNC-AMSEL, en Allemand; Alerle 
à plajhon blanc. VoL III , 340. 

RiNG-DOVE , en Anglois; Ramier. 
Vol. //, 531. 

RWG-DUFWA, en Suédois, Idem, 
ibid. 

RiNG-DUVEy en Holiandols. Idem, 

ibid. 

RrNG-ou2£L, en Anglois; Merle 
à plafiron blanc. Vol. III , 340. 

RiNG-PA RRAKET » d'Edwards; 
Perruche à collier d'un rouge- vif é 
VoL VI, 141. 

RiNG-SWALA, en Suédois; Martinet 
noir. Ibid. 644^ 

RiNG-SWALE , en Norwégien, Ibid. 
RlNG-TAlL-EAGLE , de la Zoologie 
Britannique; Aigle commun. VoL I, 

Ri N G E L - S p ATZ , Pingel-fperling , 
en Allemand; Friquet. VoL III , 
490. 

RiNGEL-TAUBE^ de mèmt\ Ramier. 
VoL II, J3I. 

RisCH-LESKE, en Allemand; Groi^ 
bec. VoL III , 444. 

RiSKA, en Suédois: Pinfon 
VoL IV, 12U 



I 5 E A U ^17 

PCfBiAAos, nom Grec appliqué au 

Roitelet. VoL V, 363. 

Robin red-breajled , en Ajiglois ; 

Rouge-gorge. Ibid. 19 5. 
Roc , des Orientaux ; Condor. Vol. I, 

RoCHERAiE ou Pigeon de roche; 

Bifet. VoL II f 499. 
Roc H I £ R. VoL I , z%6. 

— de Frifcii ; Hobreau. Ibid. 
277. 

RoDBEENE, en Danois; Chevalier. 
VoL VII, 512. 

RoD-GANS, auxOrcades; Bernaehe. 
VoL IX , 93. 

ROD-GEES, en Hitland. Idem, ibiJ. 

RODTER-REGER en Siléfie; Crabier 

rouge. VoL VII, 390. 
ROECHER , en Allemand; Freujc» 

VoL III, 5 5. 
RoEDST-JEST, en Suédois; RoJ^ 

Jignol de muraille. VoL V, 170. 
RoER-DRUN, de même; Bttiof. 

VoL VII, 411. 
RoETHEL-WEiH , en Allemand; 

Crejferelle. VqL 1 , 280. 
ROHR-AMMER, Rohr-fpatTjin , de 

même ; Ortolan de rofeaux. VoL IV, 

316. 

Rhor-ammering, en Autriche^ 

Idem , Jbid. 

Rhordomel /"grofejy de Frifch; 
Butor. VoL VII, 412. 

Rhor-spAr, Rhor^fpatilin , en 
Allemand; Ortolan de rofeaux. VoL 
JV, 315- 

Roi bedelet , en Provence; Troglo^ 
dyte. VoL V, 352. 
■ bcrtrand, en Anjou. Idem, ibid^ 

ffij 
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Roi hery , en Sologne; Troglodyte. 
VoUV, 352. 

■ boutï, en Saintonge. Idem , 

ibïd. 

de froidure f ea Bourgogne. 

Idem , ibid. ' 
des cailles, à Malte; TorcoL 

Vol. VU, 84. 
— — Idem , vulgairement ; Râle de 

terre. Vol. VIII ^ 146. 

■ des corbeaux , de Tournefort ; 

oiftau du genre du Paon & 
du Faifan. Vol. III , 44. 
" des fourmilliers. Vol. IV, 468. 
——^ des gobe-mouches. Ibid $52. 
des oifeaux, de Belon; grand 
. Aigle. Vol. I, 76. 

— — des oifeaux de Paradis ; Manu- 
code. Vol. III, 163. 

des vautours. Vol. I, lyo. 

des lopilotles ; Poi des vautours, 

Ibid. 173. 

— — & mere des cailles, dans Belon, 
mal-à-propos & par méprife; 
Pâle d'eau. Vol. VIII, i J4. 

Roitelet, VoL V, 363. 

à tête rouge, de Kolbe ; Roitelet 

(variété). Ibid. 375» 

I de Buenos-ayres & de la Loui- 
fiane , des planches enlum. 
Troglodyte. Ibid. 352. 

— — de Briflbn & des mêmes. 
Idem , ibid. 

' de neige. Idem , ibid. 

jaune , d'Edwards ; Figuier 

brun & jaune. Ibid. 2pj. 

méfange. Ibid. 375. 

» rubis ; Roitelet (variété), Ibid. 

37}' 
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Roitelet , vulgairement ftimpro- 
prement; Troglodyte. Vol, 3521 

ROKA , en Suédois; Freux. Vol. III9 

ROLLE, de la Chine. Ibid. 132. 
ROLLER , en Allemand & en An- 

glois; Rollier. Ibid. 135. 
ROLLIEk à queue d'kirondclk, 

d^Edwards , Rollier d'Abgmu 

(variété), Ibid. 143, 

au bec dentelé, du même; 
Momot. Vol. VI, 430. 

d'Abyfflnie. Vol. III, >43' 

d'Angola. Ibid. 1 44. 

— d'Europe. Ibid. 13 j. 

■ de Madagafcar. Ibid. 148» 
de Paradis. Ibid. 149. 

— : des Indes. Ibid. 1 47. 

— du Alexique. Ibid. 148. 

du Sénégal, des planch. enla- 

minées ; Rollier d'AbyJmit 
(variété). Ibid. 143. 

■ huppé , du Mexique , dans 

Séba; Ococolin.VoL II 

ROLLIERS. Vol. III, 128. 

ROMISCH, en Polonois; Rtnii{* 

Vol. V, 4^3- 
R o N c H A s , chez les Grifons; 

Lagopède. Vol. II, 275. 
RoNCKJES , dans Klein ; pdit 

Colibri. Vol. VI, 64. 
R ON DINA, Rondine , RonJtnellâ, 

en Italien ; Hirondelle. Vol. Vlj 

RONDINI, de même; Hifondcllci 
fenêtre. Ibid. 614. 

en lulien; Hirondelle de rhi^f' 

Ibid. 6^z. 
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Rond INI, à Bologne; Martinet 

noir. Vol. VI s ^43 • 
RoNKJ£5, dansSéba; Colibri Ibid. 

41. 

RoOK, en Anglois; Freux. Vol. 
m. 5 5- 

R O R A Y G , Roreici , en Illyrien ; 
Afartinet noir. Vol. VJ, 643. 

RORDRUM OU Rojlrum^ en Alle- 
mand ; Butor, Vol. VII , 411. 

ROR-HEUNLE, A't mkvci'^\ Foulque. 

Vol. VIII, 211. 
ROR-SNEPPE, en Danois; petite 

Bécajfine, Vol. VII , 491. 

Ros-DUMPFF, en Allemand; Butor. 
Ibid. 411. 

RosE-GORGE; efpèce de Gros-bec. 
Vol. III, 460. 

ROSELLE, en quelques provinces; 
Afauvis. Ibid. 309. 

ROSPEDINO, à Bologne; Méfange 
bleue. Vol. V, 413. 

Rossignol. Ibid. 81. 

■ (grand) ; variété. Ibid, 113. 

■ ailes variées , de Klein ; 
Traquet d* Angleterre. Ibid. 
222. 

blanc (variété). Ibid. 114. 
? d'Amérique, d'Edwards; grand 
Figuier de laJajndique. Ibid. 
320. 

■ de Madagafcar, de Briflbn; 

Foudi-jala. Ibid, 1 1 6. 
— ^ — de muraille. Ibid. 170. 

■ Idem , de Catelfcy ; Petit-noir 

aurore. Vol. IV, 546. 

■ Idem , cendré (variété). Voi V, 

177. 
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Rossignol, de rivière ; Roufferolle. 
Vol. III, 293. 

■ d'Efpagne , de Sloane ; forte 

de Carouge. Ibid. 244. 
' de Virginie, dans Albin; Car^ 

dinal huppé. Ibid. 458. 
— — d'hiver, en quelques provinces; 
• Fauvette d'hiver. Vol. V, 
151. 

Idem , par quelques - uns j 

Rouge- gorge. Ibid. 196. 

jaune & brun, de Klein 5 

Japacani. Vol. III, 208. 

" ■ monet, dans Salerne ; Bouvreuil. 
Vol. IV, 374. 

RossiGNUOLO OU Bujfignuolo , en 
Italien; Roffignol. Vol. V, 82. 

RossiNGEL^en Catalan; Idem, 
ibid. 83. 

RossOLAN , dans les montagnes du 
Dauphiné; Ortolan de neige. Vol. 
IV, 330. 

Ross- R £ I G E L , en Allemand ; JButor^ 
Vol. VI. 411. 

ROT-BEIN, de même; Chevalior 
aux pieds rouges. Vol. VII, j n . 

ROT-ENT, de même; AUllouim 
Vol. IX, ZI 6. 

ROT-G ANSEN , des Voyageurs Hof- 
landois; Bemacke. Ibid. 99. 

RoT-G E L , en Suédois ; Rouge-gorge, 
Vol. V, 196. 

RoT-HALS , en Allemand; Afijlouin. 
Vol. IX, 216. 

ROT-KENUSSEL, de Baltner; C/> 
rôle. Vol. VII, 545. 

R o T-K N I L L I s, des Allemands. 
Idem, ibid. 
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ROT-KBOPçy , de même ; Rôtigt'- 

gorge. VoL F, 19^. 
ROT-SCHWANTZ ; Rot-fwent^ , 

Rot-jlert^ , de même ; Rofflgnol de 

muraille » Jbid, yjo. 
RoT-«CHWENTZEL, de Gefner; 

Rouge- queue. VoL IX , i8p^ 
ROT-VOGEL, de même; Bouvreuil. 

Vol. IV, 372. 
Rot H-BL ASCH EN^ de même t 

Poule- J*eau. Vol. VII, 171. 

ROTH-BRENSTLIN , Roth'JmtJHe^ 
Roth^kehlein , de même; Rouge* 
gorge • VoL V, 196. 

RoTH-DROSTEL, de même; 

Mauvis. VoL III , 309^ 
ROTH-FINCK, en Allemand; Pinfon. 
• VoL IV, 109. 

RoTH-vOGELj.enSiléfie; Chardon- 
neret. Ibid. I 87. 

en Allemand; RojfignoL VoL 
V, 83- 

ROTHE-WINTLIGH de 

même ; Alerle de roche. VoL III ^ 

Rot JE , de Groenland & de Spitz- 
. J>erg; rapporté à VOifeau de tempête, 

VoL IX, 332. 
r— — Rotteteîje , de Klein; petit 
Guillemot. lùid. 354. 

JlOTT-GANS, de Klein; Remâche, 
Ibid. 94. 

ROTT-«Ats, Rott'kopf, en Alle- 
mand ; Sifflcur huppé. Ibid. 1 Ra. 

ROTT-KACHICHEN , Roî^kelchyn , 
en Saxon; Rouge\- gorge. Vol. V, 
196. 

RoTZ-AMSEt, de même; Merle a 
plajiron blanc. VoL III ,\ 340. 



R0UCH£A0LI.Cj 

VoL III, 293. 
RO'U G £ 3 Rouge a la cuillim, ta 

Picàïdie ; Souchet. VoLIX,\p. 

ROUQE - BOURSE, dans Belon; 
Rouge-queue. Vd. V, 1^6. 

RouGE-CAP ; efpèce de Tangara. 
VoL IV, Z67. 

RoUGE-GORGE. VoL V, 1^6. 

^ bleue. Ibid. 212. 

RouçE-GROS^BEC , d'Albin; Cjr- 
dinal huppé. VoL III , 458. 

Rq u g e-noi r ; efpèce de Crcs-btt» 
Ibid. 461. 

Rouge-queue. VoL V, 180. 

à collier , de Briflbn ; Rougi- 
queue maie. Ibid. 1H4. 

de Bengale, d'Albin; forte 

de Pie-gricche. VoL J, 309, 

de la Guiane. VoL F, lU. 

^noir, d'Albin; Bouvreuil noir, 

VoL IV, 384. 

RouGEOT, en Bourgogne; Ml- 
louin. VoL IX, 216 & 219. 

RbUND-CBEST ED-DUCK, it 

Catelby ; Harle couronné. Vtd.VUl 
280. 

ROUPEAU, en vieux Françob; 
Bihoreau. VoL VII, 43 j. 

Roupie, anciennement, dans le 
peuple; Rouge-gorge. VoL V, 196. 

RoussELiME OU Alouette de marah* 
Ib'fd. 60. 

Rousserolle. VoL III, 293. 

Roussette, en quelques pro- 
vinces ; Bruant. Val. IV, 342. 

' — ou Fauvette des bois. Vol Vi 
139. 
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Roussi CNEAU, en Provence ; 
RaffignoL Ibid. 83. 

SoussiGNOl^ , en vieux François. 
Idem, ibid, 82. . 

RoussOLAN , <Jes habitans du Dau- 
phiné , paroît être le grand Montâin. 
Vol. IV, 134. 

RouvERDiN; efpèce de Tangara. 
Ibid. 286. 

R o w E R T , en Allemand ; Pinçon 
d*Ardenne. Ibid. 123. 

RoYSTON-CROW, en Anglois; 
Corneille mantelée. Vol. III , 61. 

Rrzywonos, en Polonois; Bec^ 
croifé, Ibid. 449. 

RuBECCius , de Niphus; Boû^ 
vreuil. VoL IV, 372. 

Ru B ECU LA , en Làtin moderne ; 
Rouge- gorge. Vol. V, 196. 

• Rubi cilla major; Merle de roche. 

Vol. III, 351. 

^ Saxatilis. Idem , ibid. 

■ yiridïs ekgantijjtma , de SIbane 
& d*Edw. Todier de l'Amé- 
rique feptenirionale. Volume 
VII, 22 j. 

Rubeline, en vieux François ; 
Rouge- gorge. Vol. F, 196. 

RuBETRA /<Ie Séba; mal-à-propos 
rapporté aux Manakins. Vol. IV, 
425. 

dans Linnaeus; Tarier. Vol. Vg * 
21 5. 

- — ou Rubicola, des Ornitho- 

logilh Traque t. Idem , ibid. 
RUBICILLÀ , chez plufieurs Omi- 
. thologiftes ; BouvrtuiL VoL IV, 
37^- 



RuBiciLLA , dé Gaza; Rouge^ 
queue. Vol. V, 

Rubienne , dans le fA9kit\ Rouge, 
gorge. Ibid. 1^6. 

RuBiETE , en Anjou. RUm, ibid. 

RuBiN, en Frife; Linote. Vol. IV, 
63. 

' Cobe^mouche rouge huppé, de 
la rivière des Amazones. Ibid. 
547- 

Rubis; efpèce à'Oifeau - mouche. 
Vol. VI, 13. 

par quelques- uns j Sénégali. 

VoL IV, S19. ^ 

émeraude ; efpèce d'Oifeau^ 

mouche. VoL VI, 3 i . 

topaie. Idem, ibid. 19. 

RuBiTEw-MORSKi, en Polonois; 

petite Alouette cendrée. Vol. VIII, 

430- 

Ru BRIC A, de Gefner; BouvreuiL 
VoL IV, 17 z. 

R u c H ou Roch , des Orientaux ; 
Condor. VoL I, 191. 

Ruche, en Sologne & en Poitou; 
Rouge-gorge. VoL V, 196. 

Ruddock, en Suédois; Rougf^ 
queue. Idem, ibid. 

R u F A L B I N ; efpèce dt CoucoiL 
VoL VI, 370. 

Ru FF E , en Anglois; Combattant. 
(femelle). VoL VII, j2i. 

RuFFEy , fur le lac Majeur; grand 
Butor. Ibid. j^iz. 

RuissENOL, en Efpagnoli 

RqffignoL VoL V, 82. . 

RuissENNOR, de même; Idem0 
ibid. 
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RuNDiNO , en Italien; HironJclU» 

Vol. VI, J5a-1 
Ru p H us, de Moehring; Dronte» 

Vol. I, 484- 
Ru PJ COLA, en Latin, des Nomen- 

clateurs; Coq dt roche. Vol. IV, 

432. 

w pipra, de Linnxus ; Idem , 

ibid. 

RuSGEN, en Allemand, par quel- 
ques-uns Morillon. Vol. IX, 
231, 

Russe , en Saintonge ; Rouge-gorge. 
Voi V, 196. 

RusTiCELLA, en Italien; Bicaffe. 
Vol. VII, 462. 

RUSTICOLA, de Linnseus. Idem, 
ibid. 

— maritima minor, de Barrère; 

Gouarona» Vol. VIII, 44* 

— minor, des Ornithologiftes ; 

Bicajfine. Vol. VI, 4^3- 
RUSTJCULÀ , en Latin; Becajfe. 
Vol. VII, 462. 

'fylvatica, de Gefner; mal-à- 
propos rapporté à la Aiaur 
bêche. Ibid. 

RUTICILLA , en Latin moderne; 
Rojpgnol de muraille. Vol. V, 170. 

_ dans Linnaeus ; Petit - noir 

aurore. Vol. IV, J46. 
Rybitw , en Polonois ; petite Ht- 
rondelle de mer. Vol. VIII, 337. 

^ popielafiy wiekfiy , de même ; 

Mouette rieufe. Ibid. 433. 

RyCHOPSALiA, dans BrifTon; Bec^- 
en-cijeaux. Ibid. 4J4. 
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Rynchopsalia , de Barrcre ; Bee- 
en-cifeaux. Vol. VIII , 454- 

Rynchops nigrûf de Liimarus. 
Idem, ibid. 

s 

Saakouloutch , au Kamtfchatka; 

Bécaffe. Vol. VII, ^77. 
Sackagusch, en Turc; Pélican. 

Vol VIII, 282. 
Sacker, en Allemand; Sacre, 

VoL I, 246. 
Sacre. Idem , ibid. 

d'Égypte, de Belon ; efpèce 
de Vautour. Ibid. i 67. 
Sacret; Sacre {m2\e). I^id. 2,^6. 

Saedes-AERLA, en Suédois ; Ber- 
geronette de printemps. Vol. V, 
265. 

Saefspart, de même; Ortolan de 

rofeaux. Vol. /F, 316. 
S A F- s A F , en Langue africaine ; 

Rhaad. Vol. II, 62.. 
S A G G I , en Japonois ; Héron. VoL 

VII, 36a. 
Sagiser, dans Gefner; Courlis vert. 

Vol. VIII, 29. 
Sagittaire , de Vofmacr; Secré^ 

taire. Vol. VII, 328. 
Saint-germer , fur les côtes de 

Picardie; grand Pluvier. Vol. VIII, 

105. 

Sal ACZAC , de Camel ; rapporté aux 
Martin-pêcheurs. Vol. VII , ao6. 

SalangA ou Salangan^ aux Phi- 
lippines ; Salangane. Vol. VI, 6Sz. 

Salangane; efpèce à^Hironàllc. 
Ibid. 

Saljcaria ^ 
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SALfCAUrA, des Ornuhologiftes ; 

Fauvette de rojeaux. Vol. V, 142. 
S AL Ll AN 9 dans rîie de Maragnan; 

Touyou. Vol/l, 4Î3. . 
S A L o Y A z I RV à l'île de Luçon ; 

efpèce de Sarcelle. VoL IX, 293. 
SAAniiTH's, nom, appliqué au iî^/- 

te/et. Vol. K 3^4. 
S A LU s 9 dans Belon; Linoiir. VoL 

Sambe , à 'Madagafcar; Flammant. 
Vol. VIII, 475. 

Samethounle, dans Gefner ; 
Râle d'eau. Ibid. i 54, 

Sander ling ; e^èce de Mauhichc. 
Ibid. 532. 

- d* arbres , d'Albin ; Alouette de 
mer. Ibid. 548. 

S A N D-pi p E R , en Yorck-shire; 

Guignette. Ibid. $40, 
San|d-roun£, en Norwe'gien; 

HirondeUe de rivage. Vol. VI, 

633. 

Sang-lerche, en Allemand; 
Alouette. VoL V, 2. 

San-hia, de la Chine; efpèce de 
Coucou. VoL VI, 389. 

Sansonnet ou Chanfinnet^ en 
pfufieurs provinces ; Étourneau. 
VoL m, 17g. 

Saqgouk, en Norw^ien; T^coL 
VoL VIL 84. 

^SAOJUAGOU, à Cayenne; JwtfrwT. 

Ibid^ 443 , 

SsA p H I r ; efpèce ÛLÛhfèau^mûutU. 
VoL VI, :i6. . 

^ émeravde. Idem ibid. 

Sarcelle commune. V(d.JX,^x6o. 
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Sarcelle tffwrirr epintufe. VoL IX, 
282. 

a tête noirâtre , de Salero^e ; 
7- Sarcelle commune. Ibid. 262, 

— : — blanche & noire ou ht Rth- 
gieufe. Ibid. 284. 

irune & blanche. Ibid. 287. 

de Cayenne^ des planches en- 
luminées; Sarcelle 'faucrau" 
rette. Ibid. 280. 

■ de Coromandel. Ibid. 2/4« 

— d'Égypte. Ibid, 27 g. 
dUti. Ibid. 26S. 

de Féroé. Ibid. 278* 
'de Java» Ibid, ly^. 

■ ■ de la baie d'Hudfon , de BrifîbTi; 

Sarcelle brune & Manche • 
Ibid. 287. 

■ de Ly Caroline. Ibid. 
de la Chine. Ibid. 271^, 

— de la Guadeloupe , des planches 

enluminées; Sarcelle roùjfc 
a langue qaeue. Ibid. 283. 

de la Louijiane , de Briiïbn 
des planches enluminées; 
Sarcelle bhnche & mire* 
Ibid. 284, 

de Madagascar. Tbrd. 274. 

' de Saint-Domingue , de BriTIbn; 
Sarcelle roujfe à longue ^uene, 
Ibid. 2 8 3. 

^ de Virginie , du même ; Sar^ 

celle 'foucrourette. Ibid. 280. 

du Mexique. Ibid^ 2'8j. *" 

■ M (petite). Ibid. 2^j,. ... 

> roujfe A longue ^eue» Ibid. 
^83. 

— Soucrourette. Ibid. 2^0* : 
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Sarcelle Soucrourou. VoL IX, 
275). 

( très-petite) , de Rzaczynski, 

Ibïd. 290. 
Sarcelles. Ibïd. 258. 
■ des tics Adalàuines, de Bou- 

gainville. Ihid. 293. 
S A RE) en Turc; Venturon, Vol. IV, 5. 
S A R S I R , en Hébreu ; Étourneau, 

Vol. m, 176. 

Sartella, en Italien ; Sarcelle. 

Vol. IX, 260. 
Sashaun-pashu> à la baie 

d'HMdlbn; Hirondelle bleue de la 

Louîfiane (variété). VoL VI, 6y6. 
Sassa , à PariKc; Canard. Vol. IX, 

115. 

SassebÉ; efpèce Pape gai. Vol. 

VI, 245. 
Sauarsuck, en Groënlandois ; 

Êécajfe. Vol. VII, 477- 
Saui-jala ou Aferle doré , de 

Afadagafcar. Vol. III , 398. 
Saulet, à Nantes; Friquet. Vol. III, 

489. 

Saulocker, en Prufle; Rojfignol 

de muraille. Vol. V, 170. 
Sauteur ou Serin , de Barrère ; 

Pafevert. Vol. IV, 273. 
Savacou. Vol. VII, 443. 
— — brun huppé , des plane, enlu- 
minées ; Savacou (mâle). 
Ibid. 446. 
■ . . gris, des mêmes; Savacou 
(femelle). Idem, ibid. 
varié, de Briflbn; Savacou 
. (variété). Ibid. 445. 

S A V A N A ; elpèce de Moucherolle, 
Vol.mii?^ 
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; S AWKI , des Kannfchadales; Cami 
a longue queue , de Tem-ntm. VoL 
IX, 204* 

Sayacou, des BreCIiens; Sjûcw, 
Vol. IV, 289. 

Sayacu, deSalerne. Idem, ihil 

S AY AN, aux Philippines; Salûngcnv 

Vol. VI, 683. 
S C A N D U L A c A , par les Ornitho- 

logiftes; Grimpereau. Vol. V, 481* 
Scare-CROW, en Anglois; Guij- 

fette noire. Vol. VIII, 34»' 
Se a RI NO, à Gènes; Ventum.Vd, 

IV, j. 

ScARLATE; efpèce de Tcn^m, 

Ibid. 243. 
ScARZERiN,en Italien ; Cinl Ibil 7. 
SCATERELLO, de même , dans 

le Boulonois ; Fauvette. VoL Y, 
117. 

S C E N 1 C L E , en vieux François ; 

Tarin. Vol. IV, 221. 
S C E p F E R D , par les Allemands; 

Pétrel cendré. Vol. IX, 302. 
SCHABEL , Schnabel, en Allemand; 

Avocette. Vol. VIII, 466. 
SCH A G A-RU G, en Baibarie; RoU'^^^' 

Vol. III, 135. 
SCHALL-ENDTLE, en Allemand, 

Souche t. Vol. IX, 192. 
SCHARB , de même; Cormoran» Val' 

VIII, 310. 
SCH ASZJiN de même; Pir^^^ 

d'Ardenne. Vol. IV, 123. 
SCHZCKICHT-ENDTLlN,demênîei 

Sarcelle. Vol. IX, 260. 
SCHEEL-ENT , de même ; >W(?n/^?»' 
Ibid. zzy. 
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Se H £ L L E R , à Zurich ; Coraciûs 
huppé, , Vol. JII , p. 

ScHEMEYMER, en Allemand ; 

Lanier. VoL I, 24}. ... _ 
ScHET-ALL, à Madagafcar; Schet 

(variété). Vol. IV, 567. ... 

ScHET-BÉ , de même ; forte de Pte- 
griiche ou de Bicardc. Vol. I , 

313- 

Schet, de Madagafcar; efpèce de 

Moucherolle. VoL IV, 5 67. 
— — vouloulou , de même ; Scke^, 
(variété). Idem, ibid, 

ScHiLD-ENTLE, en Allemand; 
Souche t. Vol. IX, ipi. 

ScHiLD-REGERy de même; Biho'' 
reau. VoL VII, 43 

S C H 1 L T-E N T, de même ; Seuchet. 

VoL IX, ipi. Morillon. 
Ibid. 227, 

SCHILT-KRAE, de même; Corneille 
manielée^ VoL III, 6\. 

SCHIRON , populairement, en Italie; 
Liiorne, Ibid. 301. 

SCHIRRING, en Suiflè ; Pierre^ 
garrin. VoL VIII , 331. 

SCHLAG TUB, de même; Ramier. 

VoL II, 531. 
ScHLEYER OU Parruquen taube , 

de .Frifch ; Pigeon -maurin. Ibid. 

ScHLEYER-EULE, en Allemand; 
Effraie. VoL I, ^66. 

SCHMEL-VOCEL, en Styrie ; 
Farleufe. VoL V, 32. 

S C H M E Y , fur le Rhin ; Canard 
fffleur. VoL IX t 169, 

S CHN AR R , en Allemand ; Chipeau. 
Ibid, i%y. 
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ScHNARRE,en Allemand ; Draine. 

VoL m, 255. 

Se H N É E ammer , Schnée ^ vogel , 
de même ; Ortolan de neige, VoL' 
/r, 329. 

amfel , de même ; Merle a 

plajlron blanc. VoL III 
340. 

— — Finck , de même ; Pinçon^ 
d'Ardenne. VoL IV, 123, ' 

ganSj de même; Pélican. VoL 

VIII , 282. Oie fauvage/ 
VoL IX, yi. 

— lerche , de Frifch ; Hauffe-col 
noir, VoL V, j6. 

lefche , en A llemand ; Jafeux. 

VoL III, 403. 

— — vogel , de même ; Idem , ibid. 
SCHNEPFFE (grafi), {heers),de^ 

même; Bécaffine. VoL VII , 483. 
ScHNEPFFE|<^rr^;, (groff),(hQlti), 

(pufch), (wald), de mêmje; Bécaffe. 

Ibid. 462. 

(hais), en Flamand; petite 

Bécaffitie. Ibid. 49 1 . 

■ ( kleinjle ) , en Allemand. 

Idem, ibid. 

■ ■ ^/w7y^,deFrich; Combattant.^ 

VoL VIII, 522. 
SCHNEPFFHUN, en Allemand; 

Bécaffe. VoL VII, ^6z. 
ScHNEPFFLi, de Frifch; Fauvette 

à té te noire. VoL Fi 1 3 5. 

ScHNEPFFLiN, en Allemand; 
Bécaffe. VoL VII, 483. 

Sghnercker, en Siléfien ; Pâle 
de terre. VoL VIII, 146. 

ScHNERK-ENDTE, en Allemaiidj 
' Chipeau. VoL IX, i 87. 

êê V 
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ScHNERKER, en Allemand; Draine. 

Vol. III, 295. 
SCHOENICLOS, d'Ariftore; Alouette 

de mer ou Cincle. VoL VII j iz9. 

f dans Aldrovande ; Alouette de 
mer. Ibid. 548. 

ScHOENiCLUS, de Moehring. 

Idem, ibid., 
ScHOENOBOENUS, de Linnxus ; 

Fauvette des bel s* VoL V, 139. 
ScHOMBURGER, d'Edwards ; 

Carouge tachetée , de Briflbn. VoL 

III , Z2^. 

ScHOMERLiN, en Lorrane - alle- 
mande ; Litome, Ibid* joo. 
ScHOPF-LERCHE , ert Autriche; 
• Cochcvis. Vol. IV, 66. 

Se HOS$£RL£,en SnifTe; Sr^erbié 

Ibid. 2x4^ 
S€HOTTiscHE gans , de Frifchj 

Bernachi. VoL IX , 93. 

ScHOWELER, en Angiois; Spettede. 
Vol VII, 448. 

( blue winged), de Cateflby; 
Souche t. Vol. IX, i^iir 

SCHRYCK, Schfye, en Allemand; 

RâU de terre. VoL VIII, \ i^6. 
ScHRYE, des Frifons; rapporté au 

Ràk' Ibid. 19. 
ScHUFFLER, en Suifle ; Spatnle. 

VoL VU, 448. 

ScHUFFUT^ en Allemand; gfond 
Duc. VoL /, 332. 

ScHWALBE, en Allemand; Hirên- 
délie. VoL VI, y^i. 

i (chawer), de même; MarUf^et 

noir. Ibid. 644. 

r { dach), de même ; Hirondelle 
de fenêtre, Ibid, 614. 
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ScHWALBE (dorf), en Allemtnd; 
Hirondelle de cheminée. VoL VI, 

■ f erd }, de même ; Himàlk 
de rivage. Ibid. 632. 

« ■ (fenfter), de même; Himitllt 

de fenêtre. Ibid. 6 1 4. 
■ ■ (ger ou geyr), de même; 

Martinet noir. Ib'ià. 645. 
— — — ( gertellen ) , en Autriche \ 

Hirondelle de rivage. Ibïi 

633. 

' (giebel ), en A Hemand ; Uim- 
délie di fenêtre. Ibid. 614, 

— — — (grôjf - bakige)» de même ; 
Engoulevent.. Vol. VI , 5 1 

: (grojfe-gîbralrar), de Klein; 

grand Afartinet à ventre 
blam. Ibid. d6o% 

■■ (groJfe'fch\yart^'breiune) , en 
Allemand ; Martinet nm 
Ibid. 644. 

■ ■ : (grofferfee ) de même; Moutnt 

rieufe. Val. VIII, 433. 
■ (grojfe Thurn), en Autriche; 
Martinei noir. VoL Vit 
644. 

■ (g^l^^ljf Aïïeraand; Hinn- 

délie de cheminée. Ibid. j^i. 

■ ■ ' (hauff), de mêim.Idem,iid 

m (kirch J, de même ; Marîkn 

noir. Ibid. 644. 

(KleinfckwartiefeeJ^éemtmt, 

Guijettr noire. VoL VIII, 
341.. 

— - — • ( lang-fivglige and grojfi), de 
même ;. Martinet noir» M* 
644. 

. (lauben ), de même; Himétlit 
de fenêtre, Ibid, 61^ 
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SCHWALBE fleîm), en Allemand; 
Hirondelle de fenêtre. VoL VU, 6 1 4. 

■■ (mainer), de même; Mar{inet 
noir. Ihid, 644» 

■ (nacht), dans Frifch ; Engou- 

lèvent. Ibid. 713. 

/pier), en Altemand; Martinet 
noir, Jbid, 644. 

» (ram), de même. Idem^ ibid, 

I (rauch)j de même; Hirondelle 

de cheminée» Ibid. jp2. 

y ^ rhyn ), aux environs de Siraf- 

bourg ; Hirondelle de rivage. 

Jbid. 632. 
* en Allemand; Hiron^ 

délie de mer. Vol. VHI , 

32^. 

■ (fp^y^^)> Autriche; yï/^ir- 

//wff noir. VoL VI, 644, 

■ (fpi^^l^}> en vieux Allemand; 

Hirondelle de fenêtre. Ibid» 
614. 

' (fpy^)f en Allemand ;yWJ2rrm^/ 
;f^/>. /^/^« 644. 

■ (^fi^)> ^e même; Hirondelle 

de rivage. Ibid. 6^2. 
Scuw ALBE^Sf berg), (kirfchj, (mur), 
de même; Hirondelle de fenêtre. 
Ibid. 6 1 4, 

ScHWALM, en Suide; Hirondelle. 
Ibid. j 5 2. 

SCHWALME ffeel), (ufer), fwajfer), 
en Allemand; Hirondelle de rivage. 
Ibid. 632. 

■ (fee), de même , mais impro- 

premem ; Martin - pêcheur. 
Vol. VII, 164. 

ScHWAN, de même; Cygne. V$h 
IX, 2. 
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SCHWANTZ-KEHLEIN , ea Allem, 

Roffignol de muraille. VoL F, 1 70. 

SCHWEDERLE, en Suiflè ; Cini. 
VoL IV, 7. 

ScHWONETZ, en Bohème; Verdict. 
Ibid. 172. 

SCHWONTZKE, en Pfuflè. Lkm, 

ibid. 171. 
SCHYT-VALK, dans Klein; Labbû 

a longue queue. VoL VIII, 445. 

SciNCiALLO, des Efpagnjûlsj 
Sincialo. VoL VI , 265. 

2KOAOnA^H, en Grec; Bécajfe. VoL 
VII, j^6i. 

ScoLpPAX , en Latin formé du 
Grec. Idem, ibid. 

' ■> alba , de Linnaeus ; Courlis 
blanc. VoL VIII, 41. 

^ arquata, de Muller; Courlis. 
Ibid. 20. 

^/nfià, de Linnxus; Cowrlis 

brun à front rouge. Ibid. 42* 

— - Lapponica, du même ; Courlis 
rouge. Ibid. 504. 

média, de Klein; Bécafflne. 

VoL VII, 4S3, 

minor, des 0«nith. Idem , ibid. 

' ' rubra , de Linnaeus ; Courlis 

rouge. VoL VIII, 35. 
■ ■ ■ ' rufiîcola Aldrovandi, de Klein; 

Bar^ communs. VoL VII, 

joo. 

ScooPER, en Anglois; AvocettCt 
VoL VIII, 466. 

ScopOLi , en Danois ; Grimpereau 
ds muraille, VoL F, 488. 

SCOPS y de Pline; même oi(èau que 
VOtos d'Ariflote , ou le Hibou* 
VoL I, 347. 
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Scops ou petit Duc. Vol. /, 353. 

SFCo'i', en Grec. Idem , ihuL 

Scops, dans Moehring; Demoifelle 
de Numid\e. Vol. F//, jij. 

SCOPUS , dans Brifibn; Ombrette» 
Ibid. 4+0. ^ 

ScoTER , dans la province d'Yorck; 
Macareux. Vol. JX , 234. 

ScoTH-GOOSE, enAnglois; Ber^ 

nache, Ibid, 93. 

Scout , en Ecofl'e ; Pingouin. Ibid. 
590. 

ScRABERjdu Do(5î:eur Martin; petit 
Guillemot. Ibid. 355. 

ScREECH-owL, de Browne ; 
Haleur. Vol. VI, 543. 

ScuRAPOLA, en Grec moderne; 
Grave. Vol. III, i. • 

S C z I G I L , Sc^ygiel , en Polonois ; 
Ghardonneret. Vol. IV, 1 87. 

Sea-CROW, en Anglois; Gorneille 
mante lé e. Vol. III, 61. 

— — de même ; Nigaud. VoL VIII ^ 
319. 

S E a dotterel , dans Villug. Tourne- 
pierre. Ibid. 130. 

■ hen, dans le Northumberland; 

Guillemot. Vol. IX, 350. 

■ lark , de Ray; Ortolan de neige. 

Vol. IV, 329. 

■ Idem^ en Anglois; Pluvier à 
collier. Vol. VIII, 90. 

■ phafant , de même ; Pilet. Vol. 

IX, 199. 
pie, de même; Huîtrier. VoL 

VIII, 119. 
turtle , des Anglois ; petit 

Guillemot. VqL IX y JÎ4.. 
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Sear-water, id efi âtjua Jufttfi' 
cium radens , de Willughby A Ray; 
Pétrel pu^n. Ibid. 321. 

Seche-trappe , en quelques en- 
droits de la Bourgogne; Engm- 
lèvent. Vol. VI, J14. 

Secrétaire ou Mejfager. Vol 

VII, 328. 

Sedge-bird, d'Albin; FamîU 
des rofeaux. VoL V, 1 42. 

See rabe , en Siléfie; Cormoran* VqÎ 

VIII, 310. 

fchwalbe , en Allemand ; J/i- 

rondelle de mer. Ibid. 326. 
' fchwàlm , dans Aldrovandei 
lélerocéphale. VoL VI, 510. 
fchwalme , en Allemand, im- 
proprement ; Martin - pi- 
cheur. VoL VII, 164. 

" ■ ■ fwallow , enAnglois; Hlm' 
délie de mer. VoLVllI,]i6^ 

taube , en Allemand; Plumr 

doré. Ibid. 81. 

vogel , de même; Pilet. Vol 

IX, 199. 

Seffond, en Iflandois; Crlk 
cornu. Vol. VIII, 236. 

Seide-schwantz, en Allemand; 
Jafiur. VoL III, 430. 

Sein-amsel, de même; Mcrkà 
plnjlron blanc. Ibid. 340. 

SEisonrrrs, en Grec, félon quel- 
ques-uns; Sittetie. VoL V, 460. 

Se LOS NI , de Kamtfchaïka; efpcce 
de Canard. VoL IX, 292. 

Semag, en Arabe; Plongeon. Vol 

VIII, 2JO. 

Semenda, d'AIdrovande; Cck^i 
cafque rond. VoL VII, 1 60, 
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Semetro, dans Selon; Traquet. 
Vol. V, 215. 

Semeur, en Picardie ; Lavéïnd'ùre. 
Ibid. 251. 

SÉNATEUR OU Ratshef , de 
Martens; rapporte à la Alouette 
. blanche. Vol. VIII, 42}. 

' Sen EGA L£NSfS, àQ Lhinacus ; 

Soui-manga violet à poitrine rouge. 
' Vol. K 500. 

SÉNÉGALI. Vol. IV, 99. 

rayé. Ibid. 101. 

S EN IC LE, de Belon; Cint. Ibid. 4. 

Sep, en Polonois; Vautour. Vol. I , 
1 58. 

Septicolor ; efpèce de Tangara. 
Vol. IV, 278. 

Sercé, en Turc; Roitelet. Vol. V, 
363. 

S E R E N E , en Provence ; Guêpier. 
Vol. VI, 482. 

Se RE VAN; forte de Senégali. Vol 
' IV, 103. 
Serin. Ibid. i. 

en Bourgogne; Cint. Ibid. 7. 

■ en Italie. Idem , ibid. 

nom appliqué quelquefois au 

Tarin. Ibid. 221. 

. ^ ou Sauteur, de Barrère ; Paffe- 

vert. Ibid. 373. 

' de la Jamaïque , de Sloane ; 

n'eft point un Serin. Ibid. 

■ de Mozambique ; Serin des 

Canaries. Ibid. 50. 

de Suijfe , à Paris; Cini. Ibid. 

6. 

des Canaries* Ibid» i. 
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Serin d'Italie; Venturon. Vol. IV, 
4- 

Serino affinis avicula , dans Sloane; 
Petit noir aurore. Ibid. 546. 

Seris, dans Schwenckfeld ; Tarin. 
Ibid. 221. 

Serraut, dans le Maine; Bruant. 
Ibid. 340. 

Serrator , de Linnaeus; HarU 
huppi. Vol. VIII , 273. 

cirratus, de Y^\ém. Idem , ibid. 

' cucullatus , du même ; Harle 
fpuronné. Ibid. 280. 

— minimus, du même ; PUtte. 
Ibid. 275. 

Serre-fine, en Provence ; 

Méjange Vol. V, 377. 

Serre-montagnarde, en quel- 
ques provinces ; Litorne. Vol. III, 
301. 

Serrurier, nom donné par quel- 
ques-uns aux Pics & aux jVIéfan^es. 
Vol. V, 389. ^ 

Serula, à Venife; Harle huppé. 
Vol. VIII, 273. ^ 

SesontlÉ, de Careri; Moqueur. 
Vol. III, 325. 

S G a R z A , en Italien ; Héron. Vol 
VIII, 342. 

Sgiaia, de même; Pic noir. Vol 

VII, 

Sg u A cco^ d'Aldrovande; Guaec^: 
^bid. 392. 

5 ÎAGG, en Anglois; Nigaud. V^l 
-VIII, ix^. 

Shalac ou Schafcbaph, en Hébreu; 
Coucou. Vol VI, 30 j« 

SHALACH,de mime; Héron. VqI 

m, 34^- 
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SHAlTNtTAjCn Chaldcen; Héron. , SjpFXEtjR à iit fûtige & mim 



Vol. VJI, 34^- 
Sheld-apple, en Anglois; Bfc^ 

croije. Vol. III , 449. 
Sheld-rake, de mèmQ\ .Tadorne. 

Vol. IX, 205. 
Shield-RAKE, de la Zoologie 

Briiannique. IJem , ibid. 206. 
S H I R L É E , d'Edwards ; efpcce de 

Troupiale. Vol. V, 6^. 
Shore-bird , 'en Anglois; Hmm^ 

délie de rivage. Vol. VI , 63 a, 
Shoul-FALL, enÉcoflSDis; Pinçon. 

Vol. IV, 109. 
S H R E I T z , Shrite , en Anglois ; 
• Draine. Vol. III , 295. 
S H R(E K K E , en Danois ; Harle huppé. 

Vol. VIII, 273. 
Si A LIS, de Lhinaeus; Rouge-gorge 
^ bleue. Vol. V, 212. 
SiBERiSK-GAAS, du même; Oie de 

Guinée. Vol. IX, 73. 
S I C H L E R , dans Gefnef ; Courlis- 

^ert. Vol. VIII, 29- 
SiCKUST, en Allemand; Perroquet. 

Vol. VI, 6j. 
SiCOURi, par les Créoles & les 
Nègres de Cayenne; Sucrier. Vol. 
V, 542. 

S I D E N - s w A N T z , en Suédois ; 

Jafeur. Vol. III, 43^- 
SlHTtf , en Grec , dans Aldrovandc; 

Huppe. Vol. VI, 440' 
SiFFLASSON , du lac de Genève, 

paroît être le Bécajfeau. Vol. VII , 

SiFFLEUU '( -Cariara ) ; Happé. 
Vol. IX, lii. 

Idem, à becnoit^ ibid. 'iS j. 



jaunes. Vol. IX, 183. 
— - Mauvis. Vol. VI M 309. 
- dans Belon ; Bouvreuil VA. 

m 374. 

dans Salerne. Idem , ibil 

Troupiale ou Baltimore. VêL 

III, 230. 
SlFlLET OU Manucode a fx jiltU. 

Ibid. 171. 
Signe, en Catalan ; Cype* Val 

IX, 2/ 

SiGNl , en Bugey; Cini. Vol. TV,i 
Sn RO-SAGGi, au Japon; i/ifrw 

blanc. Vol. VII, ^67. 
S I K o R A Cjarna Manicyja, en 

Polonois; petite Charbonniire. VoL 

V, 401. 

Ciarna Wielka , de même; 

Charbonnière. Ibid. 393. 
Ciubuta, de même; Mèjcnit 

huppée. Ibid. 447. 
lefna , de même ; RoU^^'^* 

Ibid. 3 64. 
Modra , de même; Mijù^t 

bleue. Ibid. 413. 
popielata , de même; Nomm 

cendrée. Ibid. 403. 
idtugim ogonem , de même; 

Méfangt a longue qm^ 

Uid. 436. 
SilD-MAAGE, en Danois; Goilmi 

brun. Vol. VIII, 40«. 
Silk-tail, en Anglois; J^^* 

Vol. III, 430- 
S I N C I A t o , efpèce de Perriàt' 

Vol. VI, 2 6 5. 
S1NG-DROSTEL, en Allemand; 
Crin. Vol. m, 280. 

SlNGlNG-BIRPi 
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SiNGiNG-BiRD, en Anglois ; 
Moqueur. Vol. III , 325. 

Si N GULAR I S hirundinis aquathœ 
exoticœ fpecies, du Mufeum Befle- 
riaiium; Lumme. Vol. VIII ^ 261. 

SiNSiGNOTTK, vulgairement en 
Lorraine - allemande , vers Sarre- 
bourg. AloucttC'pipi. Vol. V, 39. 

■ d'eau ( grande ) , dans le pays 
Mefljn ; Roujfeline, Ibid. 
60. 

Sio ELAERKAycn Scanie; Ortolan 

de neige. Vol. IV, 330. 
sinnrf, en Grec; Sittelle. Vol. V, 

4.60. 

S I R E N A de mar , en Catalan ; 
GuêpierrVol. VI, 481. 

SiRGUERiTOy en Efpagnol; Char- 

donneret. Vol. IV, 1 87. 
S I R I R £ , à Madagafcar ; Sarcelle. 

Vol. IX, 260 & 293. 
SiKLlf du cap de Bonne- efpirance ; 

efpèce d'Àlouette. Vol. V, 6$. 
Sis ou Sus, en Hébreu ; Hirondelle. 

Vol. VI, ÎÎ2. 
S I s £ L L E 9 en quelques provinces ; 

Grive. Vol. III, 280. 
S I s G E N , en Frife ; Tarin. Vol. IV, 

211. 

S 1 s I N ou petit Chêne, de M. de 
Lottinger ; Si^erin. lùid. 2 1 6. 

Si SU A y en Suédois ; Tarin. Ibid. 
222. 

S I S K I N ) en Anglois ; Idem , ibid. 
7.2.1. 

SlST£L-FlNCH,en Allemand ; 
Chardonneret. Ibid. 1 87. 

Sj tta , en Latin formé du Grec; 
Sittelle. Vol. V, 460. 

OifeauXp Tome /X 
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SiTTACE OU Bittace , en Indien; 
Perroquet. Vol. VI, 86. 

2ITTH\ en Grec, Siiulle. Vol. V, 
460. 

Sittelle, vufgairement Torchepot. 
Ibid. 

û bec crochu (grande). Ibid. 

475- 

— — — à huppe noire. Ibid. j^yi. 

à huppe noire (petite). Ibid, 
473- 

à tête brune (pente) . Ibid. 474. 

d tête noire. Ibid. 473. 
— — du Canada. Ibid. 47 1 . 

grivelée. Ibid. /j^j6. 
— — ( pedte ) Ibid. 470. 
SiTTiCH , en Allemand ; Perroquet, 
& plus proprement, Perruche. Vol. 
VI, 6j. 

S I u T u T , dans Tîle d'Oéland ; 

Ramier. Vol. II, 531. 
SiZERIN. Vol. IV, z\6. 
Sjoe-orre, en Suédois ; petit 

Guillemot. Vol. IX, 3J4. 
Skary, en Norw égien ; Cormoran. 

Vol. VIII, 310. 

Skast, en Siiéfie; Orfraie. Vol. I, 
112. 

Skata , en Suédois ; Pie. Vol. III, 
85. 

Sk ec r e , en Iflandois ; Goéland brurt 
(jeune). Vol. VIII, 408. 

Skel-endt, en Allemand ; 
Morillon. Vol. IX, 227. 

Ski A ER-FLA ECKA, en Suédois; 
Avocette. VoL VIII, j^66. 

Skierro, des Lappons; rapporté 
au Bourgmejre. Ibid. 41 8« 

h A 
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SicOGSKl^ETT, Skogsknotîcr , en 
Suédois; Fauvette griji. Vol. V, 
132. 

Skor-and, en Iflandois; Harle. 

Vol. VIII, 26y. 
Skorzek, en Polonois; Étoumeau, 

Vol. III, 176. 
Skout, en York-shire; Guillemot. 

Vol. IX, 

SjlOV-snarre, en Danois; Râle 

de terre. Vol. VIII, 146. 
Skow-larke, de même; Cujelicr» 

Vol. V, 26. 
Skowroneek, en Polonois ; 

Alouette. Ibid. 2. 
Skowronekborowy , de même; 

Roujfeline. Ibid. 60. 
Skrziwan, enlliyrien; Alouette. 

Ibid. 2. 

Skua, aux îles Féroé ; Grifard.Vol 

VIII, 413- 

koieri, de Clufius. Idem, ibïd* 

SKUE,en Norwégien; Idem, ibid. 
Skur, de même; Bruant. Vol. IV , 

341. 

Slangen-wreeter, parles Hol- 
landois du Cap; Spatule. Vol. VII, 
45 5- . 

Slawick, en lUyrien; Rojfignol. 

Vol. V, 82. 
S L O M E a » en Polonois ; JBécaJp. 

Vol. VII, 462. 
Slowik, de même; Pinjin. Vol. 

IV, 109. 
S M A L L-B I T T E R N , de Cateflby; 

Crabier vert. Vol. VII, 404. 



$MALL-BLACK-BIRD, en Anglois ; 
Troufiale noire* Vol» III, 2.10. 



HABÉTIdUE 
Smeriguo, en Italien; Émcrillon. 

Vol. 1 , 288. 
Smerlo, de même. Idem , ibid. 
SmOtytlingu R , en Iflandois; 

Ortolan de neige. Vol. IV, 330. 
Smyrlin , en Allemand; Émerillon. 

Vol. I, 288. 
Snaeppa, en Suéde»; Guignette. 

Vol. VII, 540, 
Snasi, de KamtfchatU; efpèce de 

Canard. Vol. IX, 292. 
Sneekok» en Danois; Orflan de 

neige. Vol. IV, 330. 
Snée-titing, en Norwégien. 

Idem , ibid. 
Sneppe, en Flamand; Bécajji. Vol. 

VII, 462. 
Sniegula, en Polonois; Ortolan 
de neige. Vol. IV, 329. 

Sniezniczka, de même. Idem y 

ibid. 

Snipe or tringa, des Tranlaôions 
PhilofopWques ; Phalarope k fejlons 
dentelés. Vol. VIII, 226. 

Snite , en Anglois ; Bécajine. 

Vol. VII, 483- 
Snoesparf, en Suédois; Ortolan 
de neige. Vol. IV, 329. 

Snow-bird, de Catefby; Ortolan-^ 

jaeobin. Ibid. 335* 
Snow-fleck, en Écoflbîs; Pin/on. 

Ibid. 109. 
S O c C E N-Y R E I R A , en Gallois; 
Mauvis. Vol. III, 309. 

Çoco; tCpèce de Héron. Vol. VII, 
379- 

— — Brafdienfibus , de Marcgrave; 
Onoré des bois. Uid. 43 3. 
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S«GARIECK, en Turc, Pie. Vol. 
VII, 2. 

Se EH ONE, eu Danois; petit Grèbe 

cornu. Vol. VIII , 237. 
SoEKE, en Suifle; petite Swtcelle. 

Vol. IX, 26 j. 

SoELSKRiCERy en Norwégien ; 
Ortolan de neige. Vol. IV, 330. 

SOEL-SKRIKIA, en Iflandois* Idem, 
ibid. 

SoE-ORREy en Norve'gien > petit 
Grèbe cornu. Vol. VIII, 238. 

SOE-PAPEGOY, aux îles Féroé ; 
Macareux. VoL IX, 358. 

SOE-UNGB, en inandôis, Goéland 
brun (jeune). Vol. VIII t 408. 

SOKOL , en Polonois ; Faucon. Vol. I, 
249. 

SoLAND-GOOSE , en Anglois ; Fou 
de Bajùn. Vol. VIII, ^76. 

S O L A R T , dans Cotgrave ; Bécaffe. 
Vol, VII, 462. 

SoL-BAKKE, en Danois; Hirondelle 
de rivage. Vol. VI, 633. 

Solitaire. Vol. I, 485. 

SoLiTARY Jparrow , en Anglois ; , 
Merle folitaire. Vol. III, 358. 

S O L I V I A R , des Catalans. Idem, 
ibid, 

SoNDAQUA, chez les Hîirons ; 

Orfraie. Vol. I, 123. 
SoNG-TRUSH, en Anglois, Grive. 

Vol. III, 280. 

" (American ), de même; Mo^ 
queur. Ibid. 32J. 

Sonneur ou Coracias huppe. Ibid. 

9- 

5oOTY , du Cap. Cook ; Albatros 
û plumage gris-brun. Vol. IX, 3 46. 
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S O R É E , de CâtefLy ; Râle de 
Virginie. Vol. VIII, 16 s. 

S O R - E N T L E , en Suifle ; petite 
Sarcelle. Vol. IX, 265. 

SORT-SPOET, en Norwég(!en; Pie- 
noir. Vol VII , 41. 

SosovÉ, efpèce de Toui. Vol. VI, 
280. 

SOUBUSE. Val /, 21 J. 

SouCHET ou Houge (Canard). 
Vol. IX, 191. 

du Mexique , de Briflbh ; 
Souehet. Ibid. ipy. 
Souci ou Foui , des plancfi. enlu-* 
minées; Roitelet. Vol. V, 

Soucie ou Soulcie , en vieux Fraof 
çois. Idem, ibid. 

S OUI ; efpèce de Tinamou. Vol, IV, 
f 12. 

S0UI-MANGA9 à Madagafcdtw 
Vol. V, 494. 

à collier. Ibid. joi. 

' a gorge violette & poitrine 
rouge. Ibid. 499. 

■ à longue queue & à capuchon 

yiolet, Ibid. 5 1 7. 

■ brun ù* blanc ; Soui - manga 

pourpré a poitrine rouge 
(variété). Ibid. 498. 

' de Vile de Bourbon. Ibid. y i tf« 

de toutes couleurs. Ibid. 513, 

marron-pourpré à poitrine rovge. 

Ibid. 497- 
— — olive à gorge pourprée. Ibid, 

506. ' 

pourpre. Ibid. y o i # 

■ rouge , noir & blanc. Ibid, 
J14. 

h h tj 
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Soui-MANGA vtrt a gorge rouge. 
Vol. V, j I 4. 

vert h longue yz/^i/r ( grand ). 

vert - doré changeant à longue 

queue, JihL 51p. 

i" v/V/rr poitrine rouge. Ibid. 
500. 

Soui-MANGAS; oifeaux de l'ancien 
. continent, qui ont rapport aux 

Grimpereaux. Ibid, 492. 
SOULCIE. Vol III, 498. 

Sou L Ci ET ; efpcte de Soulcie. Ibid. 
joo. 

SouRCiCLE, des Manceaux ; 
RoiteUt. Vol. V, 363. 

Sourde ou petite Bécajfine. Vol, 
VII , 490. 

SowA , en Polonois; Chouette. Vol. I, 

37^- 

SowALEZNA, de même ; grand 

Duc. Ibid. 332. 

So\VAUR5ATA, de même; Hibou. 
Ibid. 342. 

S O w K A ^ de même ; Scops. Ibid. 

3 53- 

de même; Hulotte. Ibid. 

358. 

SOYKA , de même; Geai, Vol. III, 
I 07. 

SpACSHOEK , en Sue'dois; Épervier. 
Vol. /, 225. 

Spaczieck, en Polonois; Étour- 
ne au. Vol. III, \y6. 

£ P A I A R D A y en Italien ; Bruant, 
Vol. IV, 340. 

Spanish nightingnle, en Ahglois ; 
Hojignol d'Efpagne, de Sloane. 
Vol, III, 244. 



Alphabétique 

Spansk-kraoka» en Suédois; 
Rollier. Vol. III, 1 3 y. 

SpaR'HAWK ou SparreW'hmÂ, 
en Anglob ; Épervier. Vol, /, 225. 

Sparling-FOUL, de même; Hark, 

Vol. VIII, 
Sparuoczolo, dans quelques 
cantons d'Italie; Méfange. VoUV, 
177' 

Svk^KOVf ( Bahama), deCatelby; 
Verdinere. Vol. IV, 184. 

(black and yellon^ friiled ) , 
d'Edwards ; Pinfon frijl 
Ibid. 148. 
^ Guiney ), du même; >Wi»/- 
neau de Guinée, Vol VU 
.6,. 

— — (greater-red) , des Anglois; 

Roufferolie. Vol. III, 29;. 

(^^^S^)f même; Fauvciu 

d'hiver. Vol. V, 151. 
■ (houfe de même; ALin:.:i> 

Vol, III, 474. 

( long-tailed ) , d't Iw. Vmc 

mouchetée. Vol. IV, 165. 

^ ^ (mountain), en Anglois; Fri- 

guet. Vol. III, 491. 

(reed), de même; Oriolûndcs 

rofeaux. Vol. IV, 316. 

(fcarlet), des Anglois; Sto^i- 

late. Ibid. 243. 

(folitary), en k\\^0]S\ Mtrll 

Solitaire. Vol. III, 358. 
Sparviero, en Italien; tptmt» 
Vol. I, 225. 

Spatule. Vol. VII ^ 448. 

couleur de rofe , de Briflbn; Spi- 

tule d' Amérique. Ibid. 4)6« 
^ ■ d'Amérique, Ibid. 
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Spatule icarîate , de BrifTon ; 

Spatule d'Amérique. Vol. VII, 4 j 6. 
Spatz (perfianifcher) , (rohr), (turki- 
fcher), en Autriche . VoL V, 424. 
Spatzck, en Polonois; Étourneau. 

Vol. III, 176. 
Specht , en Allemand; Pic. VoL 

VII, 2. 

(bunt), (eljler), (weijf), de 

même ; petit Pic noir. Ibid. 
57- 

— (groffer),^ (kraë), (fchwartiet), 
de même; Pic noir. Ibid. 
41 . 

( grun ), de même; Pic-vert. 
Ibid. 7. 

■ ( klein bundter ) , de même ; 

petit Épeiche. Ibid. 62. 

— ^ klener grau J , de même ; 

Grimpe re au. Vol. V, 482. 

■ ( kktttn ), de même ; Grim- 

pereau de muraille. Ibid. 

487. 

(mur), de même. Idem , ibid. 

Spechtartige-meise, de même; 
Sittelle. Ibid. 461. 

Spechtle, de même; petit Épeiche. 
Ibid. 62. 

Spechtle (blau), de même ; Site lie. 
Vol. VI, 460. 

S P E I R E N , en baflè Allemagne ; 
Hirondelle de rivage. Ibid. 632. 

snTEAEKTO'i:, dans Héfychius; Pic. 

VoL VII, 1. 
Spelviero, en Italien ; Grave. 

VoL III, i. 

Speurer, de Baltner; Pierre-garin. 
, VoL VIII, 331. 

SpERATÀ,dç Linnaeus; Soui-manga 
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marron ' pourpré a poitrine rouge» 

VoL V, 497- 
Sperber, en Allemand; Èpervier. 

VoL I, 225. 
Sperling fberg), de même; 

Friquet. VoL III , 491. 

(feldj, de mciiie. Idem^ ibiJ. 

490. 

(fchwartier), de Klein ; P'mçon 

noir aux yeux rouges. VoL 
IV, 141. 

snEPMOAdros, en Grec; Freux. VoL 
III, 35. 

Spernuzzola , à Rome; Charbon- 
nière. VoL V, 392. 

en Italien ; Méfange bleue. 

Ibid. 413. 

Sperwen, en Allemand; Èpervier. 
VoL I, 225. 

Speyert, en Autriche; Hirondelle 
de fenêtre. VoL VI, 614. 

Sph ENISCUS , dans la nomencla- 
ture de BrifTon; Manchot. VoL IX, 
402. 

de Moehring ; Macareux. 

Ibid. 358. 

S p I C H T , en Flamand ; Pic. Vol. 

VII, I. 
S PI Cl F ère* VoL II, ^66. 
S p I D e r-catc h e r , en Anglois ; 

Grimpereau de muraille. VoL 487. 
S P I £ G E L-E N T, fur le lac majeurj 

Canard fauvage. VoL IX, \i 16. 

SpiEGEL-MEiss, en Allemand; 

Charbonnière. VoL V, ^92. 

S P I E R , de même ; Hirondelle de 
fenêtre. VoL VI, 614. 

S P 1 E s-E N D TE , en SilcTie ; Pilet. 
VoL IX, 199. 
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SpiES-LOERCHE,en Siléfien ; 

Spipokttc. VûL F> 43. 
Spill-kraoka, en Suédois; -P/V- 

no'ir. Vol. VII , 41, 
sni'NiATA, en Grec moderne ; 

Vcnturon, Voi IV, 5. 
2niNO'2> nom appliqué au Tarin* 

Ibid. 221. 
Spinc/s, en Latin. Idem, îbid. 
S p I N z A G o 9 fur le lac majeur ; 

Courlis. Vol. VIII, 1 9. 

d'acqua , de même; Avocttte. 
Ibid, ^66. 

S P I P o L A alba , </'AIdrovande , 
Farloufe blanche. VoL V, 37. 

Spi POLETTA, à Florence; J/7//;(7/f//r. 
Ibid, 43. 

Spipolette, efpècé Alouette. 
Ibid. 

Spirek-schwalbe, en vieux 
Allemand ; Hirondelle de fenêtre. 
Vol. VI, 61^. 

S P I z a , Pinçon , par plufieurs. VoL 
IV, 109, mais plutôt, Pinçon 
d'Ardenne. Ibid. i2j. 

S n 1 2 a\ en Grec ; Pinçon d'Ardennes 
Ibid. 

Spitz- BARTIGER , en Allemand; 
Aloujlache. Voi V, 418. 

S P I T z-s G H WA NTZ, de même; 
Pilet. VoL IX, j 99. 

Spitzites (parus), dans,Ariftote; 
Charbonnière. Vol. V, 392. 

S PO ET (gnul), ( gron), en Danois; 
Pic-ven. VoL VII, 7. 

SpOET-meisse , de même; Sittelle. 
VoL V, 461. 

Sponsa , de Linnacus^ beau Canard 
huppé, VoL IX, 24yv« 
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Spoon-bil, enAnglois; SpatJiek 
Vol VII, 448. 

Spoon-bil L (Amirican), de 
Sloane ; Spatuk d'Amérique. Vol» 
VII, 459. 

Spoon-billd duck, enAnglois; 
Morillon. VoL IX, 227. 

Spreghe ou Sprehe , en Allemand; 
Étourneau. VoL III, 176. 

SPRBUGLICHT-ENDTEjCn, 

Allemand ; Sarcelle. Ibid. 260. 
S P R eu V E ou Sprue, en Flamand; 

Étourneau. Vol. III , 176. 
Spross-vogel ou Spro^a, 

en Allemand ;,^rtf/i^ Roffignol. VoL 

V, 113. 

S p u E , en Norwégien ; Cmlis» 

VoL VIII, 19. 
S P Y R E N , en Suiflê ; MminU 
noir. VoL VI , 643. 

■ (mue ou mur), (munjlcr), 
( ^yff^ ) > Allemand ; 
Hirondelle de fenêtre. Itii 

S Q UA I o T T A ou Quaiotta , dans 
le Boulonois; Crabier-caiot. Vol 
VII , 389. 

Squaiotto, de Willughby. Idarii 
ibid. 

Squatarola, des Vénitiens &de 
Linnaeus. VoL VIII, 68. 

Staal-sneppe , en Suédois & en 
Danois ; Combattant (dans la mue). 
VoL VII, J 2I. 

StAar ou Staer , en Allemand; 

Étourneau. VoL III , 1 76. 
Stanchel ou Stannel, en Écoflc; 

Crefferelte. VoL I , a8o. 
S T A R D A OU Stama , en Italien} 

Outarde. VoL II, i . 
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5 T A H C , «n Anglois Se en Suédois ; 

Étourneau. Vol. III , \y6. 
m » ■ (indi4m), des Anglois; Mai- 
nate. Ibid. 4 1 6. 
S T A R I K I , de Kamtfchatka , de StelUu 

Vol. IX, A,:^^. 
S TA R L I NG OU Starll, en Anglois; 

Étourneau. Vol. III , 176. 
» (red-mnged), de même; Com- 
mandeur. Ibid, 2 1 4.. 
( yellow-indian ) , d'Edwards ; 
Loriot de la Chine (femelle) . 
Ibid. 263. 
StARTAGNA, Startagina , vulgai- 
rement en Julie; Fauvette babillarde. 
Vol.V, 135. 
S T A R N, en Allemand; Étourneau. 

Vol. III, 176. 
S TAS-H AWK , en Anglois ; Autour. 
Vol. I, 230. 

Stecher (fiegen, mencken), dans 
Schwenckfeld; Bergeronette grife. 
Vol. V, 261. 

STEEN-swALEMEN,enH ollandois ; 
Martinet noir. Vol. VI » 643. 

STEGLiCK,en Hiyrien; Chardonneret. 
Vol. IV, 187. 

Stein-adler, en Allemand ; 
petit Aigle. Vol. 9 1 . 

Stein-beysser, Stein-bicker. 
de même ; Alouette de mer. Vol. 
VII, 548. 

Stein-emmerling , en Autriche ; 
Bruant fou. Vol. IV, 352. 

ÇTEiN-EULE,en Allemand; Chouette. 
Vol. I, 3^2. 

Stein-gaellyl, de même ; 
Bàajfine. VtfL F/// JH- 
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Stein-henffling, de Schwenck. 
Linotte de montagne. Vol. IV, 74. 

Stein-hetz , en Allemand; Cho- 
quard. Vol. III , 76. 

SteiN'KRAE ou Stein-tulen , de 
même ; Crave. Ibid. 2. 

Stein-KUT2, en Allemand; 
Chouette. Vol. 1 , 372. 

Stein-LERCh , dans Gefner ; Lulu. 
Vol. V, 74. 

Stein-rai>, à Zurich ; Coracias 
huppé. Vol. III , 9. 

Stein-heitling , en Allemand; 
Merle de roche, Ibid. 351. 

Stein-roetele., de même ; 
Idem , ibid. 

Stein-tahEn, de même; Crave. 
Ibid. I I . 

Stein-trostel, de même; Merle 
de roche. Ibid. 351. 

Ste l l a avis, d'AIdrovande; mal-à* 
propos rapporte à la petite Outarde. 
Vol. II , 

STELTzfwyJfe und fchnrartiej, (bach), 
(wajfcr), en Allemand ; Lavandière, 
Vol. V, 251, 

Sten-naecktergahl, en 
Suédois ; Merle folitaire. Vol. III, 
358. 

Stensguetta ou Stenfgwaetta, de 

même; Motteux. Vol. V, 237. 
Stercoraire ou Labbe. VoU 
VIII, 441. 

a longue queue, de Briiïbn; 

Labbe à longue queue. Ibid. 
445- 

■ a longue queue, de Sibérie, des 
plamrh. enluminées; Labbt 
à longue queue. Idem, ibid* 
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Stercoraire rayé, de Brinbu; 

rapporté au Labbe à longue queue. 

Vot.VIIJ» 446. 
Sterlyng , en Anglois; Étourneau. 

Vol. ///. 17^- 
STERr^Ày des Nomenclaieurs &de 

Turner; Hirondelle de mer. Vol. . 

VIII, 326. 

du même , d'AIdrovande & 

autres ; Pierre-garin. Ibid. 331. 

nigra , de Liunaeus; petite 

Hirondelle de mer. Ibid. 337- 
», ''Jloiida , du même; Noddi. 

Ibid. 461. 
StiCHERLING , dans Schwenckfeld; 

Bergeronette grife. Vol. V, 261. 
Stieglitz, Stigeliti, Stigliti, en 

Allemand; Chardonneret. Vol. IV» 

187. 

(pfannen), de même; Mefange 

à longue queue. Vol. F, 43 6. 
STIEL,de même. Idem, ibid. 
Stiglitza, en Suédois; Chardon^ 

neret. Vol. IV, 187. 
Stint , en ÉcoflTe ; Alouette de mer. 

Vol. Vlh 548. 
StiRN, dans les Langues du Nord; 

Hirondelle de mer. Vol. VIII, 3 26. 

Stock-ENTE, en Allemand; Chat- 

huant. Vol. I, 362. 
StoCK-HENFLING, de même; 

Si^erin. Vol. IV, 2 1 6. 

STOEPLiNG,en S\Ui!ieTi\ Spipolette. 

Vol. Vs 43- 
Stoer, en Allemand; Étourneau. 

Vol. III, 176- 
Stok-eule, de même ; Scops. 

Vol. I, 3 53* 



H A B ÉT I au E 

Stolzo , chez les Grifons; Tcim 
Vol. Il, 194. 

Stone-chatter, Stone'fmkk,ea 
Angleterre; Traquet. Vol.V,ii]. 

Stone-curlew, de mème\grani 
Pluvier. VoL VIII, 105. 

Ston e-gall, en Écoflè; Crejfcrcllc» 

Vol. I, 280. 
Stone-plover , mal-à-propos en 
quelques endroits de la côte d'An- 
gleterre ; grande Barge roujfe. Vol» 
VII, 50J. 
«■■ en Anglois ; Courlis de tem» 

Ibid. 506» 
StoparolA, de Schwenckfeld; 
Spipolette. Vol. 43. 
■ par les Oifeleurs Boulenois; 
Fauvette grife. Ibid. 132. 

■ autftoparolœ fimilis, dans Vit 

lughby. Vol. IV, JI7- 
StorCK, en Allemand & en An- 
glois; Cigogne. Vol. VII, 2J3. 

■ en Danois. Idem , ibid. 
Stornell , en Catalan; Émrnm. 

Vol. III, 176. 
Stornello , en Ittlien. Idem,îbii 
Storno, de même. Idem, ibid. 

■ . ■ marino , aux environs de Bo- 

logne ; Aferle couleur de rofi* 
Ibid. 348. 
XToreo'x jUtviojl, en Grec; Frijutu 

Ibid. 45> I • 
S TOURNE OU Étourneau de la Liui- 

fiane. Ibid. 192. 
Stowicïc wickszy , en Polonois; 
grand Rojfignol. VoL V, 113* 

Stragalino, chez les Grcçs mo- 
dernes i Chardonneret. Vol. IV, i î/* 
Stragazzina, 
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Stragazzinà , en Italien ; Pic- 
grieche grife. VoL 1 , 2Cf6. 

S T R A K A V E L , en Illyrien ; Pie. 
Vol. III, 8j. 

Strand-loopER , en Hollandois; 

Alouette de mer. Vol. VII, 548. 
S T R if N D-P I P A R E en Suédois; 

Pluvier à collier. Vol. VIII, 90. 

Strand-SKADE , Strande-skuire , 
en Norwégien. Idem, ibid. 

Stran D-SN A RRE , de même; 
Râle d'eau^ Ibid. i 54. 

Strand-swale, de même; Hiron- 
delle de rivage. Vol. VI , 633. 

Strandskjura, dans J'îfe 
d^Oéland; HuUrier. Vol. VIII, i i 9. 

Strappazzino , à Bologne; Cul- 
blanc roufsâtre. VoL V, 246. 

Straule-kutgeghef , en Lap- 
ponie; Cutgeghef, VoL VIII , 424. 

Straus-endte, en Allemand; 

. Garrot, VoL IX, Z2Z. 

Strauss ou Strujf, de même ; 
Autruche. VoL I, 398* 

Strauz-endt, de Gefner; petit 
Morillon: VoL IX, 231. 

StrESCHIS, en Sibérie; Hirondelle 
, de rivage. VoL VI, 633, 

Streit-schnepffe, de Frifch ; 
Combattant. VoL VII, 522» 

Stricciolo, en Tofcan; Troglo- 
dyte. VoL F, 3 52. 

Strillozo, en Italien ; Proyer. 
VoL IV, 85. 

Strix & Frefaie , dans Belon, par 
erreur; Engoulevent. Vol. VI, 5 12. 

■ ■ de Gefner & d'Aldrovande; 

Chat-huant. VoL I, 362, 

• Oîfeatix, Tome /X 



SEAUX. 24<> 

Strix capite lœvi , corpore alhido , de 

Linna^us ; Harfang. VgL 1 , 387. 
Strn AD, en Illyrien ; Bruant. VoL 

IV, 340. 
S T R O K A , en Polonois ; Pie. VoL 

III, Sj. 
Strokos-wiekszy , en Polonois; 

Pie-grieche grife. VoL 1 , 296. 

Strom-finck , de Clufius , Nie'- 
remberg & Willughby; Oifeau de 
tempête. VoL IX , 3 27. 

Strom-vogel, Strom-jager; noms 
appliqués par les Hollandois du 
Cap, fuivant Kolbe, au Vautour^ 
urubu. VoL 1 , 181. 

SToreo's, en Grec; Autruche. Ibid» 

de même ; Moineau , généri- 

quement. VoL III , 474. 
StRUESSLE , en Suifiê; Roitelet, 

VoL V, 363. - 
Strund-jacer , des Hollandois; 

Labbe. VoL VI II, 44 
StRundt-jager, de Ray; Labbe 

à longue queue. Ibid. 445. 

Struss , en Allemand; Autruche, 

VoL I, 398. 
St R u T H J 0 , éh Laûn. Idem, 

ibid. 

• de Nicremberg ; Touyou. Ibid, 

452. 

Strutzo ou Struiio , en Italien; 

Autruche. Ibid. 398. 
Stuflotto, à Bologne; BouvreuiL 

VoL IV, 372. 

Sturnellus y en Larin; Étour- 
neau. VoL III , 176. 

Sturnino, en Portugais. Idem, 
ibid. 
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S T u R N O , en Italien; Étourneau. VoL 

ni, 176.. 

Sturnus , en Larin. Idem, ibid. 

■ nlger, dans Linnaeus ; Afcrlc 

d'eau. Vol. VIII, 134- 
SuB'AQUiLA , de Gaza; Pemop- 

tire. VoL 1 , 150. 
SuBBUTEO , en Latin moderne; 

Soubu^e. Ibid. 2 1 j . 

■ ■ d'AIdrovande; Hobreau. Ibid. 
277. 

Suc ET OU petit Sucet, dans l'Or* 
léanois; Roitelet. Vol. V, 364. 

Sucrier; efpcce de Guit-guit ou 
de Crimpereau d'Amérique. Ibid. 
342. 

SuFFULENO, enitaiien; Bouvreuil. 
Vol. IV, 372. 

SuFLOTTO, de même. Idem, ibid' 
Su LA , en Latin moderne de no- 
menclature; Fou. VoL VIII, 3 59. 

■ aux îles Féroë ; Fou de Bajfan. 

Ibid. 176. 
dans Briflbn ; Frégate. Ibid. 
381.- 

Hoieri , de Clufius; Fou dê 
Bajfan. Ibid. 376. 

SULU (dig), (pind), en Norwégien; 

Hirondelle de rivage. VoL VI , 633. 
Il ( feld ) , ( fwart ) , de même ; 
Alartinet noir. Ibid. 64^^. 

SUMMER-DUCK, de Caiefby ; beau 
Canard huppé. VoL IX, 24 j, 

SuMMER-ROETELE, en Allemand; 
Rofftgnol de muraille. VoL V, 1 70. 

S u M M E R - T E A L , en Anglois ; 
Sarcelle d'été. VoL 263. 

ÇUMMER-ZAUN-KOEN IG, en 

Allemand ; Roitelet, VoL V, 3 64. 



H AB ÉT I dU E 
SUMMOODROA-CAUKY, à la Cote 

de Malabar ; Bec^en-cifiaux. Vol 
VIII, 459. 
SuND-voGEL, enSiléfie; Ptrinx 
de mer. VoL VII, 542. 

Superbe ; Alanucode noir Je la nou- 
velle Guinée, VoL III, 169. 

SUPERCILIOSUS , de Liiinaeus; 
Patirich. VoL VI, 495. 

SuRGLUN, en Langue turque; 
Faifan. VoL II, 328. 

Suri ou Chili; Touyw. Vol I, 
453- 

Sus., en Hébreu , félon quelques- 
uns; Grue. VoL VII, 287. 
Susu RADA y en Italien , dans Belon; 

Lavandière. VoL V, 259. 
SuYUNTU, au Pérou ; Vaum- 

urubu. VoL I, 175. 
SvALE , en Saxon & en Danois; 
Hirondelle. VoL VI, 552. 

{blintj, (dig), (jord), en 

Danois; Hirondelle de rivûgu 
Ibid, 633. 

{byej, fhividj, (rive skorpcns), 

(tag-skiœgs ) , de même; 
Hirondelle de fenêtre. M 
616. 

— (kirke-muur) , (fie), (fcen), de 
même ; Martinet noir. Uil 
643. 

SwAhA(bacAJ, (firand), enSuédoii; 
Hirondelle de rivage. Ibid* 635* 

SwALE fforfiu) , en Danois; ///r^w 
de lie de cheminée. Ibid. 592, 

SwALEM, en Hoilandois. li^^i 
ibid, j 9 I . 

SwA LLO w , en Flamand ; U'mià^ 
Ibid. J52. 
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Svrk L L O W (common, or houfc ), çn 
Anglois ; Hirondelle de cheminée. 
Vol. VI, 591. 

■ ( chîmney ), de même. Idem , 

ibid. 

(g^^^O» ^® même; Martinet 
noir, Ibid» 643. 

■ gold-fnch , d'Albin ; Chardon- 

neret h capuchon noir. VoL 
IV, 203. 
<■ (houfe), de Browne; Hiron- 
delle de fenêtre (variété). 
Vol. VI, 631. 

■ fi^) > Anglois; petite 
Hirondelle de mer. Vol. VIII, 
337- 

— — (rough-footed) , dans Charlet. 

Hirondelle de fenêtre. Vol. 
VI, 614. 

— — (fee ), en Angfois ; Hirondelle 
de mer. Vol. VIII, 326. 

■ (ftntil- black fea ), de même ; 

Guiffette noire, Ibid. 341. 
SwALWE, en Flamand; Hirondelle. 
Vol. VI, 552. 

SwAN, en Anglois & w Suédois; 
Cygne, Vol, IX, 2. 

SwAN-GOOSE, en Anglois ( Oie- 
cygne); Oie de Guinée. Ibid^ 72. 

S w AR T- B A K U R , en Iflandois. 
Goéland à manteau noir. Vol. VIII , 
405. 

S w ART-B A Y , en Danois. Idem , ibid. 

SwARTLASSE, en Suédois; Labbe 
à longue queue, Ibid, 44 J. 

SwENSKA, de même; Verdier. Vol. 
IV, 172. 

Swift, en Anglois; Martinet noir. 
Vol. VI, 643. 



SEAUX. I5I 

SwiMORE, en Allemand, Lanier. 
Vol, I, 243. 

SwiNE-piPE, en Anglois; Mauv'is. 
Vol. III, 309. 

STKAAfs, nom Grec appliqué au 
Bec-figue ôlslux Fauvettes. VoL V, 
125. 

STKAAi^s , en Grec ; Sec-figue. Voh 
V, 187. 

STKO^A'ros, en Grec moderne; 

Loriot. Vol. III , 2J4. 
Sykora, en Illyrien; Méfange. 

Vol. V, 177' 
Sylvia , dans Kiein; Rojfignol de 
muraille. Ibid. 170. 

du même ; Rouge-queue, Ibid. 

180. 

^ du même; Bec -figue. Ibid. 

187. 

- du même & de Rzaczynski ; 
Rouge-gorge, Ibid, 1^7. 

■ du même; Tarier. Ibid. 224, 
■■ du même ; Motteux. Ibid. 237. 

I. du même ; Lavandière. Ibid^ 

' ' g^l^ phœniceâ , du même ; 

Todier de l'Amérique feptert^ 
trionale. Vol. VII, 22 j. 

Ml» * - peâore rubro , de quelques 
Ornhhologiftes ; Merle de 
roche. Vol. III, 351. 

verficolor, de Klein; Guit-guît 

varié. Vol, V, 540. 

■ viridis capite cyaneo, du même 

Guit'guit vert & bleu k 
gorge blanche. Ibid. 53^. 
Syroperdix, nom appliqué au 
Ganga, Vol, II , 245. 

dllien. Ibid. 41». 

• • • • 

tin 
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S y viG w , en ancien Breton ; Roitelet, 
Vol. V, 364. 



lABADURN, aux Philippines ; 

Goulïn. Vol. III » 420. 
Tabe LLA RI À Aldrovandi , dans 

Charleton; Coureur. VoL VIII, 

472. 

Tacab, en Perfan; Pélican, Ibid. 
282. 

Tac A TAC A s, en langue Péruvienne; 
Pïcs , ëi par une faufle application , 
loucans. Vol. VII, 112. 

Tacco ; efpèce de Coucou, VoL VI, 
402. 

Tacco LA ou Tatula, en Italien; 

Crave. Vol. III, i. 
Ta d o r N a , des Ornithologiftes ; 

Tadorne. Vol. IX, 20 j 206. 
Tadorne. Ibid. 205. 
Taelting, en Suédois; Moineau, 

Vol. III, 474. 
Ta E R N , Terns, dans les langues 

du Nord ; Hirondelle de mer. Vol, 

VIII» 326. 

Taeschenmul, en Allemand, 
par quelques-uns; Souchet, Vol, 
IX, 191. r . 

Tagac, aux Philippines & fpecia- 
lement à Luçon ; Cygne. Ibid, 2. 

Tagenarios ou Taginari; noms 
corrompus ^ Attagen , Attagas, 
VoL II, 255. 

Tage-schlaeffer, en Allemand; 
Engoulevent. VoL VI, 512, 

Tagin AR1 , par les Grecs modernes; 
Attagas, VoL II, ajj. 



H A SÉTIdU B 

TArPT a'pios , de Suidas ; Aitt^âU 

VoL II, 259. 
Tagschlaeger , en Allemand; 

RoffignoL VoL K, 83. 
Tahe , de même ; Choucas. Vol III, 

69. 

Tahen , chez les Grifons; Choqucrl 

VoL III, 76. 
Tahie, à Madagafcar; efpèce de 

Sarcelle. VoL IX, 293. 
Tait-sou ; efpèce de Coum* Vol. 

VI, 39»- 
Ta L A B o N g , aux Philippines ; 

Héron blanc. VoL VII, 365. 

Talao, de^Séba. VoL IV, 281. 

Talapio 6c Picucule , de Cayint^ 

des planches enluminées ; P/V- 
grimpereau. Vol. VII, 82. 
Talaride , à Malte ; grand Pluvier* 

VoL VIII, 1 1 I. 
Talbin, en Suédois; Gros-icc. 

VoL III, 444. 
Talchicuatli, à la nouvelle 

Efpagne ; efpèce de Scops. VoLl) 

356. 

Taleve , de Madagafcar, des plan- 
ches enluminées ; Poule-fultant. 
VoL VIII, 194- • 

Talg-oxe, en Suédois; Chathi^ 
niere, VoL V, 393. 

Ta L I N G , en Hollandois; p((^^< 
Sarcelle, VoL IX, 26 j. 

Tamatia. VoL VII, 94. 

. à collier, Ibid. 97. 

■ à tête & gorge rouges. Ihii 9^- 

au Brefil; Savacou. Ibid. 445* 

mn guacu y de Pifon ; TmM* 
Ibid, 94. 
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TamAtiA (le beau). Vol. VU, 98. 

( fécond ) , de Marcgrave ; 

Idem, ibid. 

Ta M ATI AS noirs & blancs. Ibid. pp. 
Ta M Bi LAC AN, à l'île de Luçon; 
Alouette cendrée. Vol. VIII, 430. 

TAME-DUCK,en Anglois; Canard 
privé. Vol. IX, i i j. 

TAME-swAN,de même ; Cygne privé, 
Ibid, 2. 

Ta M E N - H E H E R , en Allemand ; 
Ca£e-noix. Vol. III ^ 122. 

Tanaombé ou Merle de Afada^ 
gafcar. Ibid. 386. 

Tan AS, chez les Ncgre%du Sénégal; 

forte de Faucon huppé. Vol. 1 , 27 j. 
Tangara (grand). Vol. IV, 239. 
de Briflbn & des planches 

enluminées; Septicolor. Ibid. 

278. 

dans Jonfton ; Tijé. Ibid. 4.1 u 

' appelé Alanakin, de Salerne; 

Manakin à tête rouge. Ibid. 

419. 

a gorge noire. Ibid. 283. 
h tête rouje, des planch. enlu- 
minées; Pajevert (femelle). 
Ibid. 273, 

bleu. Ibid. 282. 
Idem , de la Caroline , de 

Briffon; Minijlre. Ibid. 87. 
du Brefil, du même & des pl. 

enluminées ; Turquin. Ibid. 

258. 

' l^run, d'Amérique, des planch. 

tn\\x{X)\i\. Rouge -cap. Ibid. 
26 J. 

' Cayenne , de Salerne; J//7- 

ticolor. Ibid. 27 8 • 
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Ta N G A R A , de Cayenne, des plan- 
ches enluminées ; Syacou. Vol IV 
288. ' ' 

Idem, des mêmes; Teité. 

(varicté). Ibid. 296. 
• Idem , des mêmes ; & Tancrara 

noir & jaune de Cavanie , 

de Bri/lbn; Teité. ^Ibid. 
Idem, des mêmes; Tangara 

ncgre. Ibid. 297. 
de la Guiane , des mêmes; 

Oijeaux filencieux. Ibidem , 

304. 

des bois, de Cayenne , des 

mêmes ; grand Tangara. 
Ibid. 23 p. 

Diable enrhumé. Ibid. 270. 

■ Srejil, des planches enlu- 
minées ; Septicolor. Ibidem . 
278. 

Idem, des mêmes; Teité. 

Ibid. 2pj. 

du Canada. 250. 

du Mexique, a-^pelé Cardinal, 

des planches enluminées; 

Scarldte. Ibid. 243. 

du Mi(P(fipi. 2 5 2. 

du Pérou, des planches enhi- 

minées; Rouvndin. IL idem 

286. 

huppé, de Cayenne , des mêmes; 

Houpetic. Ibid, 240. 

Idem, de la Guiane. Idem, 

Ibid. 

jaune a tcte noh'c , des mêmes; 

yV'fo:'d'>ré. IhU. 2yj. 

--nègre. Ibid. 2(jy. 

— - noir, ôc Tangara rcux. Ibid. 
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T ANC ARA noir, du Brefil, de BrilTon; 
JacarinL VoL IV, 293. 

noir & jaune , du Brejîl , du 
même; Teité. Ibid. 29 j. 

■« olive , des pl. enlum. Tangara 
à gorge noire. Ibid, 283. 

— - Idem , de la Louifrane , des 
mêmes ; Gris - olive. Ibid. 
277. 

■ pourpré , des mêmes; Turquin. 
Ibid. 259. 

— — prima Brafilienfbus , de Marc- 
grave; Septicolor. Ibid. 278. 

m tacheté , de Cayenne , des plan- 
ches enluminées ; Tangara 
diable enrhumé. Ibid. 27 1 . 

■ ■ Idem , des Indes , des mêmes 

& de Brifibn ; Syacou, Ibid. 
238. 

- varié à tête bleue , de Cayenne , 
des planches enluminées; 
' Tricolor. Ibid. 2j6. 

Idem, à tête verte, des mêmes.- 

Idem , ibid. 

■ Idem^ du Brefd, de Briflbn; 

Syacou, Ibid. 289. 

vert , du Brefd. Ibid. 268. 
Tangara^. Ibid. 2^6. 

TangarjE 2.^ fpecies, de Marcg. 
Afanakin h tête rouge. Ibid. 41 9. 

Ta N g a r O U , des planches enlu- 
minées ; Tangara na/r ( femelle )• 
Ibid. 257. 

Ta N G AVI o, efpèce de Tangara. 

Ibid. 241. 
Tan NEN-M EISE , en Allemand; 

petite Charbonnière. Vol. V, 401* 
Tantàlv S loculator, de Klein; 

Couricaca. Vol» VII, 276. 



P H A B ÉT I dU E 

TAfi's, en Grec; Paon. Vol. II, 
288. 

TAn'2 A^'mos, de même-, Vanneau, 
Val. VIII, 48. 

Tapa R ARA; efpèce de Martlnr 
pêeheur. Vol. VII, 207. 

Tapera , des Brefiliens , dans Marc- 
grave; Taperc. Vol. VI, 678. 

Tapé RE; efpèe â! Hirondelle ou de 
Martinet. Ibid. 

Ta P 1 R É (Perroquet}. Ibid. 66 k 

Tapon, dans Saleme; BouvmL 

Vol. IV, 374. 
Tape-bois, en quelques endroits; 

Sittelle. Vol. V, 461, 
T A R A B É ; Awaionf à tête rouge. 

Vol. VI, 211. 
Tarangolo, Taraniolo,enld[tïi\ 

Corlieu. Vol. VIII, 27. 

Tarda, en Latin; Outarde. Vol. II, 
i. 

Tardilingua , dans Saint Chry- 
foftome; Roffignol. Vel. Vy 82. 

Tarier. Ibid. 2.z^. 

Tarin. Vol. IV, 221. 
. ■ de la nouvelle Yorck ; Tarn 
(variété). Ibid. 231. 
du Afextque , de Briflbn; 

Acatéckili. Ibid. zj^. 
noir (variété). Ibid. 233. 

Idem , du Alexique, de Briflbn; 

Catotol. Ibid. 234. 
Taringting, à rîle de Lucon; 

efpèce de Mouette. Vol. YllU 

439- 

T A R L I N O , en Pouaie ; Ocrî;. 
Ibid, 19. 
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Tarroci , en Cornonailles; Kut- 

geghef. Vol. VIII, 424. 
Tartari, en Italien; Hirondelle de 

fenêtre. Vol. VI, 614. 
— — de même ; Hirondelle de rivage. 

Ibid. 632, 
T A R T A R I E u , en quelques endroits; 

Martin-pêcheur. Vol. VII , \ 64. 
Ta R TARIN, dans Belon; Idem, 

ibid. 

TaTac , de Séba; Oifeau rouge a bec 

de Grimpereau. Vol. IV, J22. 
Tatach, à Madagafcar; efpèce de 

Sarcelle. Vol. IX , 29 3 • 
TATARET,de nos vieux Fauconniers; 

Faucon^ pèlerin ( variété ). Vol. I, 

260. 

Taterlas, en Picardie; Barges. 

Vol. Vils 499- 
Tati, à la côte de Coromandel; 

efpèce de Grimpereau. Vol. VI , 52. 
Tattaret, de l'Hiftoire générale 

des Voyages ; Alouette €endrée. 

Vol. VIII, 430. 

TattAROK, des Groënlandois ; 
rapporté au Bourgmejlre. Ibid. 418. 

Ta t t u l a , en Italien ; Choucas. 
Vol. III, 6^. . ' 

Taube ou Tauben , en Allemand; 
Pigeon domejlique. Vol. II , 501. 

Taucher, de même ; Plongeon. 
Vol. VIII, 250. 

Taucherlein ,dememe; Foulque» 
Ibid. 211. 

Tau RU S, de Pline; ne paroît pas 
être le Butor. Vol. VU, 418, 

Ta VA , à Kamtfchatka ; Râle de terre. 
Vol. VIII s iji. 
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Tavon , des Philippines. Vol. IX, 
436, 

Tavoua ; efpèce de Pape gai. Vol. 
VI, 240. 

Tawny-OWL/ de la Zoologie Bri- 
tannique , Chat 'huant. Vol. I , 
362. 

Taya-taya, par les Indiens delà 
Guiane; Bec-en-cifeaux. Vol. VII I^ 
' 457- 

Tcha-chert, l Madagafcar; forte 
de Pie-grieche. Vol. /, 310. 

TCHA-CHERT-BÉ, de même; 
Schet-bé (variété), Ibid. 314. 

TCHEIJEIA, en Langue Koriaque; 
Bécajfe. Vol. VII, 477, 

TCH ELU K, en Turc. Idem, ibid. 4,62. 

Te H E R I c , à Madagafcar ; Cheric. 
* Vol. V, 279. 

TcHERNETi, de Kamtfchatka ; 

efpèce de Canard. Vol. IX, 292. 
TcHiAOU , chez les Turcs; Huppe. 

Vol. VI, 442. 

TCHl-PARDRiz , à Montelimartj 
Proyer. Vol. IV, 356. 

TcHiRKA, en Ruflè; Sarcelle. 
Vol. IX, x6o. 

TCHlRKl, de Kamtfchatka; efpèce 
de Canard. Ibid. 292. 

TcHiRi^ÎABO, dans les Alpes ; Char" 
bonnùre. Vol. V, 392. 

TcHOUET, en Guienne; Friquet. 
Vol. III, 489. 

T E A L , en Anglois ; Sarcelle. Voh 
IX, 260. 

■ (blue-winged), de Catcfby; 

Sarcelle - Joucrourette. Ibid. 
a8o. 



Digitized by 



2 5 6 

T E A L ^ common ) , de Ray ; petite 
Safcelle. Vol. IX, ^167. 

(fummer), en Anglois; Sar- 
celle d'été» Ibid. 263, 
TecoLOT, de Fernaiidès; paroît 

être un Hibou, VoL 1 , 346. 
Tectec, à l'île de Bourbon; e(î:)èce 
Gobe-mouche. VoL IV, 531. 

TeitÉ; efpèce de Tangara, Ibid. 
295. 

T E I T E I , en B refi lien ; Teité. Idem , 
ibid. 

Temocholli, des Mexicains ; 

Hocco. Vol. II y 374. 
TempAtlahoac , de Femandès; 

rapporte au Sou.het. Vol. IX , i 97. 
Ten-rou-joulon , de Célebes; 

efpèce de Mimin''pêcheur, VoL VII, 

191. 

Teoauhtototl , de Femandès. 

VoL IV, 271. 
Tepetototl ou Oifeau de mon^ 

tagne , des Mexicains ; Hocco, VoL 

il» 374- 
Terat-boulan ou Alerle des 

Indes, VoL III , 397. 

T E R c o u , Torcou , Turcot , dans 
Belon; TorcoL VoL VII, 84. 

T E R I N OU Tirîn , félon quelques- 
uns ; Tarin. VoL IV, 222. 

Terits, dans Belon; Proyer. Ibid. 
355- 

T E R L I N o , en Pouille ; Courlis. 
VoL VIII, 1 9. 

Ternier , en Auvergne; Grimpe- 
reau de muraille. VoL V, 487. 

Terns , dans les Langues du Nord; 
Hirondelle de mer. VoL Vll, 326. 
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Terrabuso, dans le Boulenois; 
Butor, VoL VII, 411. 

TERRASSON,en quelques provinces; 
. Motteux. VoL V, 242. 

Te RSA , de Linnaeus; Terfmc. VoL 
IV, 446. 



T e R s I N E ; efpèce de Cotmâ. 
Ibid. 

Tesquizana ou Teguîxguincûid' 
natl , du Afexique ; rapporté à la 
Pie de la Jamaïque. Vol III, 99. 

Testa-nera , en Piémont; Ckcr- 
bonniere. VoL V, 392. 

Test o-r o u s s o , en Provence; 
Fauvette à tête noire (femelle). Ihïi 
125. 

T E T E , en Norwégien , Nonnu 

cendrée. Ibid. 40 j. 
T É T E M A ; efpèce de Foumillicr» 

VoL IV, 475. 
Tetrao magnus , en Latin; Ttird^» 

VoL II, 191. 

minor , de même ; petit Tctm» 
Ibid, 2 1 o. 
TETRAON,de Longolius; Outarà. 

Ibid, I 5. 

Tétras ou grand Coq de bruyrcs* 

Ibid, 191. 
— ou Coq de bruyères a qutut 

fourchue. Ibid. 2 1 0. 
■ ■ à plumage variable (petit). 
Ibid. 230, 

à queue pleine (petit). /W» 
227, 

blanc. Ibid, 231. " 
Tetr AX , d'Athénée ; paroît être la 

Peintade, Ibid. 196. 
' ■ ' ' du poète Nemefianus. Iit^> 



ibid,^ 
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TETKkXnemeJtanî , nom mal à- propos 

appliqué à V Outarde , par Longolius 

& Geiner. Vol. Il, 14. 
TETREZ,.eii Eiclavonie ; Tétras. 

Ihid. 194. 
TE'TPIH, en Grec. Idem, ihid. 191. 
Tette-ch Èv RE, vulgairement; 

Engoulevent. Vol. VI, 514. 

■ ■ de la Caroline , de Brifibn ; 

Engoulevent de la Caroline. 
Ibid, 532. 

■ ^ it la Jama'ique , du même; 

Haleur. Ibid. 543. 

I de Virginie , du même ; Whip^ 
pourwill. Ibid. 532. 

■ du Brefil, du même ; Guira-- 

querea. Ibid. 336. 

■ tachetée , du Brefil, du même ; 

Ibijau. Ibid. 539. 

Tettigon, en Grec moderne ; 
Roitelet. Vol. V, 363. 

Tetzonpan, de Fernandès ; 
Moqueur. Vol. III, 325. 

Teurkisch-endte, en Allemand; 
Canard mufqué. Vol. IX, 1 62. 

T H A L E OU Dhale , de même ; 
Choucas. Vol. III , 69. 

Thaleche, de même. Idem , 

ibid. 

Thartaf, en Hébreu; Hirondelle.^ 
Vol. VI, 552. 

Thaumantias, de Séba & de 
Klein ; Rubis-topa^e. Ibid. 1 9, 

Thann-finck, en SuifTe; Pinçon 
d' Ardenne. Vol. IV, 123. 

Thegle-thegle, des Indiens; 
Pluvier à coliitr. Vol. VIII , 93. 

The lord (!e Lord ou le Seigneur), 
ù.3> Pêcheurs de Terre -neuve; 

Oifcaus , Tome /XI 
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Canard à collier, de Terre neuve. 
Vol. IX, 250. 
Thèrese-jaune; efpèce de 
Bruant. Vol. IV, 362. 

Thern E , en Iflandois ; Pierre-garin. 
Ibid, 331, 

TlSTLE-FiNCH , en Anglois; Char- 
donneret. Vol. IV, I 87. 

Thoedler, en Suifle; SittelUi 
Vol. V, 461. 

Thorn-kretzer, en Allemand; 

Pie-griiche grife. Vol. // 296, 

Thorn-tracer, de même. Idem; 
ibid. 

Thouarou, parles Indiens de la 
Guiane; NodJi. Vol. VIII, 46 !• 

Th R A u PIS , de Gaza & d*HérmoIaus ; 

Chardonneret. Vol. IV, 1 87. 
ePATnfs, nom Grec; rapporté aa 

Tarin. Ibid. 221. 
Tii R A u F I s I de Belon. Idem , 

ibid. 

■ de Turner ; Verdier. Ibid. 
171. 

ePino«A'ro2, en Grec, dans Char- 
leton; Grimpereau. Vol. V, 481. 

Throstle, en Anglois; Grive. 
Vol. III, 280. 

Thumbherz, en Allemand; Bou* 
vreuil. Vol. IV, 372. 

Thum-dechant, de même ; 
Bouvreuil noir, IbiJ. 384. 

Th u m-pf a FF , de même ; Bouvreuil. 
Ibid. 372. 

TiA-TiA, en quelques provinces; 
Litorne. Vol. III ,301. 

Ti C - T I C ou Tod'ier de V Amérique 
fnêndionale. Vol. F//, 227. 

kk 
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TiELD, en Norwëgien; Huîtrier. 
Vol. VIII, U5>. 

Tiercelet, nom donné au mate 
dans toutes les efpèces d*oi(èaux 
de proie , comme étant d'un tiers 
plus petit que la femelle. VoL I, 64. 

Tiers , de Belon ; Hark i manum 
noir. VoL VIII , 

— — des Chafleurs ; Sarcelle. VoL 
IX, 263. 

TiHOL OU Tipul, parles Indiens; 
Grue. VoL VII , 1 59. 

■ à l'île de Luçon. Idem, ibîd. 

304. 

Tué OU grand Manakin. VoL IV, 
411. 

Tui-CUAcu, des Brelîliens, /ir/«^ 

ibid, 

TuÉ-GUACU-PAROARA, de Marc- 
gràve r Paroare. VoL III, 501. 

TiJEPiRANGA, des Brefiliens; 
Scarlate. VoL IV, 243. 

de Marcgrave ; comparé au 
Tangara à coiffe noire. Ibid. 
284* 

T i K L I N ou Râle des Philippine. 
Vol. VIII, 160. 

■ aux Philippines ; Râle* Idem, 

ibid. 

^ a collier. Ibid. 1 62. 
brun. Ibid, i6i# 

■ ' rayé. Idem , ibid. 
TiLLDRA, en Iflande; Huitrîer 

(la femelle) « Ibid. tip. 

TiLLDURy de même; Huîtrier 
(le mâle). Idem, ibid. 

TiLLY ou Grive cendrée d'Amirique. 
VûL III , 314. 

Jii^kjto\j andré. VoL IV, jio. 



TiNAMOU, de Cajtnne, des plan- 
ches enlumin, Magoua* VoL IV, 
J07. 

varié. Ibid. 511. 



TiNAMOXJS. Ibid. 502. 

TiNNUNCULJfS , en Latin ;Crr/- 

fereUi. VoL I, 280. 

ymfjj de Frifch. lim, thil 
TiNSCHEMET, en Hébreu, fdon 

quelques-uns; Ibis. VoL VIII, 1. 
TiNTiLAUM, en Portugais; Ck- 

bânnière. Vol. V, 392, 
Tinta RELLO, en Italien; Crrjf?- 

relle. VoL 1 , 280. 

TiOQUET, en Bourgogne; Pivfn 

d'Ardenne. VoL IV, 123, 
TiPUL ou Tihol, par les Indiens; 

Grue. VoL VII, i jp. 
Tique ou Kique , en Sologne; 

Farloufe. VoL V, 32. 
Tire -ARRACHE; Roufferolle. VqL 

III, 293. 

Tire-langue, en Provence; 
TorcoL VoL VII, 84. 

TiRiCA; efpèce de Toui. Vol Vif 
281. 

Tl T l R I S ou Pipiris ; efpccc de 
Tyrans. VoL IV, ^72. 

TiTiT , eu Lorraine; Fauvette iUiff* 
VoL V, 151. 

TiT-LARK, en Anglois; Fadêufd 
Ibid. 31. 

T 1 T L I N G , de même; FoKfttu 

babitlarde. Ibid. 135. 

m de Charleton; Fauvette (Piiitr* 

Ibid. 151. 
Titmouse , en Anglois; Méfinf» 

Jbidi 377. 
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TiTMOVSE (Bahama), de Catefby; 
rapporté au Jj/f r/Vr, VoLV, 54 j. 

' ' { black and blue ) , d'Edwards; 

Tangara diable enrhumé. 
Vol. IV, 270, 

( blew), en Anglois; Méfange 
bleue. Vol. V, 413. 

■ (crejled), de même ; Méfange 

huppée* Ibid, 447. 

■ (fin^)f de même; Nonette 
cendrée. Ibid. 403, 

' ( golden- headed), d'Edwards; 
Teité. Vol. IV, 285. 
' ( golden - headed hlack ), du 
même; Manakin a tête dorée, 
Ibid. 418. 

■ ' ( great ), en Anglois , dans 

Gefner; Charbonnière. Vol. 
V, 392. 

( junîper ) , dans Charleton ; 
Méfange huppée. Ibid, 447. 

" (hV^)i en Anglois; Méfange 
bleue. Ibid. 413. 

• ( long - taikd - mountain ) , de 

même'; Méfange a longue 
^u€ue. Ibid. 437, 

■ i (marsh), de même; Nonette 

cendrée. Ibid. 403. 

-'^'^^-^ ( mountain ) , d'Albin; Remii» 
Ibid. 423. 

(fp^^^^^ g^^^^) f d'Edwards; 

Syacou. Vol. IX, 288. 

— — ^ — (yellow), de Catefby, Figuier 
brun & jaune. Vol. V, 295. 

TiT-MOUSE of Paradis, d'Edwards; 
Septicolor. Vol. IV, 278. 

TjTïiNCULO, en Italien; Creje- 
relie. Vol. I, 280. 

TIVOUCH , de Flaccour ; rapporté 



t 5 E Â U X. 

à la Huppe wire & Manche , du cap 
de Bonne-efpérance. Vol. VI, 463. 
Tj^eder, en Suédois; Tétras^ 
Vol. II , ipi. 

Tjufva ou Kyuffura, du Muf. 

Danic. Labbe à longue queue. Vol. 

VIII, 44J. 
Tlallacatl, en Mexicain; Oie 

fauvage. Vol. IX, 3 i . 

Tlauhquechul, de Femandès; 

Spatule d'Amérique. Vol. VII, 457. 
Tlauhquechultototl, du 

même; Ouantou, Ibid. J2. 

ToB A QU E , d'Edwards ; Veng^Une. 

Vol. IV, 80. 
T o C A N , de Feuiilée ; Toucan k 

gorge jaune (femelle) . Vol. VII, 1 20, 
ToCHiNGO, chez les Hurons; 

Grue. Ibid. 311. 
ToCK; efpèce de Calao. Ibid. 141. 
Toco ; efpèce de Toucan. Ibid. 1 1 7. 
^TOCOLIN, du Mexique; rapporté 

au Troupiale. Vol. III, 213. 
TOCOQUITO ; forte de petits oi(èaux 

des côtes de la mer du Sud. Voh 

VIII, 4^21. 

T o c A o ou Perdrix de la Guiane. 
Vol. IV, S73^ 

TODIER, de Briflbn; Todier de 
l'Amérique feptentrionale. Vol. VII, 
225. 

' bleu à ventre orangé. Ibid. 225. 
^ ' cendré; de BriflTon ; Tic^ticoa 
Todier de l'Amérique méri^ 
dianale. Ibid. 227. 

■ de Cayenne, des planches enlu- 
minées, idem, ibid. 

■■ deJuida,àts mêmes; Todier bleu 
à ventre orangé. Ibid. 2251. 

kk if 
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ToDlEl^, de VAwirique feptentrio^ 
na'e. Vol. VII, 225. 

- de Saini-Domingue g des plan- 
ches eniumin. Jdentf ibid. 

' yarii , de Briflbn. Ibid. 229. 

TODIERS. Jbid. 224. 
TODTEN-VOGEL, en Siléfic; 

Siierin, Vol. IV, zi6. 
■■■ en Allemand ; Tarier. Vol. V, 
224. 

■■ en Autriche; Gr'mpereau de 
muraille. Ibid. 488. 
TODUS cinereus , fubtus luteus , de 
Linnaeus; Tic -tic ou Todier de 
l'Amérique méridionale. Vol. VU, 

viridisj de Browne; Todier 

de l'Amérique feptenîrionale. 
Ibid. 225* 
ToFS-MYVA , 7b/>-r/7^i, en Suédois; 

Méfange huppée. Vol. V, 447» 
ToHORKEY, à Ambome ; Vintfi. 

Vol. VII, 2-05. 
ToKOKO, à Cayenne; Flammant. 

Vol. VIII, Ji^yj. 
T O L C A N A , oifeau du Mexique ; 
. rapporté à VÉtoumeau. Vol. III, 

193. 

TOLE ou Dohle , en Allemand; 

Choucas. Ibid. 6^. 
TOLEK, en Gottlande; Tourne-pierre. 

Vol. VIII, 130. 
T a L I T o L o , dans TOrléanois j 

Pouillot. Vol. V, 344- 
ToLOCATZANATL , des Mexicains; 

Tolcana. Vol. III, 192. . , 

ToltecolOctli , de Fernandès; 
Sarcelle du Mexique. Vol* IX, 
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T0MINEIOS, par les Efpagnols; 

Oifeau-mouche. Vol. VI , i . 
TOMINEO vire/cens gutture Jlammeo, 

de Petivert ; Rubis. Ibid. 1 3 . 

TOMLINGE fen-tita), en Suédois; 
Nonette cendrée. Vol. V, 4<^J. 

Top AN avis indica, dans le Mufeuni 
Wormianum ; Calao. Vol. VII, i 39. 

Top- AND, en Danois; Harle huppé. 

Vol. VIII, 273. 
TOP-LAERKE, dq même; Cochevis. 

Vol. V, 66. 
TOP-MEISE, de même; Aféfange 

huppée. Ibid. 447. 
TOPPED - H AVSKIER , de même; 

Gribe cornu. Vol. VIII, 1136. 
TOPPET-DYKKER , de même. Idem, 

ibid. 

TOQUILCOYOTL , de Femandcs; 

Grue brune. Vol. VII, 312.. 
To R A N T o , en Italien ; Vrrdicr. 

Vol. IV, 171. 
TORCHEPOT, vulgairemem ; SnteHe. 

Vol. V, 460. 
■■ (petit), de Belon & de Briflbn; 
petite Sfitelle, Ibid. 470. 
- de la Caroline t de Briflbn; 
Sittelle a tétc noire. Ibid. 

473- 

Idem (petit), àw même \ petite 
Sittelle à téte noire, Ibid. 

474v 

de la Jamaïque, du même; 
Sittelle a huppe noire. Ibid. 
472. 

du Canada , des planches en- 
luminées & de Briflbn ; 
Sittelle du Canada. Itld. 
471. 



Digitized by 



DES O I 

TORCHEPOTEUX f Torche pertuisj, 
en Bourgogne ; Torchepot ou SU- 
telle. Vol. V, 465. 

ToRCOL. Vol. vu, 84. 

noir, dans rOrléanoîs ; Merle 

à plajlrùn blanc. Vol. III ^ 
340. 

ToRCOLLO, en Italien; Torcol. 
Vol. VII, 84. 

Tord , en Cothland; Pingouin. Vol, 
IX, 390. 

TORDA, de Linnaeus; Pingouin pre- 

miere efpece. Idem, ibid. 
ToRDMULÉ, en Angermanie ; 

Pingouin. Vol. IX, 390. 

TORDINO, à Venife; Ortolan. Vol. 

IV, 305- 

i- de même ; Spipolette. V0L V, 
43. 

T o R D o , par les Efpagnols du 
Mexique; Tefquiiana. Vol. III, 

■ en Italien ; Draine. Ibid. 29 5. 

■ de même & en Efjpagnol ; 

Litorne. Ibid. 301. 

gelfemino , à Florence; G^r/- 
nette. Vol. VIII , 179. 

marino, en Italien; Merle de 
roche. Vol. III, 3 j i . 

■ meiiano , de même ; Grive, 

Ibid. 2S0. 

' facello , de même ; Mauvis. 
Ibid. 309. 

T O R D O s , en Efpagnol ; Alerle 
eouleur de rofe. Ibid. 348. 

TOREA, aux îles de la Société; 
petit Corlieuj de CooL VoL VU, 
29. 
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TORNOVIARSUK , Oifeau de mer 
du Groenland. Vol. IX , 4.26. 

TORQUATO , en Italien; Courlis, 
Vol. VIII, 19. 

TORQUILLA, en Latin moderne; 
Torcol. Vol. VII, 84. 

ToRT-ALARPiTC, en Catalan ; 
Mauvis. VoL III , 309. 

TORTERELLE OU TurtcrelU , en 

vieux François ; Tourterelle. Vol, 

II» 545- 
Torticolis , en Lorraine; TorcoL 

Vol. VII, 84. 
TORTORA OU Tortota, en Efpagnol; 

Tourterelle. VoL II ^ 545. 

■ Tortorella , en Italien* Idem , 
ibid. 

TORZICUELLO, en Efjpagnol ; 

Torcol. Vol. VII, 36. 
T05NENE, de Fernandès; Aourou 

Couraou. (variété). Vol. VI, 216. 

TOTANUS, dans plufieurs Ornitho- 
iogiftes; Barge commune. Vol, VII, 
500. 

■ dans Gefner; Barge aboyeufe. 
Jbid. 501. 

— — de Linnaeus , Chevalier aux 
piods rouges. Ibid. 513. 

— — en Ladn moderne & de no- 
menclature; Chevalier. Ibid, 
511. 

T O T T L E R , en Suifle ; Sittelle, 
Vol, V, 460. 

TOTTO VILLA, en ItaBen; Cujelier. 
Ibid. 2$. 

TouBANO, en Grec moderne; 
Pélican. Vol. VIII, 282. 

TO'U c A N , de Thevet; Toucan k 
ventre rouge. Vol. VII, 122. 
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Toucan, de BriflTon; Toucan à 

ventre rouge. VoL VII , 122. 
. - à collier , de Cayenne , des pT, 

enluminées & de Briffon; 

Koulik. Ibid. 128. 
^ collier, du Mexique, du 

même; Cochicat, Ibid. 124. 
. a gorge blanche , de Cayenne , 

des planches enluminées ; 

Toucan à gorge jaune. Ibid. 

1 20. 

, à gorge jaune. Ibid. 118. 

. à gorge jaune , de Cayenne , & 

Toucan a gorge jaune du 
Brefil , des planches enlu- 
minées ; Toucan à gorge 
jaune. Ibid. 

- a ventre gris, de Cayenne , des 
mêmes; Koulik (femelle). 
Ibid. 129. 

à ventre rouge. Ibid. 122. 

Hfu . de Briflbn; Aracari 

bleu. Ibid. 131. 
jaune , du même ; Aracari à 
bec noir. Ibid. 130. 

^. du Brefl, ÔL Toucanje Cayenne 
a gorge blanche , du même ; 
Toucan à gorge jaune ( fe- 
melle). Ibid. I20, 
. or Brafdian Pye , d'Edwvds, 
Idem, ibid. 

n ^ (redbeaked) , du même; Idenî, 

ibid. 

m vert , du même ; Koulik. Ibid, 
128. 

^ I. vert, de Cayenne, de Brifloa 
& des planches enluminées ; 
Grigri (variété). Ibid. 127, 

vert, du Brefl, du même & 
des mêmes ; Grigri, Ibid. 1 2^- 
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Toucan vert du Afrxiçue , de 

Briflbn; Hocàicat. Vol. VII, 125. 
Toucans. Ibid. 108. 
Tou c NAM-COUR VI ; efpcce de 

petit GroS'bec. Vol. III , 465. 
ToucoUMARl, en Langue Gari- 

pane; Pic-jaune. Vol. VII, 36. 
Toui a gorge jaune. Vol. VI, 280. 
■ à tête d'or. Ibid. 284. 
Toui-irk oa Été. Ibid. 283. 
To u I s ou Perriches a courte queue. 

Ibid. Z7^. 
To u I T E , rapponé au Pinfon jaune 

& roMge. Vol. IV, 14-6. 
TouKOUKi, en Langue Garipane; 

Colibri. Vol. VI, ^i. 
To u L o u , /fe Madagafcar , efpèce 

de Coucou , rapporté au Heuho-^ 

i*Égypte. Ibid. 369. 
To U p E T- B L E U, forte de Vcrdier. 

Vol. IV, 179. 
TouRACO. Vol. VI, 300. 

. d'AbyJfmie, &Touraco du Cap; 

(variété). Ibid. 301. 
Tou RD EL LE, en quelques pro- 
vinces; Litorne. Vol. III , Ibid. 
To u R D R E , en certaines provinces; 

Grive. Ibid. 280. 

Tourne L , en Guiemie ; Étewrneau. 
Ibid. iy6. 

Tourne-motte, Cajffemotte , en 
Sologne; Motteux. Vol. V, 2,^y. 

Tourne-pierre. VoL VIII, 1 30. 
TouROCCO, V<d. 11^ 553. 

Tou R PAN ou Turpan ; Canard de 
Sibérie. Vol. IX, 29 1 . 

Tourte^ en vieux François, Tûi.^- 
te relie. Vol. II, J45. 
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Tourte, des Voyageurs; forte de 
Tourterelle du nouveau Monde. 
Vol. II, JJ7. 

TOURTELETTE. Ibld. 5 54. 

Tourterelle, Ihid. J4y. 

ou Colombe de Portugal. Ibid. 
556. 

" ou Colombe rayée de la Chinim 
Idem, ibid, 

' ( petite ) ; Cocotiin. Ibid. 559. 

à collier (race ou variété). 
Jbid. jyo. 

a cravate noire, du cap de Bonne- 
efpérance, de BrifTon & des 
planches enluminées ; Tour- 
telette. Ibid. 554. 

■ ■ a gorge pourprée, d'Amboine , 

des mêmes ; Turvert. Ibid. 
5 5 5- 

' h large ^ueue , du Sénégal, 
des mêmes; Tourocco. Jbid. 
5 53- 

■■ ■ d'Acapulco (petite) , de Carreri; 

Cocotiin. Ibid. j6o. 
d'Amboine, de Briflbn; Ibid. 

5 57- 

— — d'Amérique, du même; Tour- 
terelle de Cfanada. Ibid. 

'■ de Batavia, des planches enlu- 
minées; Turvert. Ibid, j 56. 
di Canada. Ibid. 552. 
' ' de Java , des planches enlu- 
minées ; Turvert. Ibid. 5 j 5. 

' ^ ■ ' ■ de la Caroline , de Catefl>y & 
des mêmes; Tourte, des 
Voyageurs. Ibid. 5 ^7. 

■ de la Jamaïque , d'Albin & de 



J S E A U X. 



Briflbn, Tourte des Voyageurs. 
Vol. II, 5j8. 

Tourterelle de mer, d'Albin; 
petit Guillemot. Vol. IX, 35 5. 

~ de Saint- Domingue ( petite ) 
Se de la Martinique , des 
plane, enluminées ; Cocotiin. 
Ibid. 560. 

■ du Sénégal. Ibid. 553, 

rayée , des Indes. Ibid. 5 57. 

- ■ ■ tachetée (petite), de Catefby; 
Cçcotiin. Ibid. 559. 

Tourterelles de la nouvelle 
Caledonie. Vol. IX, 418. 

TouRTRAC, à Sémur; Traquet. 
Vol. V, 21 s. \ 

TouTE-viVE, en Sologne; PouilUe. 
Ibid» 344* 

ToUYOU ou Touyouyou. VoL /, 452* 
TowHE-BiRD, de Catefty; Pinçon 
noir aux yeux rouges. Vol. IV, 141. 

Tji a c a s , en Bourgogne , Traquet. 
Ibid. 21 5* 

Trachmas, en Hébreu, fuivanc 
la conjedure deGefner; Rojpgnoi. 
VoL V, 82. 

Tr A E PI K K E , en Norvégien ; Pic 
noir. Vol. VII, 51. Petit Épeiche. 
Ibid. 62. 

Trace, en quelques provinces; 
Draine. Vol. III, 29 j. 

TPATii'^^HNOS, dans Jonfton; CAar^ 
donneret. VoL IV, i 87. 

Tragopan, dans Moehring; Calao 
Phinocéros. VoL VII, 161. 

de Pline; Cafoar. VoL V, 

Ibid. 

Traîne, en quelques provinces; 
Draine. VoL JII, 2^5, 
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Traîne-buisson ou Fauvette 

d'hiver. Vol. V, 151. 
Tb AINE CHARRUE, Garde-charrue, 

en Sologne; Motieux. Ibid. 237. 

Trakawke, en Polonois ; Tbi^r- 

terelle. Vol. II, 54.5- 
T R A N A , en Suédois ; Crue. VoL 

VII, 287. 

T R A N E , en Danois* Idem , ibîd. 

T R A-PA p P A , dans ia Langue des 
îles de ia Société; Héron blanc. 
Ibid. 365. 

Trapazorola, de Gefner; rap- 
porté au Cajlagneux. VoL VIII # 
239, 246, 

TRAPiKKE,en Danois ; Crîmpereau. 

Vol. V, 482. 
T R A p p , en Allemand ; Outarde. 

Vol. II, i. 

Tra pp-G ANSZ, de même; Idem, 
ibid. 9. 

Traquet. Vol. F, 215. 

... . ou Tarier du Sénégal. Ibid. 
228. 

m. (grand), Ibid. 232. 

.■ à lunettes ou Clîgnot. Ibid. 
234- 

—— d'AngleHrre. Ibid. 222. 

^ 4e Pile de Lvfon, Ibid. 229, 

» des Philippines (grand). Ibid. 



des Philippines (autre), Ibid. 

du eap de Bonne-efpérànce. Ibid. 

233, 

Trast, en Suédois; Merle. VoL 
JII, 33Q. 



ABÉTIdV E 

TPArni^s, en Grec ; Venturon. Vol 

IV, 5. 

Tree-CREEPER (fmall) , i/'Albin; 

(Jrimpereau. Vol. V, 482. 
T R £ F L f £ R 9 dans Salerne ; Chaf" 

donneret. Vol. IV, 188. 

Treiche, en quelques provinces; 
Draine. Vol. III, 295. 

Trelus, de même; Cujelier. Vol. 

V, i6. 

Trembleur, en Clianipagne ; 
Hulotte. Vol. I, 358. 

Trencalos, en Catalan ; Per- 
nopiire. Ibid. 149, 

TPIKK02,nom Grec, appliqué aa 

Roitelet. Vol. V, 363. 
Tri C H AS , en Latin, formé du 

Grec; Litorne. Vol. III , 301. 
TPI X A 2, en Grec; Litorne. Idem, 

ibid. 

T R I C O L o R , efpèce de Tangara. 
VoL IV, ^76. 

— — huppé de la Chine ou Faifan 

doré. VoL II , 3 5 j. 
Trictrac , en quelques provinces; 
• Draine. VoL III , 295. 

Tri DE, à Arles; Proyer. VbL IV, 
3j6. 

Trie, en quelques provinces ; 
Draine. VoL III , 295. 

TPIAATO, en Grec moderne; Trogh- 
dyte. VoL V, 3 J2. 

Tringa, dans la nomenclature <fe 
Lînnxus & de Briflbn ; Chevalier 
aux pieds rouges. VoL VU, j 1 3. 

■ Idem , de Briflbn; Alaubecke, 
ibid. 529. 

■ desOrnithoIogiftes; Bécajfcau. 
Ibid. ;j4. 

Tringa , 
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T R I N G A , de Gefner ; Bicajfeau. . 
Vol. VJI, 5 34. 

■■ d'Ariftote , paroît être le 
Bécaffeau. Ibid. 538. 

■ chez les Nomenclateurs. Gui- 

gne t te, Ibid. 540. 

' dans Linnaeus ; Vanmau-pluvier. 

Vol. VIII, 68. 

— — du même 5 Tourne-pierre. Ibid. 
1 30. 

— dans Brifîbn ; Merle d'eau. 
Ibid. 1 3 4. 

' ■' dans Edwards ; Phalarope. 
Ibid. 22 j. 

— — augujli mcnfis , de Linnaeus ; 
Vanneau-pluvier. Ibid. 70. 

crijlâ dependente y du même; 
Vanneau. Ibid. 49, 
■ ( coot ' footed ) , d'Edwards ; 
Phalarope cendré. Ihid.^xz^. 

■ fufca rojlro tenui , de Klein. 

Idem, ibid. 224. 

■ (grey coot'footed) f d*£dwards; 

Phalarope à fejlons dentelés» 
Ibid. 116. 

■ ■ Uttorea, de Linnaeus ; Chevalier 

varié. Vol. VII , 5 1 7. 

■ I lobata , du même; Phalarope 

cendré. Vol. VIII, 224. 

— mînor , de Willughby & Ray; 
X Guignette. Vol. VII , 540. 

^ puHa, de Bfowne; Alouette 

de mer, Ibid* 548. 

■ ■ {red ceot'footed), d'Edwards ; 

Phalarope rouge. Vol. VIII , 
- 225. 

( fpotted) , du même ; Grive < 
d'eau. Ibid. 140. 

Olfeaux , Tome IX. 



SEAUX. 26^ 

Tr I o FAG O L O , dans AIdrovande ; 
Zi^i. Vol. IV, 347. 

TPIOPKH'2, en Gree; Bufe. Vol. I, 
206. 

Tris, en quelques provinces ; 
Afauvis. Vol. III, 309. 

Tri TRI, en Brie; Proyer. Vol. IV, 

TPOKiAO*S, en Grec; Troglodyte. 
Vol. V, 352. 

Trochilos, dans Pline; Roitelet. 
Ibid. 363. 

■ cladarorynchos , d'Eiien ; mal- 
à-propos rapporté au Roi- 
telet. Ibid. 

Trochjlus Latin; Troglodyte. 
Ibid. 3 j 2. 

■ dans Klein ; Pouillot, Ibid. 
344- 

dans Barrère. Idem , ibid. 
— dans Linnxus ; Oifeau-mouche. 
Vol. VI, I. 

— — — chez quelques Nomenclateurs; 
Colibri. Ibid. 41. 

dans Hefychius ; Courlis. Vol. 

VIII, 24. 

— de Moehring; Avocette. Ibid. 

4.66. 

dans AIdrovande; Coureur. 

Ibid. J^yz. 
d'ÉIien ; efpèce d^oijiau aqua* 

tique. Vol. VII , 474. 

— coccineus , de Linnaeus; Oifeau 

rouge CL bec de grimpereau^ 
Vol. V, J2^. 

bolofericus, du même; Colibri 
vert & noir. Vol VI,' j j. 
■ paradifeus, du même; Colibri 
huppé. Ibid. J4. 

// 
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Troch ILUS ruher, dans Linnœus; 

Oifeau'wouche pourpré. Vol. F/, 24, 
Troessel, en Allemand ; petite 

Sarcelle. Vol. IX, 265. 
Trocleta, de Pleilus; Martinet 

noir. Vol. VI, 643. 
TParAITH'2, en Grec; Moineau. 

Vol. III , 474. 
Troglodite. Vol. V, 3J2. 

i de Belon ; petite Fauvette roujfe, 

Ibid. 146. 
Troglodites adfinis , de Moeh- 

riiig; Colibri bleu. VoL Vit 61. 

TPnrAOATTHS, en Grec; Troglodyte. 
VoL V, 352, 

TroglodytjE ajffinis , de Moeh- 
ring; Soui-manga marron-pourpré a 
poitrine rouge. Ibid* 497- 

Trogon , par Moehring & Brifîbn; 

Couroucou. Vol. VI , 287. 

dans Moehring, Guira-cantara. 

Ibid. 407. 
Trombone, Trombotto , en Italien; 

Butor. Vol. VII, 41 1. 

Trompeter, de Frifch; Oie de 
Guinée. Vol. IX, y 2. 

Trompettero , par les Efpagnols 
de iMaynas ; Agami. Vol. IV, 487* 

Trompette américaine , de Wof: 
maër. Idem, ibid. 

■ de brac ou Oifeau trompette , 
de Labat; Brac ou Calait 
d'Afrique. Vol. VII , 154. 

Tropick-bird , de Cdixeïhy y petit 
Paille-en-queue. Vol. VIII , 3 J j. 

Tkotte-chemin , aux environs 
de Romorantin ; Alotteux. Vol. V, 



Trossel , en Anglois; Grm. VoL 

III, 280. 
TPOTAITIS, en Grec moderne; 

Alouette. Vol. V, 2. 
Troupiale. Vol. III, 203. 
i 'à ailes rouges, de Briflbn; 

Commandeur, luld. 214. 
Idem, de la Louifane , des 

planches enluminées. Jdmi 

ibid. 218. 
à calotte noire. Ibid. 222. 
à queue annelée , de Briflbn; 

Arc-en-queue. Ibid. 207. 
brun, de la nouvelle Efpûgnc, 

du même; Troupiale a caloitt 

noire. Ibid. 222. 
— de Cayenne , des pl. enlumin, 

Commandeur (variété). Ihii 

2l8- 

de la Guiane , des mêmes. 

Idem, ibid. 
du Mexique, de BrifTon; 

Acolchi, de Séba. M' 

2.06. 

du Sénégal, des plancli. enlu- 
minées ; Capmore. Ihiim, 

-gris, de BriflTon; Tocclin. 

Ibid. 3113. 

— : noir; Commandeur. Ibid. 215» 

Idem (petit). Idem, ibil 221. 

J olive , de Cayenne. Ibid. 225* 

tacheté, de même. Ibid. 223- 

Trousse-col, en quelques pro- 
vinces ; Torcol. Vol. VI, 84. 
Truble, dans Belon] Spûtulc. Vol' 

VII, 448. 
Truen , feu fur, de Barth; Ldt( 
a longue queue. VqI^ Vllh 44J* 
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Trummel-Taube , en Allemand; 

Pigeon-tambour. Vof! II , 510. 
T R u N S , de même ; Chardonneret» 

VoL IV, I 87. 

Tr u 0 , en ancien Latin ; Pélican. 

Vol. VIII, 282, 
• à Rome. Idem, ibid. 

Trush, en Anglois; Grive» VoL 

III, 280 . 
. (fox-coloured) , de Catefty; 

Moqueur françois. Ibidem, 

( green ), de Shaw; Grive 
bajfette de Barbarie, Ibid. 

' ( mirre ^îoe ) , en Anglois ; 

Draine. Ibid. 295. 

- (fong), de même ; Grive, Ibid. 
280. 

TPT'rnN, en Grec; Tourterelle. VoL 
J + J- 

Trzesiogonekbialy , en Polo- 
; . nois ; Lavandière. VoL V, 251. 
Trznadel, de même; Bruant. 

VoL IV, 340- 
TsANAHARi , en Mexicain; Zanoi, 

VoL III, 106. 
TSCHAPLA - BELAYA, en Rufle ; 

Héron a aigrette. VoL VII , 375. 
TsCHASAR-MADAR , en Hongrois; 

Gelinotte. VoL II , 2^6. 

TscHAUKA, en Turc ; Choucas. 

Ibid. 69. 
Tschet-scherleou Tfchuetfcherle^ 

à Nuremberg; Si^erin. VoL IV, 

216. 

Tschetzke, en Pruffk Idem, ibid. 

Tsioci, deSéba; forte de Grimpe- 
rcau. VoL VI, J2. 



S E A U X. ^ l6j 

Ts u R I , en Japonois; Grùe. VoL 
VÏI, 287. 

Tue AN A, five Tucan Brafilienfibus , 
de Marcgrave ; Toucan à gorge 
jaune. Ibid. 118. 

Tucan US aracarii, de Linnœus; 
Grigri. Ibid. 126. 

Tu FFT ED-D UCK , en Anglois; 
petit Morillon. VoL IX, 23 i. 

T U G L E K , des Groënlandois ; Imbrim. 
VoL VIII, 260. 

T u G L o K , de même ; Guillemot. 
VoL IX, 350. 

Tui , en Brafilien; Perruche. VoL VI, 
6s. 

Tut, i.'Jpecies, de Marcgrave; 
Sincialo. Ibid. 265. 

jf.* fpecies, du même; Tout 

à tête d'or. Ibid. 284. 

àputé'juba , du même; Jputé- 

juba. Ibid. 296. 

TuiDARA , des Brefiliens; Effraie. 
VoL I, i66. 

Tu 1 -ÉTÉ, de Marcgrave; Toui-été. 
VoL VI, 283. 

TuiN, de Jean de Laët; Perriche. 
Ibid. 282. 

TuiT , en-Lorraine; Pouillot. VoL V, 
344. 

TuiTE avis, de ^éba; Touite. Vol. 
/F, 146. 

Tui-TIRICA, de Marcgrave ; 77nVtf. 
VoL VI, 281. 

Tu L ou Duhl, en Allemand; Choucas. 
VoL III, 69. 

Tu M L E R , Tummel'-tauhe , de Frifch ; 
Pigeon-culbutant. VoL II , j 1 7. 

TuMLiNG, en Suédois, Troglodyte. 
VoL V, 352. 

Il i) 



Digitized by 



t6S Table Alph 

TuPT , en Suc^dois; Coq. Vol. II , 
63. 

Turbo , dans Gefner & Rzaczynskî; 
rorcol. Vol. VII, 84. 

TURCKISCHER - HOLST- 

SCHREYER, en Allemand; Cajfe^ 
noix. Vol. III, 122. 

TuRCOT, dans Belon; TorcoL Voi 
VII, 84. 

TuRDELA,en Italien; Draine. Vol. 
///, 295. 

Saxatilis , par quelques-uns; 
CaJJi-noix. Ibid. 1 22. 
TURDUS^ chez quelques-uns; 
Troupiale. Vol. III , 203. 

■ en Latin; Grive. Ibid, 280. 

■ ■ aquaticus, dans Gefner; Merle 

d'eau. Vol. VIII, 134. 

> ■ - aureus , des Ornithologifles ; 
Loriot. Vol. III , A 5 4. 

■ crijlatus, de Klein & de Frifch ; 

Jafeur. Ibid. 429. 

■ ■ ■ Idem , de Klein ; Moucherolle 

de Virginie a huppe verte. Vol. 
IV, 565. 

■ ■ ilias ou iliacus , en Latin ; 

Mauvis. Vol. III , 309. 
« major, maximus , en Latin ; 
Drain^ Ibid. 295. 

i minor, de même ; Grive. Ibid. 
280. 

■ minor varius, des Ornitholog, 

Carouge. Ibid. 243. 

■ muftcus, en Latin ; Grive. Ibid. 

280. 

palujiris; Roujferolle. Ibidem ^ 
293. 

' pilarîs, en Latin; Litorne. Ibid. 

^01. 



A B ÉT IQU E 

Tu R D u S puniceus , de Pallas ; 
Pacapac. Vol. IV, 448. 

■ rofeus, en Latin; Merle couleur 

derofe. Vol. III, 348. 

' faxati/is, de même; Merle Je 
roche. Ibid. 351. 

■ Jolitarius , de même ; Merle 
foli taire, Ibid. 358. 

■ fylvia, de même ; par quelques 

Ornithologiftes ; MoqueuU 

Ibid. 325. 
totus ruber, de Klein; Oumti 

Vol. IV, 450. 
' ■ virens , de Linnaeus ; Mde 

vert de la Caroline. Vol III, 

396. 

vifcivorus, en Latin; Drame. 
Ibid. 295. 
T u R H , Turhe-dove, en Anglois; 

Tourterelle. Vol. II, J4J. 
T u R K E y, de même ; Dinàn. Ihil 
132. 

TuRKEY-BUZARD, de même; 

Vautour urubu. Vol. /, 175. 
T U R L U , en Poitou ; Courlis. M 

en Bourgogne; Idem, ibid, 

TURLUI , en Picardie; Idem /M 
T U R L U T , en Sologne ; Cujelier* 

Vol. V, 26. 
TURM A-ANSER, de Nicolas Vifcher, 

rapporté' à ia Macreufe a long 

Vol. IX, 244- 
TuRNix ou Caille de Madagafict» 

Vol. II, 479. 
TuRN-STONE, de Catefty; Tomt- 

pierre. Vol, VIII, 130. 

■ from hudfon'jBay,à:Ldwii\ 
Jdemj ibid. 



Digitized by 



Google 



DES O I 

Tu R PAN OU Tourpan , Canard de 
yiiérie. Vol. IX, 291. 

T u R Q u I N , efpèce de Tangara. 
Vol. IV, 2j8. 

TuRTEL, Turtei-taube, en Allemand; 
Tourterelle. VoL II , 545. 

TURTEROLLE, en vieux François ; 
Tourterelle. Idem^ ibid. 

TuRTUR, eu Latin ; Tourterelle. 
Idem y ibid. 

TuRTUR-DUFWA^ en Suédois; 
Idem, ibid. 

TuRTUR minimus , des Ornitholog. 
Cocotjin. Ibid. 5'^ 9. 

T U R V E R T , forte de Tourterelle. 
Ibid. 555. 

TuTTERT, en Allemand ; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

TuzNENE, en ancien Mexicain; 
Perroquet. Vol. VI, 6 y 

TwiTE, d'Albin; Cabaret. Vol. 
IV, 76. 

Tylas, en Ladn ; Mauvis. VoL III , 
309. 

Tyran, de Briflbn ; Tuiri. Vol. 
IV, 572. 

■■' à queue, fourchue , de Cayenne , 
des planches enluminées ; 
Sayana. Ibid» 557. 

; ■ de Cayenne, Ibid, 581. 

■ de Cayenne ( petit ) , de Bri/Ton 

& des planches enluminées; 
Tyran de Cayenne. Ibid. j 8 2. 

■ de ta Caroline, Ibid, 577. 

■ de la Louifiane. Ibid, 583, 

' • de Saint-Domingue, de Briflbn ; 

Tiiiri (jeune femelle). Ibid. 
573- 



SEAUX. 

Tyran du Bréfil, de Briflbn; Ben- 
taveo. Vol. IV, y 80. 

* huppé, de Cayenne, des plane. 

enluminées ; roi des Gobe-^ 
mouches, Ibid, 552. 

Tï'PANNOS, en Grec; Boitelee. Ibid. 
363. 

Tr R A NNUS, de Linnaîus ; Titirî. 
Ibid. 

en Latin , formé du Grec ; 

Roitelet. Vol. V, 363. 

TYRAN5. /F, 5IÎ&571. 

T Y R O L T , en Allemand ; Loriot. 

Vol. 111,2^^. 

de même ; Verdier. ' Vol. IV, 

17». 

Tytlings-blike , en Idandois; 
Ortolan de neige. Ibid, 330. 

TzANATL, en Mexicain; Étoumeau. 
VoL III , I pij., 

Tz ANATLOTOTL, de Fernandès, 
mal- à -propos rapporté aux 
roucous. Vol, VI, 297. 

TziNiTZCAN, du même; Couroucou 
à ventre rouge. Ibid. z2y. 

TziTZiHOA, en Mexicain; Pilet. 
Vol. IX, 199. 

Jzonyayauhqui, de Fernandês; 
el'pèce de Canard du Mej^ique. VoL 
IX, 297. 

TzONPAN, de mêjne ; Moqueur^ 
Vol, III, 7^2.^: 

Tzopi LOTL , des Mexicains ; efpèce 
• de Vautour. Vol. I, 173. 

u 

del mondo nutm ^ en 
Italien; Jafeur. VoL III, 430* 
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UccELLO pifidtore t Uçcello i^llg, 
M adonna, Ucceth' dd Paraéjo , 
en Italien; Martin -pêcheur» Voi 

VII y 1^4- 

Uf , en Suédois ; grand Duc. Vol. I , 
332. 

Uh , en Allemand. Idem, ihid. 
U H L E , des RufTes , rapporté au 

Canard brun. Vol. IX, 2^2.^ 
Ulula , en Latin & en Italien^ 

Hulotte. Vol. I, 358. 
Upega , en Italien ; Huppe. Vol. VI, 

■ 440. 

Ù p E R G A , de même. Idem , ibiJ. 
Upupa , en Latin. Idem, ib'id. 439. 
Amerhana, de Barrère; Coq 

de roche. Vol. IV, 432. 
crocea , de Linnaeus. Idem, 

ibid. 

■ manucodiata , de Klein ; Pro- 

merupe. Vol. VI, 46 5. 
XJrblan , félon Gefner; Lagopède. 

Vol. II, 27 J. 
Ur I A , en Latin ; Plongeon. Vol. 
VIII, 228. 

dans Gefner, AIdrovande & 
Briflbn ; Guillemot. Vol. IX, 
• & 351- 

daMoehring; petit Guillemot. 
Ibid. 3 5 j. 
^ vel urinatrix major , de Gefner; 

Grèbe cornu. Vol. ^ VIII, 
236. 

Urogallus , en Latin moderne; 
' Tétras. Vol. II , 191. 

— minor, de mcuie ; petit Tétras. 

Ibid. 2t'o. 
'Urubitinga ,en Brefilien; e(p«ce 
•d':/4^^^* IPWr 1 4.1 . — 



H AB ÉT I dU E 

(Jrubu, des planches enluminées; 
Roi des vautours. Voi I, 170 & 
'75- 

Urutaurana, en Brefilien; Aigle 
de l'Orénoque. Ibid. 137. 

UsiGNUOLO , en Italien; RoJfignoL 
Vol. V, 82. 

Utlugan , en Turc; Tarin. Vd. 
IV, 221. 

Uttamaria ou Vuttamaria, à 
Crête, dans Beion; Plongeon Q)i 
petit Pingouin. Vol. IX, 3^7. 

UzE, en Arabe; Oie. Ibid. 30, 



Vaccerono, en Provence; 

Lavandière. Vol. V, 2ji. 
Vachette, dansrOrléanois,to, 

ibid. 

Vaga volucris, d'Ovide; Himidlt 

de cheminée. Vol. VI , 591. 
Vactel-konge, en Danois; 

Râle d'eau. Vol. VIII , 1J4. 
VAHON-VAHON-F0UCHI,i 

Madagafcar; Héron blanc. Voi VU 

368. 

Vahon-vahon-maintchi, de 
même; Héroti noir. Ibid. 369. 

Vaisseau-de-guerre, d'Albin; 
Albatros. Vol. IX ^ 339. 

Valeria (aquila)y chez les Romîdns; 
Aigle commun. Vol. 1 , 89. 

Valus-OEND, en Iflandois; H&rk 
huppé. Voi VII J, 273. 

Va N D - H O N E , Vand'Vagtel, en 
Norwégien ; Râle d'eau. Ibid. 1 jf 

.Van G A ^. A Ma,dagafcar; Bécardci 
ventre blanc. Vol. Ij 312. 
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Va N G - V A N , par les Nègres ; 

Spatule, Vol VII, 455. 
Vanneau. Vol. VIII, 48. 

armé , Je Cayenne.% Ibid, 66^ 

— - — Idem, delà Louifiane. Ibîd. 6%. 

Idem , de Saint-Domingue , dé 

BrilTon; Vanneau armé de 
la Louijîane^ [vainéié). Ibid, 
66. 

Idem, des Indes, Ibid. 6j^. 
Idem , du Chïly , de Frczier. 
Ibid 67. 
— Idem , du Sénégal Ibid. 62. 

■ de Bologne igvdud) y de BiifTon; 
Ginoclûelle , d' Aidro vaiide, 
Ibid 61. 

de Goa , des planches enlum. 
Vanneau armé des Indes. 
Ibid. 64. 

■ ' gris , des niêmes & de Brilîbn; 

Vanneau-pluvier. Ibid, 68. 

— — — pluvier* Idem , ibid. 

fuijje. Ibid. 60. 

varié y de Briiïbn ; Vanneau - 
pluvier {\ànéié). Ibid. y î. 

Van E LLU S , en- Latin moderne ; 

Vanneau. Ibid, 48. 
Vaqu E-PETOU É , en Provence; 

Troglodyte. Vol. V, 352. 
Vard-hone , en Danois; Foulque. 

Vol. VIII, 211. 

Vardiole; forte de Pie, VoLJII, 

lOJ. 

Varia, Varîus, par quelques-uns; 
Chardonneret. Vol. IV, 1 89. 

Variole; efpèce di Alouette. Vol. V, 
63. 

Yarnar , en Arabt; Guêpier* Frf. 
VI, 481- 



SEAUX. %yi 

Vautour, Vol.I, 146 & 158. 

■ (grand) ; Vautour. Ibid, i j y. 

■ (petit). Ibid. 164. 

de Frifch ; Faucon pattu, Ibid. 

256. 

' dans Anderfon ; Harle. Vol. 

VIII, 274. 
a aigrette. Vol, 1 , 159. 

à tête blanche , de Briflbn ; 

petit Vautour, Ibid. 1 jp. 

blanc ( peut ) , des Anciens. 

Idem, ibid. 

brun , d'Afrique, Ibid. i 67. 

cendré ; Vautour. Ibid. i 5 j. 

Ide?n (grand), de Belon. Idem y 

ibid, 

de Norwcge , des planches 

enluminées ; petit Vautour, 
Ibid, I 64. 

de s. Alpes, de Briflbn; Perc- 
noptere. Ibid, 149. 

des Indes, d'Albin; Roi des 

vautours. Ibid. î6o. 
— — doré ; Griffon. Ibid. i 54. 

■ du Brefil, des pl. enluminées; 

Vautour-urubu. Ibid. 175. 

Idem , de Briflbn. Idem , ibid. 

1 76. 

fauve; Griffon, Ibid, ifi. 

—— (grand). Ibid, i 5 8. 

— — (grand), cendré, de Belon; 
Vautour. Ibid. 

huppé , dé Briflbn; Vautour à 
aigrette, Ibid. 159. 

jaune; Griffon, Ibid. l'yi. 

■ lanier ( grand ) , de Frifch ; 

Harpaye. Ibid. 2r7,' ou 
JBuJard. Ibid. 218. 
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Verdange, en Périgord ; Brral. 



^7* 

Vautour-lanier (moyen), de 
Frifch; Harpaye. Vol. I, 217. 

. moine; Roi des vautours. Ibid. 

2.72. 

^ noir, de Belon ; Griffon. Ibid. 

M5- 

, Idem , de BrifTon ; Vautour. 
Ibid. 158. 

• -(petit). Jbïd. 164. 

. . (petit), blanc, des Anciens; 

petit Vautour. Ibid. i6j. 
- rouge ; Griffon. Ibid. 151. 
Vh\}lOVV^s(R^'ides). Ibid. 170. 
Va U T R O T , populairement dans 
quelques province^ ; Grèbe. Vol. 

III, 107. 

Va z a ou Perroquet noir. Vol. VI , 
119. 

V E I - L A E R c H E , en Danois ; 
Cochevis. Vol. V, 66. 

Venceio, en Efpagnol; Martinet 
noir. VoL VI, 64}. 

VendaNGETTE , en quelques pro- 
vinces ; Grive. Vol. II, 2.80. 

VeNETOU, par les Sauvages de la 
Guiane; Jacamar, VoL VU, 2 20. 

VeNGOLINE; rapporté à la Linotte. 
Vol. IV, 80. 

V K T o u , de Barrère ; Ouantou. 
Vol VII, 50. 

Venturon ; Serin d'Italie. Vol. 

IV, î. 

VercellinO, en Italien; Venturon. 
Ibid, 4. 

Yerdale ou Verdange f en quel-, 
ques provinces ; Verdier. Ibid. ly z. 

Vjlrdale , en Languedoc ; Bruant, 
Ibid. 342. . • . 



Vol. IV, 342. 

de même; Cochevis. Ih'ii, 66. 



V e r D AT , Verdelat , en quelques 
provinces; Verdier. Ibid, 172, 

■ en Sologne ; Bruant. Ihii 

34^- 

VerDELHAm, en Portugis; 

Verdier. Ibid. 171. 
V E R D E L I N , Verdoie , en quelques 

provinces. Idem, ibid. 172. 
Ve R D E R E , Verdereule , en vieux 

François. Idem, ibid. 171. 
Verderin ; forte de Verdin. Ihil 

185. 

Verderol, en Catalan ; Vtîàtr. 

Ibid. 172. 
Verderoux; efpèce de Tûn§m» 

Idem, ibid. 
Verderro, en Ita'îçn ; Vtrdia, 

Ibid. 171. 

V E R D E y R E , en Savoie. Um , W 

Verdier. Idem, ibid. 

ou Loriot, de Kolbe;Firrf- 

brune t. Ibid. 182. 

= — de Belon ; Bruant. Ibid. 

buiffonnier , en quelques pro- 
vinces. Idem, ibid. 342. 

de haie , de Belon ; Or/^/js. 

Ibid. 305. 

^ Idem, du même; Z/V» /W- 

347- 

^ ^ de Java, de Briflbn; Tif^' 

hkn. Ibid. 179. 

. des Indes, du même; fvrr- 

brunet. Ibid. 182. 

-1—— d'Edwards; Vcrl-hr^^ 

(variété). Ibid, 

Verdier * 
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Verdi EU , du cap de Bonne efpérance, 
des planches enluminées; Vert- 
hrunet. Vol. IV, 182. 

■ (petit), des Indes , de BrifTon; 

Parement bleu. Ib'id. \%\. 

■ fans vert. Ibid^ 1 8 6. 

Verdière des prés, en Lorraine; 
Proyer. Jbid. 3 5 6. 

Verdin, de ia Cochinchine. Vol. 
JII, 409, 

— — en quelques provinces ; Bruant. 
Vol. IV, 342. 

VerdinerE; forte de Vtrdïer. Ibid. 
1 84. . 

Verdoie , en Poitou; Bruant. Ibid. 
342. 

Ver DON, en quelques provinces» 
Idem, ibid. 

■ dans Albin; Fauvette d'hiver. 
Vol. Vy 152. 

Verdone, en Italien ; Verdier. 
Vol. IV, 171. 

Verdrie., en quelques provinces. 
Idem , ibid. 172. 

Verdun , en vieux François. Idem, 
ibid, 171. 

V E R L A , en Italien ; Pie-grieche 
grife. Vol. I, a 9 6. 

Verquette, en Bugey; Draine. 
Vol. II, ibid 

Vert-brunet; efpèce de Verdier. 
Vol. IV, 182. 

Vert- doré; efpèce SOifeau^ 
mouche. Vol. VI , 2p. 

——ou Merle a longue queue, du 
Sénégal. Vol. III, 369. 

Verticella, çn Italien; Torcol. 
Vol. VII, 84. 



Oifeaiix, Tome IX. 



SEAUX. ^73 

Vert-montant, en quelques 
provinces; Bruant. Vol. IV, 342. 

Vert-perlé ; efpèce de Colibri. 
Vol. VI, 62. 

Ve RT-PRÉ ( Chardonneret ) , variété 
douteufe. Vol. IV, 202. 

Verzero, en Italien ; Bruant» 
Ibid. 3 40. 

Vesparia , en Latin, chez Aldro- 
vande; Guêpier. Vol. VI, 481. 

Vetti-vetto, dans TOrléanois^ 
Pouillot. Vol. V, 344- 

V E T u L A , de Linnacus ; Oifeau de 
pluie. Vol. VI, 398. 

Veuve à épaulettes. Vol. IV, 16^. 
' a poitrine rouge , des planches 

enluminées; Veuve en feu. 

Ibid. I 67. 

— — a quatre brins, Ibid. i 5 8, 

■ au collier d'or, Ibid. i j y. 

—~- (grande), des plan- 
ches enluminées ; Veuve au 
collier d'or. Idem, ibid, 

— — Idem , de BrifFon ; Veuve mou^ 
chetée. Ibid. i6j. 

" de la côte d'Afrique, du même ; 

Veuve à quatre brins. Ibidt 
1 58. 

■ de l'île Panay , de Sonnerat; 
Veuve en feu, Ibid. 1 67. 

■ " ■ ■ dominicaine, Ibid. 1 60. 
— — en feu, 1 6j. 

éteinte, 168. 

(grande). 1^2. 

- mouchetée, 16 

■ ■ ' ( petite ) , de Briflon ; Veuve 

dominicaine. Ibid, 1 60. 
VEVVE5. I J2. 

m m 
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ViciClLiN, dans Gomara; Oifedu- 

mouche. Vol. VI , i. 
V I 0 A R I N O, en Italie; Venturon. 

Vol. IV, j. 
ViDNA, dans Briflbn; Veuyi. Vol. 

m, I5Î- 
ViELLARD À ûiles rouffes (ymélé). 

Vol. VI, 400. 
i. ou Oîfcûu de pluie ; efpccc de 
Coucou. Ibïd. 398. 
■ (petit); variété. Ibid. 401. 
ViESEN-AMMERiNG , en Autriche; 

Bruant fou. Vol. IV, 3Î^- 
Vjnago , en Latin; Pigeon fauvage. 

Vol. II, 4'99' 
■ feu columba montana, de Frifch; 

(variété). Ibid. 
ViNCO, chez plufieurs Ornitholo- 

giftes; Pinfon. Vol. IV, lop. 
VJ NELlA avis , d'Albert. Idem, 

ibid. 

ViNGEON (Canard). Vol. IX, 16^ 
& 176. 

ViNTSi; efpèce de Martin-pêcheur» 

Vol. VII, 20 
\lKEO, de Gefner ; Verdier. VoL 

IV, 171. 
, yineo ), en Latin , traduit 

du Grec, xW/>4or; Loriot» 
Vol III, 254. 
Vire- VENT, fur la Loire; Martin- 

pêcheur. Vol. VII, 164. 
ViRGO^ de Linnaeus; Demoifellede 

JVumidie. Ibid. 313. 
VisCADA , en Italien; Litome. VoL 

III , 301. 

VisCARDO j de même. Idem. ibid. 
yjTl FLORA , en Latin formé du 
Grec; Motteux. Vol» V, 237. 



HABÉTIQUE 

V 1 T R E c , ancie nnement ; Mottm, 

Vol. V, 237. 
V I T R I O L O , fur le lac Majeur» 

Martin-pêcheur. VoL VII, 164. 
Vlas-vinch , en Brabant; Linoiu. 

Vol. IV, 63. 
Vo G E L ( blau) , en Allemand; 

Merle de roche. Vol. III, 
■ ■ ■ ■ / brach ) , de même ; Comk 
& CorÏKu. Vol VIII, 19 
& 27 ; & en Silcfie , ?k\\iX 
doré. Ibid. 81. 
■ ( canarie ) , de même ; Jrr/n 
des Canaries. Vol IV, u 
* M (crown), par les Hollandois 
des Moiuques; P/- 
geon huppé de Banda. Val 
III, 542. 
■É I :■■ (dijlel), en Allemand; Ck- 
donneret. Vol IV, 1 87. 
, / eider ) , de même ; E'iàr» 
Vol. IX, 103. 
.^.•^—^(frembder-vajfer), de même; 

Bécajfe. Vol VIII, ^66. 
„ > (froembder), de n\èmt\ Èha§u 
Ibid. I 1 4. 

* (g^'^flJ^ ^^^^^^ ' 

Ibid. 19. 

■ ■ (herren) , en Suiflc; Otau 

Vol. III, 107. 

, (hirs), en Allemand; Veri^^' 
Vol. IV, 171. 

, (ihrars), en Dalécarlie; Or- 
tolan de neige. Ibid. 329. 

— ()ut), en Allemand; OriaU^^ 
Ibid. 30J. 

, (kom }, de même ; Brmu 
Ibid. 340. 

— ~ (krambs), de même; Dm^* 

Vol. III, 2pj- 
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VOGttf hrammet ou krams) , ea 
Allemand & en Suédois; LUorne. 
Vol. JII 301. 

■ ( kranwit ) , en Allemand ; 

Jdem , ibid. 
(kraut), à Nuremberg; Far^ 

loufe. Vol. V, 3 a. 
f- (hut), en Allemand; Vcrdier. 

Vol. IV, 171. 
(liift), de même; Oifeau de 

Paradis. VoL III , i 5 u 

»■ (meufe), en Siiéfie ; Siitrin* 
Vol. IV, ZI 6. 

■ ■ ■ ^ w^j^ vers Straftourg ; Cui- 

feue noire. Vol. VIJI, 341. 

w (pejl), en Allemand; Jafeur. 

Vol. III, 430. 
% ( rechte - brach ) , de Frifch ; 

Pluvier doré. Vol. VIII, 81. 

■ ■ (Tegen), en Allemand; Courlis* 

Ibid^ 27. 

■ 1 ( rot), de même ; BouvreuiL 

VoL IV, 37^- 
■»» « (roth), de même; RoffîgnoL 
VoL F, 8 3 . en Siléfie i a^r- 
donnereu VoL IV, 1 87. 

- (fchmel), en Styrie; Farloujc. 

VoL F, 32. 

' (fchnee ) , en Allemand ; (7r- 
déneige. VoL IV, 319. 
Ftf/. III, 430. 

— (fP^^ff^^fP^^P^)» de même; 

grand HoffignoL VoL V, 
113. 

■ f yi/ii/^/ en Siiéfie; Perdrix Jk 

mer. VoL VU, 542. 

( lodter), de même; Sinrin. 
VoL/V,zi6. 



5 E Â V X. a/j 

Vo G E L /(?^/fr 7 # en Allemand ; 
Tarier. VoL F, 224. 

( todter), en Autriche; Grim!^ 
pereau de muraille. Ibid. 488. 

(ween-garf)^ en Allemand j 
Mauvis. VoL II , 305). 

■ ( weijfer-dritt J, fur le Rhin ; 

Garrot. VoL IX, 222. 
(ufeltfcher) , félon Gefner ; 
Courlis vert. VoL VIII, 29. 

■ (wetter), en Allemand; Courlis. 

Ibid. ip. 

— — (wind), de même; Courlis {/ 
Corlieu, Ibid. 1 9 £c 27. 

VOLHINISCHE-BEATEL-MEISSE , 
en Allemand ; Remî^. Vol. V» 

4^3- 

Vo L u c E R arbore a , de quelques* 
uns; Bernache. VoL IX, 96. 

VoROU-PATRA, à Madagafcar; 
Autruche. VoL 1 , 438. 

VouROU-DOULON, par les Nègres; 
Spatule. VoL VII , 45 5^ 

VouROU-DRiou, efpèce de 

VoL VI, 395. 
VouROUG-DRiou, à Madagaicar; 

Vourou-driou. Idem, ibid. 

VoUROU-GONDRON, dansFUcouiï 
spatule. VoL VII f 45 5, 

VoUROU 5 A M B É 9 de Madagafcar ; 
rapporté aux Hirondelles ae meU 
VoL IX, 432. 

Vr onà^ en Polonois ; CorneilU 
mantelée. VoL III, 61. 

VULPANSER, en Latin & chez les 
Ornithologiftes; Tadorne. VoL IX, 
205. 

VULTUR^ en L^itkii Vautour. VoL 1^ 
mm if 
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VuLTUR aureus, Alberti , de Klein; 
Griffon* VoL J , 151. 

■ boctkus, d'AIdrovande ; Idem, 

ibld, 

> cïnereus , du même , & autres 
Ornithologiftes ; Vautour» 

■ Ibid. I 53. 

- fulvus, boetico congener, de Ray; 
Griffon, Jbid. 151. 

fulvus nojler, de Willugliby & 
Ray; Idem, ibid, 

^—^fi{fcus,five Idniarius, de Frifch; 
Bufard. Ibid. 218. 

gallinœ africanœ facie , de 
Sloane; Vautour urubu. Ibid, 
iy6. 

■ leucocephalos, deSchwenckfcId; 

petit Vautour. Ibid. i 64. 

■ pullus J capite implumî , de 

Browne ; Vautour urubu. 
Ibid. ij6. 

» ruber, de Rzaczinsky; Griffon. 
Ibid. I j 1 . 

y u L T u R E , en Anglois ; Vautour. 
Jbid. 158. 



r 



ACHOLDER-DROSTEL, en 
Suifle ; Litorne. VoL III, 301. 
"W A c H T E L , en Allemand ; Caille. 

Vol. II, 449. 
. ■ à Roftock; Choucas. VoL II Ij 

,Vachtel-koenic , en Allemand; 

Râle de terre. VoL VIII, 146. 
Waerdt, en HoIIandois; Canard 

( mâle ). VoL IX, i i 5. 

yff.KES TRAECKiA,en Oft robothnic ; 
Lavandicrc. VqL V, z^i. . 



H A B ÉT I QU E 

Wagell , en Cornouailles ; Grifari. 

VoL VIII, 413. 
Wagellus cornubiatflum , de Ray; 

Idem , ibid. 
Wag-tail, water-xragtail j en 
Anglois; Lavandière. VoL V, 2.^1. 
■ ^ yellow water ) , de même ; 

Bergeronettc jaune. Ibid. 
268. 

Wa ld-AMSEL; Merle à plajhron, 
blanc. Vol. III , 340. 

Wa l d-f 1 n c k , en Suifle ; Pinçon 
d'Ardenne. VoL IV, 123. 

Wald-lerche^ en Allemand; 
Lulu. VoL V, y 6. 

Wa LD-RQE T ETE, de même; 
Rouge-gorge. Ibid. 196. 

Wa l d-sn aepp a, en Suédois; 
Becaffme. VoL VII, 483. 

Wald-sperling, en Allemand; 

Friquet. Vol. III , 491. 
Waldt-rapp, à Zurich ; Coracîas 

huppé. Ibid. 9. 

Wald-zinssle, en Allemand 
improprement ; Roitelet. VoL V, 
363. 

Walgh-vogel, par les HoIIandois; 
Dronte. VoL I, 480. 

Wa ll-creeper, d'Edwards ; 
Grtmpercau de muraille. Vol. V» 
488. 

Wa l-lerche, en Autriche ; 
Cujelier, Ibid. 26. 

Walot-he, en Allemand; -P/V- 
grieche grife. VoL 1 , 296. 

Wannen -WAEHER , de même; 
Crefferelle. Ibid. 280. 

Vardioe ou Waygehoe , dans Tiie 
Papoé; F^r^/Wr. Fi^A ///, loy 
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Va b F o g E L , en Suédois ; P/V- 
grieche grife» VoL 1 , 296, 

WARKENCEL,en Allem. Idem , ibïd. 

Wark-fogel, en Suédois; Harlc 

huppé. Vol. VIII s 273. 
Va s s e r-a m s e l , en Allemand ; 

Merle d'eau. Ibid, 134. 
Vasser-heunle (fchwarti) , de 

même; Râle d* eau. Ibid. 1J4. 
Vasser-heunlein , de même, 

improprement ; Afartin - pécheur. 

Vol. VII, 164. 
Vasser-houn , de même; Foulque* 

Vol. VIII, 211- 

Wasser-ochs, de même; Butor. 

Vol. VII, ^11. 
WASSER-RABE,de même ; Cormoran. 

Vol. VIII, 310, 
Wasser-schnepffe , de même; 

Bécajfme. Vol. VII, 483. 
Va s s e r-t r o s t l e , en Suiflè ; 

Merle d'eau. Vol. VIII , 134. 

Watch I-PICKET , en Anglois; 
Rofflgnol d'Efpagne, de Sloane. 
VoL III , 244. 

^AT ER-cu R LEW, de même; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 

Vax ER -H EN, de même; Poule 

d'eau. Ibid. 171. 
,—^(kafi), d'Edwards; Raie- 
bidibidi. Ibid. 166. 

- ( little American ), du même ; 
Râle de Virginie. Ibid. 

Vater-ouzel, en Anglois, Merle 
d'eau» Ibid. 1 3 4. 

.VATER-RAiL,demême; Râle d'eau. 
Ibid. 154. 

« (American), d'Edwards; Kiolo. 
Ibid. 16 



SEAUX. ^yj 

Watu-stare, en Suédois; Merle 
d'eau. Vol. VIII, 134. 

Va X - B I L L , d'Edwards ; Sénégali 
rayé. Vol. IV, 101. 

Waycehoe ou Wardioe , dans l'île 
de Papoë , Vardiole. Vol. III, 
105. 

Wecholter, en Suifle; Liiorne. 
Vol. II, 301. 

Wede-hoppe, en Allemand; 
Huppe. Vol. VI , 440. 

— — en bafle Saxe. Idem, ibid. 44 1 . 

Wedel-schwantz, en Allemand; 
Rqffignol. Vol. V, 8^. 

WEDKMARR,*en Suédois; Pic-vert. 
Vol. VII, 7. 

We ge-lerche, en Allemand ; 
Cochevis. VoL V, 66. 

Wege-stertz, de même; Lavan- 
dière. Ibid. 251. 

Wegflecklin , de Geùiev ; Gorge- 
bleue. Ibid. 206. 

We I D E N-M E I S E , en Allemand ; 
Remi^. Ibid. 423. 

Wejden-zeisig, de même; petite 
Fauvette roujfe. Ibid. 1^6. 

Weiderich, de même; Fauvette 
de ro féaux. Ibid. 142, 

W E I H e R ou Weiche , de même ; 
Milan. Vol. 1 , 15^9. 

Wein-drostel, de même; 
Mauvis. VoL II, 309. 

Wein-garf-vogel, de même. 

Idem, ibid. 
Weis-koepffiger , dans Klein; 

Guêpier à tête jaune & blanche. 

VoL VI 9 490. 
Weiss- DROSTEL, en Allemand; 

Grive. VoL III, 280. 
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Weissebunte-schictele- 

EULE, en Allemand; Harfang. 

Vol. /, 389- 
Weisse- EMMERITZ, de même; 

Proyer. Vol. IV, 3SÎ* 
Weisse-fleckice-ammer, de 

même; Ortolan de neige. Ibid. 3 2p. 
Weisser-dritt- voGEL, fur fc 

Rhin; Garrot. Vol. IX, 222. 
Veltsch - EENT , en Allemand; 

Harle. Vol. VIII, x(>7^ 
\Ve ltscher-vogel, félon 

Q^{\\ç.K\ .Courlis vert. Ibid. 29. 
Western (banck), (fand)^ en 

Anglois; Hirondelle de rivage. Vol 

VI, 632. 
Wetter- VOGEL, en Allemand» 

Courlis. Vol. VIII, 19. 
Weustling, en Allemand; Fau- 
vette a tête noire. Vol. V, 135. 
Weyde-BI ALLA , en Iflandois; 

Goéland brun. Ibid. 408. 
Vheat-ear , en kï\^o\s\ Motteux. 

V0I. V, 237, 
Vheel-bird, de même; Engou- 
levent. Vol. VI , j 1 3 . 
Wh E w E R , de même ; Canard fiffieur. 

Vol. IX, 169. 
"Whim , de même. Idem, Ibid. 

H I N c H AT , de même ; Tarier» 

Vol. V, 224. 
Vhip-pour-will; efpèce A'En^ 

goulcmit. Vol. VI, JJ4. 
WhiP'TOM-kelly, à la Jamaïque; 

Gobe-jnciiche olive. Vol, IV, 539. 
WH ITE-BELLIED-DUC ï, de 

même; Pile t. Vol. IX y 199. 
Vhite-cap, en Anglois; Friquet. 
Vol III, 49 ^. 



H AB ÉT I au E 

White-faced shear-watbr, 
de Browne ; Pétrel-pujin. Vol IX, 

32i. 

Vhite-faced-teal, deCatefby; 
Sarcelle-foucrourou. Ibid. 179. 

Vhite-gaulding, en Anglois; 

Héron blanc. Vol. VII, 365. 
White-héron , de même. Idtm, 

ibid. 

W H I T E-N u N , de Ray ; P'utte. Vol 

VIII, 275. 
White-owl , en Anglois; Efmt. 

Vol. I, )66. 

WhITE- RED- SHANK , OrPool- 

fnipe , d'Edwards ; Chevalier blm. 
Vol. VII, 519., 
W H 1 T E-T A 1 L , en Anglois ; Moim» 
Vol. V, 237.. 

WlDE-HOPFFE, Wyd'hnpf,tSL 

Allemand; Huppe. Vol. VI,iiO. 
WiDEN-SPATZ, de même; Ortola 

de rofeaux. Vol. IV, 3 i J« 
WiDEWAL, de même; Loriot. Vol 

III , 2J4. 
W 1 D g E o N (çommon grey), en 

Anglois; Afillovin. VoL IX, 216. 

(red-headed) , de même, litm^ 

ibid. 

WiDHA-BiRD, de même; Kw6 

Vol IV, 1 54- 
WlDOW-BiRD, de même; par 

erreur. Idem, ibid. 
WiESEN-LERCHfi , en Allemand; 

Farloufe. V^ol V, ^i. 

WiERZBOwNiosKA , en Polônois; 
Fauvette de rofeaux. Ibid. 142. 

W I g E o fi ^common Wigion) , en 
Anglois; Canard Jiffleur. Vol» I^t 
1 69 & 1 74. 
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W I G C E , par les Suédois ; petit 
Morillon. VoL IX , 231. 

WiLD-DUCK, en Anglois; Canari 
fûuyage» Ibid. 115. 

j LD-H u N , en Allemand; Perdrix. 
VoL II, 40 1 . 

Wi LD-GOOSE , en Anglois; Oie 
fauvage, VoL IX, 30. 

yf/l L D - s w A N , de même ; Cygne 
fauvage. Ibid. 2. 

WiLDE-GANS, en Allemand; Oie 

fauvage. Ibid. 3 i . 
WiLDE-GRAWE-ENDT, de même ; 

Millouin. Ibid. 216. 
WiLDEHOP, d'Edwards; Coq de 

roche. VoL IV, 43 2. 

WiLDETUL, en Suifle; Choquard. 
Vol. III, 76. 

"WlLGA, en Polonois; Loriot. Ibid. 

2J4. 

Vl L L-G CAS , en Suédois; 
fauvage. Vol. IX, 31. 

WiLLOW-LARK, de la Zoologie 
Britannique ; LecuJlelU. VoL V, 42. 

I ML B R E L , en Angiois ; Corlieu, 
VoL VIII, 27. 

W 1 N C H E , en Allemand ; Pinfon. 
VoL IV, 109. 

ViNDER-MEB, dans Willughby; 
Grifard. VoL VIII, 413. 

ViND-THRUSH, en Anglois; 
Mauvis. Vol. III , 30p. 

WiND-VOGEL, en Allemand ; 
Courlis. VoL VIII, 1 ^. 

de même; Corlieu. Ibid. 27. 

WiNKERNELL, en Allace ; 
Marouette. Ibid. 157. 

ViNTER-AND, dans le Nord; 
Pilel. VoL IX, 202. 
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WiNTER-FiNCK, en Allemand; 
Pinçon d'Ardenne. VoL IV, 123. 

WiNTERKRAE, de même; Corneille 
mantelée. VoL III, 6\. 

WiNTERLiNC, de même; Ortolan 
déneige. VoL IV, 32p. 

WiNTER-MEw, en Anglois; 
Mouette d'hiver. VoL VIII, 437. 

WiNTER.ROETHELE,enAlleraancï} 
Reuge-gorge. VoL V, 1^6. 

WiNTZEt, en SuUTe; Mauvis. 
VoL III, 309. 

WiPA, en Suédois; Vanneau. VoL 
VIII, 48. 

WiPSTERTZ, en Allemand; Jafeur. 
VoL III, 430, 

WlSE-EMMERlTZ OU WiffemmCTti, 
de même ; Bruant fou. VoL IV, 
351- 

VlT-coC & Wit-de-coq, en vieux 
François ; Bécajfe. VoL VII, 
462. 

WiTTEWALCH , en Suifle; LorioU 
VoL III, 2J4. 

WiTWAL, en Anglois; Épeiche. 
VoL VII, J7. 

WiTwOL, en Allemand & en An- 
glois; X<?w/. VoL III, 254. 

Wlastowige, en Illyrien; Hiron- 
delle. VoL VI, Î52. 

WoD-CROw from fwîtierland, e» 
Anglois; Coracias huppé. VoL III, 
9- 

WOLL-ENTEN, en AWemmd, petit 
Morillon. VoL IX, 231. 

WoLOWE, Ocih , en Polonois; 

Troglodyte. VoL V, 352. 
WooD-cocK , en Anglois ; Bécajfei 

Vol. VU, 462. 
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WOODCRACKER, de Ploit; Sittclle. 

Vol. Vy 461. 

WOOD-DUCK f American ) , de 
Browne; beau Canard huppé. VoL 
JX, 24J. 

WoOD-LARCK, en Anglois ; 
Cujclkr. VoL F, 25. 

WoOD-LERCH, dans Gefner; Lulu. 
Ibid. 74. 

WooD-owLE, dans Sloane; Guira- 

querea. VoL VI, 536. 
WooD-PECKER, en Anglois; Pic, 
Vol. VII, 2. 

( gold^wingcd) , de Catefby; 
Pic aux ailes dorées. Ibid. 
39. 

( great'black ) , en Anglois; 

Pic-noir. Ibid. 41. 

^ ( great - fpotted ) , de même ; 

Épeiche, Ibid. J7. 

— (ë^^^^)' même; Pic-vert. 
Ibid* 7. 
(largerredcrejled), de Catefby; 
Pic-noir à huppe rouge. Ibid. 

48. 

- (largejl white bill), du même ; 
grand Piç-noir à bec blanc. 
Ibid. 46. 

— — — fP9^^^^) » Anglois; 

petit Epeiche. Ibid. 61. 

- ^ headed ) , de Catefty ; 

Pic à domino rouge. Ibid. 

55- 

— . ■ ( fmallejf fpotted ) , du même; 

Épeiche ou /^ff/r -P/V v/2r/^'/ 
Virginie, Ibid. yC^ 

mm ■ ' (fpotted indian) , d'Edwards; 

Pic-vert , df Bengale. Ibid. 

^3- 



HABÉTId UE 

WoOD-PECKER (yellovirheliyd}, de 
Caielby; Épeiche ou P/V varié, à 
la Caroline. Vol. VII , 77. 

(yellow with black fpots), d'Ed- 
wards; Tamatia à têic if 
gorge rouges. Ibid. 96. 

Wo OD-PÉLICAN, de Catefby; 
Couricaca. Ibid. 276. 

WoOD-SPiTE (lepr fpotted) , en 
Anglois ; petit Épeiche. Ibid. 62. 

Woop , de même ; Bouvreuil. Vol lY, 
372. 

"W^OORDT, en HoIIandois; Canùri 

(mâle). Vol. IX, iij. 
WoRABÉE ; forte de Serin d^Abyf 

finie. Vol. IV, 54. 
WouRES-FEiQUE, à Madagafcar; 

efpèce de Canard. Vol. IX, 293. 
yffo URES-MEiNTE,de Cauchc; 

Perroquet noir. Vol. VI, 120. 
WowE,en HoIIandob; Mikn. 

VoL I, 199, 
Wrana, en lilyrien; Corbine. Vol 

III, 45- 
Wren , en Anglois ; Roitelet, Vol. 

V, 363. 

■ (common), de même; Troglo' 

dyte. Ibid. 3 J2. 
■ (copped), dans Charletoo; 

Roitelet. Ibid. 364. 

^ (crefled), d'Albin. Idem,ilil 

(golden- crefled), de la Zoologie 

Britannique. Idem, ibid, 

■ (golden-crowned), en Anglois* 

Idem , ibid. 
- (green), de même; 

/^/V/. 3 44. 
W R I - a N D , en Suédois ; Cû/î^i^*' 



y/^f«r. Vol. IX, 16^. 



Vrobei. 
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W R o B £ L domourï , en Polonois ; 
Moineau. VoL III , 474. 

g9my, de même; FriqueU 
Ibii. 491* 

■ l^f^rif, de même. Idem, ibid. 

490. 

■ ofobny , de même ; Merle foli^ 

taire. Ibid. 3 j8. 

polny , de même ; Frîquet. Ibid. 
490. 

■ ' Tr^cinnis , de même ; Ortolan 

des rofeaux. Ibid. 315. 

WuSTLiNG, en Siléfie; Roffignold^ 
muraille. VoL V, 170. 

dans Rzaczynski; Bec^fgae. 
Ibid. 188. 

\ryDENGUCKERLiN , de Gefiier ; 
Fauvette de rofeaux. Ibid. 1 42. 

WYDERLE,en Suiflè. Idem, ibid. 

W Y s s E - N o N N , des Allemands ; 

Piette. Vol. VIII y 275: 
Wywielga, en Polonois; Loriot. 

Vol. III , 254. 

X 

X^ALCUANI , de Fernandès; efpèce 
de Canard du Mexique. VoL IX, 
296. 

XaNTHORNUS minor, des Ornitlio- 
logiftes; Carouge. Vol. III , 243. 

Xa n toRUS , par quelques - uns ; 
Troupiale. Ibid. 203 • 

Xaxbès , d'Oviedo; Saffebé. Vol. 

VI , 24J. 
XerculA; Corbine. Vol. III, 45. 

2ENTEPI, en Grec moderne; Epervier. 

Vol. I, 22 j. 
XlUHTOTOTL, de Fernandès ; 

comparé au Tangara, VoUlV^ 298. 

Olfcaux, Tome /X 
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Xiuxerra, en Catalan; Pouillot. 
Vol. V, 344. 

XOCHITENACATL, de Fernandès r 
Hochicat. Vol. VII, 125. 
(alla), de Niéremberg ; Ara-^ 
cari a bec noir. Ibid. 1 3 o. 

— ( altéra ) , de Fernandès ; 

Toucan a gorge jaune 
(femelle). Ibid. 120. 

■ ' ■ ■ ( altéra ) , de Nie'remberg ; 

Aracari bleu. Ibid. 131. 

XOCHITOL & Cojlotol, Oifeaux du 
Mexique; vdtp^oné^mxTroupiales. 
Vol. III , 210. 

XOLO , aux Philippines ; Coq d^Art- 
gle terre. Vol. II, z 10. 

XOMOLT, de Séba; mal-à-propos 
rapporté au y^i/r. Vol. III, 430. 

XoxoUQUiHOACTLi, de Fer- 
nandès; Hohou. Vol. VII, 384, 

■ ■ ■ de Séba, Crabier pourpré, Ibid. 

402. 

XURA , en Catalan ; Hulotte. Vol. I, 
3j8. 

srAOKono'2, en Grec; Pic. Vol. 
VII, i. 

STAOPNis ou EyAc^y/Sût, en Grec mo- 
derne ; ^ff^^^/^/r. Vol. VII, 462. 

Y 

YacacïNTLI, de Fernandès î 
Acintli. Vol. VIII, 20S. 

Yacapatlahoac, du même; rap- 
. porté au Souchet. Vol. IX, 1 97. 

Yacapjtzahoac, du même; rap- 
poné aux Grèbes. Vol. VIII, 239. 

Yacatexotli, du même; efpèce 
de Canard du Mexique. VoL IX ^ 

n n 
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Yacou. VoL II, 387. 

Yambu, du BreJI/y de Marcgrave; 

forte de Perdrix. Vol. IV, 508. 
YandU ou Yardu , chez quelques 

Sauvages; Tony ou. VoL J , 45 3» 
Ya P O u ; Ca[fi(jue jaune du Brefd. 
Vol. III, ^35. 

— par les Sauvages de la Guiane ; 

Troupiale, Ibid. 203. 
YaYAU H QU I TOTOTL , de Séba; 
Brin bleu. VoL VI, 51. 

. dans Ray; Moniot. Ibid. 430. * 

YellOW bellied creeper, d'EdwarJs; 
Sucrier (femelle). Vol. V, 544. 
bird ( [mail ) , en Anglois ; 
Pouillot. Ibid. 3 44. 
■ hreafed chat , de Catefby ; 

Merle vert de la Caroline. 
Vol. III, 396. 

— red'pole , d'Edwards ; Figuier 

à téte rouge. Vol. F, 286. 
r AOTO'MorSA , en Grec , félon quel- 
ques-uns ; Sittelle. Ibid. 460. 
YOULRING, en Anglois; Bruant. 

Vol. IV, 340. 
■■ (yello]v ) , de Sibbald. Idem , 

ibid. 341* 
TIIa'ETOS ou r^xaiTof , en Grec; fur- 
nom du Percnoptfre. Vol. 1 , 150. 
YpAtka, des Kamtfchadales; Ma- 

careux. Vol. IX, 358 & 366. 
Ypeca-guacu, de Pifon; Canard 

mufqui. Ibid. 1 66. 
T'noAAiS ou EV/A*/f , en Grec ; Faur 

vette babillarde. Vol. V, 135. 
Yraderyndu , en Gallois; Merle. 

Vol. III, 330. 
YsENTLE, en Suiflè; Harle étoile, 
VoL VIIJ^, iSo. 



HABÉTIdU E 

YsQUAUTHLi , en Mexicain; Aïok 

de rOrénoque. VoL I, 137.. 
YSTACTZON YAY AUHQUI, Je 

Fernandès; beau Canard huppé. 

VoL IX, 245, 
Ytic, à nie de Luçon; Cauû 

domejlique. Ibid. 147. 
YxTLAOLZANATL, en Mexicain; 

Ifana. VoL III, 100. 

YZTATZONYAYAUHQUI alurût de 
Fernandès ; efpèce de Canard à 
Mexique. VoL IX, ,556. 

z 

Zahl-MEISE, en Allemand; 
Méfange a longue queue. VoL V, 
436. 

Zakid, en Arabe; Cigogne. Id. 

VII, 2J3. 

Zal L A OU Gaiia di Terra-nuoUt 

en Italien; Ca{jlque jaune du Brcji 

VoL III, 22 5. 
Za>i-ente, en Allemand; Canari 

domejlique. Vol. IX , 1 1 J. 
Zamuro, fur les côtes de FAmé- 

rique méridionale ; Vautour -uruti* 

VoL I, 175. 
ZanoÉ; forte de Pie du Mexique, 

VoL III, 106. 
Zapp, en baflè Saxe; Foulque. Vcl 

VIII, 211. " 
Zaranto, en Italien; Verd'ur. 

VoL IV, 171- 
Zaba ter , en Latin tiré de TArabe; 

Étcurneau. VoL II, 176. 
Zaun-schopflin , en Allemand; 

Troglodyte. VoL V» 352, 
Zdzbto, en Polonois; Spijàtu 

Ibid, 43. 
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Zeher, en Allemand; Draine. 

Vol. III, 2p6. 
Zehrling, de même ; Pinçon 

d'A rdenne. Voi IV, 123. 
Z El s EL, Zeijkin, de même; Tarin. 

Il/id. 221, 
Zeisgen, de même, idem, îbid. 
Z E I S S I G , de même. Idem , ibid, 

^33- 

Zeluk ouKeluk, en Turc; Avocette, 

VoL VIII, 466. 
Z E N A ^ de Linnaeus ; Pinfon à tête 

noire & blanche, VoL IV, 140. 

- ( ^ ) 9 du même ; Verdinere. 
Ibid. 1 84. 

de Kyranides; Chardonneret. 
Ibid. 187. 

Zerifalco, en Italien; Gerfaut. 
VoL 1 , 239. 

Zernicalo, en Efpagnol; Crejfe" 
relie. Ibid. 280. 

Z errer, en Allemand; Draine» 

VoL III , 2()j. 
Zeylonica, de Linnaeus; Sovî^ 

manga olive à gorge pourprée. VoL Vj 

Z E Y s I c H ; en Allemand; Tarin. 
VoL IV, 221. 

Z £ z I R , en Hébreu ; Étoumeau. 
VoL III, 176. 

Z E z u L A , en Ruflè ; Coucou. VoL 
VI, 306. 

ZcLOLKA, en Illyrien; Verdier. 
VoL IV, 171. 

Z H I A I N E , en Lappon ; Pic-vert. 
VoL VII, 7. 

Zhierrek, de même ; Pierre-garin» 
VoLVnJ, 33'-. 
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ZiEBA, en Polonois; Pinfon. VoL 
IV, 109. 

ZiEMMER, en Allemand; Litorne. 
VoL III, 3 01. 

ZiESKE , en Pruflè; Tarin. VoL IV, 
22 1. 

Z I E z G u L E , en Ijlirien ; Coucou. 
VoL VI, 306. 

Z I G o G N A , en Italien ; Cisrocrnc. 
VoL VII, 253. 

ZiLATAT; efpèce de Crabier. VoL 
VIII, 406. 

ZlLZEPSLE,en Suifle ; Fauvette 
des rofeaux. VoL V, 142. 

ZiMiECH, en Arabe; petit Aigle. 
VoL 1 , 92* 

ZiMMER (klein blau), en Allemand; 
Merle bleu. VoL III, 355. 

ZiMORODEK SZECZNY,en 
Polonob; Martin -pêcheur. Volume 
VII, 164. 

Zi N.s L E ou Zifjle, en Allemand; 
Tarin. VoL IV, 221. 

ZiNZiNELLE, de même; Jafeur. 
VoL III, 429. 

ZiNZiRELLA, de quelques-uns. 

Idem, ibid. 

ZiOLLO, en Italien; Sittelle. VoL V, 
* 460. 

ZiPPE , dans le Brandebourg; Grive. 
VoL III, 280. 

ZiRLAMMER , en Allemand; Zin. 

VoL IV, 347- 
Z I s E L A , de même; Tarin. Ibid. 

22 1. 

ZlSERENiCHEN , de même ; Siijrin. 
Ibid. 216. 

ZisiLA, en Italien; Hirondelle. VoL 

VI, 
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ZiszEL-PER LE , en Allemand, 
i npropremeiu ; Roitelet. Vol. V, 

363. 

iiTRYNLE, de même ; Vcntuton. 

Vol. IV, j. 
ZiTZCHERLEiN, de même; 

Siierin, Ibid. zi6. 
ZiTZiL ou Colibri piquetés Vol. VI 9 

jo. 

Z 1 V E T T A ou Zuetta , en Italien ; 

Scops. Vol. I, 
ZlvoLO, de même; Z/^/. Vol. IV, 

347- 

... montanïno , de même , felou 

quelques-uns ; Proyer. Ibid* 

mmm^^ pagliato f de même; Bruant. 

Ibid. 340. 
Zizi ou Bruant de haie. Ibid. 347. 
ZiziNG, en Allemand; Tarin. Ibid* 
222. 

ZoETSCHERLiN, en Siléfie; 

Siierin. Ibid. zi6. 
ZOLTACZEK, en Polonois; Pluvier 

à collier, Vol. VIII, 90. 
ZONÉCOLIN. VmI. II, 485* 



AB ÉT mu E , &C. 

ZopiLOTL, five aura, de Hernan- 

dcs & Fernandès; Vautour-urubu, 

Vol. I, 17J. 
ZoRAW, en Polonois; Grue. Vol. 

VII, 287. 
■ de même ; Héron. Ilid. 542. 
ZORL 9 en Italien ; Crave, Vol. III, 

I. 

ZORZAL , en Efpagnol; Grive. M 
zSo. 

de même; Liiome. Ibid. 301. 



ZOTCAWA, ZotNA,en Polonois; 

Guêpier. Vol. VI, 481- 
ZOTNA-SZARA , de même; lâéro- 

céphale. Ibid. 5 i o. 
ZoucET, dans Belon; Cafagncux. 

Vol. VIII, 244. 
Ztotohtawek, en Bohème; 

Poitelet. Vol. V, 364. 
Zu M M ACH , en Arabe ; grand Ai^ff- 

Vol. I, 76. 
ZuETTA ou Zivetta, en Italien; 

Chevêche & Scops. Ibid. 277. 

Zv s c H E N , en Allemand; Tcm 
Vol. IV, 2.11. 



A D D I T I O N. 

CacALOTOTOTL de Fernandès , préfumé ÉtourneOu. Vol. III, i54> 
reconnu pour VAni des Savants. Vol. VI, ^zi. 



■ Fin de /a TabU des Oîfeaux f du IX' èr dernier 
volume de leur Hiftoire Naturelle, 
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